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Sout  pretse,  thest  le  mime  Libraire,  pour  paratire  en  1837: 

1*  Le  septiéme  yolume  et  dernier  du  Frécís  de  la  Géographie  uniyerselle, 
I  yol.  in-80  de  1000  a  1 100  pages  environ,  contenant  le  reste  de  TEa- 
rope  ei  la  Table  genérale. 

JT.  S,  Ce  Tolume  sera  «ccompagné  d«  hnit  k  diz  curtes  qui  compléteront  l'AUu. 
On  Tend  sépar¿me&t  les  toáies  rT|  T  et  tX|  &  raison  de  :^o  fr.  chaqué  Tolnme. 
Le«  6  ToL  pQblUf  et  ritlu  de  9S  e*tct  eoldriMI,  loi  fr. 

30  Trailé  élémentaire  de  Géographie,  oa  Abrégé^  general  du  Précis  de  la 
Géographie  uníyerselle,  etc.,  etc.;  par  M.  Mdte-Brun,  i  fortyol.  iu-S» 
de  900  pages  enyiron ,  accompagné  dW  Atlas  coroposé  de  huit  caries 
iur  grand-oolombier  et  ooloríées  ayec  soin. 

jr.  t.  VA^gA  paraltra  at«c  Ik  fin  de  Ponrrage. 


PÁB18,  IMPRIMEBIB  DE  DECODBCHAIIT, 
]\ue  d*Erlurth,  n»  x,  pri«  l'Abbeye. 
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BE  TOUTES  LES  PAMIES  DU  MONDE, 

SURÜN  PLAN  NOUVEAU, 

d'aPRÍS     les    GRÁlfDES     DIYISIOHS    IfáTUIlELLES    DU    GLOBEj. 

Précédée  de  l'Histoire  de  la  géographie  chez  les  Peuples 
anciens  et  modernes,  et  d'une  Théorie  genérale  de  la 
Géographie  Mathématique^  Physique  et  Polítique* 

Et  accompagnée  de  Cartea,  de  Tabieanz  analytiqaes,   synoptiques   et 
élémentaires,  et  d^une  Table  alphabétique  des  noms  de  iienx. 

PAR  M.  MALTE-BRUN. 


TOME  SIXIÉME. 

DESCRIPTION  DE  L'ETJHOPE  ORIÉNTALE 


A  parís,         y^ 
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LIVRÉ    CENT  QÜATORZIÉME. 

Bescription  de  l'Europe.  —  Introducción  genérale. 
CoTísidérations  sur  íarQéographie  phjrsique  de  cette 
partie  du  monde.  MerSy  lacs^  rigieres  et  montagnes. 

JuA  na  ture  n'a  donné  á  TEurope  ni  les  dimensions  Tr«it» 
imposantes  de  TAsie  et  de  rAmérique,  ni  la  masse  conx^  dJ^rsuropo, 
pacte  de  TAfrique.  Simple  appendice  du  vaste  coíitinent 
asíatique,  notre  péninsule  toute  entiére  n'oíTrirait  pas 
un  bassin  assez  large  au  Nil,  au  Kiang^  á  TAoiazpne; 
nos  moQtagnes  les  plus  imposantes  n'égalent  ni  en 
élévation  ni  en  étendue  les  Cordilléres  ou  THimalaya ; 
toutes  nos  laudes,  nos  dunes  reunies,  n'augmenteraient 
pas  sensiblement  les  immenses  mers  de  sable  de  TAfrique, 
et  nos  archipels  ne  seraient  remarquables  ni  par  laieauté 
lú  par  la  grandeur  pai  mi  les  labyrinthes  maritimes  de 
rOcéanie.  Les  productions  des  trois;  regnes  offr^nt  en 
Europa  peu  d'originalité^  et  en  general  peu  d'éciat,  peu 
demajesté.  Nos  mines  n'abondentpas  en  or,  et  lediamant 
iie  se  méle  point  parmi  nos  cailloux.  Nous  ne  pouvons 
nommer  que  quinze  á  vingt  espéces  de  quadrupédes  qui 
VI.  , 
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nous  appartiennent  exclifsivement;  encoré  sont-ce  de 
petits  animaux  de  pea  d'apparence,  tels  que  des  rats  et 
des  chauve-soui  is.  Notre  industrie  a  singuliérement  per- 
fectionné  quelques  races  animales,  telles  que  le  cheval, 
le  boeuf,  le  mouton  et  le  chien;  mais  nos  meilleures 
productions  naturelles  sejnblent  en  grande  partie  avoir 
été  importées  des  autres  parties  du  monde.  Le  ver  á 
soie  nous  est  arrivé  de  l'Inde;  la  laine  fine,  de  la  Mau-» 
ritanie;  le  pécher,  de  la  Perse;  l'oranger,  de  la  Chine-,  la 
patate,  de  TAmérique  :  nous  ne  sommes  riches  que  d'em- 
prunt  et  de  pillage. 

Mais,  tellc  est  la  puissance  de  Tesprit  humain;  cette 

región  indigente,  ápre  et  sauvage,  que  la  nature  n'avait 

ornee  que  de  foréts,  n'avait  enrichie  que  de  fer,  s'est 

L'KiiMpe     complétement  m^tamorphosée  par  une  civilisation  d*en- 

agmndie   par      ,*.  ..|..  .  ii»  e*   » 

latKiuwtion.  virou  4ooo  ans ,  civilisation  interrompue  plus  d  une  fois, 
mais  toujours  renaissante  sous  la  main  de  peuples 
non  moins  industrieux  que  belliqueux.  La  science 
cherche  en  vain  á  y  distinguer  les  bienfaits  de  Tstrt  des 
produits  indigéues;  la  culture  en  a  changé  jusqu*au 
climat;  la  navigation  y  a  apporté  les  végétaux  de  toutes 
les  zones;  cette  Europe,  oü  le  castor  bátissait  en  paix 
ses  dignes  et  ses  cabanes  au  bord  des  íleuves  solitaires, 
s'est  peuplée  d'empires  puissans ,  s'est  couverte  de  mois* 
sons  et  de  palais;  cette  mediocre  péninsule  est  devenue 
la  métropole  du  genre  humain  et  la  législatrice  de  Tu- 
Tíivers.  L'Europe  est  pre'sente  dans  toutes  les  parties  du 
monde  ;  un  continent  entier  n'est  peuplé  que  de  nos 
coloniesj  la  barbarie,  les  déserts,  les  feux  du  soleil,  ne 
soustríiii'ont  pas  long*temps  l'Afrique  á  nos  actives  en- 
Ireprises;  l'Oééanie  semble  appeler  nos  arts  et  nos  lois; 
Vénorme  masse  de  TAsie  est  presque  traverséé  par  nos 
conquétés ;  bientót  rinde  britannique  et  la  Russie  asia- 
tiqüe  sé  toucheront,  et  Tinimetise,  mais  faible  empire 
de  la  Chine,  ne  saurait  résister  á  notre  iníluence,  s'il 
échappe  á  nos  armes.  L'Océan  tout  entier  est  le  domaine 
exclusif  des  Européens  ou  des  colons  de  l'Europe  :  tandis 
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que  méme  les  n^ions  les  plus  poli'cées  de$  autres  parlies 

du  monde  n'oseot  s'éioigner  de  le^rs  rivages,  nos  haidis 

navigateqrs  suivent  d'i^n  póle  á  Tautre  les  routes  que 

leur  traga  du  fond  de  §on  cabinét  un  de  nos  géographes. 

Seuls  nous  soumeUons  á  nos  volontés  les  forces  m^éme  les 

plus  redoutables  de  la  nature;  la  foudre  de  la  teñe  esf 

entre  les  mains  dje  nos  gu^rriers,  et  celle  du  ciel  tombe 

enchainée  aux  pieds  de  nos  savfins.  Nous  essayons  méme 

la  conquéte  de  Tatmospü^re,  et  si  nous  ne  foulons  pas 

encoré  sous  nos  pieds  les  nuages  comme  \e$  ondes,  sji 

nous  De  pouvons  degager  nos  cqrps  des  liens  qui  Tatta- 

cfaent  á  cette  planéte,  du  moins.notre  pen$ée  Jibre  e%  iuxr 

mortelle  emhrasse  rimmensité  de  Tespace  et  Tinimensité 

des  siécles.  L'arbre  de  la  sciepce  est  notre  patrimoine^  et 

seuls  nous  possédons  tant  les  moyens  de  le  conserver  k 

lamáis  y  que  le  secret  d'en  perfectipnpe^-  les  fruits. 

L'Europe  demande  u,ne  methode  de  description  plus 
complete  qqe  les.  paities  du  monde  moips  changées 
p^ria  main  4^  Tbomme;  les  souvenirs  bistoriques  nous 
y  poursuiventy  Jes  idees  mpr^I^s  et  politiques  nous  assié- 
geut;  mais  c'est  néanmoins  par  un  aperan  general  de  la 
géographie  naturelle^  que  nous  devoqs  compiencer. 

Les  limites  de  TEurppe  ont  áé]k  e'té  particUement  dis-  ¿'^^^ 
cutées  dans  cet  oii^vrage  (;).  Nous  croyops  avoir  demon- 
tre que  la  chaíne  des  moiUs  Qui:^lj5,  k  riviére  du  méme 
nom,  la  m/er  Ca^piénne  et  le  plus  bas  niy^au  de  l'Isthme 
entre  cette  r4er  et  celle  ^k%o(  (  niveau  indiqué  par  le 
cours  des  rlvieres  Manytcb  et  Kuma),  5pnt  Icjs  poipt^  na- 
turels  de  separa tion  entre  l'Europe  et  TAsie,  d^ns  la  par- 
tie.oü  elles  sont  cont¡gu&..Cet]téjrroníiére  aboutit  au  Pon 
ou  Tañáis,  qui  ainsi  conserve,  du  moips  d^n?  un  petit 
espace,  Tantique  hanneur  de  ^p^rer  d^u;x:  ^parties  du 
moude.  Nous  avons^ensuiteune  limite  peu  sujette  á  con- 
testation;  c'efitla  mer  d'Ázoff  la  mer  Pípire,  leBosphor?, 
la  Propoatide,  THellespont  j  nous  suivons  á  travers  FAr- 

(i)  Introdaction  á  l'Asie,  toI.  III. 

I. 
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chipel  la  ligne  oü  cétte  mer  est  le  plus  dégagée  d'ílfes  > 
et,  par  conséquent,  nous  laissons  Ténédos,  Mityléne^ 
Chio,  Samosy  Nicaria,Cos  et  Bhodes  áTAsie;  Naxos, 
Stampalie  et  Scarpanto,  á  FEurope.  La  Méditerranée 
forme  ensuite  une  fronliére  incontestable  entre  FEurope 
et  FAfrique;  seulement  File  de  Malte  (avec  Gozo,  Co- 
mino, Lampedouse  el  Linosa^  a  été  un  sujet  de  dispute, 
méme  dans  le  parlément  britannique,  sous  le  rapport 
aidministratif;  et  en  effet,  les  raisons  géographiques  pour 
et  contre  se  balancent. 

Nous  avons  déjá  fait  voir  que  lea  íles  Canaries,  Madére 
el  les  Afores,  pouvant  étre  consider^es  comme  une  conti- 
nuation  sous-marine  de  la  chaíne  du  moni  Atlas,  appar- 
tiennent  physiquement  á  FAfrique. 

Lorsque  Flslande,  dépendance  naturelle  du  Groen- 
land,  fut  découverte,  le  nouveau  continent  n'était  pas 
encoré  connu;  on  Crut  alors  devoir  placer  ees  Ierres 
parmi  les  tles  voisines  de  FEurope.  Les  liaisons  histo^ 
riques  et  politiques  ont  long-temps  conservé  cette  cías- 
sification ;  mais  au)ourd*bui  un  coup  d'oeil  sur  le  globe 
ne  suffit-il  pas  pour  montrer  que  FEurope  se  termine 
au  nord*ouest  avec  les  íles  Feroer?  Séparées  de  nous 
parFOcéan,  les  terres  arctiques,  qu'elles  se  composent 
d'iles  ou  de  presqu'íles,  doivent  étre  considérées  comme 
-une  appendice  de  FAmérique  septentrionale. 

Renfermée  dans  les  limites  qu'on  vient  de  tracer,  FEu- 
«ap«fici«.  rope  tioit  avoir  au  moins  une  superficie  de  5oo,ooo  lieues 
carrees  (de  25  au  degré  équatorial  ),  et  une  populatron 
actuelletle  20o,oQp,ooo  d'habitans.  Dans  les  incertitudes 
que  nos  descriptions  spóciales  feront  connaítre  a  Fégard  des 
mesures  et  desdénombremens,  il  serait  inutile  de  vouloir 
lixer  autrement  qu'en  cbiffres  ronds  les  sommes  toldes. 
L'accroissement  annuel  de  la  population  est,  d'aprés-les 
^stimations  les  moins  favorables,  d'un  miilion. 
iütaMnsiotit.  Voici  les  dimensions  de  FEurope  les  píos  remar- 
qiiables. 
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En  longueur.  Du  cap  Saint-Vincent  aux  monts 

Ouralspres  (l*Ekaterinboiirg.     .     iai5  tieues. 

De  Brest  a  Astrakan 86o 

En  largeur.     Da  cap  Gates  au  cap  Ortegal  ( pé- 

ninsule  hispanique) 210 

ThJt  port  Vendré  k  Bayonne  (isthme 
des  Pyrénées,  premier  resserre- 
ment  de  TEurope ) gS 

DiL  cap  ColoQna  en  Calabre,  au 
cap  Wrath  en  Écosse  ( en  par- 
tie  sur  Teau) Ci^   ' 

De  la  mer  Adriatique  II  la  mer 
du  Nord  (  dcuxiéme  resserre- 
ment  ) 210 

Du  cap  Matapan^  en  Grece ,  au  cap 
Nord  (plus  grande  largeur  de 
TEuropc).     .........       870        ' 

üe  la  mer  Noire  á  la  mer  Baltique 

( troisiéme  resserrement ).    .     .       u6B 

De  la  mer  Caspíenne  k  la  mer 
Blanche  (quatriéme  et  derniep 
resserrement ).....,.       4^5. 

Parmi  les  grandes  viUes  de  FEurope,  Varsovie  oceup« 
la  position  la  plus  céntrale;  mais' parmi  les  régíons  des*  c»tra 
sinées  par  la  nature  méme,  le  bassin  de  la  Boheme  doit  ""^^^ 
étre  remarqué  comme  le  point  central  physique,  puis- 
qu'ii  termine  vers  le  nord  le  grand  systéme  de  pays  mon» 
tagneux  qui  compose  la  Haute-Europe,  ainsi  que  nous 
le  verrons  dans  la  suite.        •  ' 

Les  mers  et  les  golfes  nombreux  qui  baignent  la  penin-  Mer. 
sule  européenne,  sont  un  des  traits  caractéristiques  de 
notre  partie  du  monde^  ees  grandes  massesdeau,  inter- 
posees  parmi  les  terres,  manquent  á  TAsie,  íi  VAfrique, 
a  la  Nouvelle-Hollande,  et  méme  á  la  majeure  partie  de 
rAmérique;  elles  iníluentsurlatempérature,qu'ellfis  ren- 
dentfaumide  et  variable;  sur  le  commercé,  dont  elles  muí- 
tiplient  les  Communications;  et  sur  la  liberté  des  nations, 
auxquelíe^y   conjointement  avec  les  chítines  de  mon- 
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tagnes,  elles  oíTrent  des  rempails  naturels  trop  souvent 
négligés, 
océan  UOcéan  occidental ou atlantiquehaigríe  nolre  partíe  du 

t«Btiqu«.  j^Q^jg  j^  ^A^^  j^  l'ouest,  et  nieme,dans  le  langage  rigou- 
1  eusement  géograpliique,  da  cote  du  nord ;  car  la  mer  au 
nord  des  íles  Britanniques,  entre  le  Groéníand  et  la  Nor-^ 
vege,  ne  mérile  pas  d'étre  distinguée  sous  le  nom  d'Océan 
septentrional,  dont  quelques  navigateurs  Tont  décorée. 

McrBianche.  Qugntá  I^  dénominatíon  de  mer  Glaciale,q\}OÍ(iue  reguCy 
elle  ne  convient  peut-étre  a  aucune  partíe  des  mers  euro- 
pe'ennes,  puisqu'il  n'y  en  a  aucune,  pas  méme  celle  entre 
le  cap  Nord  et  le  détroitde  Wa¡gatz,qui  habituellement  se 
couvre  de  champs  de  glace  étendus.  L'agilation  constante 
de  ees  mers  ouvertes  leur  assure  cet  avantage  sur  celles 
quí  I)a¡gnent  la  Sihérie  et  TAinérique. 

BiorQUcuu.  La  mer  Blanche,  golfe  qui  re^oit  les  eaux  douces  dq 
trois  ri vieres  consideVables,  a  le  plus  de  disposition  á  se 
geler,  surtout  dans  la  partie  occidentale,  semée  d'ílots  et 
d'écueils.  Ses  riyages,  généralement  peu  eleves,  presen- 
tent  presque  partout  des  Tochers  inhospitaliers  ou  des 
marais  tourbeux.  La  raer  Blanche  est,  comme  la  mer  de 
la  Nouvelle-Zemble,  e«poséea  des  tempétes  ¿pouvanta- 
bles  qui,  venant  du  nord-est,  poussent  contre  les  ex- 
trémités  septentrionales  de  l'Europe  la  inasse  entiére  des 
mers  inconnues  au  nord  de  la  Siberie. 

Aprés  avoir  doublé  le  cap  Stat,  pointe  occidentale  de 
M«r      la  Norvege,  no«s  voyons  un  golfe,   nommé  la  mer  du 

iiAÍ¿m«¿".  JVord  ou  áAllemagney  s'élendre  depuis  les  íles  Sbetland 
jusqu'au  détroit  de  Calais,  et  des  cotes  d'Angleterre,  jus- 
qu'á  l'entrée  du  qanal  de  Jutland.  Ses  rivages,  formes 
d'abord  par  les  rochers  norvégiens  et  ¿cossais,  devien- 
nent  ensuite  des  plages  trés-basses,  sablonneuses  et  quel- 
quefois  limoneuses,  exposees  a  des  inondations  ct  a  des 
aíFaissemens.  La  cote  de  laBasse-Ecosseet  de  l'Yorckshire 
présente  encoré  aux  llots  la  barriere  de  leurs  collines; 
mais  dans  le  petit  golfe  nommé  le  Wash^  la  mer  roule 
sóuvent  ses  eaux  agitées  par-dessus  les  terrés  pendant 


Digitized  by 


Google 


EUROPE  :   Géographic  phjrsi^ue.  7 

un  espace  de  plus  d*un  milley  et  les  foréts  sous-marines, 
entassées  sur  la  cote  de  Lineólo,  sont  les  monumens  authen- 
tiques  de  ses  anciens  ravages.  Le  Nore^  ou  Tembouchure 
de  la  Tamise,  a  éprouvé  ees  dévastations  dans  un  moin- 
dre  degré;  mais  toutes  les  cotes  des  Pays-Bas  en  portent 
les  traces,  et  ne  se  maintiennent  dans  leur  configuration 
actuelle  que  par  les  digues  qxjt  Tindustiñca  élevées  par- 
tout  oü  les  flotseux-mémes  n*ont  pas  entassé  des  dunes. 
Dans  le  treiziéme  siecle,  une  efiroyable  irruption  chan^ 
geale  lac  Fievo,  uni  k  la  mer  par  des  fleuves,  en  ce 
golfe  oovert  quí  s*appelle  le  Zujderzée.  Le  petit  golfe 
le  Dolían ,  prés  Tembouchure  de  TEms,  ne  s'est  pas  non 
pías  formé  sans  la  coopération  de  la  roer.  Les  cotes  du 
Holstein  et  du  Sleswick  ont  été  déchirées  par  les  flots 
plus  d'une  fois;  les  débris  de  Tile  de  Nordstrand,  englou- 
tie  en  i634»  attestent  ees  révolutious  qui  ont  également 
réduít  la  terre  sainte  d'Héligoland  a  un  seul  rocher. 
Mais  dans  cette  partie  de  la  mer  nommée  pan|es  marins 
le  golfe  d' HambouTg ,  le  limón  fe'cond,  déposé  sur  les 
rivages,  accroít  de  nouveau  la  terre.  Plus  au  nord,  un 
double  rempart  de  bañes  et  de  collines  sablonneuses 
défend  aujourd'hui  le  Jutland,  qui  jadís  peut-éti^e  avait 
des  cotes  plus  dentelées.  Nous  avons  souvent  vu  des 
brouillardsépaiss'élever  du  seín  de  cette  mer,  s'amonceler 
en  formes  bizarres,  s'étendre  3ur  les  rivages,  et  tomber, 
comme  une  rosee  saline,  sqr  les  arbres,  dont  elle  arréte 
la  croissance,  tandis  que  les  herbes  semblent  en  tirer 
une  verdure  plus  éclatante. 

La  porlion  de  la  mer  comprise  entro  la  Norvége  et  le 
Jutland  porte  chez  les  navigateurs  anglais^t  hoUdndais  c«i>«i 
le  nom  The  Sleeve.  C'est  á  tort  qu'on  lui  applique  la 
dénomination  de  SkagérRack,  qui  denote  seulement 
le  passage  de  Skagen  :  on  pourrait  mieux  la  désigner  sous 
le  nom  de  canal  de  Norvége  ou  de  Jutland,  Trés-pro- 
fond  prés  ses  rivages  septeotrionaux,  ce  canal  est  resserré 
au  midi  par  le  grand  promontoire  sablonneux  du  Jut- 
land, qu'environnent  des  bañes  de  gravier  et  des  rochers 
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tiés-dangereux,  méme  pour  les  navigateurs  indigénes. 
Au  sud  de  la  pointe  extreme  du  Jutland,  le  cap  Sha-- 
gen^  un  second  canal  plus  resserré,  rempli  d'ílots  et  de 
K«tte<Qau  Fochers ,  separe  le  Jutland  de  la  Suéde.  Cest  le  Kátte- 
Gat,  qui  se  termine  par  les  trois  délroits,  le  Sund,  le 
Grand  et  le  PetitBelt,  dont  les  nombreux  enbranche- 
mens  baignent  l'archipel  danois. 
M.rBaitiqué.  Tous  ces  détroíts  conduisent  dans  la  pelite  méditer- 
ranée  du  nord,  nommée  généralement  mer  Saltique, 
mais  qui,  chez  les  nations  scandinaves  et  germatiiques, 
porte  le  nom  de  mef*  Oriéntale.  Le  bassin  de  la  mer 
Baltique  est  dans  sa  partie  méridionale  environné  de 
plaines  sablonneuses  ou  de  falaises  de  craie  peu  élevées ; 
la  cote  oriéntale  de  la  Suéde  et  la  cote  méridionale  de  la 
Finlande  présentent  une  ceinture  de  rochers  et  d'écueils ; 
mais  nuUe  roontagne  tant  soit  peu  considerable  n*est 
baignée  par  ces  eaux  peu  profondes,  peu  salees,  et  sou- 
vent  coüílfertes  de  traces.  Cette  mer  regoit  le  superfla 
de  tous  les  lacs  dont  la  Finlande,  Tlngrie  et  la  Livonie 
sont  remplies;  c'est  dans  son  sein  qiie  s'écoule  la  moitié 
des  riviéres  de  la  Pologne  et  de  TAUemagne  oriéntale; 
enñn,  les  nombreux  fleiives  du  nord  de  la  Suéde  y  por- 
tent  les  eaux  fournies  par  les  neiges  des  monts  Dofrines. 
Aucune  mer  ne  repoit,  proportion  gardée,  un  si  grand 
nombre  d*aflfluens  d^eau  douce;  aussila  Baltique  participe 
de  la  nature  d'un  lac,  et  la  fonte  des  neiges  y  determine 
dans  Fété  un  courant  qui  se  verse  dans  la  mer  du  Nord 
par  le  Sund  et  les  Belts,  tandis  qu'anx  autres  époques 
de  Vannée  les  courans  ordinaires  entrent  et  sortent  selon 
les  vents  dominuns.  Le  golfe  de  Bothniej  qui  présente 
comme  un  lac  á  part,  et  le  golfe  de  Finlande,,  qüi  res- 
semble  un  peu  á  un  fleuve,  envoient  presque  toute  Tan- 
née  des  courans  dans  le  grand  bassin  de  la  Baltique. 
Entrainées  par  cette  direction  géne'rale  des  eaux,  les 
glaces  de  Fintérieur  de  la  Baltique  viennent  souvent  se 
joindre  et  s*arréter  dans  les  détroits  du  Danemarck 
comnie  dans  le  débouché  d'ui?  lac. 
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En  retournant  dans  la  mer  du  Nord,  nous  voyons  le 
détroit'de  Douvres  ou  Pas-de-Calais  nous  ouvrir  le  bras 
de  mer  connu  sous  le  nom  du  canal  Britannique  ou  la 
Majtche.  Peu  profond,  étroit,  mais  ouvert  á  tous  les 
grands  mouvemens  deTOcéanatlantique,  ¡1  éprouve  des 
marees  montantes  trés*considérabIes. 

Le  golfe  de  Gascogne  ou  de  Biscaye  nc  se  distingue      ««««^ 
guére  du  reste  de  TAtlantique  dont  il  fait  partie.  On  ** 

peul  seulement  remarquer  le  contraste  entre  ce  golfe  et 
lies  parages  de  Terre  -  Neuve ,  sitúes  exactement  sous  le 
méme  para  Hele  :  lá,  les  glaces  polaires,  en  s'arrétant  par 
suiteáe  la  direction  des  courans,  répandent,  méme  dans 
l'éíé,  des  bruoies  éternelles;  ici,  la  configura tion  des  c6tes 
ezclut  méoie  les  glapons  ílottans,  tandis  que  le  mouve* 
ment  continuel  de  Tatmospliére  modere  méme  rhumi- 
dité  naturelle  á  un  climat  maritime. 

Le  détroit  de  Gibrahar  nous  conduit  dans  la  Médi-^  MóJiurraii¿«. 
lerranée  ^  grande  serie  de  mers  intérieures,  que  leur 
siluation,  leur  caractére  pbysique,  et  leur  célébrité  histo-» 
rique  rendent  également  intéressantes.  Le  premier  bassin 
de  ja  M éditerranée  se  termine  au  cap  Bon  .et  au  détroit 
de  M^sine;  il  est  lui-méme  parlagé  en  deux  parties 
inégales  par  les  íles  de  Corsé  et  de  Sardaigne ;  mais  on 
ne  designe  guére  aujourd'bui  que  le  golfe  de  Genes,  et 
queJquefbis  celui  de  Lyon,  sous  des  dénominations  parti- 
CüJiéres.  La  profondeur  de  ce  bassin  va  jusqu  á  1000  et 
méme  jusqu'á  i5oo  brasses,  dans  les  parages  oü  les  eaux 
baignent  les  pieds  des  Pyrénées,  des  Alpes  et  des  Apen- 
nins.  La  partie  oriéntale,  qu'on  peut  nommer  la  mer  Mer  aiuiu. 
d'Italie,  est  semée  d'íles  volcaniques,  telles  que  les  iles 
Lipari,  Tile  Ponce  et  autres,  sans  doute  liées  au  méme 
foyer  qui  nourrit  les  feux  du  Vésuve  et  de  l'Etna.  Le 
deuxiéme  bassin  de  la  Méditerranée,  d'une  étendue  pres- 
que  double,  et  généralement  dépourvu  d'iies,  de  ro- 
cbers,  d'ecueils,  se  prolonge  sans  interruption  des  cotes 
ele  SicMe  et  de  Tunis  jusqu'á*  celles  de  Syrie  et  d'Egypte. 
íl  forme  au  nord  deux  bassins  particuliers,  aussi  célebres 
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dans  rhistoire  que  remarquables  en  géograpbie,  celui  de 
Mer      la  mer  Adríatique,  dont  le  fond,  examiné  aveg  soin/a  paru 
n'oíTrir  qu'un  lit  de  marbre,  de  chaux  et  de  coquillages; 
ArcLipei.    et  ccIuí  de  YArchipel  ou  de  la  mer  Blanche  des  Tures  , 
oü  des  lies  nombreuses,  pittoresquement  groupées,  cou- 
vrent  un  vaste  foyer  volcanique.  Au  midi,  le  golfe  de  la 
Grande  Sjrte  penetre  en  Afrique  :  c  est  presque  la  seule 
cote  sablonneuse  et  píate  que  baigne  la  M éditerranée ;  il 
parait  méme  qjue  de  vastes  lagunes,  en  cbangeant  souvent 
d'étendue  au  milieu  des  sables  mobiles,  confondent  ici  en 
quelque  sorte  les  limites  de  la  terre  et  de  la  mer.  Mais  le 
plus  remarquable  des  bassins  dépendans  de  la  Méditer- 
Mer  Noire.  rattce,  c'cst  saus  contredit  celui  de  la  mer  Noire,  dont  le 
détroit  des  Dardanelles,  la  petite  mer  de  Mármara  ou 
la  Propontide,  et  Te'troit  canal  de  Constantinople  ou  le 
Bosphpre^  forment  le  magnifique  vestibúle.  Cette  mer, 
nourrie  par  les  plus  grands  fleuves  de  TEurope  céntrale, 
ref  oit  encoré  par  le  détroit  de  Cáffa  ou  le  Bospbore  Cim- 
mérien  les   eaux  limoneuses    de  ees  Palus-Méotides,  si 
ridiculement  qualifiées  de  mer  d'Azof  par  les  modernes. 
Tel  est  k  présent  le  terme  de  cette  serie  de  mers  inte- 
rieures  qui ,  en  séparant  TEurope  de  FAsie  et  de  TAfri- 
que,  servent  de  route  de  communication  á  une  grande 
partie  de  ees  trois  sections  die  Tancien  conlinent.  Peut- 
étre,  un  ancien  détroit,    successivement  encombré   de 
gravier  par  les  torrens  du  Caucase,  liait-il,  méme  long- 
temps  aprés  les  derniéres  grandes  catastrophes  du  globe, 
la  mer  d'Azof,  et,  par  conséquent,  la  mer  Noire  á   la 
mer  Caspienne. 
couran.de  la      Lcs  caux  trés-salées  et  trés-profondes  de  la  Méditer- 
^*''^'^*"*"*'^' ranee  proviennent  principalement  duNil,  du  Danube, 
du  Dniéper  et  d'autres  fleuves  de  la  mer  Noire,  du  Pó, 
du  Rhóne  et  de  TEbrej  de  sorte  que  les  neiges  de  TAbys- 
sinie  et  de  la  Suisse,  celles  du  Caucase  et  du  mont  Atlas 
y  contribuent  également.  Malgré  cette  abondance  d'eaux 
affluentes,  on  a  cru  généralement  que  la  Méditerranée 
recevait  plus  d*eau  de  Focéan  Atlantique  qu*elle  n'y  en 
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envoyait;   on  a  donné  comme  preuve  Texistence  d'un 

grand  courant  perpétuel  qui  entre  par  le  milieu  du  dé- 

troit  de  Gibraltar,  tandis  qu'il  n'én  sort,  du  inoíns  ii  la 

sarface,   que  deux  faibles   courans  latéraux.   Mais  cet 

influx   apparetít  de  l'Océan  dans  la  Méditerranée  n'est 

que  Tefíet  de  la  pression  d'une  masse  fluide  plus  grande 

sur  une  masse  plus  petite,  pression  qui  déplace  néces- 

'  sairement   les   conches  supérieures  de  la  petité  masse, 

\  comme  ayant  la  moindi^  forcé  d'impulsion  collective. 

'  Un  courant  inférieur  qui  se  fait  sentir  aux  vaisseaux  des 

qu'ife  laissent  tomber  une  ancre,  emporte  vers  FOcéan 

Jesuperflu  des  eauX  de  la  nier  intérieure. 

Le  mouvement  general  de  la  Méditerranée  se  dirige 
de  Test  á  l'ouest,  mais  la  réactión  des  eaux  contre  les 
cotes  fait  naitre  plusieurs  remous  ou  courans  latéraux 
contraires.  Les  détroits  donnent  aussi  naissance  á  des 
courans  locaux  tres -variables;  le  Phare  de  Messine  ou 
la  Charyhdis  des  anciens,  et  XEuripe  entre  le  continent 
etVíle  de  Négrepont,  méiitent  d'étre  distingues.  Les  ma- 
rees ne  se  font  sentir  que  trés-légérement;  on  a  cru  les 
remarquer  dans  le  golfe  Adriatique  et  Ife  golfe  des  Syrtes. 

Nous  considérons  encoré  la  mer  Caspierme  comme  bai-  Mer 
gnant  TEurope  depuis  Tembouchure  de  la  Kuma  jusqu'a 
celle  de  Tlaik;  mais  comme  les  deux  autres  tiers  de 
la  circonférence  de  cette  mer  appartiennent  a  VAsie, 
nous  Tavons  Aé\k  décrite  avec  cette  partie  du  monde. 
C'est  du  cote  européen  qué  la  mer  Caspienne  recoit  la 
plus  grande  quantité^de  ses  eaux.  Son  niveau  est  infé- 
xieur  de  i55  p.  a  celui  de  TOcéán. 

Les  mers  que  ñoiis  venons  de  parcourir  bordent  le 
continent  de  TEurope  sur  une  ligne  de  5,5oo  lieues,  ^jt»» 
tandis  qu'il  ne  tient  au  continent  d'Asie  que  sur  une 
Jig^ne  de  88o  lieues.  Ces  mers  sont  d'une  haute  impor- 
tance  pour  les  Européens;  au  nord,elles  nous  sepa rent 
des  terres  glac¡ak«  du  póle  nord;  au  midi,  ellos  nous 
garantissérit  des  chaleurs  de  TAfrique  :  partout  elles 
ouvrent  un  accés  au  commerce,  h  la  navigation ;  elles 
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nous  rendent  voüsins  de  toutes  les  parties  du  monde^  en 

méme  temps  qu'elles   nous  fournissent  une  variété  de 

V      poissonSy  suífisante  pour  nourrir  la  cinquiéme  partie  de  la 

jsuperfici*    population  européenne.  La  masse  trés-considérablede  ce» 

♦iKurop!.   mers  a  été  estimée  de  la  úianiere  suivante  :- 

liieuei  carrees  de 
a5  au  dogrA% 

La  Méditerranée^  sayo  ir  : 

1*  Partie  d'oiiest  jusqu'au  cap  Bon  et  au  dé- 

troit  de  Messine 4^,6B<> 

a  o  JJ  Adriatique 8,180 

v3o  UArchipel  avec  la  Propontide lo^iao 

4<^  Partie  d'est  cu  grand  bassin 71,000 

Total  de.  la  Méditerrane'e.     .     .     .       131,980 


La  nier  Noire  avec  la  mer  d'^-zof.    .     ,     .     .         '23,75o 

La  mer  Ca^pienne 18,600 

La  mer  Blanche.  ...*..'....  5, 000 

La  mer  Baltique  áans  son  entier 17,680 

Le  golje  de  Boihnie  séparément.     ^    .     .     .,  5, 100 

de  Finlande      ídem,   .....     ^*    .  a,3oo 

Le  Codan  lie  Katte-Gat,  avec  leSund,  les  deux 
Beit,  et  tous  les  bras  de  mer  entre  les  iles 
danoises  et  entre  celles-ci  etle  Holstein;  enfin^ 
avec  le  canal  entre  le  Danemarck  ct  la  Nor- 
vége,  jusqu'au  cap  Lindesness)!  .  .  .  .  '  2,680 
La  mer  d*A¿¿emagne  ou  du  Nord  (  en  ^a 
bornant  par  le  cap  Stat,  en  Norvége,  1^ 
iles    Shetlaud    et   le   promontojre    de    Ij¡n- 

desness).     . ^'     82,000 

Le  canal  de  Vlrlande.      .     .     .     .     J     .     .     .  3,4<'o 

La  Manche  ou  le  canal  Britannique.      .,     .     .  3,700 

ií¿giou.  L'Europe  renferme  quelques  régions  remarquables  par 
Tabondance  d'eaux  douces  re'unies  en  grands  et  petits 
lacs,  trait  que  la  géographie  physique  doit  remarquer 
avec  soin;  toutefois  ees  amas  d'eatt  n'égalent  pas  ceux  de 
rAniériquc  septentrionale. 


Digitized  by 


Google 


EUROPE  :  Géograpilie  phjrsiaue.  i3 

La  premiére  de  ees  r^ons  est  celle  qui  ales  soarcesi..c.MWd. 
da  Wolga  au  sud,  la  mer  Balüque  á  Touest,  ct  la  mer  **^''*'"' 
Blandía  aa  nord-est.  On  y  trouve  les  lacs  suivans  : 


Lie  )ac  Ladoga 83o 

Onega 43o 

Bielo-Osero ^o 

Knbensk  y  Latscha  et  Wojat     ....  8o 

Gnq   aatres  entre    Kargapol  el  la    mer   Blao- 

che. 75 

Wigy  Segy  Ando  y  et  sept  autres  au  nord-ouest 

d'Onéga 100 

Le  lac  Peipus 110 

IhneD 36 

Wirtz 10 

Cinq  daus  le  gonvernement  de  Plescow.  10 

Le  lac  Sa'ima,  en  Finlande 210 

Kuopio.     V 80 

Lexa 3o 

Kolkis -o 

de  Tavaslie no 

d'üléa 3o 

Une  douzaine  d'autres 60 

ToUl 3,25 1 


n  y  a  done  dans  ees  lacs  une  masse  d'eau  presquVgale 
h  celle  du  golfe  de  Finlande^ 

La  Seandinavie  est  rempliq  de  lacs>  moins  cependant  l»»  da 
que  la  régioa  precedente.  Celui  de  W¿ner  a  28a  lieues  car-  *"**"**'"•' 
rées;  celui  de  Weter,  110;. celui  de  Moelar,  ipo;  et  tous 
les  lacs  de  la  presqu'ile  de  Scandinavie,  7  á  8oo»lieues 
carrees.  lis  sont,  k  un  ou  deux  prés,  tous  places  sur  les 
penchans  meridional  et  oriental  de  la  chaine  de  mon- 
tagnes  qui  parcourt  cette  cOntree.  Tous  ceux  de  laRussie 
septentriónale  sont,  au  contrwre,  sur  les  penchans  ocoi- 
dentaux  de  ce  pays.  Ces  lacs  s'écoulent  done,  les  uns  et 
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les  autres,  dans  la  Baltique;  ils  peuvent  étre  regardés 
comme  les  sources  de  cette  mer  intérieure. 
Leriinu  mid      Les  olaines  au  sud  de  la  mer  Baltique  ofirent  deux  ou 

tle  la  roer  .  ,  ,  ^i«i'rv* 

BuitiHue.  trois  contrees  qui  sont  comme  semees  de  petits  iacs.  Dans 
le  Mecklenbourg,  daqs  la  Marche-Ukraine,  dans  Tinlé- 
rieur  de  la  Poméranie  et  de  la  Prusse  oriéntale,  on  compte 
au-dela  de  quatre  cents  Iacs,  dont  une  partie  n'ontpoint 
d'écoulement  vers  la  mer.  Ce  sont  plutót  des  étangs  que 
des  Iacs.  lis  occupent  pour  la  pl<upart  des  creux  formes 
par  IVboulement  des  terres  ar/gileuses  ou  sablón neuses. 
i^«  ^  La  chaíne  des  Alpes  est  accompagnée  de  moins  de  Iacs 
qué  celle  des  monts  Scandinaves :  ceux  qu'on  trouve  sur 
les  penchans  méridionaux  sont  le  lac  Majeur,  20  lieues 
carrees;  celui  de  Lugano;  ceux  de  Como  et  de  Lecce; 
celui  de  Garda,  24  lieues  carrees;  celui  d'Iséo;  en  tout, 
avec  quelques  autres  peu  considerables,  80  lieues  carrees. 
La  pente  septentrionale  des  Alpes  offre  beaucoup  plus  de 
Iacs:  celui  des  quatre  cantons,  i3  licúes  carrees;  ceux  de 
Thun  et  de  Brienz;  celui  de  Neuchátel,  i5  lieues  carrees; 
celui  de  Biel;  ceux  de  Zug,  de  Sursee,  etc.;  celui  de  Zu- 
rich,  10  lieues  carrees;  ceux  de  Wallenstadtj  deGreiflen- 
see,  etc.;  celui  de  Conslance,  38  lieues  carrees;  cinq  ou 
six  dans  la  Haute-Souabe,  une  douzaine  dans  la  Baviére, 
parmi  lesquels  celui  .d'Ammer  et  celui  de  Chiem;  enñn, 
dans  TAutriche,  ceux  d'Atter,  d'Abend,  de  Hallstadt  et 
aulres  á  Test  de  Salzburg.  On  peut  estimer  á  180  lieues 
carrees  la  surfacede  tous  ees  Iacs.  La  pente  occiden tale  des 
Alpes  ne  contient  que  le  l%c  de  GenéVe,  44  ü^^^bs  car- 
rees, celui  d'Annecy  et  q^ielques  autres  trés-petits. 

L«ci  de.  La  presqu'ile  d'Italie  ne  renferme  qu«  quatre  ou  cinq 
Iacs  un  p#u  considerables;  ils  se  trouvent  tous  ensemble 
vers  le  milieu  de  la  chaine  des  Apepnins.  Ils  sont  tous 
d'une  forme  circulaire,  et  entonr^s  de  falaises  consi- 
derables. Des  géologues  italiens  les  ont  regardés  comme 
des  monumens  d*une  révolution  yolcanique,  qui  aurait 
surtout  aíTecté  le  céntremela  presqu'ile. 

Dans  toute  TEurope  occidentale ,  nommément  dans  le 
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Portugal ,  l'Espagne,  la  France  et  l'Angleterre/on  trouve 
cxlrémement  peu  de  lacs.  En  passant  en  Irlande  on  voit  l.^. 
fe  contraste  le  plus  frappant;  quatre  ou  cinq  lacs  dbnt  **''*^*'*- 
an  ¿gale  celui  de  Zurich,  une  dizaine  de  plus  pelits', 
peut-étre  un  centiéme  du  terrain  occupé  par  des  amas 
d'eau  douce ,  sans  méme  y  comprendre  les  bogs  ou  ter- 
rains  spongieux  dont  nous  parlerons  dans  la  description 
particuliére. 

Les  fleuves  de  TEurope,  dont  le  cours  est  evalué  et   H«pporu 
comparé    dans  un  taileau  joint  a  te  livre,  présentent  i«,umí«. 
quel^aes  resultáis  généraux  dignes  dattention. 

L*ensenible  de    toutes  les  eaux  courantes   de  l^Europe, 

pris    pour  unité i,ooo 

Celles  qui  s'écoulent  dans  la  mer  Noire  sont  .     .  0,^73 
Dans  la  Médilerranée ,  y  compris  TArchipel  et  TA- 

driatique,     .     .   "-. 0^144 

Dans  Tocéan  Atlantique o,i3i 

Dans  la   mer  du  Kord 0,110 

Dans  la  Baltique 0,129 

Dans  rOcéan  septentrionfil 0,048 

Dans  la  m^r  Caspienne 0,1 65 


Si  Fon  veut  comparer  á  part  chaqué  sj^stéme  hydro- 
graphique,  on  trouve  les  résultats  suivans  pour  les  six  Les 
grands  fleuves  de  TEurope* 

Les  eaux  entrainé^s  par  le  PFblga 0,144 

par  le  Danube.      .      .     •     .  9,iíí4 

par  le  Dniéper 0,06 1 

par  le  Don o,o5a 

par  le  Rhin o,o3o 

^  par  le  Dwina 0,0a  i 

Ces  évaluations  ne  sont  fondees  que  sur  la  longueur 
da  cours  de  chaqué  fleuve  avecses  affluens;  mais  ¡1  serait 
nécessaire  d'y  joindre  iWimation  des  lacs  qui  s'y  déchar- 
gent.  Malgré  cette' imperfection,  nos  calculs  indiquent 
assez  bien  les  six  grands  fleuves  de  TEurope^  les  seuls 
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auxquels  on  ferait  attention  dans  une  autre  partie  du 
monde.  Ceux  qui  les  suivent  de  plus  pres,  savoir  le  Pó, 
le  ÍUiónCj  YEbre,  le  Guadalquivir,  le  Tage,  la  Loire, 
TElbeet  la  V^istule,  n'équivalent  guére  tous  ensemble  au 
seulWolga.  Le  barbare  et  obscurKama,  simple  aflluent 
da  Wolga,  équivaut  au  Rhin,  si  cher  á  l'histoiie  et  á  la 
poésie.  La  Seine,  avec  toutes  ses  riviéres  secondaires,  ne 
forme  que  0,009  de  toute  la  masse  d'eau  courante  de 
TEurope. 
Montagne.       ^^  sout  3  prcscnt  les  chaínes  et  massifs  de  montagnes 
iU  1  .bmrope.  qyj  detnandent  notre  attention.  Un  systéme,  celui  des 
monts  Ouraliens  ou  Ourafo,  nous  est  commun  avec  l'Asie, 
et  a  été  décrit  dans  un  de  nos  volumes  précédens  (0.  Con- 
sideré du  cote  de  l'Europe,  c'est  moins  une  chaine  qu'un 
plateaas'élevant  insensiblement  du  milieu  de  la  Russie, 
dans  la  direclion  est  et  nord-est,  mais  qui,  étant  cou- 
ronné  d'une  créte  peu  marquée,  placee  sur  une  base  deja 
élevée,  parait  égaler  dans  son  niveau  alDsolu  les  monta- 
gnes de  Silésie  et  de  Saxe.  II  n'arrive  qu'á  «jooo  pieds 
tóut  au  plus.  Aucune  des  suites  de  coUines  ou  de  rochers 
qui  traversent  la  Russie  ne  lie  disíinctement  le  systéme 
des  monts  Ouraliens  aux  autres  systémes  européens. 
putMu         Le  plateau  de  Waldaí\  d'oü  descendent  le  Wolea  vers 
la  Caspienne,  la  Dana  vers  la  Baitique,  et  le  Dniéper,  vers 
la  merNoire,  n'est  qu'une  píame  élevée,  couronnée  de  col- 
lines  de  12  a  i3oo  pieds  d'élevation  au^dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Ce  plateau  mémes'abaisse  ducótédela  Pologne, 
tellement  que  lessources  de  la  Bérésina,  dn  Niemen,  du 
Pripetz,  se  trouvent  dans  une  plaine  sans  pente  sensible, 
et  a  peine  élevée  de  200  pieds  au-dessus  des  mers  oü  s'é- 
coulent  les  eaux  de  ees  riviéres.  L'escarpement  granitique, 
dépendant  des  monts  Carpathes,  et  qui  coupe  le  cours  du 
Dniéper,  est  également  d'une  élévation  á  peine  sensible, 
et  se  perd  tout-á-fait  vers  les  bords  de  la  mer  d'Azof. 
i>s  Dofrinei. .    Les  Dofríues,  qu'on  appelle  aussi  les  Alpes  de  Scandi-- 

(i)  Vol.  III,  pag.  356  et  suiv* 
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navie,  présentent  un  systéme  mieux  caractérisé  que  TOu- 
ral,  mais  aussi  parfaitement  isolé  du  reste  des  montagnes 
européennes.  L'ensemble  s'étend  depuis  le  cap  Lindesness, 
pointe  méridionale  de  la  Norvége,  jusqu'au  cap  Nord 
éins  File  Mageroc.  Cest  la  partie  du  milieu,  ou  les  Do- 
frines  propres,  qui  seule  offre  le  véritable  caractére 
d'une  chaine ;  la  Laponie  et  le  sud-ouest  de  Norvége 
sont  deux  plateaux  couronnés  de  cbaínous  isolés.  Des  rcv 
chers  sourcilleux,  des  abimes  taillés  á  pie,  d'immeuses 
chutes  deau  ,  des  glaciers,  tout  rappelle  ici  Faspect  des 
grandes  chaínes  du  globe^  cen  est  méme  une  des  plus 
riclies  en  beautés  pittoresques  :  mais  ses  sommetsles  plus 
eleves  n*atteignent  que  7  á  Soíoo  pieds.  Une  branche  in- 
férieure  ,  les  monts  Se^es  j,  aprés  avoir  servi  de  limite 
entre  la  Norvége  et  la  Sufcde,  entre  dans  ce  dernier 
royaume  et  se  termine  en  coUines.  Des  hauteurs  a  peine 
sensibles  traversent  la  Laponie  et  se  lient  aux  collines 
rocheuses  de  la  Finlande  qui  se  perdent  en  serpentant 
entre  les  nombren x  lacs  de  ce  pays. 

Les  monts  Grampian  ou  Culédoniens  forment,  comme 
ceux  du  pays  de  Galles,  un  groupe  isolé  de  plusieurs  c«iódom««. 
petites  chalnes  paraUéles,  dont  l'élévation  ne  surpasse 
pas  5ooo  pitds.  Ges  chaines  se  lient  sans  doute  au-desKous 
de  la  mer  üux  rochers  des  iles  Orcades,  des  iles  Shetland^ 
diriges  généralement  du  sud-ouest  au  nord-est,  etpeut* 
étre  aux  íles  Féroer. 

Les  montagnes  Camiriques  dans  la  principante  de 
Galles,  et  celles  du  nord-ouest  de  FAngleterre,  semblent 
des  lerrasses  inférieures  du  systéme  calédonien. 

Le  nord  et  Test  de  TEurope,  depuis  Tlrlande  jusques 
'k  la  mer  Caspienne,  présente^  done  une  plaine  au^dessus  j^^  ^¿^ 
de  laquelle  la  Calédonie  et  la  Scandinavie  s'áiévent  ^^"oTdf'* 
comme  des  systémes  de  montagnes  isolées.  Le  midí  et 
le  centre  offrent  un  caractére  tout  diíTérent.  Depuis  Jes 
colauñes  d'Hercule  jusqu'au  Bosphore ,  depuis  TEtna  jus- 
quau  Blocksberg,  toutes  les  montagnes  ne  composent  au 
fond  qu'un  seul  et  unique  systéme  de  terres  élevées.  5lu- 
VL  2 
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sieurs  raisons  physiques,  d'accord  avec  Fusage  et  la  com'» 
iñodiíé,  exigent  pourtant  qu'on  y  distingue  quatre  mas^ 
sifs  de  montagnes. 

Le  plus  célebre  et  le  plus  central  de  tous  est  celuí  des 
xw  Aipoi.  jilpes^  dont  la  cbaíne  principalé  renferme  le  Mont-BIan^ 
le  sommet  de  TEurope.  La  longueur  de  la  chaine,  prise 
depuis  le  mont  Ventoux,  en  Dauphiné,  jusqn'au  mont 
Kahlenberg,  en  Autriche,  est  ti'en virón  200  lieues.  L'é- 
lévation  des  sommets  est  de  10,000  k   iS^ooo  pieds,  et 
celle  méme  des  passages  k  travers  lest;haines  principales 
«st  généralement  de  5  k  €000  pieds.  Mais  les  plaines  au 
nord  des  Alpes,  en  Baviére,  en  Suisse,  sont  élevées  de 
1000  et  méme  üooo  pieds,  tandis  que  cellos  de  Lombardie 
et  de  Hongrie,  qui  bordent  ce  systéme  au  sud  et  á  Test,  s*é^ 
lévent  peu  au-dessus  du  ni^au  des  mers.  Les  glaces  per- 
péCuelles  qui  commencent  entre  7  et  8000  pieds  d'éléva- 
tion,  forment  dans  la  partie  céntrale  du  systéme  des  Alpes^ 
<lesmersglacées-comme  cellesdes  póles.  Passé  10,800  pieds, 
la  glace  méme  ne  peut  plus  se  former;  les  vapeurs  de  Tat*- 
mosphére,  relombant  dé}^  gelées,  couvrent  tout  de  neiges 
¿ternelles.  LVnorme  profondeur  des  lacs  sitúes  dans  les 
hautes  Alpes  est  encoré  un  trait  caractéristique  de  cette 
cbaíne ;  le  lac  d'Acben ,  entre  autres,  a  1 800  pieds  de  pro^ 
fondeur.  Mais  les  phénoménes  que  présente  la  structure  de 
<;es  célebres  montagnes,  les  beautés  imposantes  qu'offrent 
leurs  aspects  divers ,  Tinfluence  qu'elles  exercent  sur  la 
température,  celle  qu'elles  ont  eue  sur  les  mouvemens  des 
nations,  ne  doivent  pas  encoré  occuper  notre  attentioa 
spéciale^  il  n'est  question  ici  que  de  leur  situation  ge- 
nérale. 
i/Ap«iiaia.       Au  sud,  VApennin^  avec  ses  diverses  dépendances  que 
nous  appellerons  les  Sub^Apeimins,  forme  la  branche  méri* 
dionale  du  systéme  «des  Alpes,  branche  qui  s'éléve  de  4 
%9000  pieds,  tandis  que  les  montagnes  des  íles  voisines 
vont  au-ddk  de  10,000.  Celles  de  la  Sicile  sont  pourtant 
visiblement  une  appendice  de  la  chaine  des  Apennins, 
et  Télévation  de  leur  sommet  {  Y  Etna)  est  due  en  partie 
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i  des  éruptions  volcaniques.  Mais  il  cst  encoré  incertain 
¿  la  Sardaigne  ne  renferme  pas  des  sommets  d*ane  élé- 
vation  égalcy  et  la  liaison  roéme  entre  la  chaíne  de  la 
Coi-se  et  celle   de  la   Sardaigne-  est  peu  connue. 

Unebranche  oriéntale  des  Alpes  passe  enlre  les  afflaens  a1d«i 
da  Danube  et  la  mer  Adriati([ue,  en  réunissant  ainsi  sans 
interroption  le  systéme  des  Alpes  á  celui  des  monts  tie- 
rnas. Cette  branche^  en  Carniole  et  en  Dalmatie,  est  sou- 
Nenllrés-étroite;  mais  elle  a  des  sommets  de  7  á  lo^ooo 
piedsíélévalion» 

la  branche  ou  plutót  Tappendice  septentrionale  des 
Alpes  coHiprend  la  chaine  du  Jura^  depuis  Genéve  jus- 
^ a  Bale,  et  celle  des  Fogéses  ou  Vosges,  depuis  Lan- 
gres  jusque  vers  Mayence.  Cette  derniére  se  lie  aux  mon* 
tagnes  de  TAllemagne  céntrale,  et  par  conséquent  au 
systéme  des  Carpaljjes  qui  joint  également  celui  des 
Alpes  en  Autriche. 

Quoique  liée  aux  Pyrénées  par  la  montagne  Noire, 
et  séparée  des  Alpes  par  Tétroite  valle'e  du  Rhóne,  la 
chaíne  des  Céuennés,  avec  ses  dépendances,  les  mon- 
tagnes  jadis  volcaniques  d'Auvergne,  est  justement  re- 
gardée  comme  une  branche  du  premier  systéme. 

Wous  arrivons  á  la  péninsule  des  Pyrénées,  qu*on  peut 
considérer  comme  forméé  d'un  plateau  central  ayant  de 
1000  k  i5oo  pieds  d'élévation ,  et  sur  lequel  sont  pla- 
cees di  verses  chaínes  distinctement  marquées»  et  d'autres 
qui  constituent  plutót  des  groupes.  Les  Pjrénées  se  pré- 
sentent  au  nord,  et  les  Alpuj arras  ou  la  Sierra  Nevada 
au  sud,  comme  deux  boulevards  extérieurs  de  ce  plateau;  AipuinrrM 
les  premieres  ayant  9000  á  10,000  pieds ,  les  secondes  de 
10  á  1 1,000  d*élévation  dans  leur  partie  céntrale.  Mais 
cette  élévation  ne  se  soutient  pas  dans  une  grande  Kgne 
comme  Aans  les  Alpes,  et  la  largeiír  de  ees  chaínes  est 
aussi  beaucoup  moins  considerable,  ce  qui  diminue  ici 
tous  les  phénoménes  des  glaces  et  des  neiges  perpétuelles. 
On  connaít  encorg^j^mal  les  monts  d  Europe^  en  Cá- 
lice et  en  Astui1^j^^t|atnes  íntermédiaires,  telles  que 

a. 
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la  Guadaramaj  entre  les  deux  Castilles,  la  Sierra  Mo»^ 
rena,  au  nordde  TAndalousie,  eiYEstrelha,  dans  le  Por- 
tugal, n'ont  guére  que  la  mo¡ti¿  de  cette  e'Iévalion,  et  c'est 
dans  la  description  spéciale  des  contrées  respectives  que 
nous  discuteíons  leurs  liaisons,  en  partie  trés-douteuses. 
Nous  remarquerons  seulement  que  les  prétendues  liaisons 
du  systéme  des  Pyrénées  avec  le  mont  Atlas ,  ou  méme 
avec  les  Afores  et  les  Canaries,  ne  sont  .quie  des  hypo* 
théses  élrangéres  á  la  géographie. 

I*  Hémiu.  A  l'autre  extrémité  de  l'Europe,  le  mont  Hémus  avec 
ses  branches  remplit  upe  autre  péainsule  moins  distinc- 
tement  marquée  qué  célle  d'Espagne.  Nous  ne  pouvons 
faire  mieux ,  dans  Tétat  imparfait  des  connaissances ,  que 
de  considérer  le  Despotí "  Dag ^  Tancien  Scomius  au  nord 
de  la  M acédoine ,  comme  le  centre  d'oü  partent  quatre 
chaínes,  Tune,  celle  des  montagnes  Albano^Dalmates  qui 
se  rattache  aux  Alpes;  Tautre^  celle  de  mont  ffémw  pro- 
prement  dit,  qui  se  dirige  droit  á  Test,  oh.  elle  se  plonge 
abruplement  dans  leseaux  du  Pont-Euxin;latroisiéme,  in- 
térieure,  celle  áe  Hhodope,  qui  séparelaThracedela  mer 

Loijmpa,  Egée;  enfin  la  quatriéme,  qui,  sous  les  noms  poétiques  de 
""'  *  •  YOljmpe,  du  Pinde,  de  VOéta,  du  Parnasse,  de  V Helicón 
et  du  Lycée^  traversa  la  Gréce  et  se  propage  dans  les  íles 
de  TArchipel.  On  ne  saurait  encoré  aífirmer  si  le  systéme 
des  montagnes  Helléniques ,  comme  on  pourrait  les  nom- 
mer^  surpasse  en  élévation  les  Apennins;  nous  sommes 
portes  á  le  croire  d'aprés  le  long  séjour  des  neiges,  mais 
aucune  mesure  ne  le  constate. 
•Mont.  Le  systéme  des  montagnes  Carpaihes  et  Hercyniennes 

lí  Je^iVnl.  n'est  separé  des  Alpes  et  des  monts  Hémus  que  par  le  bas- 
sin  du  Danube,  et  dans  deux  endroits,  savoir  en  Avitri- 
che  ainsi  qu  entre  la  Servie  etla  Valachie,  les  branches 
respectives  resserrentlelitdu  fleuve  au  point  de  fermer  de 
véritables  défilés.  Tout  ce  systéme  n'est  done  au  fond  que 
Tavant-terrassedes  Alpes,  et  aucunde  ses  sommets  mesures 
^  n'atteint  900P  pieds,  tandis  que  Télévation  genérale  es 
de  4000  k  Soco  pieds,  c'est-á-dire  égale  aux  passages  des 
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chaines  alpines;  mais  il  présente  une  grande  largeur^  il 
renferme  de  grands  plateaux  ou  bassins  eleves  et  fermés, 
lek  que  la  Bohéme  et  la  Transylvanie.  Cest  la  chaíne 
earopéenne  la  plus  riche  en  or,  en  argent,  en  cuivre 
et  en  sel-gemme.  Peu  élevées,  ees  montagnes  n*ont  pas 
de  glaciers;  peu  escarpées,  elles  ne  présentent  pas  ees 
creux  profonds  oü  se  forment  les  lacs  des  Alpes  et  des 
Dofrines.  Les  principales  parties  de  ce  systéme  sont  les 
monis  de  Transylvanie^aujourd'hui  sans  nom  general,  mais 
connus  des  anciens  sous  le  nom  des  Alpes  Bastarniques; 
les  monis  KrapcLchs  ou  Carpaihes,  entre  la  Hongri(f  et  la       l«, 
PoJogTie;  les  monts  Sudhtes  ou  des  Géans,  entre  la  Silésie   ^^^^' 
et  la  Bohéme;  les  monts  Métálliques  ou  VErtzgeburge,  S"d¿to.,  tu. 
entre  ce  dernier  pays  et  la  Saxe;  enfin  les  diverses  petites 
chaines  de  TAIIemagne  céntrale  )adis  comprises  dans  la 
forét  Hercynienne. 

II  est  possible  que  des  observaiions  multipliées  et  per- 
fectionnées  engagent  les  géographes-physiciens  á  consi- 
dérer  TenSemble  des  monts  Carpathes  et  des  monts  Hémus 
comme  de  simples  dépendances  du  systéme  general  des 
Alpes,  tandis  que  la  péninsule  des  Pyrénées  resterait  ^ 
parí  comme  un  systéme  indépendant,  distingue  par  son 
plateau  central  elevé  qui  resseml)le  á  celui  de  l'Asie-Mi* 
neure;  mais  avant  que  nous  n'ayons  un  plus  grand  en- 
semble  d'observationSy  un  changementde  classifícationfa- 
tiguerait  sans  aucun  fruit  Tattention  de  nos  lecteurs. 

L'examen  des  vallées  de  TEurope  présente  peu  de  gé-  v.ij«.. 
uéralités  qui  soient  particuliéres  á  cette  partie  du  monde. 
Elles  sont  naturellement  moins  étendues  que  celles  d'A- 
sie,  d^Afrique  et  d'Amérique.  La  vallée  du  bas  Danube, 
compi^nant  les  plaines  de  la  Valachie  et  la  Bulgarie,  et 
la  vallée  du  Danube  moyen,  formant  la  Hongrie,  sont 
les  plus  considerables ;  la  derniére  i^t  peut-étre  de  toutes 
celles  qu'on  connatt  sur  le  globe  la  plus  forlement  carac- 
térisée,  comme  ayant  été  le  bassin  d'un  lac  saumátre  des- 
sc'ché.  La  vallée  du  Pó  vient  en  troisiéme  ligne  pour  la 
grandeur;    mais   rien  n'égale   ses   riches  cultures.   On 
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peut  comparer  le  bassín  circulaire  de  la  Bohéme  h  la  fa- 
meuse  vallée  de  Gachemire.  Entre  Bale  et  Mayence,  la 
vallée  du  Rbin  présente  un  bassin  formé  en  ovale.,  d'uu 
aspect  assez  magnifique.  Le  Valais  ou  la  vallée  du  haut 
Bhóne  est  la  plus  grande  de  la  chaíne  alpine  proprement 
di  te;  mais  la  Carinthie,  moins  van  lee,  le  surpasse  peut* 
étre  en  beautés  varióes.  Ce  serait  anticiper  sur  les  descrip- 
tions  spéciales ,  que  de  vouloir  énumérer  d'autres  vallées 
moins  considerables,  mais  nous  devons  remarquer  le  ca- 
ractére  de  celles  de  Norvége  et  d'Écosse,  dont  le  bassin 
long  9t  étroit  est  d*ordinaire  occupé  au  milieu  par  un  lac 
de  la  méme  forme. 

En  résumant  ees  principaux  faits  de  Vorographie  euro- 
péenne,  on  est  conduit  a  considérer  notre  partie  du  monde 

Hante  «t  comme  dívisée  naturellement  en  deux  moitiés,  la  haute 
üííópt.  et  la  basse  Europe.  División  non  moins  importante  pour 
rhistoire  de  Thomme  que  pour  la  géographie  physique  ! 
Depuis  París  et  Londres  jusqu'á  Moscou  et  Astrakhan, 
une  grande  plaine  s'ouvre  aux  invasions  des  peuples  asia- 
tiques  et  aux  iníluences  alternatives  de  ratmospbére  sibé- 
rienne  et  de  l'atmosphére  océanique ;  le  peu  d'élévation 
de  ees  terres  les  rend  moins  froides  et  plus  habitables  que  le 

5  platean  de  la  Tartarie,  situé  sous  la  méme  latitude.  De  Lis-* 

bonneá  Constantiuople  unesuitede  terres  hautes  présente 
au  contraire  une  grande  variété  de  coupes  et  de  pentés^ 
les  unes  exposées  aux  vents  froids  du  nord,  les  autres 
aux  tiédes  haleincs  du  sud;  partout  des  obstacles  naturels 
séparent  les  nations;  ce  sont  des  défilés  á  passer,,  ce  sout 
des  golfes  á  franchir ;  c'est  lá  surtout  que  le  caractére 
particulier  de  cette  partie  du  monde  se  prononce.  Sans 
des  chaussées  dispendieuses,  les  pays  au  nord  et  au  sud 
de  la  chaíne  des  Alpes  n'auraient,  dans  toutes  les  saisons, 
que  des  Communications  difiiciles.  Dans  les  grandes  plai- 
nes  de  la  basse  Europe,  rien  n'arréte  en  liiver  la  lourde 
charrette  ni  le  traineau  rapide.  Aussi  les  peuples  du 
nord  sont-ils  voyageurs,  et  ceux  du  midi  sédentaries. 
yune  et  Tautre  partie  sont  favorisées  par  la  nature  \  mai$ 


Digitized  by 


Google 


EUROPE  ;  Géographie  physiquei.  aJ 

k  haute  Europe  réunit  naturellement  á  peu  prés  toutes 

les  producdons  de  ce  continente  parce  que  la  pente  sep- 

tenlrionale  et  les  points  eleves  des  chaínes  centrales  re- 

produisent  le  climat  froid  des  latitudes  plus  bautes  de  la 

basse  Europe,  tandis  que  cette  dernifere  partie,  renfer- 

mant  plus  de  plaines,  présente  une  culture  plus  ¿gale, 

mais  plus  bornee  quant  aux  espéces.  PTanticipons  pas 

sur  ees   obiets  reserves  poup  un  livre  suivant;  n*a}outons 

miune  seule  remarque.  L'Europe  septentrionale  serait 

sousles  eaux  si  l'Océan  s'élevait  de  i5  k  1600  pieds;  le 

PoDí-Euxin  et  la  mer  Caspienne  joindra^nl  la  Saltique 

etb  mer  du  Nord;  mais  TEurope  méndionale,  dépassant 

Jtniveau  de  ce  nouveau  délug;e,  formerait  une  ou  deux 

grandes  íles  montagneuses.  II  faut  touteíbis  ne  pas  trop 

gínáraliser  ce  contraste ;  car  les  deux  grandes  vallóes  de 

Ja  Hongrie  et  de  la  Lombardie,  et  les  deux  pays  eleves 

de  Norv^ge  et  de  l'Écosse,  interrompent  Tuniformité  de 

Tune  et  de  Tautre  de  ees  deux  moitiés  de  TEurope. 

Les  tableaux  suivans  exposent  avec  plus  de  précisioa 
les  faits  que  nous  venons  de  rapprocher. 
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Tableau  des  fiemes  et  miéres  de  VEurope,   didsés  par  bassins,  (*) 


BA^&INS. 


I.  Bassin  de 
VOcéangla- 
cial ,  par- 
tie  europé- 
enne. 


RIVI¿RES. 


II  Bassin  de 
la  mer  Ba¿-{ 
tique. 


III 


Bassin 
líe  la  mer{ 
du  IVord. 


1.  Penchant  nord-ouest  í_ 

des  monts  Ouraliens.      I  Petzoba  . 

2.  Penchant  nord  du  pía-  i  Metzen, . 
teau  de  Bussie.  Bassin \Dwiir a.  . 
de  la  mer  Blanche.         (  Onega.  . 

3.  Penchant  nord-est  de  í  ^ 

la  Scandinavie.  \  ^'""'^  '  • 

.  Penchant    est    de    la  ( ^^r/ico. 
Scandinavie,   el  ouestj 
de  la  Fínlande.  Bassin  i 
du  golfe   Bothnique. 


la.  Penchant  sud 


Liusna 

Dala 

Dix  a  douze  au- 
tres  de  ...  . 
Neva,  le  Bosphore 


\  deF¡n-í     j    >    i     * 
lande,  ouest   de  Hn-J      de  Ladoga 


3.  Penchant  ouest  du  pla- 
teau  central  de  la  Rus- 
sie. 


[  4.  Penchant  nord  des  Cai>, 
pathes  et  des  Sudétes. 


frie.  Biassin  dn  golfede^  ^r'"«"«.  écoulc- 
inlande.  vxenx  des  lacs  de 

la  Fiulande.  * 

\  DüWA 

Niemen 

Vjstule 

Bi^S' 

Nart^a.  .  .  . 

Oder.  ....... 

Wartha.  .  .  . 

5.  Cotes  meridionales  deí  Éooulemrát  *  de 
la  Suede,  etc.  }     quelques  lacs. 

1 .  Bassin  du  Codan  :  pen-  ^  ^ , 

chantsudde  laNorvé-lX       '^ 

ge,  ouest  de  la  Sucdé  ,<  <^otha  v compris 
nord  -  est  du  Dañe- i  J®  ^^<^''a  et  le 
raark ,  etc.  V     ^^  Vener.  .  . 

2.  Penchant  nord  des  Su- 
détes et  des  monts  Her- 
cyniens ,  c'est-a-dire  de 
PAUemagne  septentrión 
nale. 


3.  Penchant  ouest  de  l'Al- 
lemagne  ,  nord  de   la 
Suisse,  est  et  nord  de^ 
la  France  et  de  la  Ilol- 
lande. 


V 


ScLale 

Sprée  Siyec  Ha- 

uel 

Weser 

AOer 

Ems 

Rhiw . 

Beuss 

Aar 

Neckar 

Mein 

M0SE£LE.   .    .    . 

Lippe  ..... 

Meuse 

Escaut.  ..... 

ia  pluA  araocée  á 


(¡)  liC»  JUuvet  qui  vont  á  U  mer  sonl   «ur  la  lign. 
mmuens  «ur  la  «econde  ligue  apr¿s  leur  fleuve  principal. 

UfJUufti  de  plus  de  100  lieiiei  de  cour.  Bont  en  petites  capitahi. 


COURS. 


lieuea. 

j5o 

100 

160 

70 

5o 

80 
86 
98 

5o-6o 


1 4o 

i5o 

190 

100 

5o 

1 5o 

5b 


90 


ia5 

190 
60 

lOO 

aa5 


5o 
no 
116 

40 
lao 

68 

gauche;  leí 
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SuUt  du  Tableau  desflatots  et  riinerts  de  VEurope,  etc. 


PEHCBAWS. 


¡Tamise  .  «  .  .  . 
Trent  oa  Hum- 
ber, 
Tay 

5.  Penchanl  ouest  de  la  J  j^  ^^^ 

Norrége.  |  de.  torren». 

I.  Penchant  oue&t  de  laf  c. 

Grande-Brctagne.  {^^'^riu 

3.  PenchaoLt   oaest  dlr-  f  oí* 

lande.  \Shaiwon 

3.   Bassin  de  la  Manthc-^íSomme 

penchantDord-ouestde/SEiHE. , 

la  France.  j     Mame  .... 

ÍVilaine  .... 
Loiftc 
Allier  .... 
^ 

il^^sd  ^"''"-  i^"--  •  •  • 

partieearo-\  ir»» 

*^ .  \  m     Uordogne .  . 

I      Ij>t. 

I      Tam, .... 

\Adour 


COÜKS. 

_1_ 


péenne. 


IPetites  riyiéres. 
Minho 
DoüRo.  .... 
Esta 
Tace 
goadiama  .  .  . 
Guadalquivir. 
Xenel  •  .  .  . 


/  Secura. 


V.    Premier 
bassin  de  la 
Méditerra- 
née,    partie 
curopéenne. 


,  Penchaut  esl  de  TEs- 1  Xucar  . 
pagne.  SEbro.  .  .  .  , 

(      Segra.  .  . 

ÍBhone  .  .  .  , 
Dol: : 
Isére..  ., 
Durance. 

3.    Penchant    ouest    des  j  Amo 

Apennins,   avec    IcwrsiTibre.  .  .  . 
branches.  (  f^oltumo.  . 


Ueues. 

6o 

6o 
3o 


6o 

70 

3o 
lio 

70 

3o 

180 

60 
60 
5o 
ii5 
70 
60 
60 
60 

55 
125 

45 
160 
i4o 
100 

5o 
70 

125 
lio 

70 

65 
45 
4o 
35 
60 
3o 
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Suite  du  Tableau  des  fiemes  et  ríifiéres  de  PEurope,.  eie. 


fi,  Fenchant  estdes  monts 
Ápemuns. 


a.  PeBcbant  rad-est.  des 

VI.     Bassin  í      ^^^' 
de    la   ntei 
Adriatique. 


Xiyi¿RES. 


Ofanto 

/To 

Tanaro  .  •  .  . 

Tessín  ayec  le 

lac. 


ÍAdda, 
Oglio  . 
Adige, 


S.PencKantsuddelaDd-f^;::::^  \, 

4.Penchantoue8tdamontj^™,  «^P^^t^i^" 
\Voioussa  .... 


Hémus. 


yW.  DeuxiéA 
mehassindeX 
la  Mediten- j 
ranee,  par- 
tíe  europé-i 
enne. 


.    Bassin   immédiat    de/ 
la  Méditerranée,  pen- 
chant   sud    de    la   Si- 
cile,  déla  Calabre,  dej 
la  Maree,  etc.,  etc. 

.  Bassin  de  rArclíipel ,  i 
cóté  earopéen  ;  pen-' 
chant  est  et  sud  ele  la^ 
Gréce ,  de  la  Macé- 
doine,  etc.,  etc. 


VIII.  Bassin 
de  la  mer 
JVoire,  par- 
tie  europé- 
enne. 


I.  Pencbant  est  des  Alpes, 
et  sud  de  Súdeles  et  dest 
Garpathes. 


.  Pen  chant  meridional 
de  la  Bussie  ct  de  la< 
Pologne  céntrale. 


Aspropotamo  . 
Alphée.    i  au-des- 
Eurotas.  <      sous 
etc.,  etc.  (     de 

Várdar  ou  Axius 
Maritza  ou  Hé- 

bre 

Strymon,  .... 
Pénée 

^Danube  

Lech 

Isére 

Inn 

Mora-wa    (  de 

Moravie)  .  . 

JTog. 

Draye 

Murr .... 

Save 

Morawa    (  de 

Servie)  ... 
Theisse  .... 

Maresch  .  . 

Aluta 

Sereth 

Pruth.  ..... 

^Dniéster 

[Dniéper 

Sem 

Desna.  .  .  . 
Priepeiz»  .  .  . 
BoG 
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Sidie  áu  Tablean  des  fleiwes  et  rítfiéres  de  VEurope,  ete^ 


%^ 


ftlTliuBS. 


S.Bassm  particalier  déla 
<  mer  d^Azo^j  pencliaiit< 
I     sud  d^  la  Russie.  I 


DOH  . 


JX.     Biusin 
de  la    mer  , 
Caspienne , 
partie  euro- 
péenn^. 


I.  Penchant  sud  de  la 
Russie.  céntrale ,  et  sud 
pu  est  des  monts  Oura- 
liens. . 


Tropez  . 
Medwidita. 

DOKETZ. 
^WOLGA.   .    ,   . 

Mologa .  , 
OccÁ.  .  .  . 
Kliastna, 
Wetluoa  . 
SURA.  .   .   . 

Kama .  .  . 

WlATKA. 
BlELAIA. 

Samara  .  . 

'  OuRAi.  ou  Iaik  ,, 

frontiére      de 

l'Europeárest. 


lieues 

36o 

lOO 

i4o 

68o 
aio 

X 

lio 
360 
i5o 
lao 

100 


340 


Tableau  de  la  sutface  de  quelques  bassins ,  en  milles  carnés 
allemands. 

milleí  carró«. 

Bassindu  F'olga 3o,i54 

,         da  Danube. i4>4^^ 

■          du  Don 6,088 

— —  du  Dwina 5,890 

— .  du  Rkin 3,598 

-•-  de  la   Fistule 3,578 

de   VElbe 2,800 

. de  la  Loire 3>378 

de  VOder 2,07a 

f          du  Douro 1,608 

^~-  de  la    Garonne '»445 

du  Pó i,4»o 

du  Taee i,357 

— — ~  de  la  Seine i,23o 

Ce  tablcau  est  tire  de  Liechtenstein ,  cosmographie  et  statistique  gené- 
rale I  p.  3a8.  L'auteur  indique  comme  termes  de  comparaisou  quelques 
ileoTes  des  autres  partios  du  monde,  par  exemple  :  ^^^^  ^^^^ 

Bassin  de  VOW. •  63,776 

_«. —  du  Saghalien 53,559 

— du  Saint'Laurent •  .  62,33o 

de  VAmazone •  •  88,3o5 

, delaPlata 7^665 
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Tableau  de  Véléoaííon  absolue  des  principales  montagnes  de  VEurope, 
avec  quehpies  autres  ruQellemens  (en  pieds  fran9ais). 

MONTS   OURALIEKS. 


Pawdinskoí-Kamen . 


6,34: 


.  ídem 6,222 

Tanagaí 3^500 

Komchefsko'i ^,530 

Plalcau  de  fTaldaí.  ,  .  .  1,250 


au-dessus   de   la  mer 

Caspienne. 
au-dessus  de  TOcéan. 
douteux. 
Ídem. 


MONTS    SCANDINAVES. 


/  Guta-jfteld . 


Chatne  Thu- 
lienne  (Nor- 
vége  occi- 
dentale). 


Hardatiger 

Glacierde  HalUngdal 

Gousta ^ 

Folgefond 


FÜU'Jteld 

iSuletínd. 

iSogne-^eld 

ÍLang-field 

}  Snée-Brceen  (dome  de  nei- 

ge) .  ,  . 

Le  plateau,  base  de  cette 
cliaine 

M.  Laurdal. 

Jorisknude 


4)900  Ha^elstam^  carie  ^hy- 
srque,  Schow,  etc. 

5,908 

6,017 

5,078 

6,790  Glace  perpétuelle  a 
3,000  p. 

6,043 

5,520 

7,376    Glacier. 

6,772 

6,000 


Chatne   Do- 


de  Lessoe.  .  .  .  , 

Dofre,  le  glacier 

Fassage  d'Ierken.  ..... 

Snée  -  Hcettan  (bonnet  de 
neige ) 


/rme.  Ñor-    ^^^"^"^f, 

vége¿entra7f?"-^fí^ 

ouest   de      \^'-<^'^^«'«  (Jemtie). 


Suéde. 


Sulitelma  (  Laponie  ). 
Saulo 


\  Tulpaj^ 
\  Linar  e. 


myegna 

\Linayegna 

Monts     Se-íSwucku 

pons    enlre  !  Transtrand. 

les    deux     \  Seve  ( le  Moni ) 

royaumes.     (  Svarteborg  { le  déser t  de  ) . 


3,000 

3,400 
2,706 

2>4oO 
6,968 
4,968 

8,337 

6,414 
6,024 

6,652 
4,844 


6,342 
3,808 

4,o5o 
5,689 

4,818 
3,296 
1,000 
j,8oo 


Promontoires    oriea-> 
taux  da  plateau. 


M.    Esmarck    dono» 
7,620. » 


Fromonloire     d'une 

cbaíne  secondaire. 

Ijacune  dans  les  mc^ 


Indication  trop  faible. 
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Suiie  da  Tableau  de  Pélépation  ahsoiue  des  principales  moníagnes  de 

rEumpe,  etc. 

Ílle  de  Vaag ,  le   glacier.  l^^ooo 

— -^—^Hina,  Ídem  ....  id. 

Seyland  (Ue  de) ,  le  glacier.  3,900 

Koñedader 3,700 

Mastekcdsa 3,6oo 

CapNord. í>570 

Lac  de  FcenHmd y  chdAue  des  D.ofrines.  .  a,258 

— — —  ^¿o*,  centre  de  la  Norvéce  proprc.  4^5 

Silian,  centre  de  la  Daíécarlie.  .  64? 

i^lor,  plaine  céntrale  de  Jemtie.  .  i,oo5 

■  '  Torneo,  platean    de  Laponie.  .  1,400 

!JSrz/ieA:tt//c{Westro-Golliie).  9^3 

UcVenner .47 

Lac  Vetter 297 

Taiergí  Smoland  ) .,o3a 

Ranisgiila  {ídem) í»o^4 

Lacs  de  Wexíae,  etc.  .  .  .  4**^*^ 

11c  de  Bornholm 396     Oersted. 

MONTAGNES  BrITANTWQUES. 

iBen-TVeí'w  (Ecosse)  ....  4>*<^4    ^<i»««*o/i,  etc.,  etc 

Catrn-Gorm 4'^^** 

Ben-fTe^is 3,486 

Bidden-Mor 3,9o3 

Ben-Lawers 4»^'^ 

Ben-Korleih 3,3oo 

Ben-Lomond.  .......  3,362 

Chet^iot-Hill 2,5i4 

Ctvss-Fell  (Cumberland).  3,i34 

HelMvyrll 3,068 

Snowdon  (pays  de  Galles).  3,34»         \ 

ShehalUen 3,34^ 

Blachlare. 2,706 

Pen-LadL .  3,090 

Cader-ldris 3,33o 

Skiddan 3,3i2 

MacmUicuddy  (Irlande).  3,49a 

Sliam-Donard 3,i5o 

Chroug-Patr¿ck{ibid,).  .   .  a,666 
Knockmeldown  {ibid.)  (Wa- 

terford) 2,700 

Mangerton  {ibid.) 2,5oo 

Cahir-  CanrUsh  (ihidí)  (Ker- 

ry.)..  ........  .  4,ííOo     Donte«x. 

Gaatfield  (lie  d'Arran)  .  .  2,760 

Snafeü  (üe  de  Mann)  ...  i  ,632 
Sommet  de  Tile  Hoy  (  Or- 

cades). 1,620 
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Sídte  du  Tal^kau  Je  Vélérntion  ahsolue  des  principales  montagnes  JV 
rEuropcy  ek, 

M.  Skaling  (  lies  Feroer  ).       a,o4o 

S.  Küda,  tle i,8oo 

i2ojia¿erg  (íles  Sheüand).  3,944    DouteuX. 

Les  Cévennes,  etc.,  etc* 

M.  Mezin  (  source  de  la 

Loire)  .  .  i .       5,460     On  lui  en  a   donné 

6, 1 6a. 

Marguerite, ^,686 

Lozére,  .  . 4>^^4    Delambre. 

Puy  de  Montonceüe,  •  .  .       3,996 

Pila  (prés  Lyon.) 3,696 

La  Croix  Touttée 3, 120 

Montagnes  du  Charoláis  .  3,400 
M.  Salvy  (prés  Rhodez).  .  a,544 
La  ville  de  Rhodez  (au  Si- 

cnal) 2,160 

--— -Alby 744 

LeCfi/iftf/(lePlomb).  ...       6^717 

Puy  Maiy 5,786 

lAont  Courlande 5,076 

Puy  du  Dome 4,542 

Puy  Mareilh 4>^42 

Puy  de  Saucy  {  M.  d'Or ).       5,938 

Puy  Ferrand. 5,736 

Puy  Pailhtt. 5,394 

La  ville  de  Clermont.  .  .  .       1,260 

Limones  ....  870 

Bourges 4^6 

Orléans 36o 

Auxerre  ....  4^6 

LES   PtrÉNÉES. 

Maladetta  . 10,680     F'idaletBebouI. 

Ídem, 10,020     Cordier. 

Mout  Posatz.  . 10,464     Vidal  el  RehouL 

Mont    Perdu 10,578     Ramond. 

p^ignemale.  ........  io,32a     Vidal  eX  Reboul. 

Le  Cylindre  du  Marhoré.  io,344 

Neouvieille 9»672 

Breche  de  Roland.  .  •  •  •  9>o6o 

Pie  du  midi  de  Bagnéres.  9,000 

ídem  de  Pace  .  .  .  8,442 

Picdu  Montaigne 7>3i4     Ra^no^^^- 

Mout  Moncal. ¿,72o 

Mont  Saint  -  Barthélemi.  .  7,116 

Canigou 8,646     Cassini. 

ídem 8,562     Mechain. 

Pori  d«  Pinéde 7,746     Ramond. 

— Gawernie 7'>76        '^• 


Digitized  by 


Google 


TSüROPE  :   Géographie  physique,  3i 

5i0^  du  TMeau  de  Véleotition  absolue  des  principales  irumiagnes  de 

VEurope^  etc. 


—  Cavarért 6,go6 

■          du  TourmaUt,  ...       5,756 
Col  de  Nayonre 58a 


Chaine  Béú- 
queou  Aiici' 


Chatne  Ibé- 
rienne. 


Sierra  More- 
na. 


CluUne   da 
Tage. 


Chaine  Gal- 
licienne  ou. 
Can  tabre. 


Ramond. 

id. 
Séparatíon  des  Céren- 

nes    et   dej    Pyré- 

nées. 


EsPAGT^E  £T  Portugal. 

El  MuUimen  (  Sierra  Ne- 

víida.)  .  ,  . ii,o8< 

Pieacho  de  l^i^leun.  .  .  .  10,686 

X^&  AlfiUjúrrai  ^    ca   ge- 
neral.  .,  ^  ......  .  8,600 

Sitírrü   de    Gadúr  ( Alpu- 

jarías) 7,384 

'  Cerrfijon  da  la  Mutrta,  .  .  5,026 
SíeiTéi  de  Lujar  ( «u  sud 

de    Granacía) 6,495 

Granalla^  b  vil  te.  .....  2,3  j  4 

Sietra  de  Molirut 3? 600 

Muela  de  Arias 4>^' 

Ptc  de  Pennagolosa.  .  .  .  2,a56 

Collado  de  Plata 4»*o5 

S.  d'Espadan 3,38; 

Silla  Toreüos  {}l[ñ]OtqvLe).  4>799 

Almuradieb 2,288 

Puerto  de  Rey 2,i34 

Rapídes  de  GuadiaoB  ...  i5o 

Foya  (dans  Algarye).  .  .  3,83o 

Cap  S.   Vincent 290 

San-Ildefonse ^>259 

I  Penalara  (sommet  du  Gua- 

'     darama) 8,048 

Madrid,  la  ville 2,281 

Estrelha  (Beira) 6,460 

ídem 7,200 

'Goi^mra  (Mmho) lA^^ 

Pennas  de  Europa  {  Astu- 

I     ries.  ) 839,000 

I  Port  ou  passafie  de  Lunada.  44^^ 

Esteüa  (Cat^o^e]  .  •  •  •  5,44^ 

Puig'SO-Calm^Rodos  (id.).  ^fiS^ 

\Montserrat(iá.) *  3,8o4 

\Moreüo(iA). i,8n 

Ufontjour  (id.) 63o 

Rocher  de  Gibralter.  .  .  .  1,400 

Les  Apennins,  etc. 

Colmo  di  Lecco  (Bochetta).  3,276 

M.  Simone 6  546 

San  Pelegrina 4»®4o 


Clemente  Rojas. 
Thalacker. 

Pluer. 

Rojas, 
id. 

id. 
BetencourL 
Antillon. 


Frawuni. 


Antillon. 
Franzini. 
Balbi. 
Balbi. 

(  Conjectural. ) 
J.  Penaluer. 
Delambre. 


M.  Sehtfw. 
Almanach  de  Genei» 
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Suiie  du  Tablean  de  féléi?ation  absolue  des  principales  morUagnes 
de  VEurope^etc. 

jélpe  áe  Doccia 4»i4^ 

M.   Barigazo ^,714 

JBoseo  Lemgo \  4» » 7^ 

Sasso  Simone 3» 798 

Monte  Amiata 5,436  , 

Sienoe  (la  yiÜe) 1,066  j 

^«</<Wani.  .  .      »^l  Dans  VAnü- Apen- 

Vuerbé   (la  viUe) i.siSg  >     „,-„  j,  Toscan;. 

M.  ooracte 2,129  I 

M.  Caparina  (lie  d'Elhe).  .  3,6oo  J 

M.  Velino 7,872     SchncVburg. 

M.   SyhiUa 7,o38 

Sasso  d'ltalía 8,q34    M.  Scho'w. 

M.  Amaro  ou  la  Maj'eüa.  8,568 

M.  Catria.  . 5,2o8 

M.  Pennino 4,848 

Terminillo 6,600 

M.  Cayo  (prés  Frosinone).  3^928    Dans  le  Sub  -  Apennin 

de  Latium,  etc. 

M.    Gennaro 3,924 

Roca  di  Papa 2,23o 

F'ésuve 3,5o4    M.  Gay  Lussac^  i8o5. 

Epoméo  (lie  d^Iscbia^.  .. .  2,364 

Anacapri i,835 

M.  Bol  gario  (prés  Salemi).  3,496 
M.  Cahoy  sommet  du  Gar- 

gano Lfioo 

Sita  (Calabre).  .......  {,634    Bouteux. 

Etna  (Sicile) 10,278 

PizM>  di  Case{\A.)  ....  6,108     M.  i^cAow. 

Coro  di  Mofera  (  id. ).  .  .  5,862 

PorteUadeir Arena  {id.).  .  LSSo 

Piano  di  Troglio  {id.)  .  .  .  4>^^o 

M.  Cuccio  (prés  Palerme).  3,oi8 

M.   Giuliano  {Erjrx).  ...  2,o58 

M.   S.  Michael.  ......  2,526 

Montagnuolo  (lie  Felicudí).  2,862 

Monte  Rolando  (Corsé).  .  8,266    Pernej. 

Monud'Oro{}d) 8,ao6 

Les  Alpes. 
I.  Chaine  maridme  entre  le  Piénumi  et  la  F ronce. 

Caoume  (prés  Toulon).  .  .       2,44^ 

Saint'Pilon, 3,o3o 

M.  deLure 5,4oo 

M.  F'entoux 6,798  ^Delcros,M..de  Zaeh 

ne  Péyidue  qu'á  5936. 
Le  Charence  (prés  Gap)  .       4»^o 

Le  Col  de  Tende. 5,46o 

Le  Parpaiüon  (prés  Barce- 

lonelte) 8,400    M.  Hericartde  ThiuT' 

Le  Siolane 9*096 
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íítótr  du  TMeau  de  Vélé^atíon  ahsotue  des  pnncipales  moniagnes  de 
l'Eutope,  etic, 

Le  Col  entre  Maimn  et  La- 

clapiere ,  .  ,       ^LL^ 

Mines  de  charbon  de  S.^ 

Oulp 6^^8o 

Ijc  Chatiol  le  Vieux.  ...  io,aa4 

Le  Loucira ,3^543    Douleux. 

Le  Loupilon .i3,26o         ídem. 

Le  Peiou  de  VaUomse.  .  .  13,287    M»  Famond. 

Le  Joselmo i3,ooa 

M.  iTiso  áe  Ristolas.  .  .  .  ia,'3a6     Morazzo. 

M.  Viso  (un  autre  sommet).  1 2,97!!     Z>e  Zach . 

Source  du  Pó.^ 6,006 

M.  Généwre ii,o58 

te  Col  de  ce  mont.  ....  5,931 
M.  Cenis  (rOqhe  8aínt-Mi- 

^chel). ,0,754 

Pass^e  du  mont  Ceñís.  .  .  6.354 
Lac  dtlmont  Cenis.  .  *  .  »  5,89a 
Pie  de  PeUadone 9,600  \ 

Le  ^?^«¿e;; 8,20a  I      taialnon     daupld- 

Y^  RithardUr^, *j^^^  \  ^oi,^       ¡  ^j^^^^j^ 

.Le  Chan^cKaudt.  .  .  ;  .  .      6,438  t  au  Rhóne. 

Le  Gardgroa 4,5oo  ) 

n.  Üuilne  du  Mont  Btúnc  oü  des  grxmds  Píes  (  Pennines  ). 

M.  Iseran.  .........  ia,456    M.  dt  fTelden. 

M*  F'alaisan I0)a54 

Passage    du  Pctit   Saint- 

Bernard *  .  .  .       6^750 

Le  sommet *  .  .       9,000    Sáüssure,  etc. 

Col  de  la  Seigne.  .  ,  .  .  .       7,548 

Col  de  Bonhomme 7,53o 

lie  Cramont. 8,4 1  a 

Col  de  C^ant.  .....  ^  .  10,575 

Le  Mont  Blanc í  ,  ^,790     Saussure ,  Trulles  et 

Pícut, 
LÁlIee  blancbe  (vallon)j  .      7,494 
Prieuré  de  Chamonay.  i  é      3,a5o 

LejBttcí. ^^4^4 

AiguilledeFArgentiére.  ,  ia,564 
Le    Grand    Saint  -  Ber- 

f^rd io,38o 

Passage  du  Grand  Saint- 

Bemard 7X76   ZumsUin.    fFeláen. 

Le  Mont  Rosa 14,430  D'apresOriani,  i4,3ao. 

Le  Mont  Cervin  on  Maiter' 

^  ^om i3,86o 

Pasáage  du  Mont  Cenrin.  .  io,5oo 

Brdtkom ia,oia 

Route  du  Simplón 6.174 

VI.  "^  3 
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Suüe  du  Tablean  de  réléifotion  absolue  de^  principales  tnantagnes  de 
\                       VEurope,  etc, 

III.  Groupe  du  Saint-Gothard^ 

PetchiroOf  nú  des  sommets.      9)97 ^ 

Pettina ,  ídem i  .  *    8,587 

Fieuda,  iáetú.  .  .  .  .  ^  .  »       9,55o 
Passage  du  S.-Gothard.  .  .       6,390 

Furca 13,171 

SteUa io,485 

Piz    PisOC.    . I3,OO0 

Source  du  Rbóne.  .....      5,894 

' Reüss 6,65o 

L'Aar ,    préa  le  Grimsel- 

berg 5,578 

IV.  Prendere  chaine  hehéüque  (efttre  Bertre  et  le  Valais)* 

Grimselberg  ........       9,104 

Lac  des  morts  sur  le  Grim- 

sel G,63o      • 

Finsteraarhorn  (  pie  som- 
bre d'Aar) i3,2a4     TralUs, 

Schreckhorn  (pie  terrible).  18,170     Oriani. 

tFetterhorn.  * 1 1 ,746     Tralles ,  ele. 

Pieschhúrn .  i2,5oo    . 

Figer 12,268 

Aíonch  (le  Moine) ia,666 

luftgfrau  {lsí\ier ge),  .  .  .  12,87a 

í)otaenhorn 11,287 

BlamU 11,893 

Breithorn.  , ,  117691 

Passage  du  Gemmi '6V922 

Oldenhorn 9)68o 

Viablerets, í)»974 

Dent  de  Morcle ,  .       8,951 

Niesen  (promontoire  nord).       7,338 

V.  Deuxiéme  chaine  heloétique  ( entre  Béüfie  et  Uri ). 

Muthorn 9,800     Fscher^Fbelfetc^elc, 

Gallenstock.  . ii,322 

Sussenhorn.  .........  10^910 

*y;>tte/¿  ( pelile  Aiguille  ).  .  io,685 

Titlis 10,710 

SuinbersJ 9,336  J 

Bisistock  ,  . 6,5i2  I 

Jauchlistock 7i468  \     Citalhon  particulier 

Stheinberg  .........       6, 1 1 5  /         du  nord-ouest. 

Hóoh-Gant,  ........       6,810  I 

Mont  Pilaty  prés  Lacérne.       7,080  ] 

Schlossbere 9^766  \ 

f^oUenstok éj^o  t     Clrtáiioii  particulier 

JVendistock 9,507/         ^nord-est. 

Eglise  d^Engelkberg  ....      5,2 ló  | 
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S^  án  Tableau  de  rdéoation  ahahiB  des  pnndpdes  moniagnes  de 
fEurope,  etc. 

VI.  Troisieme  chaíne  hdvétiqúe  (entre  les  quatre  cantom  et  les 
Grisons  ). 

Trithorn 9,i5o     Yoíaiii  de  Stclla.  (  V, 

•  pJis  haut. ) 

Ober-Alpsíock 10,^4^ 

Crispalt. 6,45o 

PU'thustín iS,ooo    PartagedeJa  ehalne. 

Dcedi ^  .  .  .  I  i,o37  \ 

Hohe  KUUn.  .......  loj-,  (    .     *  *"'  d«Gla™. 

Martinsloch, 9,.58o  J 

Scheibe 9,370    Nouveau  partage. 

Twistols ^11^  ^ 

Grand  Kuhfirst,  ,  .  ,  .  .  6,p5o  i 

mZentis::  ■.■.■.■.■.■.:  Sol  ^--^íq--»»» 
ftn? k?í     "t'cZur 

Schnee-Alp.  ........  4í035  f 

Silter  prés  d'Appenzell.  .  2,i35  ] 

Montiurich 2*239  > 

Stíkarhoriu.  10,19a  \ 

Klaridenberg. io,o3o  1       Bntnche    oceiden^ 

Jfoss-Stock 8, 1 5o  \  tale,  dans  le  can- 

Glarnifich.  .........  8,970  /  toa     SchwyU  , 

Jiuffi  ou  ñossbere.  ....  4^36  I  ele.,  elft.  *     ' 

HiQi 5,676  J    .  -   • 

VII.    Gmnde  chaine  Rhétíenne  (Grisons  et  Tyrol). 

Passage  d  .Airólo  i  MedeL        6,730    Voitta  de  Slella,  {V, 

plus  haut.) 

Dachberg.  .  .  ^  *  .  .  .  .  .       <)t65o 

f^ogetberg  .  .T 10,27a 

Muschelhorn 10,280    M.  Murer, 

Aporihorn r  •  r  •     10,37  a     ParUcáu  M.,  Aduie, 

Forót  du  l^n{Iihe¿nwald),      Ji,Hio 

Tj^Wernhmrdin 9i5io 

Toniba-Horn. ^^S 

Passage  de  Sj^uge^i  •  •  •  •       5^ao 

TjC  Septimer  ........      .9,000    EsúmaAiou    approxt- 

maÚTc. 

Longino. •  •  •  •      .^,77^    Ancíenne  Hiesure. 

Passage  du  Julier.  •  -  •  .      6,§3o 

JEirr,  .sommet  des  ñtonts  Ju- 

iiens  .  .  .  « r3>ooo    Eskimation  traditíon- 

nelle ,  trop  forte. 

Ortelés i2,o63    Mesure  de  M. í/«  Wsí- 

den.U  4,4 1 6  d'aprés 
Gébhard.  ) 

Hoeh'Thenyr 11^670 

3. 
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Suiie  du  Tablean  de  Vélévatíon  absolue  des  principales  montaos  de 
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Plat^-Kogel 9,748 

lidcRefen 5,77a 

Greiner ,  ,  .  .  8^800 

Scheneiberg  (  prés    Ster- 

zing  ).  ^  .  .  . 2'764 

Le  Brenner, 6,o63    M.  de  Such, 

Le  Habicht. 8,a5o 

Yin.  Petítes  chaínes  Hhétíennes  du  nord  (Grisons ,  Baviére  ^ 
Salzboiirg  ). 

Malixerberg 7>5>37 

Rothe-Horn 8,900 

Scesaplana 9)^07 

A'amm  (prés  Magenfeld).  .       7,600 

Ville  de  Ck)ire 1,800 

Piz  Linar d, iü ai 3,000    Estimation   vague   e( 

peu  probaBle. 
HochpogeL 7>957    Chalne  entre  le  Tyrol 


Zii^spitze 7»2^4 


et  la  Baviere. 


JreUerstein 

Solstein,  ..........  9,106 

Almenspitxe 8,086 

Watzmann 9,o58  D^aprés  M.  <^e  jBuc^.  la 

chaine  traverse  rinn. 

Breiüiorn 7>a9a 

Lac  de  Tegern 2,3  a8 

■        de  S.  Bartholomé.  .  .  1,904 

Yille  de  Munich i}569 

Ratisbonne.  .  .  .  97a 

IX.  PetUes  cJiaínes  ^h^üenms  du  sud. 

^asso  delFero,  prés  Laven-  *  ^ 

no o,o3o 

Pizzo  di  Onsera 3,oo6 

Lac  de  Lugano 876 

«««Como 654 

Milán. 4^^ 

M.  Gario ,  prés  Bonnio  .  .  i  i,oa8  J      chainon  de  la  Val- 

M.  Legroncino 5,820  >          ^j^^ 

M.  Lignone •  8,i3o  I 

M.  Baldo 6,947 

M.  Magiore 6,858  >     MonU  Euganéem. 

M.  dilYago,:  i 6,390} 

X.  Chaínes  Nonquesi.kuXxich^'). 

Le  Grand  Glockner,  .  .  .     ia,958  D'aprésM.  Molli  mais 

c'est  exageré. 
ViUagc  de  Heiligenblut  (Ca- 
rintbie) 4»ao7 
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SuUe  du  Tableau  de  Vdéifatíon  absdue  des  principaks  marUagnes  de. 
V Europea  etc^ 

Le  ffohenwarí. 10,39a. 

IVisbach^Horn  ......  10^807 

Gross-Kogel^ Q^iooi 

Le  Taurn  de  Rauris.  .  .  •      y,<>58     Taur^  montacne  coi*- 

verte  de  neige. 

Hohé-jyarn  . io,635    Ces   montagne»  bor- 

dent  la    Carinlhíe 
Rauhr'Eekheng  (  á  Test  de  au  uord. 

Salbourg  ) n,356 

frUden-Koget 5,456 

Ville  de  Salzbourg 1,307 

Thorstein 9,o36  \      Haule  -  Autrichc, 

KappenkarsUin 7,577  I  (  iMarcel  de  Ser- 

Kalmberg 5,559  ?  res,   Schultes  et 

LacHailstedt i,558  ;  aulres.  ) 

Grossemberg 8,38 1 

Pies  de   ff^ifinfeld.  ....      8,o5i  v 

Noeh  GaiUng .^  .       5,820  f      ^      .         *. 

Schnebeig. . 6,5a  i  I     ^y^^%  etBasse-Au- 

KahUnberg i,356  (         ^*^*'*^- 

Semmering 4>4  '^  ) 

XI.  Chines  Camiques  et  Juliennes  (  Veníse  ,   Cacniole  ^ 

Croatie  ). 

M.  Marera 4*7^7 

Source  du  Tagltamento.  .       4, 140 

Piave 3,97J8 

Krannetiegen 5;84a 

Terghw 9,294    M,^«c/^í#e£.  (9,378,86^ 

Ion  Áchuckburg. ) 
A'ar5£(aunord de  Trieste).       i,4í5 

Snisnik,  ou  mont  Neigé. .  .       6,6ao  1      ^^^.  ^'^^^   ^'"^■' 
KUck,  rocher  .  .  .  f.  .  .       6,280  I  ««''/»«*  serón  t  uii 

Plissafisza 5,4o  r  \  ^?"''  mieux  das- 

M.  Bardani 4,i64  |  **?'*  ^«V^  Hí^*" 

M  Biocai^a, 4,880  f  í??™®    ^"    ^^^'^^ 

XII^  Oíaíhes  Subídpines  dé  nord  -  ouesi. ' 

/Le  Reculet 5,796    Premiére    chalne    du 

1  ?  Jura. 

I  Le  Dole 5,772 

Vlifí  Chasseral 4>9Íio 

iLac  de  Joux 3,oo4 

]M.  d'Or 4,5oo 

Le  Jura.         <  Hassentate  (Soleure).  .  .  .      44^^ 

\Rothifluk.  .  .  ^ 4,326 

jiíforo/í(Delemonc) 4,140 

I  La  iSfl/e  (Bellelay)  .....       4,i34i^     Dcuxiémecliaincdu 
ÍGros  Taureau(Pontar]ier).       4,o56 )  Jara. 

M.  Sapean 2,72!  \    Chainon  entre  le  Ju- 

\M.  Hircey .  .  •       2,i54  >        t«  et  les  Vosges. 
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Smte  du  TcAkcaí  de  Vélépatian  eAsehte  des  principales  montagnes  de 
l'Europe ,  etc. 

3^83 1     Líaison  ave9  les  Alpe^ 

bernoíses. 


fM.  PeUrin. 


Le  JoraU 


Leí  VosGES. 


La  Cóte- 
d*Or,  etc., 
etc. 


La  Foiét- 
JYoire. 


ÍTour  de  Gour^ .  .  .  . 
Lo  Colé. . 

Ville  de  Lausanue .  .  . 
fTéte  d'Ours  .  .  .  .  .  . 

[  Presson 

I  Bailón  Je  Guebwillier. 

j  Bailón  de  Giromagnjr. 

Bailón  d*Alsace .  .  .  . 


Haut  de  H atice.  ...... 

Grand  Ventrón  .  .' .  .  .   • 

Donnersberg 

Hesselberg  (prés  Bingen).  . ' 
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Desckiption  de  l'Europe.  —  Introduction  genérale. 
Climats  généraux.  J7¿str¿butíondes  végctaux  et  des 
animaux.  ..  » 

JLes  divers  peuples  de  TEurope  meHenl  de  la  vanité  á 
s'attribuer  une  superioiilé  joatérielle  en  fait  de  climat  et 
de  productions^  a  laquelle  ils  rattachent  des  prétentions 
Prójujgé.  tnr  de  supéríoritó  intellectuelle,  Assis  a  Tombre  de  ses  oli- 
viers,  TEspagnol  déguenillé  regarde  cpmme  des  peuples 
bien  miserables  ceux  qui  mangent  du  lard  et  du  beuire. 
Le  Franpais,  á  son  tour,  parle  avec  une  pitié  railleuse  des 
malheureux  buveurs  de  hierre  en  Allemagne^  et  ne  man- 
que jamáis,  dans  une  discussion  littéraire,  d'insister  tres- 
sérieusement  sur  TeíTet  moral  des  brouillards  d'Au'^ 
gleterre.  Plus  dédaigneux  encoré,  un  savant  grec,  en 
vantant  l'air  pur  et  les  douces  figues  de  TAttique,  laisse 
échapper  Tinsinualion  que  les  peuples  au  nord  des  Alpes 
ont  Tesprit  tant  soit  peu  engourdi  «  par  un  aii-  épais  et 
»  une  nourriture  grossiére.  »  Les  voyageurs  ont  repandu 
quelques  idees  plus  justes  parmi  les  classes  élevées,  mais 
'  combien  de  fois  n'ont-ils  pas  échoué  contre  des  croyances 
énracinées!  On  con9oit  diííicilement  les  avantages  d'un 
ordredes  choses  différent  de  celui  qu'on  est  accoutumé  á 
voir.  Je  n'iüvoquerai  pas  l'exemple  de  ce  Sicilien  de- 
mi-barbare,  demandant  á  TAnglais  qui  lui  vend  des  sou- 
liers  tout  faiti,  comment  on  peut  nourrir  des  bceufs  en 
Angleterre,  attendu  «  qu'il  n'y  croit  pas  d'herbes  a  cause 
»  du  froid  extreme.  »  Mais  méme  des  hommes  instruits 
ne  comprennent  pas  bien  que  chaqué  climat  européen 
a  ses  avantages.  L'Jtalien,  grelotant  á  la  seule  idee  d'un 
froid  qui  congele  les  íleuves  et  les  bras  de  mer,  ne  veut 
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pas  croii'e  aux  peinture^  que  le  Danois  luí  fait  4^  la  v/er- 
dare  incomparable  de$  ÍQrét^  qui  bordent  le  Suqd.  O'an 
autre  coló,  nous  avoos  vu  recemment  dei^x  voyageur^ 
frao^aisy  choques  de  Faspect  inculte  d^  plusieurs  canton9 
de  ritalie^  deoigrer  tout  ce  qui  est  au  sud  des  Alpes ,  sans 
en  excepter  ni  le  climat,  ni  les  édiñces,  ni  méme  lesfeamies. 

i.a  manie  de$  médecins,  dans  leurs  iunombrables  dis-    Brreurt 
serUtioQS,  ^st  d  appliquel:  á  tous  les  pays  du  monde  guel-    **^" 
qoes  apliorismes  locaax  d*Hippocrate ,  vrais  seulemant 
pour  la  Gréce,  TAsie  luiaeuiey  et  quelqaes  pays  linaitro* 
phes^  la  manie  des  physiciens  est  de  creer  des  lois  gené- 
rales en  comparant  des  faits  complexes»  seulement  sous 
queiques  rapports  calculables^  mais  en  dédaignantles  rap- 
ports  plus  nombreux  qui  ne  sont  pas  calculables,  n*ayant 
pas  été  observes  pendant  un  temps  suí&sant.  Ainsi  une 
erudición  surannée  et  une  science  prématurée,  en  m¿- 
connaissant  la  vraie  théorie  des  climats  de  TEurope, 
yiennenX  encoré  grossir  la  cnasse  des  erreurs  vulgairespar 
celle  des  erreiirs  ^avai^tps.  \ 

Le  climat  peninsulaire  de  TEurope  oSi  e.  Tensemble  le     cauf* 
plus  complique  des  e;{jceptions  1^  plus  frappantes  qui  «'i^opw.' 
existent  sur  }e  globe.  Ladistiibutíon  de  la  chalen rsolaire 
est  sans  doute  la  premiere  cause  de  la  diffírence  des  dii^ 
yers  clinaats  de  l'Europe;  mais  si  elle  agissait  seule,  TAn-    . 
gleterre   serait  auss.i  froide  que  la  Pologne,  et  la  France 
que  TAUemagne^  A  quarante-cinq  degrés  oommencérail: 
une  rapide  progressíande^^xaleur,  et  Constantinople  en 
«íprouverait  les  effets  aussi  biea  qu^  fiomts.  Trois  grandes 
(pauses  physiques  modi&ent  taus  les  résultat^  du  climat 
astrononaique. 

A  Test,  í'Eur^e  iiei^  dans  presque  toute  sa  lai^enr  ^  a.uuq«r 
TAsie  septentrionales  qui,  grácaes  a  í'élévation  de  son  pla- 
tean central^  et  a  d'autres  caus^  deja  iadiquées  ii  leur  ^ 
place,  éprpuve  upi  climat  aussirigoureúx  que  TAmérique 
s^tentrionale.  Cette  températüre  glaciale  serait  €om- 
mune  au  nojid  de  rEurope,  si  ncaus  tenion^  k  des  terres 
polaíres  coiaaiie  rAméricfae,  ou  si  nous  avions  au.midi 
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des  montagnes  immenses,  formant  de  larges  plateaux, 
venu  d'Mt.  confine  le  Thibet.  Cependant,  il  suffit  d'un  vent  d'est  et 
de  nord-est  prolonga  pour  nous  apporter,  k  travers  les 
vastes  plaínes  de  la  Bussie  et  de  la  Pologne,  l'air  glacial 
de  la  Sibérie.  Étre  i  couvert  de  cette  invasión  aérienne^ 
voilá  le  privilége  que  la  belle  Italie  doit  aux  Alpes  et  k 
TApennin.  Partout  oü  existe  cet  abri,  le  climat  est  moins 
ápre ;  la  Bohéme  et  la  haute  Hongrie  lui  doivent  leurs 
vignobles.  Méme  dans  l'extréme  nord^  cette  seule  circón- 
stance  produit  des  résultats  singuliers :  Ghristiania^  en 
Norvége,  lui  doit  un  climat  plus  agréable  que  celui  de 
Berlin  ou  de  Yarsovie,  et  infiniment  plus  doux  que  celui 
de  Pétersbourg.  La  libre  domination  que  le  vent  d'est 
exerce  sur  toutes  les  plaines  de  FEurope  oriéntale  est  la 
véritable  cause  qui  rend  toute  cette  moitié  de  notre  partie 
du  monde  plus  froide  que  les  régions  occidentales  sous 
des  latitudes  correspondantes.  La  Gréce  ellé-méme,  quoi- 
que  protégée  par  le  mont  Hémus,  éprouve  quelques  in- 
cursions  de  ees  vents  de  la  Scythie,  alternant  souvent  avec 
ceux  du  mont  Taurus;  de  lá  les  grandes  inégali tés  de  ses 
hivers  et  de  ses  étós,  compares  á  ceux  de  l'Italie. 

Si  l'Asie  est  pour  nous  un  foyer  de  froid,  nous  avons  i 
influMc*     y  opposer  le  foyer  africain  de  cbaleur;  les  déserts  éter* 
.     nellement  hrúlans  de  Vimmense  Sahara ,  avec  les  rochers 
arides  de  la  Nubie  et  de  TEgypte,  nous  envoient  ees 
Vents  de  sud  et  de  sud-est^  qui  réohaufient  tous  les  rivages 
de  l'Europe  meridionales  et  qui  y  seraient  méme  souvent 
un   fléau  redoutable,  si   la  mer  Méditerranée,   par  ses 
exhalaisonSy  ne  tendait,  au  moment  de  leur  passage,  á  les 
tempérer.  La  perte  d' Alheñes,  selon  Hippocrate,  fut  pro- 
v«au  detiuL  duitc  par  un  vent  de  sud;  et  le  seirocco,  qui  ne  s'arréte 
quelquefois   qu'au  pied  des   Alpes,    répand  aussi  une 
chaleur  malfaisante.  La  grande  saillie  que  forme  1*  Afrique 
*  septentrional,  etbü  s'élévent  les  noínbreuses  chaines  du 
mont  Atlas,  amortit  en  partie  Tinfluence  des  vents  du 
Sahara;  ees  tents,  rafraichis  et  affaiblis,  deviennent  des 
zéphyrs  pour  les  cotes  occidentales  de  Tltalie.  Mais,  plus 
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voisíne    du  continent  africain,  et  particuliérement  da 
désert  tres- considerable  qui  separe  les  ^tats  d'Álger  de 
ceüx  de  Maroc,  TEspagne  en  re90it  souvent  le  vent  brú- 
lant  et  inalsain  nommé  solano,  oxx  de  Médine.  Le  rideau 
pea  prolonga  de  la  Sierra  -  Nevada  n'en  protege  que 
qaelques  vallées.  Au  total  ^  toas  les  vents  africains^  quoi- 
que  brises  et  modifiés  par  l'interposition  des  mers  et  des 
montagnes,  réchaufient  et  desséchent  successivemcnt  toute 
lamasse  de  ratmosphére  européenne,  dans  la  partie  mé- 
ridionale  de  notre  péninsule.  Supposez  plus  de  largeur  k 
la  Mediterranée,  ou  plus  d'élévation  au  platean  du  mont 
Atlas^  plus  de  durée  aux  neiges  qui  le  couvrent^  les  pluies 
et  Jes  brouillards  attristeraient  plus  habituellement  les  ri- 
yages  de  la  Gréce^  de  Tltalie  et  de  l'Espagne;  mais  aussi 
ees  pays  auraient  des  gazons  plus  épais  et  des  pelouses 
plus  vertes.  Supposez,  au  contraire,  les  rivages  de  TAfri- 
que  plus  rapprochés,  et  les  monts  Atlantiques  plus  abáis- 
sés,  les  contrées  meridionales  deTEurope  reSsembleraient 
á  la  Perse,  oü  la  región  gelée  touche  presque  a  la  región 
brúlante,  parce  que  les  vents  glacés  du  platean  de  l'Asie 
céntrale  y  rencontrent  le  souffle  enflammé  des  déserts  de 
TArabie.      * 

La  troisiéme  grande  cause  determinante  de  notre  cli- 
mat,  c'est  le  voisinage  de  l'océan  Atlantique  et  septentrio- 
nal, c'estle  mouvement  continuel  de  cette  grínde  mass?     océtud^nc. 
d*eau   le  long  des  cotes  occidentales  de  TEurope,  qui 
empéche  les.  glaces  de  la  mer  pelaire   de  s'y    fíxer   et 
méme  d'en  approcher.  Deux  faits  suffiront  pour  apprécier 
cet  avantagej  nous  voyons,  h.  5o  degrés  de  latitude,  la 
Terre-Neuve  environnée  de  glaces  et  de  brumas  froiíes, 
tandis  que  Tlrlande,  Je  Cornouailles  et  la  Bretagne  jouis- 
sent  d*un  climat  humide,  mais  temperé;  ii  lo  et  a  i^  de- 
gr^plus  haut,  nous  trouvons  les  golfes  de  la  Norvége 
occidentale  presque  toujours  ouverts,  tandis  que  la  cote 
de.Groénland,située  vis-á-vis,  est  presque  toujours  ren- 
due  inaccessible  par  une  barriere  de  glaces,  soit  mobiles, 
soit  fixes.  Passé  le  cap  Nord,  ce  mouvement  des  eaux 
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marines» cesse  ou  devient  sujet  h  des  localités  encoré  peu 
tonnues;  aussiies  mers  européennes  de  ce  cóté  se  cou- 
vrent^elles  de  glaces.  L'atmosphére  répandue  au-dessus 
de  la  surface  de  rocéaii  Atlantique,  éprguve  aussi  des 
mouvemensgénérauxquiinflaentsürlecUtnatdeFEurope 
de  deux  manieres.  Lorsqu'elle  conserve  encoré  sa  tempéra- 
ture  d'hiver,  elle  est  souvent  attirée  sur  notre  continent, 
pour  y  prendre  la  place  de  notre  atmosphére  rarefice  par 
dfrvíLu    l'^chanfiement ,  snrtout  dans  nos  printemps  prématurés, 
SS^rúuí  ^^  ^^^*^  espéce  de  maree  atmosph^-ique ,  désagréable  á 
Thomme,  désavantagense  anx  végétaux,  est  lá  cause  or- 
dinaire  de  ees  retours  de   Fhiver  qu'on  remarque. dans 
toute  l'Europe  occidentale,  principalement  dans  le  nord- 
louest   de  la   Prance,  en  Hollande   et  en  Danemarck. 
Lorsqiie,  aprés  un  semblablej^iío:  de  TatmospLére  océa- 
nique  humide  ^t  froide,tin  vent  durable  d^est  nous  améne 
le  f'roid  sec  4|  TAsie  septentrionale  et  de  la  Russie,  nous 
éprouvons  la  rude  températiíre  qui,  chez  nos  ancétres, 
les  Celtes  et  les  Germains,  devait  sa  plus  grande  fré- 
quence  ál'état  plus  inculte  de  ees  contrées.  Aujourd'hui 
que  la  Russie  el  la  Pologne,  moins  incultes,  reflétent  plus 
de  chaleur,  les  vents  d'est  sont  probablement  moins  froids; 
mais  en  méme  temps  les  foréts  de  1* AUemagne ,  de  la 
France,  dg  TAngleterre,  éclaircies  et  en  partie  détrtiites, 
opposent  aussi,  depuis  quatre  ou   cinq  siécles  surtout, 
moins  d'obstacies,  tant  au  vent  d'est  qu*au  vent  d'ouest. 
Delá,  ce  résultat  tres- reinarquable  que  le  climat  des 
contrées  situées  entre  les  Pyrénées  et  les  Dofrines,  est 
devenu  moins  froid,  mais  plus  variable.  On  conpoit  par  Ik 
que  la  vigne,  ennemie  de^  invasions  subites  du  froid,  a 
trouvédans  le  douziéme  et  méme  dans  le  quinziéme  siécle, 
jusqii'en  Lusace  et  jusqu'en  Angleterre,  des  sitnalions 
abritées  et  des  températures  d^une  douceur  constante  oü, 
sous  lamain  patiente  et  soigneuse  de  moínes,  elle  a  pn 
prospérer  un  peu,  á  la  satisfaction  de  ees  bons  peres, 
tandis  qu'íi  présent  sur  les  raémes  lieux  elle  ne  prodait 
pas  des  fruits  múrs. 
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Au  contraire,  la  culture  plus  uiile  des  caréales,  ne  re- 
doutant  pas  Fatmosphére  océanique  ni  les  changeírteiís 
detempéráture  printaniére,  s'est  propagée  de  nos  temps 
jusque  vers  Textrémitó  septentrionale  de  FEurope;  le 
seigle  succulent  cammence  á  nourrir  áüjourd'hui  des 
peuples  qui  jadis  nfe  rccoltaient  que  lalégéré  avoine. 

L'influence  de  ratmosphére  océanique  varíe  au  surpltis 
d'inteíasité  et  de  (carftctére  selon  les  latitudes.  Le  méáie 
\ient  qui  procure  au  Portugal  Un  tnomeht  de  fraícheur 
salutaire,  peut  accuthuler  dans  quelques  golfos  étroits 
de  la  Norvége  uil  áir  e'pais  et  tnalsaiu.  Les  íles  Brifan-  cumat. 
ñiques,  totaleraent  immergées  dans  le  climat  de  TOcéan,  *"'"''^**- 
éprouvent  dans  un  moindre  degré  ees  effets  sóudains  du 
grand  conflit  entre  les  vents  maritimes  et  contihehtáüx , 
que  nous  venons  de  décrire;  leur  tempáraturfe  toújours 
changeante  n'admel  ni  les  chaleurs  ni  les  froids  eltrémes. 

L'atmosphére  de  l'océan  Atlantique,  aprés  avoir  perdu 
sa  temp^rature  d'hiver,  est  encoré  poussée  par-dessüs  les 
cotes  occidentales  del'JEurope,  par  des  vents  de  sud-ouest,  y^^u 
qui  peut-étre  nt  sont  que  des  modifications  d'un  tnouve-*'"  tüd-oMit. 
ment  general  de  Tair  depuis  le  tropíque,  Vers  lea  poles; 
alorSy  des  vapeurs  bienfaisántes  viennent  se  resondre  en 
pluies  tifedes  qui  fécondent  íios  champs,  et  qui,  en  déve- 
loppant  Fiaromé  des  plantes,  remplisserít  Táir  d'ütie  odeur 
suave. 

Le  printemps  voyage  dú  sud  au  ^ord  dáns  TEuropé  oc-  -^^^^^^  ¿^^ 
cideutale  ou  océanique,  tandis  qü*il  ne  quitte  jatóaís  p'-^»*»p*- 
tout-á-fait  les  riváges  de  la  M¿diterranée ,  et  qu'il  se 
montre  dans  le  nord-est  dé  l'Europe  seulement  comttte 
uue  apparition  instantanée.  Delá  résultént  pluáieúrs  diffé- 
rences  entre  ees  trois  grandes  divisions  de  l'Europe;  dans 
le  midi,  les  foréts  et  les  jardins  consérvent  toújotírs  un 
reste  de  vie;  mais,  en  revanche,  on  n'y  jouit  pas  du  spec- 
tacle  ravissant  de  la  résurrectíon  genérale  el  rapide 
de  la  nature,  spectacle  reservé  aux  régions  du  nord.  Les 
pays  maritimes  de  l'ouest  ont  un  peu  de  Tun  et  dé  Tautre 
de  ees  avantages  opposés;  les  pays  intérieurs,  rapprochés 
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de  FAsie^  présentent  dans  la  perfection  les  belles  liorreurs 
de  rhiver,  Téclat  des  lacs  glacés^  la  verdure  perpétuelle 
des  pinsy  et  le  repos  majestueux  de  la  nature  endorm  e. 
Les  trois  climats  généraux  de  l'Europe  peuvent  étre 
•toirSíde  fig*^rés  par  un  triangledont  les  trois  pointes  seraient  vers 
rE«rope.  Iq  cap  Saint-^Vincent^  le  cap  Nord,  et  le  nord  de  la  mer 
Caspienne.  En  suivant  dans  Thiver  le  premier  cóté  du 
triangle,  le  froid  augmente  en  allant  du  sud  au  nord;  si 
on  suit  le  deuxiéme  cóté  du  triangle,  le  froid  s'accroít 
avec  des  variatioms  irréguliéres  a  mesure  qu'on  marche 
vers  l'orient ;  le  long  du  troisiéme  colé ,  le  froid  reste 
presque  le  méme  en  allant  du  sud  au  nord.  La  chaleur 
de  Teté  suit  d'autres  lois  genérales ;  dans  toutle  nord  elle 
acquiert  beaucoup  d*intensité  par  la  longueur  des  jours, 
mais  «ur  le  cóté  océanique  du  triangle,  la  température 
constante  de  la  mer  modere  cette  chaleur;  sur  le  cóté 
asiatique  elle  devient  quelquefois  incommode,  surtout 
par  le  contraste  avec  le  froid  plus  grand  des  hivers ; 
enfin  sur  le  cóté  du  triangle  tourné  vers  la  Méditerranée, 
elle  varié  singuliérement,  selon  les  ventse^d'autres  causes 
locales;  mais  elle  diminue  généralement  vers  Test. 

Si  Ton  veut  une  classification  plus  détaillée  des  in- 
fluences  climatologiques  qui  agissent  de  dehors  sur  TEu- 
Heptegra*  rope,  on*^eut  tracer  Theptagone  que  voici  :  i©  cóté 
*"  TbS25^.  *  tourné  vers  TAfrique  depuis  Gibraltar  jusqu'á  la  Créte; 
2^  cóté  tourné  vers  le  mont  Taurus  et  le  Caucase^ depuis 
la  Créte  jusqu'á  la  mer  d'Azof ;  3o  cóté  tourné  vers  la 
mer  Caspienne  et  les  désertsqui  Tavoisinent;  4**  cóté 
tourné  vers  les  monts  Ouraliens  et  la  Sibérie;  5°  cóté 
tourné  vers  la  mer  Glaciale ,  depuis  le  détroit  de  Way- 
gatz  jusqu'au  cap  Nord;  6®  cóté  tourné  vers  la  partie  nord 
de  Tocéan  Atlantique ,  depuis  le  cap  Nord  jusqu'au  cap 
Ouessant;  "j^  cóté  tourné  vers  la  partie  moyenne  de  Fo- 
céan  Atlantique.  Cette  división  septénaire  sert  á  classer 
presque  tous  les  faits  locaux  relati&  aux  climats  conti- 
nentauxy  ceux  des  iles  devant  étre  considérese  part.  En 
méditant  sur  notre  triangle  et  notre  heptagpne,  un  lec- 
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tear  assidu  et  réfléchissant  comprendra  mieux  les  climats 
qu'au  moyen  d'aucune  autre  classification. 

Tels  sont  les  phéooménes  géneraux  de  nos  climats,  dé-      Eirats 
peodans  des  mouvemens  de  Tatmospliére.  Mais  il  est  en-     aa  •7u'"' 
core  une  autre  cause  genérale  qui  doit  y  influer:  c'est 
Télévation  du  sol.  M.  Esmarck  a  trouve  que  dans  les 
Dofrines ,  á  63   degrés  de  latitude,  la  ligne   des  neiges 
perpetuelles  descendait  jusqu  au  niveau  de  S^ooo  pieds 
au  -  dessus  de  la  mer  du  cote  de  nord  et  de  nord-est ,      umito 
oü  les   ray ons  solaires   frappent  obliquement ,   tandis  iJt^3Úi«. 
qu'aa  sud  et  au  sud  -  est,  oü  Taction  des  ray  ons  solaires 
est  plus  forte,  les  neiges  ne  peuvent  se  perpétuer  qu'au 
niveau  de    7,000   pieds*  Wahlenberg  et  de  Buch  ilxent 
cette  límite  pour  la  Laponie  a  3,3oo  pieds  dans  la  partie 
maritime;  elle  descend  moins  bas  dans  Tintérieur,  mais 
c'est  certainement  une  circonstance  lócale.  Les  vents  gla- 
cés  venus  des  Dofrines  donnent  á  l'hiver  du  Jutland  une 
intensité  extraordinaire;  ils  influent  aussi  sur  le  climat  de 
la  Suede.  Dans  la  Suisse,  á  46  degrés  de  latitude,  la  li- 
gne des  neiges  perpetuelles  varíe  entre  7  et  8,000  pieds; 
la  niasse  et  Tétenduede  la  chaíne  augmentent  le  froid;  et, 
dans  des  ravins  inaccessibles  á  Taction  directe  des  rayons 
du  iour,  on  trouve  des  glaces  éternelles  á  5,ooo  pieds  au> 
dessus  de  la  mer.  Les  grandes  masses  de  glaces  qui  cou- 
vrent  ees  montagnes  glissent  quelquefois  vers  les  vallées; 
et,  en  s'y  fixant,  donnent  naissance  a  des  températures 
locales  qui  contredisent  en  apparence  les  regles  gené- 
rales. D'un  autre  cóté,  la  forcé  de  la  chaleur  solaire  dé- 
truit  aussi  avec  plus  de  rapidité  les  résultats  de  l'hiver. 
L'accroissement  et  le  décroissement  des  glaces  se  balan- 
cent  d'année  en  année.  Dans  les  Pyrénées,  la  ligne  des 
neige^  éternelles  commeoceá  8,400  pieds;  c'est  plus  bas 
que  Fon  ne  pouvait  Tattendre  de  la  latitude ;  mais  FEtna 
porte  des  neiges  perpetuelles  k  9,000  pieds;  il  faut  croire 
que  les  íles  et  les  péninsules,  rétrécies  á  cause  de  leur 
moindre  étendue,  produisent  une  moindre  masse  de  cha- 
leur réfléchie. 
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D'aulres  faits  généraux,  résultans  du  niveau  respectif 
des  terres  européennes,  doivent  attiref  toute  l'attentian 
Hireaude  du  géographc.  Une  grande  partie  de  TEurope  céntrale, 
cButoüe!  au  nord  et  á  Touest  des  Alpes,  descend  par  une  penle 
continuelle  vers  la  mer  Baltique,  la  raer  du  Nord  et  Fo- 
céan  Atlantiqne.  Le  plus  bas  niveau  du  bord  septen- 
trional de  ce  plan  incliné  compense  sous  les  rapports 
de  la  chaleur  les  effets  naturels  de  la  plus  grande  proxi* 
mité  du  póle.  La  Normandie  n'est  guére  plus  froide  que 
la  Bourgogne,  et  le  Danemarck  n'a  pas  des  hivers  plus 
longs  que  la  Bohéme.  Les  végétaux  robustes,  tels  que  les 
chénes,  les  ormeaux,  les  tilleuls,  les  cereales  communes, 
les  plantes  de  fourrage,  prospérent  également  sur  ce  plan 
incliné  á  6  ou  7  degrés  de  différence.  Au  contraire,  en 
francliissant  les  Cévennes  et  les  Alpes,  on  descend  par 
des  pentes  extrémement  rapides  vers  le  bassin  occidental 
de  4a  Méditerranée  et  vers  le  golfe  de  Venise;  le  niveau 
s^abaisse  ici  dans  Tespace  d'un  seul  degré  delatitude,  au- 
tant  que  danS  six  oú  sept  degrés  de  Fautre  cóté  j  le  voya- 
geur,  qui  le  malin  foulaít  la  tieige  éternelle,  peutse  repo- 
serlesoirparmiles  oliviers  etles  myrtes;  mais,  dans cette 
rapidetransition  du  climat  de  la  Laponie  a  celui  de  Tita- 
lie,  il  ne  faut  pas  espérerderetrouver  une  zone  tempérée 
bien  constante,  ni  par  conséquent  la  végélation  de  cette 
zone  dans  toute  sa  beauté;  les  arbres  du  nord,  exilés 
sur  les  flanes  méridionaüx  des  Alpes,  ne  forment  pas  des 
foréts  aussi  imposantes  que  dans  les  plaines  boreales.  Ces 
remarques  ne  regardent  que  TAUemagne  ét  la  France, 
avec  la  Lombardie,  les  Páys-Bas  et  le  Danemarck; 
les  autres  coupes  transversales  de  TEurope  presenten! 
un  tout  autre  profil.  L'ancienne  Pologne,  sur  Faligne- 
meut  de  Memel,  Pinsk  et  Cherson,  n'oíTre  presque  aii- 
wreau  des  cuue  différence  de  niveau  :  le  climat  des  bords  du 
.•rmatíqiü».  Pout-Euxiu  ct  dc  ceux  de  laBaltiquedevraient  done  dif- 
fcrer  exactement  en  raison  de  leur  latitude;  mais  comme 
le  premier  est  plus  rapproché  des  terres  hautes  d*Asie,  il 
ne  jouit  pas  de  tous  les  avantages  de  sa  lalitude.  Une 
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autre  coupe  de  FEurope,  prise  entre  lamer  Blanche  et  la 
mer  Noire,  par  Archangel,  Moscou  et  CbersonV  tíous 
préseote  une  plaine  immense  qui  s'éléve  insensiblemeot  NiTe.n.ie 
dans  le  milieu  y.mais  sans présénter  seulement  une  chatne  **  ^"**'**' 
de  collineSy  de.sorte  que  le  froid,  augmenté  par  Téiéva- 
tion  da  niveau  dans  les  parties  centrales,  se  propage  \U 
bremeot  dans  toutes  les  directions.  Si  Ton  conduit  ce  pro* 
fildepuis  Pétersbourg  jusqu'á  Astrakan,  il  présente  la 
singalarité  que  le  niveau  de  la  mer  Caspienne  est  infé- 
rieur  tfenviron  i5o  pieds  á  la  mer  Baltique  et  á  TOcéan, 
différence  trop  peti  considerable  pour  influer  sur  le 
ciimat  physique  ^  cepeñdant  la  teínpératüré  trés-élevée 
qu'éprouve  Astrakan  en  été  n'existerait  pas  si  cetle 
yílle  était  au  niveau  de  Moscou  ou  de  Lemberg ;  les  froids 
excessifs  qui  succédent  á  ees  chaleurs  ne  se  feraient  pas 
non  plus  sentir  dans  une  plaine  si  basse  et  á  une  latitude 
de  4^  degrés,  si  une  chaine  de  montagnes  abritait  cc;s 
régions  au  nord.  Ce  sont  la  les  principaux  proñls  de 
TEurope,  íjui  contribuent  a  en  modifier  le  climat  general ; 
les  particularités  remarquables  que  présentent  les  pé- 
ninsules  grecque  ,  hispanique  et  seandinave,  appartien- 
nent   aux  descriptions  spéciales. 

Les  causes  genérales  et  constantes  des  climats  eur^-      suru 
péens   que  nous  venons  d'apprécier   expliquent   d'une  "**h^m**** 
maniere  suffisante,  pour  le  but  de  notre  ouvrage,  les  ***  éter"* 
principaux  phénoménes  que  les  physiciens  ont  observes. 
M.  de  Humboldt  a  essayé  de  les  réduire  a  des  formulas 
genérales  géométriques ,  par  sa  méthode  des  ligues  iso^ 
thermes  ou   marquant  la  méme  température  mpyenfle, 
ííoífcére^oumarquantla  méme  température  d'été,  et  iso- 
chirriones  ou  marquant  la  méme  température  d'hiyer. 
Cette  méthode,  excellpnte  pour  lé  but  de  la  physi.qUe 
terrestre,  aura  sans  doúte,  comme  tous  les  trayaux  de  ce 
célebre  savarit,  des  résultats  útiles  que  nous  auroiis  soin 
d'introduire   dans  la  géographie.  Eln  attendant  nous  ne 
pouvoas'^pas   encoré,   dans  un  ouvrage  destiné  á  tout  le 
monde,   entreprendre  d'appiiqí^r^  une  méthode  que  le 
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célebre  atiteur  est  lai-méme  occupé  á  perfectionner  et 

surtout  á  compléter  (i).  Citons  un  «xemple.  Les  ligues 

isothermeSy  dans  le  nord  et  le  milieti  de  TEurope,  forment 

une  courbe  qui  descend  datantage  vers  le  sud  k  mesure 

«turu      qu*on  avance  á  Test;  ou,  ce  qui  est  equivalente  les  lieux 

'^""lisne*  *' sitúes    sous    la   méme    latitude   ont   une    température 

•I.  Earopa.  moycnne  plus  froide  a  mesure  quon  avance  vei^  lest, 

par  exemple : 

{Upsala.     .     .  4i5  Pétersbourg.     .     .  3,o 

Copenhague  .  6,i  Moscou  .     .     .  3,6 

{6ruxe]Ies«     .  8,8            Prague 7,7 

Saint-Malo.  .  9,8             Vienne 8,2 

Mais  dans  les  deux  premiers  exemples,  la  cause  de  la 
diminution  de  la  température  vers  Test  doit  étre  cherchee 
dans  la  plus  gi^ande  proximite'  de  la  Sibéríe  etdu  plateau 
de  la  Tartarie;  dans  Tautre,  cette  cause  est  principale- 
ment  le  niveau  plus  elevé  de  la  Bohéme  et  de  TAutriche. 
La  méthode  des  lignes  isothermes  a  done  pour  la  géogra- 
pliie  élémentaire  l'inconvénient  de  reunir  sous  ün  s^l 
et  unique  aspect  des  faits  trés-différens  par  leur  natura 
et  leur  cause;  elle  est  entravée  par  des  irrégularités 
apparentesy  dont  elle  ne  contient  pas  Texplication.  Par 
exemple,  Lisbonne  a  pout*  température  moyenne  12©, 
et  Naples,  quoique  plus  á  Test  el  au  nord,  i3,5.  Cette 
anomalie  disparatt  des  qu'an  se  rappelle  que  Lisbonne 
appartient  au  climat  océanique,  et  Naples  aú  climat  mé- 
diterranéen;  ees  deux  villes  ne  sont  tíonc  pas  compara- 
bles; dans  le  systéme  que  nous  suivons,  c'est  Gibraltar, 
Malaga,  Valence,  Palerme,  Naples,  Rome,  Albines, 
Thessalonique  et  Constantinople  qu  il  faudrait  rappro- 
cber,..et,  en  a'yant  égard  aux  circonslances  locales,  nous 
croyons  que  lorsqu'on  aura  de^  matériaux  complets  pour 

(i)  M.  de  Huml^lclt  a  surtout  développé  sa  théorie  dans  ks  Mémoires 
ée  la  Sodété  éPA^rcueil;  mais  au  momentoü  nous  livrons  ce  Toluine  a  U 
prcsse ,  il  est  occupé  á  terminer  uU  TraUéde  ciimatoiogU. 
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tracer  deas  ligues  ísotbermes  entre  ees  poínts^  elles  prén 
saetero  ul  des  courbes  trés(-irréguliére&  Laméthodede  oes^ 
tign^y  dans  Tétat  actuei  de  nos  observa tions^  est  done 
DDe  indi^ation  ingénieuse ,  digne  de  toute  Vattention  des 
physiciens;  mais  elle  n'ofire  pas  encere  Jian  principe  dC' 
ckssification  appUcable  a  la  géograpbíe  desi  climatsJ 
Nous  devioDS  cette  explication  aú  graod  nom  4^  M.  de 
Hnmboldt  et  á  la  juste  antorité  dont  ii  jouit. 

ííous  avons  encere  á  considérer  rhumidité  de  ratnio<^  nuMiaué  de 
sp\^re ,  circonsliance  non  moins  ilnportante  que  la  tein-  *'**»*•'?'•*»• 
pérature.ün  savant  estimable,  M.  SchoW,  croit  pouvoir: 
ñxet  á  25  pouces  la  oíasse  ordinaire  des  caux  ^luyiale^ 
qui  tombent  annaeüelnent  sur  rEúrope/ku  nord  dei 
Aipes,  tandis  que  la  quantitédes  pluíev  arniui^Iles  átisud¡ 
des  Alpes  est  de  35  ppuces;  mais  nous  pensonb  que;  la: 
pluie  cristallisée,  c'est*-á«dáre  la  neige,  rétablit  parftdte^^ 
ment  Tiéquilibre,  et  que  lonte  ratmosphére  eijropéenne, 
considérée  dans  la  période  de  treis,  cu  tout  ou  plus  de:díx 
ans^y  offre  le  tnéme  di^ré  d'hnmidite.  II  est  plus  vrai  de 
dii*e  que  le  climat  océanique  de  TEurope  est  quelquefois, 
comme  en  1817,  exposé  á  une  extreme  bumidité  k  la  snite 
de  la  íbnte  des  glaces  (lottantes,  avancées  jusqu^á  4^  de-^ 
gres,  et  que  de  méme  le  climat  méditerranéen ,  par  des 
vents  de  sud  trop  constahs,  peut  éprouver  des  séoberesses 
eztraordinaires;  eofin,  qu*uhe  partie  des  plaines  eom- 
prises  dans  le  climat  asiatique  peut  ^alement  récevóir 
les  vents  seos  des  déserts  á  Torient  de  la  Caspienbe;  mata* 
ees  difierences  sfatténuent  .dans  le  résuUat  d'unepériode 
tant  sok  peu  étendue.  Le  meme  savant  obsei've  avec  plus 
de  justesse  que  les  piules  au  nord  des  Alpes  tombent  plus 
lentement,  plus  uniformemente  tandis'que,  dans  les  p^ys. 
ao  sud  des  Alpes ^  les  torrens  qui  .4ertent  tout-^-coup  du 
«^in  des  nuages  rappellent  íes  phénoménes  de  la  saison 
pluvieuse  de  la  í&one  torridé.  Gn  peut  fixer  le  nombre  des 
jours  de  pluie,  pour  le  nord  (da«5  le  sens  indiqué),  a  i5o 
ou  160,  tandis  que,  pour  le  sud,  il  ne  va  qu'a  90  ou  100. 
Ajoutez-y  le  nombre  des  jours  de  neige,  et  vous  seres 
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frappé  ¿t  la  différeoce- «norme  entre  ci^  deux  climats* 
Cest  par  cetteraison  que^  dans  le  nord,  les  petites  grami- 
néñ¿f  ami^s  dkine'pluie  douce  et  fréquente,  forment  ees 
;idmii?al)Ies  pelouses  que  Tltalien  impartial  est  ébVigé  de 
vtí^reíí^v*  Cest  a  cette  température  printaniére  pro- 
longéet,  Gonabinéeavec  d'autres  (causes  locales ,  que  les 
fayaux  •  {fagus  sjluaUca)  de  Danemarok  doivent  leur 
teinte  d'érneraudé  pále,  beáuté  pittoresque  inconnue  au 
inidii 

•.¡Lé  sol*  gén^ralement  escarpé  de  TEurope  meridionales 
fait  encpfé  que  les  pluies,  versees  á  torrens^  tantót  s'y- 
écxiulent  trop  rapidement,  et  tantót  j  restent  ^tagnantes; 
de'lavun  mélange  desterres  trés-fertiles ,  de  rochers  ¿é- 
jiouiWés  de  terre  végélale  et  de  marécages  incultivables 
aü  picd  des  Apennins,  de  TOlympe  et  du  Parnasse.  Le« 
ternes!  peu  fértiles  méme  dans  le  nord  ont  Favantage  de 
conserver  1|  couche  d'humus  vegetal,  et  d'étre  partout  éga- 
lement  arrosées. 

Si.on  rapprocUe  de  celte  distribution  plus  réguliere 
des  irrigations  celestes  la  chaleur  accumulée  des  longs 
joUrs  d^ééév  on  ccyi90it  pourquoi  les  habitans  du  nord- 
ouest  de  l-fiurope  ont  raison  de  n  accorder  ni  á  Tltalie  ni 
á  la  Gréce  aucun  avantage  qui  ne  soit  balancé  par  ün 
autre  daps  leur  patrie  (i). 
Puretó  de  Sous.lerapport  de  la  pureté  de  latmospUére,  TEurope 
jouit  efacote  d'un  sort  assez  heureux;  elle  ne  renferme 
aucune  étendue  remat^quable  de  contrées  malsaines;  les 
fiévres  de  marais,  aux  lívages  du  Don ,  dans  le  bannat  de 
Temeswar^.aux  environs  de  Rome  et  dans  File  de  Wal- 
cheren;  les  vapeurs  pestilentielles  de  quelques  vallées  de 
Ja  Sardaigne,  et  les  brouillards  dan gereux  dans  quelques 
golfes  de  Norvége,  soilt  des  calamites  locales;  certaines 
autres  maladíes  épidémiques ,  telles  que  la  peste  en  Tuiv 
quie,  la  fiévre  jaune  en  Espagne,  le  plica  de  Pologne^ 

• 

(i)  Sckow,  paralléFc  du  nord  ct  du  midi  de  PEnrope.  Copenhague, 
iBaa  (  en  danois  ). 
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ne  tiennent  pas  méme  á  des  causes  naturelles,  mais  aux 

vices  des  gouverDemens  ou  aux  défauts  des  peuples,  Nous 

manquons  de  connaíssances  medicales  .popr  classer  les. 

n^lfedies  dominantes  dans  TEurope,  d*aprés  les  troi^  grai;h 

des  Vivisions  climatologiques  de  Test,  de  Touest  et  du 

sad  que  nous  avons  signalées;  ce  serait  un  sujet  digne 

des  méditations  d*un  grand  médecin.  Ce  que  nous  pou* 

voDS  affirmer,  c^estque,  dans  toutes  lesparlies  deTEurope, 

les  Uommes  vivant  avec  simplícité  et  á  la  campagne  ar* 

rivent  également  á  un  age  avancé;  les  cenlenaires  sont 

aussi  noQibreux  dans  les  montagnes  de  la  Sicile  que  dans 

celles  de  la  Noi  vége,  et  méme  la  forcé  physique  chez  les 

peuples  du  nord  et  du  midi  de  FEurope  ne  nous  parait 

pasvarier  en  raison  duclimat,  mais  en  raison  de  Torigine 

des  races. 

Les  végétaux  de  l'Europe  subissent  Tinfluence  de  trois  végétation 
climats  dominans;  sur  les  cotes  occidentales^  la  moindre  '°^Vniq«"* 
intensité  du  froid  fait  prospérer  a  de  hantes  latitudes  les 
végétaux  qui,  ne  résislant  pas  au  froid  extreme ,  périssent 
30US  la  méme  latitude  dans  toute  autre  partie  correspon-^ 
dante  du  globe;  c'est  ainsi  que  plusieurs  cereales,  notam-t 
ment  Torge  et  Tavoine,  s'élévent  jusqu'au  ^0™^  paralléle 
en  Norvége,  tandis  que  sur  les  cotes  américaines,  vis-a* 
vis,  Aoute  culture  des  cereales  cesse  a  5a  degrés  de  lati* 
tude.  Les  autres  graminées  qui  couvrent  les  prés  de  l'Eu- 
rope  s'étendent  bien  aussi  loin  au  nord  en  Amérique, 
mais  elles  y  croissent  moins  rapprochées. 

Purtout  ailleurs,  les  arbres  disparaissent  vers  le  60^"? 
degré;  ici  les  pins  et  les  sapins  élancent  leur  tete  dansles 
imes,  et  méme  le  tendré  feuillage  du  fayau,  qui,  dans  la 
Pologne  ru^se ,  n'anime  les  foréts  que  verá  le  5o™e  et  5  i"^e 
paralléle,  brille  avec  assez  d'éclat  en  Norvége,  au-del^ 
du  59"™^.  Le  laurier  dltalie  ne  craint  pas  l'air  libre  sur 
les  cotes  occidentales  de  la  France ,  et  récemment  on  a 
reconnu  des  végétaux  qu'on  croyait  particuliers  au  Por-» 
lugal  sur  les  collinesqui  etívironnent  Plymouth.  Mais  il 
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est  des  plantes  auxquelles  cette  température  radoucie  nc! 
suflit  pas;  il  leur  faut  une  chaleur  plus  vive  el  plus  sé- 
che;  de  ce  nombre  est  la  vigne  qui,  á  partir  de  la  latitade 
de  la  Gironde,  et  plus  encoré  de  la  Charente,  se  xé^tfo 
dans  rintérieur  du  continent,  oü  sa  región  fait  une  slnllie 
vers  le  5o^  parallele. 
Vé  étntion       L'influence  du  climat  asiatique  sur  la  végétalion  euro-^ 
v^5*^*^*^  péenne  se  divise  en  deux  phénoménes  distincts;  d'abord 
le  froid  plus  conslant  exile  du  nord  et  du  centre  de  la 
Russie,  plusieurs  arbres  et  plantes  qui  prospérent  sous  les 
mémes  latitudes  dans  la  Germanie  et  dans  la  Scandinavie. 
Pour  retrouver  Tensemble  de  la  Flore  de  Danemarck,  du 
Mecklenbourg,    du   Holstein  ,  il  faut  descendre  jusque 
versKiovie,  vers  Orel  et  dans  rukraine  (i);  c'estlá  aussi 
(j^e  la  culture  du  poirier  et  du  froment  devient  assurée, 
et  que  les  chénes  prennent  tout  leur  développement.  Au 
contraire^  les  plantes  de  lapéninsulescandinave  etméme 
celles  de  Laponie  paraissent  s'étre  propagées en  Lithuanie 
et  en  Russie  céntrale  a  des  latitudes  peu  élevées;  le  lidien 
des  rennesy  par  exemple,  croít  encoré  fréquemnaent  á  54 
degrés  dans  les  plaines  (2), 
Effei  du        Telle  est  Finfluence  du  climat  sibérien;  mais  les  plaines 
casí^en.     sablouneuscs  et  salines  qui  terminent  l'Europe  vers  la  mer 
Gaspienne  recoivent  une  autre  influéncé,  celle  des  vents 
secset  quelquefois  brúlans,  venant  des  déserts  qui  bordent 
au  nord  la  Rucliarie  et  qui  environnent  le  lac  Aral.  Cette 
cause,  joinle  au  changeibent  de  la  nature  du  sol, fait, pour 
ainsi  diré,  expirer  les  foréts  européennes  vers  le  Don,  1© 

(1)  Uormthogalum  luteum  et  nutans,Voenothera  hiennis,  le  ranúnculos: 
lanuginosusy  le  cyttsus  laburnum  ct  nigricans,  le  dUtttÚíüs  superhuéy 
Thyacinthiis  comosus j  la  cornus  sanguínea,  le  thym^Xe  cyperus  fuscus,, 
le  panicwn  san  guíñale ,  \a  festuca  Jluitans  (comme  objet  de  recolta  ahon- 
dante )  ,  la  pimpineUa  anisum ,  la  i)rassicu  rapa  el  arvensis,  sonl,  d^apres 
les  Flores,  les  especcs  qui  étabüssent  une  similitude  rcmarquable  entre  fe 
Daaemaixk,  la  Wolhyuie,  la  Pctiie-fíussie  ctles  borde  du  Bon^  mais  leu 
naigrations  des  Gk)tb8  n'y  ont-elles  paS  influé  ? 

(2)  Six  cartes  physiques ,  parM.  Atter. 
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Bas-Wolga  et  FOufa.  Une  nouvelle  végélation  de  plantes  ^ 

salines  y  mélées  de  quelques  arbustes  ^  couvre  ees  tristes 
plaioes. 

Le  troisiéme  cóté  du  trian£'le  européen  présente  fféné-  végéuuon 
ralement  aux  influences  du  climat  africam  une  suite  de  «néditerra- 
pentes  plus  ou  moins  rapides,  terminées  au  nord  par  des 
cbatnes  de  montagnes  trés-élevées.  La  végétation  m¿rfí- 
terranéenney  si  on  peut  risquer  cette  expression,  reste 
done  bornee  á  une  lisiére  de  cotes,  á  quelques  péninsules 
avancées  au  midi  et  aux  íles.  Cest  la  que  les  yeux  du 
voyageur  sont  d'abord  charmés  au-delá  de  toute  expres- 
sion par  un  spectacle  inconnu  aux  plus  belles  contraes 
au  nord  des  Alpes.  Les  vignes  suspendues  en  festons  au 
.  haut  des  ormeaux,  les  foréts  d'oliviers,  d'amandiers  et  de 
figuiers,  la  majestueuse  symétrie  des  cyprés  et  despins  pi- 
nicrs,  annoncent  une  na  ture  nouvelle;  bientótTécarlate  des 
fleurs  da  grenadier,  Félégance  du  myrte,  Taróme  du  jas- 
min,  et  les  suaves  exhalaisons  des  oranges  et  citrons^ 
dont  Tor  brille  á  travers  le  feuillágé  vert  foncé,  persua- 
dent  á  tous  les  sens  que  vous  parcourez  le  jardín  de  TEü* 
rope;  mais  la  reflexión  et  la  science  vous  font  encoré  re- 
marquer  á  chaqué  pas  des  particularités  nouvelles;  dans 
les  campagnes  le  beau  glaíeul,  le  convolvulus  tricolore, 
les  narcisses  les  plus  magnifiques,  l<e  long  de  chaqué 
ruisseau  une  haie  sans  fin  de  lauriers-Voses ;  sur  Taride 
flanc  des  coUines  calcaires  la  pompe  variée  des  cistes; 
autour  des  ruines  le  pittoresque  acanthe,  tout  vous  rap- 
pelle  un  changement  de  la  végétation  entíére  :  le  bota- 
nisle  reconnatt  des  espéces  étrangérfes  au  nord,  leS  ;9Jo- 
ruleay  les  cercis,  les  biscerrula;  ¡1  voit  plusieurs  familles 
deplanles,  telles  que  les  aristoloches,  les  malvacées ,  les 
aro'ídes,  multiplier  extrémement  leurs espéces,  et  d'autres 
qui  dans  le  nord  sont  de  simples  herbes  prendre  la  taille 
d*arbusles,  comine  les  medícago,  les  anthyllis;  méme 
parmi  les  humbles  ^raminées  etles  rustiques  roseaux  un 
caractére  nouveau  se  manifesté;  les  fleurs  de  la  cannasac*- 
(harina^  celle  de  Ijgeum  sparUmi,  de  laguna  o^atus^  ont 
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deja  Féclat  de  la  zone  tropique;  Télévation  de  Varando 
donax  nous  fait  souvenir  des  bambous ;  enfin  le  cliamce^ 
ro/75  represente  en  diminutif  la  superbe  famille  des  pal- 
mi  ers. 

11  est  vrai  qu'en  reportant  le  rcgard  vers  les  monta* 
gnes  qui  bornent  Thorizon  au  nord,  Tobservateur  retrouve 
une  partjede  la  végétation  de  l'Europe  céntrale  qui,  a 
cause  de  Vélévalion  du  sol,  resscmble  á  celle  des  régions 
septentrionales.  Le  souffle  du  nord,  le  tramontain  de- 
pouille  de  leur  feuillage  quelques  arbresd'Italie;  mais^ 
aux  bordís  mémes  de  la  mer,  les  lauriers,  les  nayrtes,  le 
romarin,  le  laurier-thyín,  le  cbéne  a  liége,  l'yeuse  et  le 
lentisque,  composent  une  zone  toujours  verdoyante(i). 
Différenceade  A  uiesure  Qu'on  avancc  au  midi  dans  les  champs  de  la 
Sicile  ou  de  1  Andalousie,  les  formes  de  la  végétation  afri- 
caine  se  prononcent  davantage;  le  rolde  feuillage  de 
Fagave  se  marie  aux  troncs  n^assifs  du  figuier  de  flnde ; 
par-ci  par-lá,  un  dattier  se  balance  dans  les  airs.  Dans  la 
Gréce,  rafraichie  pai'  les  vents  qui  descendent  á  la  fois  de 
THémus  et  du  Taurus,  c'est'plutót  la  végétation  asiati- 
que,et  peut-étre  particuliérement  celle, du  Caucase,  qui 
modiñe  le  caractére  européen;  le  platane  oriental,  le 
sycomore,  le  cédre,  assimilent  les  rivages  européens 
et  asiatiques  de  KArchipel,  tandis  que,  presqu'a  colé 
.  d'^ux,  le  tilleul^e  cbéne,  le,  fayau,  le  sapin  semblent 
lier  les  foréts  germaniques  et  carpatbiques  á  celles  du  Cau-r 
case,  séparées  de  la  región  boisée  de  Bussie  par  la  plaine 
nue  du  Don  et  du  Bas-Dnieper:  le  plateau  intéri^eur  de  la 
Thrace  diíTere  probíablement  peu  dé  la  Moravie;  et  d'a-r 
prés  des  botanistes  modernes,  la  Flore  grecqueatroisfois 
plus  de  plantes  communes  avec  la  Scandinavie  que  celle 
de  ritalie.  Un  abri  local,  squs  les  rochers  de  la  Tauride, 
fait  toutefois  prospérer  les  oliviers  et  les  orangers  au  nai'4 
de  la  nver  Noire,iet  á  une  latitudeplusélevée  que  celle  de 
la  Lombardie. 

(i)  Schoyv,  1.  c. 
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Aprés  les  lois  dislributi  ves  genérales  qui  caractérisent  la 
^égétation  des  trois  cótés  de  TEurope,  viennent  les  lois 
s^iales  qui   dépendent  de  la  nature  du  terrain  et  de 

'á'valion    du  sol.   L'iníluence  que  la  nat^re  cbímiquc 

fí  íréosrnostique   du  terrain  peut  exercer  sur  la  véfféta-  wiTe.ux  do  u 

tm  est  encoré  trop  mal  determmee;  trop  de  causes  me- 

caniqaes,  trop  d'influences  extérieures  la  modifient,  pour 

qaela  géographie  puisse  en  tirer  aucun  résultat  general 

UQtsoit  peu  positif.  Les  rapporls  avec  IVlévation  du  sol 

sofitnueux  connus. 

Les  foréts  de  bouleau  montent  en  Norvége  sous  le 
cerc/e  polaire  a  i^^8i  pieds;  mais  le  saule  lainé  toucbe 
presqu'aux  neiges  éternelles,  et  le  bouleau  nain  n'en  reste 
é/oígné  que  de  924pieds.  Dans.  la  Norvége  méridiouale^ 
qnelques  pins  prospérent  encoré  á  S^ooo  pieds^  et  plu- 
sieurs  sortes  de  pommes  mftrissent  á  1,000  pieds^  Tagri- 
culture  ne  cesse  dans  les  vallées  ouvertes  au  soleil  qu'a 
1,800  pieds.  ^ 

Dans  les  monts  Sudétes  Tagriculture  cesse  a  S^Soo  pieds. 
Les  foréts  se  terminent  dans  les  monts  Garpathe&.á  4i^oo> 
sealement  le  pinus  pumilio  s'éléve  á  5,ooo  pieds.  II  y 
existe  probablement  une  diíPérence  trés-grande  entiele 
peochant  septentrional  regardant  la  Russie ,  le  penchant 
oriental  contre  le  Pont-Eux¡n>  ^l  le  pencbant  mérfltonal 
aa-dessus  de  la  plaine  de  Hongrie  5  niais  ees  diíTorences 
De  sont  pas  suffisamment  observées.  JDaí^  les  Alpes,  les 
foréts  parviennent  g^n^alement  jusqu*á  5,ooo  pieds;  1^ 
sapiu  parvient  á  5,5oo,  Taune  vert  á  6,120.  Saussure 
trouva  ledaphne  cneorwp,  á  10,680  pieds.  Bamond  trouya 
leméme  arbuste  sur  les  spmmets  les  plus  eleves  des  Py- 
reoées;  maisdu  cótéd'Italie  les  ménies  végétaux  et  arbres 
moDtent  de  6%  7Q0  pieds  plus  baut.  La  culture  des  ce- 
reales cífess©  á  3,390  pieds  et  celleude  la  vigne  á  1,700. 
Dans  les  Pyrénées^  les  grands  arbres  parviennent  jusqu'au 
niveau  de  6,900  h  j,20o  pieds;  le  pin  d'Ecosse  arrive  en- 
coré !iOO  pieds  plus  baut.  Jíous  n  avons  que  peu  d'obser- 
v4tions  sur  FEspagoe  méridionaleainsi  que  sur  la  Gréce. 
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L^élévation  de  la  Sierra  Nevada  et  sa  proximité  de 
FAfrique  doit  produire  des  contrastes  singuliers.  Quant 
a  la  Gréce  péninsulaire,  on  sait  seulement  que  les  som- 
mets  des  montagnes  se  couvrent  de  beaux  arbres;  mais, 
comme  on  ignore  Télévation  du  sol>  ce  fait  ne  peut  en- 
coré étre  apprécié. 

La  végétation  européenne  doit  encoré  étre  considérée 

sous  le  rapport  de  l'extension  des  arbres,  desarbustes, 

et  des  plantes  les  plus  importantes  pour  la  subsistance  de 

DutriUtion  rhomme  ou  pour  l'exercice  de  son  industrie ;  ees  végé* 

dM  cereales.  •  ^      *       i  i  »     .  i  <»    . 

taux  occupent  generalement  les  plames  ou  les  regions 
de  moyenne  élévation.  Les  cereales,  si  intimement  liées 
á  notre  civilisation,  múrissent  dans  toute  TRurope-,  seu- 
Jement  dans  la  Laponie,  il  láut  a  l'orge  des  expositions 
favorables.  Le  seigle  vient  méme  dans  une  grande  perfec- 
tion  h  64  degrés  de  latitude  en  Finlande;  mais  la  récoíte 
est  plus  assuréequelques  degrés  plus  bas.  Le  froment  est 
cultivé  jusqu'au  62^  paralléle,  mais  c'est  entre  5o  et  3fi 
degrés  de  latitude  quTl  prospere ;  les  épis  sont  drx  ou 
douze  fois  plus  grosdans  la  Calabre  qu'en  AUemagne.  Le 
mais,  que  nous  avoúi  emprunté  de  TAmérique,  vient 
jusqu'au  5oe  degré;  et  le  riz ,  présent  que  nous  a  feit  FA- 
sie ,  nrospéi*e  jusqii'au  47^  paralléle.  La  pomme-de-4;erre, 
introouite  en  l'an  i6a3,  est  répandue  sur  toute  notre  pé- 
ninsule.  Nous  avons  deja  parlé  de  la  vigne  et  de  la  canse 
La  viga*,  qui  parait  en  avt)ir  fait  rétrdgrader  la  culture;  elle  pro- 
spere jusqu'au  45®  paralléle  dansitdiétes  les  expositions, 
mais  de  la  jus(í[u*áu  Bo^'degré  elle  fuit  le  voisinage  déla 
mer  duNord,  et  cherche  dans  Fifitérieur  desclimats  plus 
stables.  Gráces  h  cette  stabilité,  elle  dépasse  en  Bohérae  et 
en  Saxe  le  5oe  paralléle;  mais  son  fruit,  trop  faiblement 
écliauffé  parles  liayons  solaire$,  doniíe  un  jus  trop  aigre. 
Au  nord  de  la  región  de  la  vigne,  les  planta  ti  dfes  Qe  hou- 
blon,  devenues  nécessaires  a  la  confiaction.de  ía*biére, 
occupent  de  grands  tei-rains ;  cette  plante  s'étend  du  5o^ 
degré  de  latitude  jusqu'au  6o«.' 

La  distribution  des  plantes  alimetítaires  que  nous  v^* 
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Qons  de  nommer  influe  beaucoup  sur  le  genre  de  nour- 
riture  des  peuples  de  TEurope.  Une  ligne  ^  plusieurs 
couvbures  tirée  du  .midi  de  TAngleterre  par  la  Flandre 
francaise,  la  Hesse,  la  Bobémey  les  monis  Carpalhes^ 
Odessa  et  |a  Crimée^  marque  a  peu  prés  la  limite  entre 
les  peuples  qui  boivent  habítuellement  du  vin,  et  ceux  FaysiTú. 
qui  font  un  usage  general  de  la  biere.  L'emploi  du  fro- 
ment  pour  faire  du  pain  est  plus  general  au  sud  de  cette 
ligne,  mais  illadépasse  sur  quelquespoints^  par  exemple^ 
en  JLnglelerre  méridionale,  le  pain  de  ^igle,  plus  general 
au  nord  de  cette  ligne  ^  reparaít  aussi  dans  plusieurs  con- 
traes montagneuses  plus  meridionales. 

Cest  une  ligne  bien  plus  méridionale,  longeant  les 
Pyr?nées,  les  Céveqnes,  les^Alpeset  l'Hémus,  qui  separe  p«y«  ¿bamn 
les  pays  á  lait  et  a  beurre  des  pays  á  huile.  Dans  les  pre- 
mierSy  gráces  aux  beaux  páturages,  les  bestiaux  abondent^ 
etla  viande,  plus  succulente,  est  aussi  consommée  en  bien 
plus  grande  quantité.  L'homme  qui  se  nourrit  babituel- 
lement  de  viande,  de  biere,  de  lait  et  de  beurre,  doit 
sans  doute  ^voir  un  tempérament  opposé  a  celui  qui  vit 
de  pain,  de  vin  et  de  mets  apprétés  a  Tbuile;  mais  ce 
contraste  ne  se  prononpe  véritablement  qu'entre  les  an- 
neaux  extremes  de  la  cbaine,  comme,  par  exemple,  entre 
TEsp^gnol  et  lltalien  d'un  cote,  et  le  Suédois  et  le  Russe 
de  Tautre.  Les  peuples  intermédiaires  présentent  sous  les 
rapports.de  la  cuisine  et  de  la  cave  des  rapports  singulié- 
rement  mélangá;  le  Normand  fran9ais^  par  exemple, 
oumge  autant  de  viande  qi^  TAnglais,  mais  il  a  du  vina 
sa  porte;  le  HongroLs  est  dans  le  méme  cas;  le  Bava- 
rois  (  proprement  dit )  consommé  plus  de  biére  que  le 
Soaabe,  son  voisin.  Partout  Tintroductiou  de  la  pomme- 
de-terre  accroít  les  alimens  farixieux,  et  daps  l'Angleterre, 
Tusage  immodere  du  thé  a  diminue  celui  de  la  biere, 
méme  chez  le  peuple.  Enfin,  les  classes  bien  élevées,  po-- 
lies  et  lettrées^  vivent  presque  partout  de  la  méme  ma- 
niere; elles  ^éludent  les  effets  da  climat,  elles  mélent  les 
dons  d'un  pays  a  ceux  d'un  autre ;  ellés  se  déplacent  fré- 
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quemüíent ;  ce  qui  demontre  combien  sont  confuseset  té- 
méraires  les  distinctions  qu'on  a  voulu  établir  entre  les 
nations  européennes,  en  se  fondant  sur  la  différence  de 
leurs  alimens  (i). 

Parmi  les  fruits  d'arbres,  la  cerise  et  la  prune  bravent 
Arbrc.  le  plus  IsL  rigueur  des  climats  septentrionaux  :  la  cerise 
múrit  prés  Trondheim  en  Norvége,  et  prés  Jacobstadt  en 
Finlande,  á  63  degrés;  mais  en  Russie  elle  n*atteint 
qu'á  peine  le  60^  pai  alíele.  Par  contre-coup,  elle  devient 
rare  en  Italie,  et  ne  se  montre  en  Sicile  que  sur  les  mon- 
tagnes.  La  pomme  mórit  et  se  développe  dans  sa  perfec- 
tion  jusque  sous  le  55edegré;  plus  au  nord,  elle  durcit 
tout-á-coup  et  cesse  de  múrir,  de  méme  aux  extrémités 
meridionales  del'Europe  elle  perd  sa  saveur  et  sa  finesse. 
Peut-étre  cette  circonstance  ne  resulte  - 1  -  elle  que  de 
la  culture.  Mais  le  groseillier  et  plusieurs  autres  ar» 
brisseaux  á  baies  ne  prospérent  guére  dans  le  climat 
meridional  de  l'Europe.  La  culture  a  transporté  Tabrico- 
tier  et  surtout  le  pécher  avec  un  grand  succés  jusqu'au 
5o6  paralléle;  mais.  ce  sont  aussi  des  arbres  indigenes  de 
la  montagneuse  Arménie  et  de  la  región  froide  de  la 
Perse.  La  figue  murit  jusqu'au -delá  du  5oe  paralléle, 
mais  son  véritable  climat  est  celui  des  extrémités  meri- 
dionales de  TEurope.  L'olivier  lutte  avec  les  vents  froids 
des  Alpes  et  les  gelées  de  Thiver,  mais  la  fréquente  des- 
truction  des  plantations  au-delá  d^  44®  degré  prouve  que 
sa  patrie  naturelle  est  sur  les  bords  mémes  de  la  Medí-- 
terranée,  jusqu'á  l'élévation  de  1200  á  2000  pieds.  De 
méme^  le  vrai  climat  des  orangers  et.des  citronniers  ne 
commence  qu'á  43  degrés  et  demi,  aux  íles  Hieres. et  en 
Toscane.Les  oliviers  de  San-Remo^  et  d'autres  points  plus 
septentrionaux,  sont,  de  méme  que  les  palmiers-dattiers 
de  Bordighiera ,  des  exceptions  locales  dues  á  Tabri  que 


(1)  Comparez  Bonstetten ,  rHorame  du  Kord  ct  da  Midi,  etSchow, 
Paralléle  du  Nord  et  du  Midi.  Ce  dernier  ouirrage  subfiUnttel  et  pleiki 
dUdéeSy  ef t  trés-préférable  á  la  paraphrasede  M.  Bonstetten. 
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Fournit  la  chaiue  des  Apennins.  Le  palmier^  le  cactus, 
TaloéSy  et  quelques  autres  végétaux  des  deux  Indes^  ne 
réussissetit  réguliérement  qu  aux  environs  de  Lisbonne, 
dans  TAndalousie,  enSicile,  au-dessous  du4o®  paralléle. 
C'est  aussi  la  limite  la  plus  septentrionale  oü  s'est  élevée 
Ja  culture  de  la  canne  a  sucre,  jadís  assez  active  en  Gre*^ 
tiade,  prés  Tortose ,  en  Majorque  et  en  Sicile. 

Deux  plantes  d'une  liaute  importance  pour  la  vie  c¡- 
viUsée,  le  lin  et  le  chanvre  appartiennent  á  la  presque  Leiin 
totalité  de  TEurope;  mais  le  premier  prospere  davantage  * 
dan^  les  températures  froides;  sa  culture s'éfeend  juáques  en 
FinJande  j  mais  non  pas  en  Ostrobothhie,  et  en  Russie  jus- 
\qu  au-delá  de  Kostroma  et  de  Jurostan ;  le  second  réussit 
parfaitement  dans  la  Pologne,  dans  Tükraine  russe,  dans 
TAlsace,  en  Valenoe,en  Calabre.  Le  midi  de  TEurope 
produit  du  cotón  et  de  la  soie,  mais  les  re'coltes  n'égalent 
pas  en  abondance  celles  de  TAmérique  etde  Tlnde. 

En  décrivant  les  trois  climats  généraux  de  TEurope, 
nous  avons  consideré  la  distribution  ffénérale  des  arbres    Artre»  et 

.         ,  *-'  arbrtcseaux 

etarbustes  qui  viennent  sans  culture.  Le  sdi^ixi  {pinus  "uvagei. 
abies  )  habite  toute  FEurope  jusqu'au  fi-je  paralléle; 
x^'est  surtout  dans  le  nord  qu'il  forme  de  grandes  foréts. 
Le  midi,  aucontraire,  voit,  depuis  le  46^  paralléle ,  les  * 
rivages  sablonneux  de  la  mer  secouvrir  du  pin  maritime, 
et  le  pin  pinier  (pinus  pinea),  qui  imite  le  port  du  pal- 
mier ,  former  de  belles  foréts  dans  les  Alpes,  dans  les  Py- 
rínees,  au  bprd  du  Tage.  Les  pins  cemhra  eípumílioaLp- 
partiennent*  aux  sommets  des  Garpdthes,  des  Alpes  et 
des  Pyrénées,  Le  pin  sauvage  et  le  sapin-mélése  peuvent 
étre  consideres  comme  généralement  rép$ndus  jus- 
qu'aa  68^  paralléle.  Le  pin  d'Écosse  (pinus  picea)  ne 
comience  qu'au-dessous  du  6oe paralléle.  Le  chéne  com- 
mun,  qui  ne  croít  plus  en  Dalécarlie,  se  montre  encoré 
mais  faible  au  62^  paralléle  en  Finlande ;  il  n'atteint  pas 
les  extrémités  les  plus  meridionales  de  FEurope.  Le  chéne 
a  glands  doux  orne  tout  le  midi  de  ses  groupes  pitto- 
resques.    Le  chéne-liége  s'étend  particuliérement  á  tra- 
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vers  le  Portugal,  TEspagne  et  Tltalie.  Le  héti  e,  qu¡  cesse 
vers  le  60®  paralléle,  et  le  tilleul,  qui  s'éléve  vers  le  63^, 
sont  au  sud  de  la  Baltique  et  dans  les  íles  de  cette  mer 
d'une  beanté  particuliére.  Le  frene,  Taune,  Tormeau,  le 
peuplier  noir  et  blanc,  cessent  également  vers  les  60^  et 
¿i^paralléles. 

Le  peuplier-tremble  et  le  bouleau  ne  s'arrétent  pas 
meme  au  cercle  polaire ;  leur  feuillage  animé,  semble 
vouloir  égayer  les  paysages  solitaires  de  la  Laponie.  Les 
divers  saule$  et  le  joli  sorbier  aiment  aussi  les  régions  les 
plus  septentrionales.  Les  semences  légéres  du  saule  et  du 
bouleau,  emportées  par  le  vent,  prennent  racine  pres- 
qu'aux  bords  des  neiges  perpétuelles.  II  est  singulier  que 
legrossier  sureau  ne  dépasse  pas  le  57^  paralléle,  tandis 
que  le  délicat  lilas  ¿tale  ses  fleurs  odorantes  jusque  sur 
les  bords  de  la  Néva,  et  jusque  parmi  les  sombres  rocbers 
de  Fahlun,  en  Dalécarlie  :  cet  arbuste,  charme  de  nos 
printemps,  existe  sauvage  en  Suisse ,  selon  Haller,  et 
pourrait  bien  étre  indigéne  d'Europe. 
chan  ornen»  Divers  arbres  du  midi  ODt  fait  de  lents  progrés  vers 
paruciature.|g  Hord,  k  Taíde  de  la  culture.  Le  peuplier  dltalie  r\e  dé- 
passe guére  la  latitude  du  Danemarck.  Le  plataqe  orien- 
tal et  Ferable  pseudo-platane,  ornement  commun  des 
foréts  de  la  Gréce ,  perdent  leur  eclat  au  nord  des  Alpes. 
Le  frene  á  manne,  si  cber  á  la  Calabre,  ne  réussit  gilére 
au-delh  du  44^  paralléle.  Cest  aussi  la  limite  naturelle 
genérale  du  laurier,  du  niyrte,  du  lentisque  á  mástic, 
du  térébintbier,  du  buis  et  du  cyprés;.  ees, arbres  ne 
viennent  d^ns  leur  beauté  qu'autpur  de  la  Méditerranée. 
Cest  aux  anciennes  colonies  grecques  que  la  Grimée  a 
dú  Fintroduction  du  laurier,  ainsi  que  celle  de  Tolivier  et 
de  la  vigne. 

Les  lieuxincultesdu  midi,  surtout  au-dessous  du4oe  pa- 
ralléle, se  couvrent  de  ladaniers,  dethym,  deromarin,  de 
jasmin,  et  d'autres  arbrisseaux  odoriférans,  mais  ils  n'ont 
guére  d'autres  arbrisseaux  á  baies  que  celui  que  donne 
les  cápres.  Les  rocbers  et  les  marais  du  nord ,  surtout  aa- 
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dél^.  du  60^  paralléle,  se  garnissent  au  conti^aire  d'ar- 
brisseaux  riches  en  baies  salutaires  et  quelquefois.  déli- 
cieusesy  telles  que  les  groseillers,  les  vitis  idcea,  le  my-r-- 
tillus  et  le  ntbüs  chamcemorus. 

Le  régne  animal  de  TEurope  ne  nous  occupera  pas  Animau». 
long-temps.Ilest  encoré  moiñs  varié  que  le  régne  vegetal. 
Les  régions  du  nord  et  du  nord-est,  jusqu'á  la  Baltique 
et  iusqu'au  centre  de  la  Bussie,  offrent  á  peu  prés  les 
mémes  particularités.  y  ours  blanc  et  le  renard  bleu  y  ap-  »"» J*  "«'**• 
paroissent  de  temps  á  autre  sur  les  rivages  de  la  mer 
glaciale.  La  renne  descend  en  Scandinavie  jusqu'au 
6i^paralléle,  et  en  Russie,  six  á  sept  degrés  plus  bas.  La 
marmota  lemmus  ou  lemming  fait  ses  migrations  en 
ligues  droites  de  Test -6  Touest ,  entre  le  55e  et  le  65^  pa- 
ralléles.  Le  glouton  parcourt  toute  cette  región.  L'élan  se 
tient  genéralement  plus  bas  que  le  cercle  polaire;  il  se 
montre  en  Lithuanie  et  méme  jusques  en  Prusse.  Cette 
región  nourrit  encoré  le  mouton  de  la  variété  ouralienne 
ou  scandinave,  distingué  par  une  laine  dure  et  par  les 
cornes  communes  aux  femelles. 

Les  plaines  núes  ou  steppes  qui  bordent  la  mer  d' Azof 
et  la  mer  Gáspienne  ont  quelques  animaux  communs 
avec  TAsie.  Le  chameau  de  Bactriane  y  a  retrouvé  ses  ^'^^  *'«•*• 
páturages  remplis  d'herbes  salines.  Le  mouton  circassien 
ou  á  longue  queue  s*est  répandu  jusque  vers  TOca  et  le 
Dniéper.  Le  léger  cheval  des  Tartares  y  est  resté  avec 
ses  maitres;  enfin^  le  feroce  chacal  y  a  suivi  la  trace 
des  animaux.  Mais  ce  sont  lá  des  invasions  peu  remar- 
quables.  ,  • 

Les  grandes  '|)laines  fértiles  et  verdoyantes  qui  s'é- 
tendent  depuis  rukraine  et  la  Moldavie  jusque  en  Da- "*»•*« "***"• 
nemarck  et  en  Flandre,  sont  le  séjour  favori  des  raices 
les  plus  fortes  de  boeufs  et  de  chevaux;  ees  deux  animaux 
y  ont  probablement  existe  long-temps  en  état  sauvage ; 
on  voit  encoré  de  temps  á  autre  en  Pologne  quelques 
urus  ou  aur-ochs ,  mot  qui  dit  littéralement  boeuf  pri- 
mitif  ou  ancien;  c'est  la  souche  sauvage  du  boeuf  .On 
VL  '  5 
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trouve  dans  cette  zone,de  mémeque  dans  touteTEurope 
moyenne,  une  race  de  moutons  identique  avec  celle 
d'Espagne  et  d' Angleterre ;  mais  celle-ci  a  été  améliorée 
par  des  causes  tant  naturelles  qu'artificielles.  La  zone 
moyenne  de  TEurope  ne  comptait  pas  Tañe  au  nombre 
de  ses  animaux  indigénes;  il  y  a  éíé  introduit,  mais  ¡1  y 
degenere. 

Dan.  le.  Al-  ^^  grande  chaine  de  montagnes  que  nous  avons  suivie 
sous  le  nom  des  Pyránées,  des,Cévennes,  des  Alpes,  des 
Carpathes  et  de  Hémus,  est  babitée  par  trois  espéces  par- 
ticuliéres,  le  bouquetín,  le  chamois  et  la  marmotte. 

dm.  le  mitii.  Les  régions  meridionales  de  TEurope  ont  généralement 
les  mémes  animaux  que  la  zone  moyenne;  carleboeuf 
et  le  cheval  d'Itálie,  pour  peu  qu'ils  soient  l)ien  soignés, 
ont  des  formes  aussi  robustes  et  plus  vigoureuse^  que  ees 
mémes  animaux  dansTUkraineou  dans  le  Holstein;  mais 
les  invasions  des  Maures  et  des  Tures  y  ont  amené  le 
rheval  árabe  ou  ¿arie^  dont  la  descendance.a  produit 
Tandalous  et  d'autres  varietés.  Nous  sommes  pourlant 
tentés  de  croire,  d'apiés  des  observations  personnelles , 
que  le  cheval  andalous  est  á  peu  pies  le  méme  que  le 
petit  cheval  de  Norvége  (dit  norbagge)^  et  que  pjar  con- 
séquent*rún  et  Tautre .  descendent  d'une  souche  com- 
muñe  et  probablement  indigéne  d'Europe.  II  est  plus 
certain  que  le  midi  de  TEurope  a  regu  de  l'Asie  le  buffle 
qui  ne  se  trouve  pas  plus  au  nord  que  la  Hongrie,  Le  midi 
posséde  aussi,  et  probablement  d'origine  indigéne,  le 
mouton  mouflon  en  Sardaigne^  et  le  strepsiceros  en  Can- 
die,  L'áne  de  l'Europe  méridionale,  s'il  n'est  pas  indi- 
géne, vient  de  l'Asie  mineure  et  de  la  S^rie. 

Tels  sontles  principaux  traits  physiques  denotre  partie 
du  mondeí 
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Suite  de  la  Description  de  l'Europe.  —  Considera^ 
tions  genérales  sur  la  géographie  politique  de 
VEurope.  —  Nations  classées  par  langues  etpar 
religions.  —  Dmsions  politiques,  goui^ernemens, 
popidation^  etc. 

Les  origines  des  peuples  européens  exigeraient  un  ou- 
vrage  particulier,  tant  ce  sujet  intéressant  a  fait  naitre  de 
systémes  savans  ou  ingénieux,  et  tant  ees  diverses  opi-  origuies<ies 
nions  laissent  encoré  subsister  de  difficultés,  dont  quel-  ^'"'**' 
ques-unes  sont  peut-étre  insolubles,  parce  qüerincurie 
a  laissé  périr  les  monumens.  Mais,  sans  entrer  ici  dans 
des  discussions  sur  lesquelles  nous  essaierons  de  jeter 
qnelque  jour  dans  nos  descriptions  spéciales,  réunissons 
dans  un  tableau  general  les  &its  qui  nous  paraissent 
lé  moins  susceptibles  de  controverse  (i). 

Rappelons  d'abord  quelques  principes  dé\k  indiques  p^ncpe. 
dans  VHistoire  de  la  Géographie.  Les  noms  généraux, 
donnés  aux  peuples  européens  par  les  Grecs  et  les  Ro* 
mains,  sont  aussi  vagues  et  aussi  insignifians  que  les 
termes  dülndiens  chez  nos  voyageurs,  pu  de  Tatars  chez 
nos  orieotalistes.  II  faut  interpréter  les  témoignages  des 
anciens  par  les  langues,  seuls  monumens  authentiques. 
Les  noms  de  fleuves  et  de  montagnes  sont  des  témoi- 
goage&  authentiques  lorsqu'on  peut  en  fixer  Tépoque. 
II  &ut  bien  se  garder  de  la  prétention  de  faire  remonter 
á  un  centre  unique  tous  les  élémens  de  la  civilisation  et 
tons  les  mouvemens  des  peuples.  II  ne  faut  croire  á  des 

(i)  VcyMz,  pour  une  classifícation  plus  rigoureuse  et  plus  complétenle 
Tabíeau  des  nations  cides  langues,  ci-apres. 
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migrations  des  peu  pies  que  sur  des  preuves  trés-positi  ves, 
et  dans  les  limites  rigoureuses  qui  résultent  de  ees  preu- 
ves. Les  migrations  des  bordes  asiatiques  n'ont  que  peu 
changé  la  population,  et  moins  encoré  le^  langues;  quant 
aux  migrations  des  nations  européennes,  ce  sont  plutot 
des  expéditions  d'armées  conquérantes;  elles  ont  formé 
des  castes  et  modiñéles  langues;  mais  le  fond  des  popula* 
tions  reste  le  méme.  II  ne  faut  pas  chercher  en  Asie  ni  en 
Éthiopie  des  origines  obscures  qui  font  négliger  les  faits 
certains  et  á  notre  portee.  II  y  a  eu  dans  toute  TEurope, 
notamment  parmi  les  Turdetains,  parmi  lesCeltes,  parmi 
lesScandinaves,  parmi  les  Étrusques,  des  foyers  de  civili* 
sation  contemporains  de  la  civilisation  primitive  des  Hel- 
lénes.  La  plupart  des  nations  anciennes,  et  notamment  les 
Étrusques^  les  Thraces,  les  Scytlies,  étaient  composées 
de  Costes  y  ou  d'une  tribu  dominante,  ayant  sous  elle 
des  tribus  vassales ,  souvent  de  race  trés-différente.  Des 
langues  sacerdotales,  sorties  des  temples,  ont  régularisé 
lesidiomessauvages  deTEurópe  primitive.  Les  castes  sa- 
cerdotales communiquaient  entre  elles  á  de  grandes  dis- 
tances.  Avant  ees  faits  historiques    reconnaissables ,  il 
existait  un  chaos  indéfinissable  de  petites  tribus  et  'méme 
de  simples  familles  qui  s'avancaient ,  s'arrétaient ,  sechas- 
saient,  se  mélangeaient  au  gré  de  leurs  besoins  et  de 
leurs  caprices.  II  nous  reste  de  cette  époque  quelques 
faits  inexplicables,  tels  que  des  rapports  isolés  de  ra- 
cines,  de'formes   grammaticales,  de  noms  méme.  On 
ne   doit   ni  sjrstématiser  ees  faits  obscurs,  ni  les  dé- 
daigner. 
^o"léoM« '        ^^^  langues  européennes  se  divisent  en  deux  grandes 
classes  :  i^  celles  qui  se  ressemblent  entre  elles,  «et  qui 
toutes'ont  des  rapports  avec  le  samscrit  et  le  persan; 
2?  celles  qui  ne  presen tént  guére  ees  traits  de  ressemblance. 
Dans  la  premiére  classe  on  distingue  le  grec  et  en  pai^tie 
lelatin,  Tesclavon  avec  sesbranches,  les  langues  germa- 
nique  et   scandinave;  dans  la  secopde  se  trouvent  le 
fínnois,  le  celte  et  le  basque.  Cette  différence  radicale 
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indique-t-elle  deux  invasions  diifórentes  de  peüples  asia» 
tiques?  N^indique-t-elle que  deux  époquesdecivilisation? 
c'est  ce  que  nous  n*entreprendrons  pas  de  discuter. 

Dix  familles  distinctes  de  peuples  existent  encoré  eq  ^*¿ÍÍIpu.f" 
Europa;  mais  ce  sont  en  partie  les  plus  anciennes  qui 
ODt  conservé  le  moins  de  forcé  numérique,  comme  dans 
une  forét  les  vieux  chénes  dépérissent^  tandis  queleurs 
rejetons  plus  jeunes  ¿talent  au  loin  de  nombreux  ra- 
meaux.  On  pourrait  méme  un  jour  réduire  ees  dix  famil- 
les a  cinq  cu  six. 

Les  GrecSy  dpnt  les  Pélasges(Pe¿wg^AO  étaient  une  i*«Grwf. 
trés-ancienne  branche,  aprés  avoir  peuplé  de  leurs  co- 
loDÍes  la  plupart  des  rivages  de  la  Méditerranée^  ne 
vivent  plus  que  dans  quelques  provinces  de  la  Turquie, 
principalement  dans  les  lies  de  l'Archipel  et  dans  le  Pé- 
loponése.  La  langue  grecque  moderne  est  une  filie  de 
Fancienney  dont  les  traits,  quoique  altórés  par  le  mal- 
heur  et  Tesclavage,  cbarment  encoré  jusqu'á  ses  barbares 
oppresseurs. 

Les  Altanáis  sont  les  restes  des  anciens  lUyriens  mélés  ^•■^*^*"•»•• 
anciennement  avec<)es  Grecs-Félasges,  etplus  tard^  avec 
•des  Grecs  modernes ,  mélange  qui  a  pourtant  laissé  sub- 
sister  assez  d'élémens  de  leur  ancienne  langue  pour  y  re- 
connaitre  quelque  párenle  avec  le  germanique,  avec  Tes-  ^ 
clavon,  et  au  total  un  caraclére  européen.  II  ne  reste  au- 
cune  trace  distincte  de  la  race  particuliére  qui  est  censée 
avoir  habité  la  Thrace  et  les  pays  voisins  du  Danube ;  ' 
peut-étre  n'était-ce  qu'une  reunión  des  peuples  de  di- 
verses familles,   surtout phrygiennes, ,  eslavonnes,  cel- 
tiques  etpélasgiques;  peut-étre  aussi  la  langue  thracique^ 
proprement  dite,  était-elle  la  souche  commune  du  phry- 
gien,  du  grec,  de  Tillyrien,  peut-étre  du  dace  ou  dake. 
Cest vers  la  Thrace ,  le   mont  Hémus,  le  bas  Danube,. 
que  remontent  les  plus  anciennes  origines  reconnaissables 
despeuples  européens;  mais  les  Índices  se  confondent  des 
qu'on  veut  traverser  FAsie  mineure,  ou  faire  par  le  nord 
letour  du  ipont-Euxin. 
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Le.Turf».  Les  Tures,  envabisseurs  modernes  de  la  Gréce,  a|i- 

partiennent  á  la  méme  race  que  les  Tartares,  disséoiinéa 
en  Russie  depuis  la  Grimée  jusqu*á  Kasan,  et  dont  une 
colonie  s'est  établie  en  Lithuanie.  Étrangei-e  á  FEurope, 
ou  du  moins  n'y  ayant  occupé  anciennement  que  les  ré- 
gions  Ouraliennes extremes,  au  nord  de  lamer  Caspienne, 
cette  race  y  est  aujourd'hui  domiciliée,  et  probablement 
établie  pour  des  siecles.  Mais  les  Tures  se  sont  incorpores 
un  grand  nombre  de  familles  grecques,  et  une  partie  des 
anciennes  nations,  tantd'Asie  mineure  que  de  la  Thrace. 
Les  Turcomans,  dont  une  branche  est  établie  en  Macé- 
duine  y  ont  conservé  leur  sang  asiatiqu€  sans  mélange. 

íípéffXessu-  En  nous  portant  vers  lenord-estde  TEurope,  nous 
distinguons  deux  grandes  familles  de  nations  et  de 
langues,  probablement  indigénes  depuis  des  milliers 
d*années;  quoique  les  noms  des  Slaves  et  des  Finnois 
n'aient  pas  frappéles  oreilles  dédaigneuses.des  Grecs  et 
des  Romains.  Ces  deux  races  populeuses  ont  occupé,  des 
les  premieres  lueurs  de  l'histoíre,  tous  les  pays  compris 
sous  les  ñoras  vagues  ét  en  partie  chimériques  de  Scythia 
et  áe  Sarmatia,  car  tous  les  noms  to^ographiques  de  ces 
pays  viennent  du  slavon  ou  du  finnois,  excepté  quelques- 
uns,  en  petit  nombre,  qui  sont  dus  á  Tempire  momentanée 
desScythes,  des  Sarmates,  des  Ostrogoths,  des  Huns, 
successivement  conquérans  et  dominateurs  de  ces  vastes 
plaines.  II  est  probable  que  les  Scythes-royaux,  tribu 
méde,  dominaient  sur  des  tribus  finnoises  et  slavonnes 
qui  formaient  les  castes  d'agriculteurs  et  de  pasteurs.  Les 
Sarmates  paraissent  une  borde  mongole  ou  tatare,  mélée 
avec  les  Scythes  et  leurs  vassaux ;  les  Huns  étaient  une 
autre  tribu  mongole  ou  tatare;  Tune  et  l'autre  venant  des 
bords  du  Wolga  et  de  la  mer  Caspienne.  A  la  méme  épo- 
que  oü  ils  se  montrent  dans  ces  lieux,  les  bords  du 
Dniéper  et  de  la  Vistule  étaient  déjíi  peuplés  de  nations 
slavonnes  et  finnoises.  C'est  un  point  incontestable  au- 
quel  nos  lecteurs  doivent  teñir. 

Les  nations  slavonnes  se  divisent,  d'aprés  leurs  idiomes. 
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en  trois  branchcs  r  i®  les  Sla^ons  oríentauxj  compre^- 
nant   les  Russesj  mélange  de  Roxelans^  de  Slaves,  et    •^^fon». 
de  Scandinaves;  les  Rousnioifues  en   Galicie^  les  Sla- 
vons    danubiens   ou  Sei^viens,    Esclavons,    Croates    et 
aatres;  les  soi-disant  fFindes  d'Autrichej  a»  les  Slav^ons 
occidentaux,  composés  des  Polonais ,  des  Bohemes  ou 
Tcheches^  des  Sloi^aques  de  Hongrie,   des  Sorabes  ou 
Serbes  dans  la  Lusace;  3®  les  Slavons  septentrionaux  ou 
les  Vénédes  des  Bomains,  les  Wendes  des  anciens  Scan- 
dinaves, gi*ande  race  plus  anciennement  civilisée>  máis 
aussi  plus  anciennement  mélangée  que  les  deux  autres ; 
elle  comprend  les  restes  des  Wendes  germaniques,  tels 
quePolabeSy  ObolriteselRugiéns,  fondus  avec  les  Alie- 
mandsleurs  vainqueurs;  les  Poméraniens,  entre  autres 
les  KassubeSy  subjugués  par  les  Folonais^  les  anciens 
Prussiens  ou  Ptutzi,  exterminas  ou  réduits  en  esclavagé 
par  les  chevaliers  teutons;  enfín,  les  Liihuaniens  ou  Let 
tons ,  seule  branche  qui  ait  conservé  un  reste  de  son 
ancienne  langue,  quoique  niélée,de  scandinave  et  de 
finnois.  \ 

Les  ValaqueSj  dans  Tancienne  Dacie  et  les  pays  voí- 
sinSy  sont  un  mélange  d'anciens  Gétes,  de  Slavons  et  de 
Bomains;  aussi  pourrait-on  avec  quelque  raison  compter 
la  langue  valaque  parmi  les  filies  du  latin. 

Les  Bulgares  sont  une  tribu  tartare  venue  des  envi- 
ronsdeKasan,  oü  peut-étre  elle  dominait  sur  des  vas- 
saux  finnois;  arrivée  au  pied  du  mont  Hémus,  elle  s'est 
mélée  avec  des  Slavons  danubiens,  dont  elle  a  en  partí e 
adopté  la  langue. 

Les  Finnois  j  que  Tacite  a  designes  sous  le  nom  de 
Fenni,  et  Strabon  sous  celui  de  Zoumi  (i) ,  errent  proba- 
blementdepuisuntemps  ímmémorialdans  toute  la  plaine 
oriéntale  de  rEurope,  et  quelques-unes  de  leurs  tribus , 
peut-étre  mélangées,  ont  été  comprises  par  les  Grecs 
parmi  les  Scythes  d'Europe.  Leurs  restes  ont  été  re- 


LiUmanien*. 


Talaqnes. 


Bulgaret. 


Finnois. 


(i)  SuQme  est  leor  nom  dans  leur  propre  langue. 
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poussés  par  raccroassement  immense  de  k  famílle  sla- 
vonneversle  nord  et  Test.  Les  Lajxons ,  probablement 
mélés  de  Huns  ;  les  Finnois  propres  en  Finlande;  !es 
Esthes,  les  Lisies  ou  Livoniens  anciens,  les  Permicns 
ou  Biarmíens,  mélés  de  Scandinaves,  particuliérement 
de  Norvégiens,  qui  au  dixiéme  siécle  fondérent  parmi 

Hongroíí.  ^ux  uo  état  puissant;  enfin  les  Hongrois  ou  MetgyarSj, 
mélange  de  tribus  finnoises  et  turques^  dominé  par 
des  Fersans  ou  Buchariens;  telles  nous  paraissent  les 
branches  avérées  de  la  race  finnoise  que  les  Riisses 
nommejit  Tchoude.  Sans  doute  on  peut  avec  quélque 
raisoD  en  détacber  les  Hongrois  >  en  les  classant  á  part 
comme  un  peuple  miste,  quoique  trés-anden. 

Lea  Samójedesj  les  Siríaines^  les  Tchérémisses,  les 
Mórdoinsj  paraissent  des  tribus  nómades  yenues  d'Asie , 
et  quiy  subjuguées  tour  á  toúr  par  les  Bulgares,  les  Hon- 
grois et  les  Permiens,  ont  adopté  des  mots  de  plusieura 
langues,  de  sorte  que  leur  origine  est  devenue  in- 
certainé. 

ATouest  des  Slavons  et  des  Finnois,  dang  le  centre 

et  le  nord  de   TEurope,   demeurent  les  nations  de  la 

Peuple.     femille  teutonique,  l^es  Allemands^  les  Scandinaues  et 

tentonique..  j^^  Angloís ,  sout  les  tToís  principales  divisions  poli- 
tiques;  m^is  il  est  nécessaire,  sous  le  rapport  de  la  kn- 
gue  de  subdiviser  les  Allemands  en  deux  branches ,  celle 
des  montagnes  ou  du  midi,  et  celle  des  plaines  ou  du 
nord.  Les  durs  et  rauques  dialectes  du  haiu  ésdlemand 
embrassent  la  Suisse^  la  Soaabe  avec  Yjálsace^  la  Ba" 

AUemandí.  y ihr€  ^  Ics  états  Autrichiens ,  la  Silésie  et  la  TransjU 
uanie ;  les  idiomes  plus  doux  et  plus  íle;xibles  du  has  <iU 
lemandj  se  subdivisent  de  nouveau  et  tré&*di«tinGtei»efrt 
en  hollandais  et  flamand,  restes  de  Pancieti  belge,  en 
fríson^  répandu  du  Zuyderzee  jusque  dans  le  Sleswi^k , 
et  en  has  ou  vieux  sax(m,  parlé  depuis  la  West^alie  «t 
le  Holstein  jusque  dans  la  Pnisse  ori^itale»  Enífin ,  enlr< 
ees  deux  varietés  de  Tallemand,  presqu'aussi  différentes 
entre  elles  que  l'italien  et  le  franjáis,  on  trouve  les 
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idiomes  de  la  Saxe  proprement  dite,  de  la  Fra^^^ome, 
et  de  la  classe  supériieure  en  J^iyonie  et  Esfhonie,  idio^ues 
qai  tiennent  au  baut  allemand  J)ar  la  forme  d^s  mots^^  et 
aa  bas  alleinand  par  la  douceur  de  la  pronoqciation. 

Les  natioas  scandinaves,  diviséesen  5ae¿oi5^  Gofhs^  sc«idíiiaTí- 
Norvégiens,  Danois  et  Jutlandais^  forment  une  famille 
tres  -  ancienncment  séparée  et  parfaitement  distínete  des 
nations  allemandes^  parmi  lesquelles  cependant  les  IJoJi- 
landais,  les  Frisons  et  les  bas  Saxons  s'en  rapprochpnt. 
Les  restes  de  l'^acien  scandinave,  tel  qu'il  était  au 
neuviéine  siécle,  subsistent  daps  le  4alécarfien^  daqs 
le  vieux  noTvégien  des  vallées  deDofre,  dans  Vis  tan- 
dais,  avec  le  dialecte  de  Féroer  et  Tidiome  app^lé 
aorse  des  íles  Sch|etland.  Les  deux  langues ,  ou  pour 
mieux  diré  dialectes  modernes,  le  suédois  qui  régne 
entre  la  Suéde  sur  les  cóte9»de  Fiplande,  et  le  danois 
qu'on  parle  aussi  dans  la  Norvége,  sont  également  des 
braoches  de  Tancien  scandinave^  m^is  appauvr^es 
adoucies  et  aíFaiblies  par  la  civilisation.  JJn  troisiéme 
4ialecte,  lejiUlandais  conserve  encoré  des  traces  del'an- 
cien  anglo-saxon,  qui  s'y  est  melé  a  Fancien  scandinave. 

Les  Jingláis  et  les  6as  Écossqis  ne  sont  qup  des  A«gia¡.. 
aolonies  successives  de  Belges,  de  Saxons,  d'AíiglQ- 
Saxons^  de  Jutlandais  et  de  Scandinaves,  dont  le§  djíi- 
lectes,  naturellement  fondus  ensemble,  produisir^PÍ  ]e 
vieux  anglais  ou  Vanglq-dano-saxony  langue  qui  ÍHt  ' 
corrompue  par  Fintroduction  violente  d  une  foule  d^  Iq- 
cutioDS  latines  francisées,  apportéespar  lesNormapds; 
s'étant  depuis  de  nouveau  reformée  et  rapprocbee  dé 
son  origine,  elle  est  deven ue  V anglais  mqderne ;  ^ai§  il 
existe  dans  leSulFolk,  rYorkshire  et  la  basseÉqosse,  d^ari- 
xáens  dialectes  plus  rapprochés  des  langues  |teiitoi)íques- 

L'occideiit  et  le  noudi  de  l'Eiirope  sont  aujourd'bui  Ip    AncUng 
domaine  des  langiws  romanigues  ou  dérivées  du  latín  y  ^'""'¿'J?  ^" 
m£ás  il  faat  <il'abord  y  repaarquer  les  restes  des  ancieunes 
ntóon^.et  Jwpes  Qpprimíes  et  subjuguéos,  II  ue  reste 
ducuOQ  traoe  di^tjnpte  des  Étrm^ms  ,  des  Aúsoniens,  des 
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Osques,  et  d'autres  peuples,  soit  indigénes^  soit  ancien- 
nemefit  ¿tablis  en  Italié.  Les  notns  des  Celtes  et  des  Ibé- 
ríens  ont  également  disparu  dansla  France,rEspagneet 
les  íles  Britanniques ;  mais  il  y  reste ,  sous  d'auti*es  dé^ 
nominations,  des  monumens  vivans  de  ees  antiques  et 
grandes  nations. 

Basques.  Les  Bosqucs,  resserrés  aux  pieds  des  Pyrénées  occi- 
dentales/conservent  une  langue  des  plus  originales  et 
des  plus  memorables  de  notre  partie  du  monde;  il  paraít 
maintenant  prouvé  que  cette  langue  est  un  reste  authen* 
tique  de  la  langue  genérale  de  VIbérie,  c'est-á-dire  de 
FEspagne  oriéntale  et  méridionale;  elle  régnaií  áinsi  sur 
la  Gaule  aquitanique. 

cite».  Les  Celtes  sont  une  des  races  primitives  européennes 

les  plus  répandues.  L'histoire  la  plus  ancienne  de 
TEurope  nous  les  montre  établis  le  long  des  Alpes  et 
á  travers  toute  la  Gaule,  d'oíl  íls  se  sont  répandus,  á 
une  époque  trés-reculée ,  dans  les  parties  centrales  et 
occidentales  de  FEspagne,  ainsi  que  dans  les  íles  Britan- 
niques. Des  migrations  postérieures  en  fírent  reíluer  les 
essaims  sur  Tltaliei  la  Thrace  et  méme  TAsie  mineure.  II 
en  reste  ^ne  branche  trés-ancienne,  les  Híberniens  ou 
Irlandais  indigénes  y  dont ,  selon  quelques-uns,  les  liauts 
Écossais  sont  une  colonie.  La  langue  erse  ou  gaeUque  est 
le  seul  monument  authentique  de  l'ancienne  langue  cel- 
tique ;  mais  on  sent  qu'une  nation  aussi  répandue ,  aussi 
vagabonde,  a  pu  s'incorporer  plusieurs  peuples,  parlant 
peut-étre  des  idiomes  aujourd*hui  éteints. 

Beig««.  Les  anciens  Belges  étaient,  á  une  époque  quelconque  de 
leur  histoire,  un  peuple  mixte  de  Celtes  et  de  Germáins; 
mais  on  pourrait  soutenir  avec  avantage  que  dans  leur 
origine  ils  n'étaient  que  Germains.  Ayant  conqüis  uñé 
partie  de  TAngleterre  et  de  Flrlande ,  ils  s'y  mélérent^ 
avéc  les  Celtes  purs;  les  uns  et  lesautresfurent  repoussés 
par  les  Anglo-Saxons  dans  le  pays  de  Galles  j  dans  le 
Cumberland  et  le  Cornouailles,  d'oü  une  partie  retourna 
sur  le  contirient  et  peupla  la  basse  Bretagne.  La  langue 


Irlanda  i». 

Hauta 
Xcossaía. 
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gallo ise,  encoré  vivante^  ^st  un  débris  déla  langue  des 
BelgeSy  débris  trés-diflférent  de  cequi  reste  des  Celtes  Téri^ 
tablas.  Plus  modeVne,  Tidiome  bas-breton  est  encoré 
d*une  nature  plus  mixte.  Les  Gallois  appellent  leur  lan- 
gue le  kumraigh  ou  kymri^  d'oü  les  auteurs  latins  da 
moyen  age  ont  tiré  le  nom  de  Cambríens;  mai&c'estsana 
raison  suifisante  que  quelques  systémes  ethnograpbiques 
en  foñt  des  Cimbres.         ,   ^  ;   ..        > 

Telles  sont  les  trois  anciennes  races  indigénes  del*oc-í 
cident  de  l'Eurppe*  Les  Bomains  y  ont  porté  leur  lanjguei  «mnüiTire.. 
surtoutle  dialecto  populaire,  la  romana  rustica^  qui^  en 
se  mélai^t  aVec  les  langues  indigénes^  dut  de  trés^bonne 
heure  produire  des  idiomes  provinciaqx,  quoique  le  la- 
tín classique  régnát  dans  les  villes  et  dans  T^lise.  L^r- 
ruption  des  peuples  du  Nord ,  tous  ou  presque  ious  de 
la  race  teutonique,  introduisit  un  nouveau  mélange,  et 
surtout  une  nouvelle  grammatre,  dans  les  díalectes  la* 
tino-gaulois  et  latino-ibériens.  La  langue  romance^  pré* 
paree  depuis  des  siécles,  parut  presqu'au  méme  iii^itant 
dans  tout  l'occident  roniain.  De  la  sortirent  Xitalien, 
avec  ses  dialectes /omiarJ^  Wmííen^  5icz7íe/i  et  autres; 
le  provengál,  la  langue  d'oc  ou  occitamque,  le  limousin 
et  le  catalán,  qui  sont  des  brancbes  directes  de  Táncien 
romance f  \efrangais,  dont  quelques  bránches^  telles  que 
le  wallon,  le  picará,  oiit  dü  exister  bien  des  siécles 
avant  le  nom  frangís ;  Vespagnol,  proprement  dit ,  ou  le 
castillan  et  le  gallicien,  soucbe  4n  portugais^ 

Cet  apergu  des  langues  et  des  nations  européennes  ne 
nous'^montre  au  fond  que   trois  grandes  masses  etlino-  numóiique*. 
grapbiques  de  notre  partie  du  monde  ;  la  romano  -  cel-' 
titean  sud  et   á  Fouest,  la  teutonique  bm  centre  ^  au 
nord  et  au  nord-ouest^  la  sla\^onne  á  Test. 

Les  langqes  grecque,  albanaise ,  turcjue  eX.  Jinnoise, 
dans  rOrient;  les  langues  basque,  celte  ou  erse  et  Aym- 
rique  ou  galloise,  ne  sont  que  secondaires  aux  yeux  de 
raritbmétique  politique^  quelque  intéressantes  qu'elles 
soient  pour  rhistorien.  Car  ees  sept  langues  ne  sont  par-- 
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lees  en  Eiirope  que  par  25  íl  ú*]  millióñs,  tándis  que 
IfiS'troii' grandes  famillés  se  '  partagent  une  populatiotí 
eiympéentie  de  pliis  dé  176  miílions. 
Pe«piade«     '•  I/Europe  renferüie  eiicorc  des  restes  ^Arabeé^  diátih^ 
íiwerM,.     ^^^  j^^g  j?j|^  ^^  Calidie  sous  le  notn  á*Jlbádiotes,  cóh* 
fondilu  dañs  le  midí  de  FEspiagne  a^ec  la  masse;élle 
comp4Íe  enc^é  au  i^oitibre  de  se^  faabitahs  ^  inals  setílé-^ 
ment  comme  nómades  y  deux  tribus  des  Kálínouks  éta-^ 
biisieíatre  le'' Wolgtf  et  le  Don.  Noüs  pouvons  encoré  re- 
'     ganfer^commé  des  restes  de  ñeítioñs  les  Juifs^  tant  erran^ 
qne  ifia^es/lés  Zigétines  ou  Bohhmes,  ancienné  caste  in- 
dienne ,  ct  quelques  aütres  races  locales ,  prús  ou  moins 
tráit£es  eií  proácrits. 
Reiigiont.     .  La  religión  chrétíenne,  dans  ses  diveraes  forínes,  est  ré- 
panckié  suf  la  presque  totalité  des  Européensj  VégUse 
grecqm  ou  (xrieñtále,  qui  descend  directement  de  Fan- 
Égii«e     ciénne  église  de  Fempired'Orient,  régne  sur  les  Grecs, 
grocque.    giirune  partie  des  Albanais  et  des  Bulgares,  sur  les  Ser- 
vieñs,  les  Esclavous,  les  Ráitzes  (en  Hongrie),  les  Va- 
laques>  les  Moldaves,  et  sur  la  puissante   nation  des 
Busses^  L'églíse  grecqúe  compte    en   Europe    environ 
So  milHons  de  membres.  C'est  dáns  le  mi^i,  Fouest  et 
une  partie  du  centre,  que  régne  Yéglise  latine  qui  se 
nomme  élle-méme  eathoUque  romaine;  FEspagne,  le  Por- 
tugal, FItalie,  les  neuf-dixiémes  de  la  FranCe,  les  qualre- 
cinquiénieá  de  Flrlande,  les  Pays-Bas,  ci-devant  aufri- 
chiens,  la  inóitié  de  FAUcmagne  et  de  lá  Suisse,  les  trois 
quarls  de  la  Hongrie  et  deFancienne  Pologne,  obéissent 
unanimement  aux  dogmes  de  Féglíse  de  Borne,  et  ne 
viirient  que  peu  dans  leur  soumission  á  Fautorité  da 
pape  óu  souverain  póntlfe;  cette  grande  église  compte 
méme  quelques  membres  en  Angleterre,  en  HoHande, 
en  Torquie;  et  peut  se  glorifier  de  regner  sur  98  á 
%«••      99'  núllions  d'Européens.  \! église  és^angélique  ou  protes- 
tan^^ répanduedans  le  nord,  est,  conformément  á  son 
príhcipe  de  liberté,   divisée  par  quelques  nuances  de 
d0cti4nes,pai^  lesquelles  se  distinguentle  luthéranisme. 
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dominanl  d&os  le^  deux  SaxeSy  le  Wurtemberg,  la 
Hesse  et  aulres  provinces  d'Allemagne;  dans  tóate  la 
Scandinavie,  daos  les  provinces  baltiques  de  la  Bussie , 
dap^.  la  Prusse;  le  presbyténcuusme  ou  ctdsfinisme^  ré- 
pandu  en  Suisse,  en  Allemagne  occidentale,  en  Hol- 
lande  et  en  Écosse;  le  systeme  angUcan^  qui  régne  dans 
TAngleterre,  et  qui  opprime  Tlrlande.  On  trouve  aussi 
des^chrétiens^évangéliques  en  France^  en  Hongrie,  en 
Trans}rlyaniey  et  dans  les  vallées  da  Piémont;  leur 
nombre  total  s'élfeve  á  43  ou  44  miUíons.  Outre  ees  trois 
grandes  divisions  ecclésiastiques  de  TEarope  chrétieiviey 
il  est  q^uelqueis  petites  associations  religieuses,  séparées  Pont,» 
de  la  masse^  telles  que  les  Sociniens  en  Transylvanie,  les  ^°'"°"^*'"»- 
Quakers  en  Aagleterre,  les  Anabaptistes  en  HoUande, 
les  Arméniens  en  Turquie,  et  d'autres,  parmi  lesquelles 
on  ne  peut  qu'improprement  placer  les  Freres- Morales 
ou  Herreiihutiens ,  distingues  des  Luthériens  uniquement 
par  leur  discipline. 

L'Europe  non  chrétienne  comprend  les  Mahometana,  pe„pi«,  „oa 
au  nombre  de  4  a  5  millions,  parmi  lesquels  les  Tures,  les  *'*"^'"'"*- 
Tartares^  les  Bosniaques,  sont  les  principaux  peu pies; les 
Idolatres,  qu'on  ne  trouve  que  vers  les  extrémités  voi- 
sines  de  TAsie,  et  qui,  en  y  comprenant  les  Lapons,  les 
Samojedes,  les  Tcliérémisses,  les  Wogoules,  les  Kal- 
mouks,  et  tiois  á  quatre  autres  tribus  nómades,  ne  for- 
ment  pas  un  demi-million;  enfin,  les /ui/J,  répandus 
^partout,  excepté  en.  Norvége  et  en  Espagne,  mais 
nombreux  uniquement  en  Pologne,  Turquie,  Alle- 
magne^ Hollande,  Alsace,  et  dont  le  total  peut  aller  á 
3  millions  au  plus. 

Les  gouvernemens  de  TEurope  présentaient,  il  y  a 
trente  ans ,  une  bien  plus  grande  variété  qu*aujourd'hüi. 
Des  répuUiques  florissantes,  telles  que  la  Hollande,  Ve- 
nise.  Genes,  Raguse ;  un  eoipire  germanique,  composé  de 
plus  de  trois  cents  p^tites  souverainetés  féodales,  ecclé- 
siastiques et  municipales;  un  ordre  souyerain,  militajire 
et  religiéux,  celui  de  Malte  ou  de  Saint-Jean-de-Jéru- 
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salem  j  une  grande  monarchie  ¿lective,  la  Pc^ogne  :  voilá 
ce  que  le  niveau  des  révolutions  a  fait  disparaitre.  La 
classification  des  états  européens  se  réduit  aujourd'hui  á 
deux^rincipes  dominans:  le  premier^  c*est  Tautorité  d'un 
monarque  absolu^  maís  gouvernantd'aprésdes  lois  fixes, 
avec  un  systéme  d'impóts  peu  variable ;  le  second ,  c*est 
Fautoríté  d'un  monarque  limitée  par  des  assemblées  re-» 
présentatives,  principalement  quant  á  la  levée  des  impóts 
et  á  la  législation.  Le  premier  principe  domine  dans  Test 
et  le  sud  de  FEurope;  le  second  dans  Touest  et  le  nord; 

Mouarrhiet  1^ ,  «ous  voyous  Ics  monarchies  absolues  (  du  moins  en 

tfcmpóíé«r  partie  )  de  Russie,  diAutriche,  de  Naples  et  óiEspagne} 
ici  se  présentent  les  monarchies  con^titutionnelles  de 
Franccy  des  Pays-Bas,  de  la  Grande-B retagne  avec  f/r- 
lande,  de  la  Suede  et  de  la  Nori^^ge.  Dans  la  partie 
céntrale  ^  les  deux  classes  se  mélent  :  la  Sardaigne^ 
VÉtat  de  VÉglise,  la  Toscane ,  la  líesse  électorale  et 
le  Danemarck,  sont  des  monarchies  absolues  paternellesj 
la  BapierCy  le  Wurtemberg,  le  Bode,  le  Hanovre,  la  Saxe, 
sont  des  états  constitutionnels  avec  diverses  formes. 

II  faut  encoré  observer  que  le  royanme  tle  Hongrie 
et  celui  de  Pologne,  quoique  faisant  partie  des  mo- 
narchies absolues^  sont  des  états  constitutionnels.  II  est 
aussi  juste  de  diré  que  les  traites  publics  et  la  parole  sa- 
cree  des  souverains  assurent  des  représentations  na* 
tionales  ou  des  états  a  toutes  les  parties  de  la  fédération 
germanique.  ' 

Les  exceplions  de  cette  tendanee  genérale  de  l'Europe 

vers  la  monarchie  tempérée  sont  en  bien  petit  nombre. 

E,„t       Vempiró  ottoman  est  le  seul  État  despotique,  á  moins 

aMpoti^ue.  qu'on  ne  veuille,  avec  un  voyageur  récent,  y  joindre  la 
príncipauté  de  Monaco.  La  fédération  de  la  Suisse  est 

Hépabiiqne..  dc  Tautrc  cóté  le  seul  élat  républicain  indépendant;  car 
les  quatre  villes  libres  de  Cracov^ie,  de  Lubeck,  de  Ham- 
iourgy  de  Francfort^  avec  la  municipalité  de  San-Marino^ 
reconnaissent,  d'aprés  íes  traites,  une  protection  plus  ou 
moins  immédiate. 
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Le  rang  des  puissances  est  une  question  compliquée;  Fui«.aiice* 
nous  dirons  qu'on  designe  aujourd'hui  sous  le  nom  de  p""*'*p**'*- 
cirui  grandes  puissances ,  la  i^rance^  VAngleterre,  la 
Russi€y  VAutriche  et  la  Prusse;  mais  cetle  demiére  reste 
loin  en  arriére  des  autres ,  sous  le  rapport  de  la  popula- 
tion,  des  revenus  et  des  ressources.  Ces  cinq  puissances, 
qui  comptent  ensemble  i4o  millions  de  sujets  en  Europe 
seulementy  ont  formé  entre  elles  une  alliance  perpétuelle, 
dont  le  but  declaré  est  le  maintien  de  Tordre  existant, 
des  constitutionSy  des  dynasties^  et  des  principes  de  la  re- 
ligión chrétienne ;  mais  TEurope  ignore  encoré  quelles 
formes  délibératives,  quelles  garanties  reciproques,  quels 
príncipes  positifs  consolideront  cette  alliance  qui  rem- 
place aujourd'hui  le  fameux  systéme  de  Véquilibre  des 
puissances.  Les  vertus  personnelles  des  souv^ains  en 
promettent  la  durée  pour  la  génération  vivante. 

La  géographie  étabRt  toujours,  et  indépendamment 
des  conventions  humaines,  certains  ráppoits  pbysiques    Bappon. 
entre  ces  masses  de  territoire  que  nous  appelons  Etats ;  de^cet'ma»'.. 
nous  indiquerons,  la  carte  k  la  main,  ce  qu'il  ya  dé  ma- 
nifesté dans  ees  relations  naturelles.  La  Kbssie  pese  sur     Bustie. 
la  Turquie,  TAutriche,  la  Prusse  et  la  S«éde  :  toutes  les 
quatre  sont  ezposées  k  des  attaques  formidables  de  sa 
part;  mais  la  Prusse  est  la  plus  ouverte,  tandis  que  les 
monts  Hémus  et  les  Carpatbes  coüyrent  Constantinople 
et  Vienne.  La  Scandinavie,  complétée  par  la  reunión 
du  D^nemarck,  trouverait  dans  sa  position  et  dans  le  génie 
de  ¿es  peuples,  une  forcé  capable  d*arréter  les  mouvemens 
du  colosse  russe;  mais  les  contrepoids  de  la  Russiesont       «„, 
l'Angleterre  ou  la  France;  celle-lá  peut,  en  soutenant  ^*»°*^«p°'^' 
la  Turquie  et  les   royaumes  scandinaves,  enfermer  le 
eommerce  et  la  marine  russe  dans  des  mers  intérieures; 
celle-ci  peut  appuyer  TAutriche  ou  secourir  la  Prusse. 
Untroisiéme  contrepoids  bien  plus  eflScace  éxistei'ait  si  la 
fódération  germanique,  sincérement  unie  avec  TAutriche 
et  la  Prusse,  concentrait  enfín  dans  une  masse  indisso- 
lable  les  immenses  ressources  des  nations  allemandes.  En 
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considérant  les  États  allemands  secondaires  comme  de 
petites  masses  indépendantes  (  ce  qu*elles  sont  pai*  leurs 
sentimens  el  leurs  intéréts)^  la  fédération  germaníque 

zonu  a.  forme  une  zone  de  neutraUté  entre  la  France  et  TAu- 
tricbe.  Cette  heureuse  sépai^tion  serait  complete  si  la 
Suisse  et  la  Sardaigne  étaient  plus  fortemeut  organisées. 
Mfikres  des  versans  de  tant  de  íleuTes,  et  par  coBséijueni 
des  po^tioDs  militaíres  les  plus  importantes  de  TEuropo 
céntrale^  tous  ees  États  doivent  ou  savoir  jouer  un  grand 
role,  ou  se  résigner  k  élre  le  théátre  des  gu«rres  etran^- 
géres.  La  France  a  peu  d'avantages  naturels  pour  do- 

Autrichc.  miner  ou  menacer  ees  États;  l'Autriche  command^  au 
contraire  du  haut  du  Tyrol  et  de  la  Yalteline  plusieurs 
entrées  de  la  Baviere  et  de  la  Suisse.  A  T^ard  de  la 
Turquie^  la  monarchie  autrichienne^  ayant  atteint  une 
limite  naturelle  en  Transylvanie,  ne  peut  convoiter  que 
la  Bosnie ;  elle  est  plutót  la  prdiectrice  que  TenDemie 
oaturelle  des  Ottomans.  Maiti  esse  de  TAdriatique  et  du 
Pó*,  i^lle  domine  ineontestablemeat  l'Italie.  Aussi  une 
íadération  ítalienne  indépendante,  avec  les  Alpes  pour 
b<>ulevard,  parait  aux  Autrichiens   uq  réve  dangereitx. 

France.  Les  rapports  de^  la  France,  repoussée  dans  ses  anciennes 
limites,  sont  presque  tous  d*une  nature  pacifique ;  elle  ne 
m^nace,  elle  ne  domine  la  frontiére  d*aucun  de  ses  voi- 
sins,s¡  ce  n'estcelle  des  Pays-Bas,  qu'on  essaie  de  cou- 
vrir  par  des  places  fortes;  elle  n'est  pas  non  plus  me- 
nacde  sur  aucun  point,  quoique  la  Prusse  ait  cru  devoir 
pousser  son  territoire  en  pointe  jusque  dans  la  Lorraine^ 
Le  nombre  borne  de  ses  ports,  les  marees  qui  en  límitent 
Tutilite,  enfin  leur  partage  sur  deux  mers  diíTérentes, 
arrétent  Fambition  navale  de   la  France.  Unis  par  de 

F¿nituuic    meilleures  institutions,  FEspagne  et  le  Portugal  coosti^ 

hispaniquc.  ^^g,.j^jgp^  yjjg  ¿^  ^^g  uiasses  iudépendantcs  que  la  nature 

aurait  dú  multipUer,  si  elle  avait  voulu  garantir  á  Thu- 

manité  de  longs  siécles  depaix,  objet  quí  nepai^tt  pas 

encoré  entrer  dans  les  vues  de  la  Providence. 

Le  plus  simple  coup  d'oeil  sur  la  carte  uous  nK>ntre  la 


Digitized  by 


Google 


EUROPE  :  Nations ,  Langues  ,  etc.  gt 

Russie    mattresse  de  phts   de  la  fnoiíié  de  la  surface  ^"p^j^*" 
de  TEurope,  et  Xun  quat*i  de  sa  populatiod.    Encoré 
y  a  - 1  •  it  hors  de  cet  imtnense  empire  12  milHons  de 
Slaves  ct  3   müHoUs  de  Grécs,  que  les  liens  si  doux  M 
TaffiDité  de  langtte  oa  de  cuite  y  attirént^  sanset  méme 
malgr¿  les  efforts  de  la  pttlitique.  CettemassedóiBefiufée 
mais  naturelle  frappe  torta  les  esprits.  D*autres;  etnpíres 
europ¿et)$  sont  trop  (fi^séinmés  oa  composés  d'élémeus 
trop  hétérogénes  poíir  póuvbir   étre  bien   consolida, 
et  pour   avoir  iin    vérkable   caraeté^cf  national.    Qoel 
génie  legislatem*  |Kmrráít  jamáis  reunir  sóns  les  fnéoie^ 
lois  le    cultivateur  des  vignobles  de  la  MoseHe,-  et  le 
pécbeur  d'ambre  -  jaune  sur  les  rivages  de  la  Baltique ! 
Encoré   ees   peuples   parlent^ils  la  méme  langue.  Mais       sci 
le  Hongroís  qui  vient  des  monts  Ouraliens,  peut-étre 
de  plus  loin  encor^í,  quel  lien  paljonal  peut-i}  former 
avec  TAUemand  y  le  Slavon,  Fltalien ,  tieux  enfabs  de 
la  vieille  Europe  ?  Je  parle  ici  des  peuples  généreux  et 
éclairés;  mais  le  barbare  Ture  usurpant  la  Gréce,  n'est- 
ce  pas  le  glacial  Bor^e  ílétrissant  un  verger  de  roses  ? 
Meme  la  France,  les  ílés  Britanniqués/rEspagne,  quoi- 
que  homogénes  par  les  mceurs,  doivent  a  la  trop  grande 
multiplicité   d'objets   d'admínistration  le  désavantage  de 
renfermer  de'  grandes  provinces  négligées.   Les  grands 
empires  envahiront-ils  toute  TEurope?  Finiront-ils  par 
s'absorber  á  leur  tour  dans  une  monarchie  universelle ,  á 
la  fa9on  romaine  ou  á  la  facón  chinoise?  Ou  bien  la  Pro- 
vidence ,  écartant  ce  datagér,  le  plus  á  redouter  pour  la 
civilisation  intellectuelle,  nous  réserye-t-elle  un  siécle  de 
guerres,  de  mígratiops  et  de  bouleversemens,  qui,  á  tra- 
vers  des  luttes  sanglantes ,  raménera  la  liberté^  Tesprit 
national  et  Taotivité  rationelle,  apanage  desEtats  bien 
proportionnés? 

Un  des  élémens  principaux  de  la  forcé  des  Etats,  c'est 
leur  populátion ;  mai6  la  valeor  politique  ráelle  du  méme 
nombre  d'hommes  varié  singuliérement  selon  leur  con- 
centration ,  leur  cobrage  et  leur  íntelligence.  Nous  de- 
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vons  établir  ici  quetques-unes  des  bases  de  cette  branche 
de  la  géographie  politique>europeenne. 

La  population  actuelle  de  TEurope  est  au  moins  de 
200  millioDs,  et  nous  ne  craindrions  pas  méme  de  Féva- 
luer  á  2o5,  en  nous  rapportant  pour  le  détail  aux  calcula 
exacts  et  aux  raisonnemens  ]udicieux  de  M.  Balbí(i). 
Cette  population,  qui  forme  probablement  le  quart  du 
genre  faumain,  est  trés-inégalement  distríbuée  sijr  la  sur- 
face  de  notre  partie  du  monde,  et  cette  inégalité  ne  suit 
pas  une  progression  constante,  depuis  Textrémité  nord 
jusqu'á  l'extrémité  méridionale;  yoici  des  indications 
approxiniíatiyes  : 

Suhde  et  Norvége,  par  lieue  carreé.  .  8a  ' 

Russie  .    , 181 

JDauemarck  .     .     .     .     .     .     .     .     .  616 

Prusse  ( toute  la  monarchie  ) .  .     .     ,  .     "^92 

^/ig/e/erre  propre  .......  1^457 

PayS'Bas   ...........  1,829 

.ASVjtre  ( royaume  de )     .     .     .     .     .     .  1,252 

Bavicre    .     •     .     .     . 968 

TViirtemherg i,5o2 

Suisse 783    ' 

France i,o63 

Hongrie 75o 

Royanme  lomhardo-Déniiien,  .     .     .  1 ,7 1 1 

Sardaigne  ( États  de ) i ,122   .  (i,o85) 

Duché  de  Lucques ^^,^09 

Toscane 836        (931) 

États  de  VEglise i,o43. 

Naples  et  Sicile,     ..;....  747 

Portugal .    .    .    .    ;    ;    .    .    .    . ,    446 

Espagne 641 

lies  lomennes  ,.,,.....     1,770 
Turquie .        324 

C'est  done  généralementparlant  dans  le  milieu  de  TEu- 

(0  Voyet  le  Tahteau  des^étaU  JEuropécM,  etc.  ^  a  la  fin  du  yol.  VIII. 
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í'ope  que  lapopulation  est  leplusconcentrée;  c*est  la  que 
setrolivent  les  pays  les  mieux  goavernés;  donc^  a-t-endíl, 
et  non  pas  sans  raisoa,  c'est  sous  de  bonnes  lois  que  la 
race  humaine  se  multiplie;  cependant-nous  voyons  des 
exceptions  qui  tiennent  á  des  raisons  physiques  ou  histo  pl,^^«^. 
riques.  Les  Etats  étendus  qui  renferment  de  grandes  pro-^ 
vínces  d'úne  fertilité  mediocre ,  out  nécessairement  le 
désavantage  coDtre  les  petits  Etats  fértiles.  Ainsi  TEspagne 
doit  toufours  étre  moins  peupMe  que  le  Portugal^  á  ¿ga- 
lité  d'administration.  La  Toscane,  si  supérieurement  ad-^ 
ministrée^  est  pourtant  moins  peuplée  que  les  Étatsro^ 
mains  en  masse ;  c'est  que  les  terres  du  Bolonais^  de  la 
Bomagneetde  Marches,  participentá  Fétonnante  fertilité 
et  á  Texcellente  culture  de  la  Lombardie.  Un  grand  nom- 
bre de  montagnes  ressen*e  en  Suisse  et  en  Norvége  Veten- 
dae  du  terrain  cultivable ;  ayant  égard  aux  seuls  espaces 
habites,  la  population  paraítra  trés-forte*  Parmi  les  causes  cau». 
historiques  de  la  dissémination  des  habitans,  il  faut  remar-  *»"*^*»"«** 
quer  les  guerres ;  la  Hongrie,  par  exemple,  n'a  que  7  5o 
habitans  par  mille  caiTé,  la  Galicieoula  partie  montueuse 
de  la  Pologne  ea  a  2600;  c'est  que  les  environs  de  Lem- 
berg  et  de  Graeovie  ont  été  moins  souvent  atteints  des 
iDvasions  des  Huns,  des  Tures  et  des  Tartares.  La  peste 
lutte  constamment  dans  la  Turquie  contre  les  progrés  de 
la  population,  qui,  sans  ce  fléau,  seraitpeut-étre  trés-con- 
sidérable.  Cest  une  espéce  de  peste  qui  en  i34o  dépeupla 
le  nord  de  l'Europe,  patrie  de  tant  d*essaims  beUiqueux. 

II  est  un  phénoméne  plus  singulier,  c'est  de  voir  des  Re.trict¡on. 
peuples  malheureux.  et  opprimés  se  multiplier  avec  une  "'**'*^'*' 
grande  rapidité;  les  Irlandais  s*accroissent  en  nombre 
bien  plus  que  les  Ecossais ;  Fbomme  ¿clairé  craint  l'indi- 
gence,  compagne  d'une  nómbrense  famille;  l'homme 
abruti  par  la  misére  ne  prévoit  rien.  Les  cantons  suisses 
s  opposent  par  des  lois  á  Faccroissement  des  naissances 
bátardes. 

Les  cotes  et  les  íles  offrent   généralement  plus  de     NaUoi^ 
moyens  d*ex¡stence  que  les  terres  continentales;  ainsi 
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parmi  les  provinices  daaoiaes,  les  íles  d'Arroe^  de  Seland^ 
la  peninsule  d'Eyderstedt,  la  Dilmarse,  égalent  la  popu- 
lation  d'Angleterre,  des  Pays-Bas,  de  laLombardie,  tan- 
dis  que  le  Jutland^  formant  une  masse  plus  compacte, 
n'est  pas  beaucoup  pluspeuplé  que  la  Suéde  méridionale; 
aiosiy  eo  France  et  e^  Espagne,  les  provinces  centrales, 
le  Berri  et  la  Cajstille,  par  e^emple,  sont  les  moius  peu- 
plées.  En  réunissant,  d*un  cote,  toutes  les  provinces  ma- 
ritimes  de  l'Espagne,  et  de  Tautre,  toutes  celles  de  Tinté- 
rieur,  on  trouve  dans  les  premieres  9o4habitanspar  legua 
carree,  et  d^ns  les  secondes  seulement  607  (i).Mais  ce 
rapport  general  ofire  également  de  nombreuses  excep- 
tipns.  Le  Wurlemberg,  paya  central,  qui  n'est  pas  trés- 
fertile,  et  qui  ix'est  bien  gouvernéque  depuis  peu,  a  vu  sa 
population  s'accrottre  á  nn  tel  degré,  que  les  émigrations 
annuelles  sont  devenues  indispensables.  La  Corsé,  la  Sar<- 
daigne,  méme  la  Sicile,  sont  au  contraire  moins  peuplées 
^ue  le  continent  dej'ltalie. 
Nationt  La  Russie  se  fait  surtout  remarquer  par  une  opposition 
ccntr  isee*.  ¿jj|jjj^¿j.g^|^  ^  ^g^g  réglc }  csív  k  populatiou  cst  concen*- 
trée  dans  les  provinces  intérieures ,  oü  elle  s'éléve  de 
4co  k  900  par  lieue carree,  tandis  que  dans  les  provinces 
sur  la  mer  Baltique,  elle  n'est  que  de  80  íi  3go,  et  que 
dans  celles  sur  la  mer  Blanche  et  sur  la  mer  Noire ,  elle 
descend  jusqu'á  4o  et  méme  jusqü'á  a.  Est-ce  dans  des 
<;iroonstanceshistoriques,  dans  les  ravages  des  guerres 
anciennes,  qu'il  faut  chercher  la  cause  de  ce  pbénoméne? 
OH  faut-il  admettre  que  la  race  slavonne  est  naturelle- 
ment  plus  prolifíque  que  la  race  finnoise  et  tartare  ?  La 
wTif'ue.  Cerniere  hypothése  nous  paratt  plausible.  Les  races  na- 
turellement  gaies,  insouciantes,  amies  du  plaisir,  peu 
at^achées  aux  jouissances  intellectuelles,  doivent  néces- 
sairement  se  propager  avec  plus  d'activité.  Les  Slavons, 
«urtoutles  Russes,  les  nations  celtiques,  tels  que  leslr- 
landais,  se  ressemblent  par  ees  traits  de  caractére.  Quoí 

(i)  Autillov,  Gtagtí^  de  Espagna,  p.  i45. 

Digitized  by  VjOOQIC 


EUROPE  :  Nations,  Langues ,  ele.  qS 

quHl  en  soit  ^  la  population  de  TEurope  s'acorott  en 
masse,  au  moíns  d*un  millíon  par  année  moyenne,  de  Popuuuon 
sorte  qu'avant  Tan  1900  elle  poun^a  étre  d*environ 
3oo  millíons.  Cette  augmeotatíon  est  plus  rapide  daos  le 
nord  que  dans  le  centre,  le  midi  et  Touest.  La  Bussie 
avec  58  millions  d'habitans^  g^gi^e  annuellement  5  á 
6ooyOoo  individus,  tandisque  la  France  avec  3o  millions, 
ne  parait  acquérir  que  tout  au  plus  aoo^ooo.  La  monar- 
cbie  autrichienne,  avec  29  millions ,  g«igne  autant  que  la 
France.  L'Italie  et  TEspagne  sont  presque  stationnaires  ^ 
la  Turquie  semble  méme  retrograden 

Est-il  á  craindre  que  la  population  genérale  de  notre  A4Ír¿r^ÍSoni. 
partie  du  monde  se  trouye,  avant  bien  des  siécles,  dans 
le  cas  fácbeuií  de  manquer  d'espace  et  de  subsistance? 
Nous  doi^tons  que  cet  embarras  puisse  d'ici  á  quelques 
siecles  avoir  lieu  pour  TEurope  en  masse ,  puisque  son 
sol  peutnourrir  un  milliard  d'hommes;  mais  le  cas  d'une 
population  surabondante  peut  trés^bien  se  réaliser  par 
rapport  á  une  province ,  á  nn  royanme.  Le  Wurtemberg, 
et  la  Suisse  éprouvent  d¿)á  le  besoin  d'émigrations.  Si  la 
Norvége,  en  doublant  sa  population,  arrivait  á  compter 
3  millions  d'habitans,  elle  ne  pourrait  guére  produire 
elle-méme,  ni  étre  süre  d'obtenir  en  échange  de  ses  pro- 
duits  naturels ,  assez  de  cereales  pour  les  nourrir,  Mais 
combien  de  pays  d'un  sol  fertile  ne  recevraient  pas  ses 
populations  surabondantes  ?  Voici  quelques  calculs  inté- 
ressans  a  ce  sujet. 

Si  ritalie  entiére  était  peuplée  comme  la  Lombardie,  Popuution 
elle  aourrirait  26^000,000  d'habitans*  Or,  la  Lombardie  qucíqUapaT*- 
méme  est  enqore  moins  peuplée  que  le  duché  de  Luc- 
ques. 

Si  l'Espagne  était  peuplée  au  méme  degré  que  la  pro« 
vince  de  Guipúzcoa,  c'est-á-dire  «n  raison  de  2,009  indi- 
vidus  par  legua  carr/íe,  elle  contiendrait  3o,i46,ooo 
babitans ,  ou  presque  trois  fois  sa  population  actuelle. 

Si  elle  était  seulemeot  peuplée  a  raison  de  1,180, 
comme  la  principante  des  AsUiri»,  qui  pourtant  n'est 
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pas  trfes-bien  cultivée,  elle  renfermerait  17,785,900  ha^ 
bitans. 

Le  Portugal,  moíns  étendu  que  VEspagne,  et  presque 
partout  d*une  égale  fertilité,  reuferme  deux  provinces, 
dont  Tune,  rAltentejo,  n'a  que  43 1  habitans  par  lieue 
carree,  tandis  que  l'autre,  TEntre  -  Meinho  -  y  -  Douro, 
eu  compie  prés  de  2,700.  Peuplée  comme  la  premier^, 
le  royaume  n'aurait  que  i,48i,533  habitans;  peuplée 
comme  la  derniére,  il  aurait  10,707,813.  U  posséde 
3,000,000  habitaos ,  et  pourrait  sans  doute  s'élever  asses 
facilement  a  6  millions. 
Sur  Mais,  comme  une  transfusión  paisible  des  populaiíods 

ta"uY''em«nt  suraboudantes  d'un  royaume  dans  Tautre  exigerait  plus 
.. "-"" "  d'union  et  plus  de  sagesse  qu'on  ñe  peut  raisonnablement 
attendre,  il  est  évident  que  Taccroissement  de  la  race 
humaine  dans  le  nord  peut  amener  á  la  longue  une 
nouvelle  migration  des  peuples  vers  le  midi,  migration 
d'autant  plus  vraisemblable  que  les  hommes  du  nord 
possédent  plus  de  connaissances,  ont  le  caractére  plus 
entreprenant,  et  abandonnent  plus  facilement  leurs  rudes 
climats,  pour  s'emparer  de  ees  belles  contrées  du  Midi, 
si  dignes  d*étre  possédées  par  des  maítres  plus  courageux 
et  plus  éclairés. 

Une  crise  semblable  peut  paraítre  d'autant  plus  pro- 
bable ,  que  l'accroissement  de  la  population  est  precisé- 
mentleplus  fort  etle  plus  constant  dans  les  pays  qui  sont 
moinsexposés  ala  peste, á  la  fiévrejauneet  á  d'autres  épi- 
démies,  qui,  de  temps  á  autre,  dépeuplent  le  midi  de  TEu- 
rope.  Les  famines  genérales  sont  également  moins  fré- 
quentes  dans  le  nord  et  le  centre  de  l*Europe,  excepté 
dans  la  Norvége,  dans  la  Suisse,  et  dans  quelques-unes 
des  hautes  vallées  de  la  Suéde  et  de  la  Hongrie.  Le  sys- 
teme  de  greniers  d'abondance,  établis  par  autorité  pu- 
plique,  doit,  avant  peu  d'années,  rendre  méme  les  &* 
mines  locales  impossibles. 

II  est  encoré  une  cause  morale  qui,  malgré  la  suffisaace 
des  subsístances,  doit  pousser  et  pousse  réellement  quel- 
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qnes  peuples  jd'Europe  vers  yne  grande  émigration; 
c'est  le  désir  des  jouissances,  ce  sont  le  luxe  et  Tambi- 
tion,  c  esl  Timagination  exaltée  par  le  récit  des  voyageurs, 
et  par  quelques  exemples  de  fortunes  colossales  faites  en 
pea  d'année^  daqs  des  climats  Ipintains.  Cest  á  cette  ten- 
dance  natu relie  aux  peuples  les  plus  civilísés  de  chaqué 
époque^  que  sont  dues  íes  colonies  des  ancietis  Grecs,  coimIcí. 
celles  des  Espagnols  du  xv^  siécle,  et  celles  des  Anglais 
de  nos  jours.  Le  Portugal  et  les  Pays  -  Bas  ont  aussi  par-  , 
couru  cette  carriére.de  gloireet  de  prospe'rité,  quí  est  loin 
d'étre  fermée  á  des  nations  entreprenantes.  La  forme  seule 
de  la  bonne  colonisation  est  aujpurd'hui  changée;  ce  sont 
des  États  ind^pendans  qu'il  convient  de  fonder,  afin  de 
creer  des  refuges  k  une  population  surabondante,  d'ou- 
vrir  des  marches  á  rindustrie,  et  méme  de  préparer  des  asi- 
les á  la  liberté  juationale  dans  le  cas  d*invasioQS  ennemies. 

Des  ;considérations  en  grand  nombre  se  presentent  á  ^'"•^••||*i* 
quiconque  voudrait  classer  la  population  européenne 
d'aprés  les  rangs ,  les  occupations,  les  fortunes;  mais  nous 
ne  pouvons  pas  envahir  le  domaine  de  Féconomie  poli- 
tiquea dont  la  partíe  descriptive  est  nommée  statistujue. 
Le  génie  historique  qui  doit  présider  á  la  géographie 
n^aper^oit  que  les  grands  faits  et  les  résultats  généraux. 
Les  2o5  millions  d'individus  qui  peuplent  l'Europe  re- 
connaissent  pour  maitres  53  familles  régnantes,  renfer-  r^g^J"*,. 
manty  avec  leurs  nombreuses  branches^  environ  1,200 
personnéSf  énumérées  dans  les  almanachs  de  cour,  et 
dont  les  apanages  ( sans  leurs  revenus  prives )  absorbent 
au-delá  de  260  millions  de  francs  :  mais  cette  somme, 
appliquée  en  general  á  des  dépenses  de  luj^e,  entretient 
Qon-seulement  des  fonctionnaires  de  cour^  mais  encoré 
beaiicoup  d'artist^ ;  et,  par  Tecla t  des  fétes  et  des  spec- 
tacles,  elleattire  dans  les  di  verses  capitales  une  foiijle  d"^- 
trangers.  L'égalit^,  qui  existe  de  droit  entre  les  souveraiñs, 
est  aujourd'Jbui  détruite  4an$  le  fait  par  Timmense  pré- 
pondérapce  de  quütre  ou  cinq  grands  souyerains.  Les 
priaces  de  SchwartzJ>ourg  ou  de  Hohenzollern,  quoique 
VI.  7 
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soüVerains  et  du  sang  le  plus  illustre,  n'ont  ni  le  poicb 
politique,  ni  Téclat  social  d'un  premier  ministre  d*Au«» 
triche  ou  d'Angleterre. 
FamiUM  II  aurait  éíé  autrefois  curieux  de  connaitre  etactemenl 
le  nombre  des  familles  nobles,  et  celui  des  individus  qui 
les  compósent ;  mais  la  noblesse  européeníne  a  cesse  d'étre 
un  corps  uni  par  Fesprit  chevaleresque  et  par  rillustra"" 
tion  de  naissance,  depuis  qu'il  existe  dans  plusieursgrands 
Etats  une  tioblesse  pürement  politique  y  k  laqaellé  le  m¿- 
rite  indi vidüel  peut  s*élever,  ou  que  la  faveur  des  rois  peut 
prodiguer.  11  s'est  d'ailleurs  formé  une  baiTÍére  entre  les 
nobles  de  naissance  eux-mémes;uD  grand  d'Espagne  se 
croitfort  aü-dessus  d'un  simple  hidalgo^  et  les  odnod^i^orzi 
de  Bussie,  quoique  de  plus  ancienne  origine  que  bien  des 
kniáiSj  sont  a  peine  reconnus  bommes  libres.  Ainsi  y  le 
nombre  total  des  nobles  de  race  ou  par  titre  ne  saurait 
nous  intéresser,  si  mémeil  pouyait  étre  determiné.  C*est  h 
la  description  particuliére  des  Etats  qu'il  faut  renvoyer  les 
détails. 

L'accroissement  constant  et  uniforme  de  la  haute  bour*' 
bourg«oiMe.  geoisie,  c'est -^  á  -  diré  de  la  classe  industrielle,  dont  la 
fortune  et  Téducation  égale  ou  surpasse  celles  de  la  no^ 
blesse,  serait  également  un  fait  general  trés-intéressant; 
mais  il  est  encoré  impossible  d*en  reunir  les  élémens 
authentiques.  Cette  classe  influente  et  active  forme  aa 
moins  trois  millions  d'individus,  contre  un  demí-million 
de  nobles  de  race,  reconnus  comme  tels  :  mais  cette  classe 
est  trés-inégalement  répandue  en  Europe;  elle  est  faible 
mais  favorisée  en  Russie,  puissanle  ettranquille  en  Aiigle^ 
terre,  nómbrense  mais  agitóe  et  divisée  en  France.  Au  mi- 
lieu  de  cette  élite  des  nations  actuelles^  s'éleve  une  autre 
tribu,  celle  des  hommes  á  talens  intellectuels;  les  avo- 
catSyles  médecins  et  les  écrivains  de  profession,  forme- 
raient  áu  besoin  la  population  d'un  petit  État.  L'Allema- 
gne,  la  France  et  TAngleterre  possédent  entre  elles  au 
moins  12,000  écrivains  vivans,  qui*  gouverneraient  le 
monde  s'ils  n'étaient  pas  divises :  mais  trois  grands  inte- 
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réts  paralysenl  cette  république  :  parmi  les  AUemands, 
Tesprit  de  secle;  parmi  les  Anglais,  Tesprit  de  parti;  et 
chez  les  Francais,  Tamour-propre.  Une  république  aussi 
mal  tinie  ressemble  beaucoup  k  la  Pologne;  mais  les 
gouvernemens  n'ont  pu  encoré  s'entendre  pour  Tanéan- 
tir.  La  population  manafacturiére  de  l'Europe  est  un     ciw 
aotre  phénoméne  moderne  et  un  des  plus  remarquables.    •""*""* 
i5  a  16  millions  d'Européens  vivent  aujourd'hui  de  leur 
seule  industrie  y  sans  ancune  proprí^té  immeuble;  si  les 
débouchés  s'encombrent,  si  une  prohibition  ferme  les 
routeSy  des  milliers  d'individus  peuplent  les  hópitaux  ou 
joígnent  les  émigrations  qui  font  passer  tous  les  ans  20,000 
Earopéens  dans  le  continent  occidental.  Cette  population 
de  prolétaires  industriéis  surabonde  dans  FAngleterre 
propre,  dans  quelques  parties  de  la  France,  des  Pays-  ' 

Bas,  de  rAlleniagne  et  de  la  Suisse. 

La  classe  des  síi^les  cultivateurs  comprend,  genérale-  c«itir«teur«. 
ment   parlant,  les  deux  tiers   de  la  population  euro- 
peenne;  il  y  en  a  moins  en  Angleterre,  il  y  en  a  plus  en 
Kussie.  Cet  enorme  ensemble  de  i4o  millions  d'individus 
acquiert  tous  les  jours  plus  d'idées  nouvelles. 

Les  guerriers  de  TEurope,  soldes  par  les  gouvernemens,     soUau. 
forment  unemasse  de  deux  millions^  ou  d'un  centiéme  de 
lamasse  totale.  Leur  entretien  absorbe  les  deux  cinquiémes 
du  revenu  public  dans  la  plupart  des  Etats  européens. 

La  valeur  poliLique  de  l'individu  comme  contribuable  et     y^u^x 
comme  soldat  ou  marin,  varié  singuliérement  de  contrae  ^YSvidu?* 
en  contrée,  Cette  diversité  est  delaplushaute  importance 
pour  bien  apprécier  la  forcé  des  Etats,  les  événemens  con•^ 
temporains,  et  ceux  que  verra  éclore  un  avenir  trop 
prochain. 

Chaqué  individu  contribue  aux  revenus  publics  dans 
les  proportions  suivantes : 
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obi^rration.  Óii  voit  quc ,  généralcment  parlaw,  moins  un  État  a 
•urce.faii^  cTimportancc ,  de  richesse,  d'énergíe  et  d'ésprit  public, 
moins  aussi  les  habitans  paient  d'impóts.  Les  gouverne- 
mens  constitutionnels  coütent  fort  cber;  les  gouvernemens 
despotiques  sont  á  bon  marché ;  c'est  que  chacun  d'eux 
éoüte  á  peu  prés  ce  qu'il  vaut.  II  existe  pourtant  des  pays 
bien  administres  qui  ont  de  faibles  revenus;  tel  est  le  cas 
déla  Toscane  :  la  raison  en  est  que  ees  États  n*entretien- 
nent  qu'extrémement  peu  de  troupes;  ils  s'abandonnent 
á  la  merci  des  grands  empires.  Bene  qui  latuit^  hene  vixit. 
II  faut  encoré  observer  que  plusieurs  Etats>  cbargés 
d'une  dette  publique  enorme,  sont  obligés  d'imposer  leurs 
sujets  au-delá  de  la  proportion  naturelle  de  leurs  facultéá 
et  de  leurs  ressources.  Chacun  sait  que  c'est  le  cas  oü  se 
trouve  TAngleterre;  mais  il  parait  que,  si  le  fardeau  dé 
chaqué  codtribuable  apglais  etait  réduít  au  double  de 
celui  de  chaqué  contribuable  franjáis,  tous  les  deux  se 
trouveraient  dans  une  situation  ¿gale. 

II  faut  aussi  observer  que  plusiqurs  puissances  de  l'Eu- 
rope  oriéntale ,  surtout  la  Bussie ,  suppléent  á  íá  modicité 
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de  lenrs  revenas  en  argent,  par  des  prestatíons  in  natura^ 
prestatíons  qui  ne  sauraient  étre  calcolées ;  ce  qui  mo- 
dífie  les  rapports  r&nltans  de  ce  tablean. 

Nous  ayons  omis  les  républiqnes  et  villes  libres  sai- 
nantes, parce  que  leur  systéma  financier  dépend  en- 
tiérement  des  localités,  ainsi  que  de  leurs  dettes  pu- 
bliques : 

franca. 

Francfort^  ou  la  part  de  chaqué  individu  est.  55 

Bréme a8 

Ldábeck Ü7 

Hambourg a5 

lies  lordennes 17 

San  Marino i4 

Cracovie 11 


Dans  le  serviCe  militaire^  la  diíTérence  de  valeur  entre  .v.ieur 
les  nations  europeennes  s  enonce  d  une  maniere  encoré  i'indiYidu. 
plus  frappante^  mais  qu'il  est  diíEcile  d*exprimer  en 
chifireSj  \^  parce  que  l'état  effectif  des  forces  militaires 
varié  \  a^  parce  qu'il  faut  compter  les  marins^  qui  d'ordi« 
naire  sont  licencies  en  temps  de  paix;  3^  enfin  parce  que 
le  méme  nombre  de  comba  ttans  ne  représente  pasla  forcé 
réelle  sur  le  champ  de  bataille. 

II  parait  que  la  proportion  á'un  soldat  pour,  cent  babi- 
tans  est  celle  que  tout  État  européen  peut  adopter  san» 
épuiser  ses  ressources,  et  méme  sans  soutirer  á  la  culture 
aucun  bras  véritablement  utile  :  néanmoins  les  monar- 
chies  n^ilitaires  grandes  et  petites  vont  bien  au-delá. 
Dautres  États  restent  considérablement  en  arriéré. 

Nous  croyons  que  Ton  peut  adopter  Íes  estimation&sui- 
vaates,  pour  le  pied  de  paix  actuel. 

En   yángleterre,        ....       chaiiue     l4o^liabitantettniilitair«). 

En  JFrance ^v     .     no 
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En    RuSSie chaqué       QO®  habitutt  o«t  mOitaire. 

En  Batiere  ..........  6o 

En  Prusse     ........  68 

En  Pologne  ( Varsovienne )  •     .  6o 

fn  TVurtemberg  , 5q 

"EnSuéde    ../.....  58 

En  Danemarck    ......  57 

Dans  les  deux  Hesses   .     .     .     -49 

Par  conire-coup,  il  est  des  états  oü  ees  proportions 
sont  extrémement  faibles. 


DanS  les  Deux  Siciles     .       .       chaqué    l8o^h«bitante*tmiUtaire. 

Dans  la  Toscane  .      .....     200 

Dans  lea  États  Romcuns 3oo 


''dínoíar'^  '^  Tí  est  guére  possible  de  tirer  aucune  conclusión  súre 
et  positive  de  ees  données,  car  on  ne  peut  y  séparer  ce 
quí  appartient  au  caraetére'plus  ou  moins  belliqueux  des 
nations,  et  ce  qui  n'appartient  qu'aux  eíTorts  exageres  des 
gouvernemens.  Un  seul  fait  reste  e'vident ;  e^est  que,  gene- 
ralement  parlant,  les  États  du  nord  de  TEurope,  á  une 
populatíon  égale,  ont  une  valeur  politique,  militaíre  et 
financiére,  double,  triple,  ou  méme  quadruple.  Prenons 
pour  exemple  la  Suisse  ou  le  Danemarck  et  les  Deux- 
Siciles;  supposons  que  ees  États  soient  plus  rapprocbés^ 
•et  que  les  puissances  européennes  restassent  spectatrices 
d'une  guerre  entre  eux;  pour  qui  seraient  les  meilleures 
chances?  Probablement  Ñaples  serait  la  premifere  a  désirer 
la  paix,  et  pourrait.bien  y  perdre  la  Sicile ,  dans  une  lutte 
contre  le  Danemarck;  peut  étre  le  royanme  de  Naples 
serait -il  assez  facilement  conquis  par  les  Suisses  unis  et 
bien  diriges;  et  cependant  la  population  de  Naples  est 
quatre  fois  celle  du  Danemarck  ou  celle  de  la  Suisse; 
son  terriloire  a  deux  fois  plus  d'etendue,  et  vaut  dix  a 
douze  fois  le  territoire  danois  ou  suisse,  en  valeur  agri- 
eole.  Les  peuples  du  midi  de  la  France  supportent  moins 
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bien  les  fatigues  de  la  guerre  que  ceux  du  nord.  La  va- 
leur  méme  des  Espagnols  ne  forme  pas  exception;  ils 
n*ont  triomphé  que  dans  la  petite  guerre  de  partisans. 

Nous  ferons  encoré  remarquer  ici  un  fait  curieux.  En  Bmpire  d» 
divisant  l'Éurope  par  le  Rhin  et  les  Alpes,  ou  par  une  e«ii!¡*da*fi,r. 
ligne  tirée  d*Amsterdam  h  Venise»  il  se  trouverait  : 

•oldaU  na  pl«d*. 

Dansle  nord  et  Test  de  l'Europe.     12  á  1,400,000 
Dans  le  midi  et  Touest  ...    *      6  a  700,000 

Maís  les  revenas  seraient  partagés  dans  la  proportíon 
inverse;  car  on  trouverait  :  ^ 


inUliont  do  firftacs. 

ponr  le  nord  et  Test i>700 

Pour  le  midi  et  Touest 3,3oo 


Voilá  Tempire  de  l'or  et  celui  du  fer. 


Digitized  by  VjQOQlC 


io4 


LIVRE    CENT   SEIZIEME. 


Tableau  synopUque  des^peuptes  européens,   anciens  et  modemes, 
classés  par  fanulles  et  par  lan§ues  (*). 

I.   FAMILXE   PÉLASGIQUE. 

A.  Branche  Thmcienne.   (Adelung.   \ater.  Galterer. ) 

I.  Phrjgíens,  en  Asie;  Bryges,  en  Europe  •{•, 
a.  Lydiens,  dont  une  colonie  en  Étrurie  ?. 

*  Lydias,  cantón  de  Macédoine. 

*  Tyrrheni^  de  Macédoine.  « 

3.  Troyens  el  leiirs  émigrations  •{•. 

4.  Sithyniens,  dont  descendaient  les  Thynix.  (Mannert. ) 

5.  Cariensy  avec  quelqiies  colonies  en  Laconie,  etc.  -J*.  (R.Rochette.) 

6.  Thracüis,  proprement  dils  x  .  {V oy ezSlauons,  etc.) 

*  Maidi,  enThrace  (branchede  Médes^?.  (MB.) 

*  Pelagonesy  en  Macédoine  j  Pehluwan  ?.  (MB.) 

B.  B  ranche    Illyrienne. 

I.  Mysioxx  Mcesi,  peuple  mélangé. 

1.  Daces  ou  Geíej  ?  X .  (  Vóyez  V ataques. ) 

3.  Dardani  ?   y  . 

4.  Macédoniens  anciens  y  du  moins  en  partie  X- 

5.  lllyrii  anciens  v.  ^ ojcz  Albanais.) 

a]  Parihini  (les  manes,  cnalbanais.) 

g]  Taulantii, 

•yj  Molossi, 

h\  Ardiasí  (  Eordxei,  en  Macédoine.  ) 

ej  Dalrnatce. 

6.  Pannoniens  ou  Posones  •}•.  (  Mannert. )  ?. 

7.  P^enétes,  colonie  illyríenne  en  Italie  X-  (Freret. ) 
o.  Sicules ,  ídem  X^ 

9.  J<7;>;^¿^e* ,  Ídem  •{•. 

C.  B ranche   Pélasgo-Hellénique. 

1.  Pélasges  ou  Pelarges ,  indigénes  primitifs  de  la  Gréce  et-de  ritalie  X . 
(  de  Pela  y  rocher;  les  constructeurs  en  rochcrs.  )  (MB.) 

2.  Leléges,  colonie  asiatique  venue  en  Gréce  •}•.  (R.  Rochette.) 

3.  diretes,  ídem  ?  •}•. 

4.  Perrhébes ,  Pélasges  de  Thessalie  •{•. 

5.  Thesprotes,  idem,  en  Epire  '^. 

6.  MtoU'í  (peut-élre  lUyriens.  ) 

(*)  Ce  tableáu  n'e«t  qu'ua  essai  provisoire ,  tendant  k  faciliter  ¿  nos  lecteurs  le  coup 
d'oBÍl  general  surtes  resultáis  des  recherches  modemes ,  relatives  Si  la  párente  des  nations 
6t  á  ra£&Uation  des  langues.  On  a  du  y  rapporter  des  hypothéses  douteuses  et  luéme  op- 
posées  ,  lorsqu'il  n'y  avait  rien  de  mieux  á  y  substituer ,  et  lorsque  la  question  est  encoré 
en  discussion  parmi  les  savans. 

Les  opinions  douteuses  ^selon  nous,  sont  marquées  par  le  signe  ?.  Les  nations  et  les 
langues  ¿teintes  ^  ou  dont  il  ne  reste  aucun  rejeton  vivai^t,  distmctement  reconnu ,  sont 
désignées  par  le  signe  •^.-Gelles  dont  nous  croyons  reconnaitre  d^s  traces  obscures,  ou  qui 
se  sont  notoirement  mélées  avec  d'autres  ,  sont  indiquées  par  le  signe  X  • 

Snfin,  on  a  souyent  indiqué  les  noms  des  autuurs  d'une  opinión ,  iorsque  les  opinions 
ont  queLque  chose  de  particalier.  Les  iniciales  MB.  indiquent  celles  qui  neus  sont  propres. 
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Smie  du  Tatíeau  synoptíque  des  peuples  eumpéems,  etc. 

7.  Hellénes,  nomméa  antérienreneat  Gratei,  en  Épire,  et  Grcei,  en 
Thrace. 

«1  AchoH  ou  AchU*i^  c^est-*a-<iire  les  riverains  cies  fleuyes. 
6J  Iones  ou  laones,  c'est-á-dire  les  lanceurs  de  fleches. 
-Y  J  Dores  ou  Doriens,  c'csl-á-dire  les  porte-lances. 
^j  A  ¿olí,  Eoliens^c'esi  a  diré  les  erraos,  les  coureors. 

8.  yírcadiens ,  Pélasges  du  Péloponése  X  • 

9.  Oenotres,  emigres  en  Italia  x. 

10.  Tjrrrhénes,  emigres  en  Italie  x.  (R-  Rochette.) 

LANOÜES  ANaENNES   DE   CES   TKOIS   BRANCHES. 
A.  Langues  Thraces  f  ou  X  ?. 

i.  Thracien  propre,  rapproclié  da  perse,  etc.^  par  les  noms  propres. 
a.  Phrygien ,  id.,  une  des  souches  du  grec  et  de  FiH/rique  ou  aloanais. 

3.  Lydien ,  peutrétre  branche  phrygieune. 

4.  Carien ,  peut-étre  pélasge  melé  de  phénicien. 

*  Lycaonien  de  Saint-FauL 

B.  Langues  lüyriques  X  ?. 

1.  llljrrique  propre,  uüe  des  souches  ^  Talbanais. 

2.  Géte,  ayant  la  domiuation  des  peuples  slayons. . 

*  Les  Sigynnce,  peuplade  medique  ou  hindoue,  souche  des  Bo- 
hémiens  ou  Zigeunes^  parlaut  probablement  un  idiome  asiatique. 

G.  Langues  Helléniques,  grec  anclen.  (Thíersch  et  MB») 

1.  Hellén¿<jfue  primitif  TAj^pvoché  dupélasgique  •{•. 

a.  u^rcadlen-f. 

b.  Thessalien,  ayec  le  grec  macédonien  yíeux  ?  K  • 

c.  Oenotrien,  transporté  en  Italie  et  melé  au  lalia  x  • 

2.  HeUéniífue  des  temps  historiques. 

a.  EoUen  yieux,  rapproché  de  l'oenotríen  (langue  des  Dieux  dans 

Homére),  X. 

b.  Dorien  ancien  descendu  de  Péolien  (langue  de  Sapho,  dePin- 
dare,  ele. ). 

a]  Laconien ,  idiome  á  part. 

€j  Dorien  récent,  de  Syracuse  (langue  de  Théocrite). 

c.  Jonien  ancien,  ou  Fhelléi^que  adouci  par  les  nations  commer- 
^ntes  (  langue  d'Homére,  restée  classique  pour  la  poésle  épique). 
al  lonien  d'y^sic,  encoré  plus  adouci  ( langue  d'Hé  rodo  te). 

6]  lonien  düEurope ,  resté  plus  málcet  dont  Vidioine  aitique  est  la 
branche  priucipale  (la o giie  classique  des  orateurs  et  du  théátre). 


barbares. 
€.  Idiomes  locaux ,  peu  connus. 

a]  JJalexandrin  yulgaíre. 
•     P  J  Le  syro-gree  (langue  du  Nouyeau  Testament). 
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SuUe  du  Tátlecaí  synoptíquedés  peuples  européms,  etc, 
II.    FAMJLLE  ÉTRUSQUE    OU   ITALIQUE   (*). 

1.  Aborigines  ou  Opiques  (  fila  á'Ops,  la  ierre  ) ,  noms  génériques.  (MB.) 

a.  Éuganei,  avant  les  Yeneti  *{-. 

b.  Ligaren f  divises  en  beaucoup  de  tribus. 

c.  Etrusd ,  La  masse  de  la  naUon  étrurienne.  (BIB.) 

*  Jjk  nation  étrurienne  parait  ayoir  été   oomposée  de  castes  oa 
tribus. 
Pl]  Gaste  des  seigneurs.  Lartkes,  en  étrusque;  Tjrrani  ou  Tyr- 

rheni,  en  grec-éoiíen  ou  péíasgique. 
p1  Gaste  des  prétres.  Tusci,  c'estHk-dire  sacrificateurs. 
•Y  1  Gaste  des  guerríers.  Rasence  ?.  Koyez  ci-dessous. 
^J  Gaste  popvlaire. 

d.  Piceni  avec  les  Sabim. 

e.  Marsi,  etc.,  etc. 

f.  Ümhri.  (Denys  dUalicamasse. ) 

g.  Samnites,  peut-étre  Santones  i  les  gens  de  la  ierre  hauie  {Somos)  j, 
divises  en  : 

1.  Hirpini  (les  chasseurs  de  loups^. 
a.  Caudini  (  armes  de  ironcs  d^arores  ). 

3.  Pentri  (  de  pennus ,  pointe  \ 

4.  Caracent  (vétus  de  caraca). 

5.  Frenkani  (armes  de  frondes).  (MB.) 
h.  Latini, etc.  y. 

i.   Ausones  X. 
k.  SicuU ,  selon  Denys. 
1. .  Lucani  et  BruUü  ou  BretU. 
a.  Colonies ,  bistoriquement  probables, 
a.  Orientales^  savoif  :  • 

al  Pélasges  d^Arcadie  ( 1400  avant  J.-G.  )  -J*. 

p1  Grcea.  anciens  et  Pélasges  de  Tbe^lie  {idem)  •{-. 

1f  J  Oenotri  divises  en  : 

I.  Oe/ietr¿propre8(le8  vignerons). 
a.  CAomt  (lesagriculteurs). 


I 


Uaunten^  Japrges,  etc. ,  etc. 

Trrrheni  de  la  Lydíe  macédonienne  (11  á  1200  avant  J.-C.)  -f-. 
ej  Trmrens,    peut-étre  parlan t  Téolien  vieux  (90O  avant  J.-C. ) 

ti]  Golonies  achéennes,   doriennes,  chalddiques  en  Sicilc  et  eu 

grande  Gréce  x . 
Septentrionales,  savoir  : 

al  Les  Siculi,  selon  Popinion  des  modemes  X  ?. 
P 1  Les  yénétes,  soit  Illyriens ,  soii  Slavons  X . 
n  Les  RliasencB  (Rlisetes);  classe  conquérante  de  l'Éirurie  ?. 
M  Les  Feligniy  (  Pela,  rocber  en  macédonien  )  ?. 
Occidentales,  savoir: 
a  ]  Golonies  cel tiques  x .  (  Freret.) 
I.  ümbrí,  ?,  yoyez  plus  haut. 
3.  Senones. 


I 


(*)  Cu  ^eut  donnel'  beancoup  de  raUou«  potit  considérer  la  famillt)  ¿tnisquc,  qpnunc 
une  quatrüma  brandio  de  la  tamille  pólaagique  }  mais  il  j  en  aurait  aulant  pour  en  f&irc 
uue  brancbe  des  Celtet. 
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Smle  du  Tableau  synoptique  des  peuples  européens,  etc. 

3.  Ugures  ?  ?.  Voytz  pliw  haut. 
4*  Insubres  ( Isombri), 
5.   VoLsíjues  (  Polcas)  ?  •f. 
P  J  Coioníes  ibériennes  ou  basques.  (MB.) 
I.  Sicani. 
ai.  Osques  X  (*). 
3.  Corsi  proprement  dita  >t . 
4*  tenses,  en  S^rdaigue.  (^o^ex  G.  Humboldt.) 
5.  Balari,  eic.f  etc. 

LANGÜES  ANCIENNES   DE   CETTE    BRANCHE. 

A.   Langues  ItaUques.  (  Merula  eí  MB.  ) 

I.   Langue  étrusque  x  ;   probablement  dWisée    en  sacrée  et  vitlgatrt, 
outre  les  dialectes;  par  exemple  : 

a.  JRhétique. 

b.  Falisque, 

c.  Umbrique.  (  Meriüa. ) 

a.  Laogue  ito/i^ue.centrale  ou  opjce  x  • 

a.  Le  sabelU  ou  samntte. 

b.  Le  5¿z¿¿n ,  etc. 

c.  Le  /¿zU/x.  * 
3.  Vausonien  ayec  le  sicule,  le  lucanien,  etc. 

B.  Langues  étrangéres  a   Vitalique. 

■ 
I.  Dialectesceltiques  el  iüy tiques. 

a.  Le  Ugurien  v . 

b.  Le  gaulots  cUalpin  X . 

c.  Le  vénéte. 

d.  Le  volsque  ?, 

e.  L'idíome  des/a/7)^^e^  ?. 

a.  Diaiectes  ibéríens  ou  basques.  (  Voye?  G.  Humboldt.  ) 

a.  "Vosque  (  earce  ou  basque  ). 

b.  Le  sicanien ,  etc. 

3.  Diaiectes  heüéniques  X . 

a.  Le  dorien.  (  Merula. ) 

1 .  Le  syracusain  ou  siciliote. 

2.  Le  tarentin  ( laconien ). 

b.  "Vachceo-ionien.  (MB.) 

I.  Le  sybarite. 
1.  Le  crotoniate. 

c.  "Véolo-dorien. 

I .  l^  locrien. 

(*)  Kouí  ilisthigiions  avec  sóín  le»  Opici  ou  Opte  i  ^  lndig«Nne»  ou  aborig¿nc»  d  Italíe  , 
parlant  la  langue  itallque  anclenne  ,  üt  les  Osci .  rolonie  de»  Oaquei,  Ku«queí,  Vasqiie  » 
de  la  Voscitonie  espagnolc,  établís  dan»  la  Ve«citanio  italienno  (  campus  Vetcitanus).  La 
confusión  do    ce*    deux    iioms    remonte   aux    auciuus ,    et    ust   la    «ource    de   beaucoui»    do 
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Suüe  du  Tablean  synoptiqve  des  peuples  euwpéens,  etc, 

NATIONS    ET    LANGÜES    MODERNES    QÜI    DESCENDENT    DES 
BRANCHES   PÉLASGO  -  HELLENO  -  ÉTRUSQUES. 

I.  Grecs  modernes  ou  Romei,  descendans  des  ancieiis,  mélés  de  Romains, 
de  Siayons,  d'Asíatiques ,  etc. 
Langue  grecque  moderne  {JRomeíka,  Aplo-HcUenica), 

I.  ¿o¿o-£?or¿cn  modemisé. 

a.  Tzakonite ,  resté  du  donen. 

3.   Crétois  ou  candióte,        , 

4-  Grec  épirote  et  albanais, 

5.  Grcc  de  Yalachie,  de  Bulgaríe,  etc.  (  F.  Adelung.  ) 
a.  Alhanaís  ou    Schrpetars,   mélange    d'anciens  Illyriens,    Grecs,    et 
Celies.  (MascietMB.)  j  >  y 

Langue  schype  ou  albanaise. 

a.  Le  schype  ou  albanais  propre. 
Idíome  des  Guégues. 
des  Mirdites. 

des  Toskes. 
— —  des  Chamouris. 
des  Iapys< 

b.  \j  albanais  t£íé\sLQ.^é. 

al  Aibsfnais  grécisé  d'Épire. 
p  j  Ilalo-albanais  de  Catabre. 
'Y  j  Albanais  de  Sicile. 

3.  yal¿¿jues  ou  Roumouni,  mélan|;e  des  paysans  de  Dacie  el  de  Thrace , 
avec  les  colonies  militaires  romaiues ,  slavonnes  et  autres. 

Langue  valaque,  ou  slavo-latine^  ou  daco-romaine, 

a.  Romounicfue  ou  yalaque  propre. 

b.  Moldaue. 

c.  Yalaque  de  Hongrí«  et  de  Transylyauie. 

d.  Kutzo-valaque  ou  yalaque  de  Thrace  et  de  Gréce. 

4.  ItaUens.        | 

5.  Frangais.     >  Voyez  cí-apres,  peuples  celto-romains. 

6.  Espagnols.  J 

^     Langues  celto-latines, 

a.  Italien.  \ 

b.  Romanique  ou  proyencal.  f  ry 

c.  Fran9ais.  ^  V  roje*  ci-apres  : 

d.  Espagnol.  ) 

III.    FAMILLES    SLAVONNES    OU    WINIDlQUES. 

BRANCHES    ARGIEIÍNES,   GOITNUES   DES    GRECS   OU   DES   ROHAINS. 

A.  Peuples  maüres  des  pays  slaixms, 
I.  Scjrthes,  diyísés  en  castes  et  tribus.  (MB.) 

a.  Scythes  royaux,  caste   dominante,  parlaut  le  zend  ou  un  autre 
idíome  de  la  haute  Asíe. 

*  Quatorze  mots,  médo-scytbes ,  cliez  Hérodote. 

b.  Scythes  asricoles,  tribus  vassales,  peut-étre  slayonnes,    yendues 
comme  esclayes. 

*  Idiome   scvtbe,   chez  Aristopbane.    Mots,   chez  ÍPline.    Ins- 
críptions  d'Olbie. 
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c.    Scythes  pasteurs,  tribus  vassales ,  peat-étxe  finnoises  ou  tchoudes. 
(  Selon  Bayer ,  etc. ) 

2.  Sarmates,  borde  conquérante  a  pbysionoinie  mongolo-tartare.  (MB.) 

a.  Samiates  própres. 

b.  Jax€unates  (peut*étre  identiques  ayec  les  Jaz^ges), 

c.  Exórnales. 

d.  Thisomates  ^inscription  de  Frotagoras). 

3.  Ostro 'Goths,  yainqueurs  des  Sarmates,  etc.  F'oyez  ci-aprés. 

B.  Peuples  slcwons  anciens,  sans  dénormnatíon  genérale, 

I .  Peuples  slavons  méridionaux. 

a.  Hénétes  en  Paphlagonie  ?•{•.(  Seslrenoewicz. ) 

b.  Cappadodensz ,  [ídem,) 

c.  Crobizy  (Cbrowitzy),  en  Tbrace  X.  (MB.) 

d.  Bessi ,  ídem  x . 

e.  TríbaUes  (  Drewaly  )  ?  f . 

f.  Dardard ,  de  darda,  lance  ?  ?.  (MB.) 

g.  Diverses  tribus  des  inontagnes  de  la  Grece. 
h.  Carni  avec  les  Istri, 

i.    Veneti ,  selon  quelquesruns. 
2.  Peuples  slavons  sept«>  .trionaux. 

a.  Serhi  avec  V  .  y^'aU  prés  du  Rha  (  Wolga)  -h. 

b.  Roxolani  X  ,  plus  lard  connus  soua  le  nom  de  Ros. 

c.  Budini ,  peupie  ou  gothique  ou  slayon  •j*. 

d.  BastarncB  avec  les  Peucini. 

e.  Daces^  ou  tel  aulre  peuple  qui  a  doitné  aux  yíli^  de  la  Dacie 
leurs  noms  slavons  en  aua  X . 

f.  Olbiopolites  du  a®  siécle ,  mélés  de  Grecs  •¡•. 

S.    Pahnonii  {pan,SQÍ^evLT)?. 
.    Carpí  dans  les  monts  Carpathes.  ^ 
i.     Biessi  dans  les  monts  Biecziad. 
k.    Sabogues,  ele,  etc. 
1.     fygU  X ,  depuis  Licechi ,  etc.,  etc. 
m.  Mougilones »  et  nutres ,  chez  Strabon. 
n.    Venediou.  yenedce,  depuis  nommés  "Wcndes,  anxboiicbes  de  la 

Vistule. 
o.    Semnones,  entre  l'Oder  et  TElbe  ?  X . 
p.    yindili  de  Pline. 
q.    Osi  de  Tacite.  (  Otschi^  les  peres.) 

NATIONS  ET   LANGUES  SLAVONlfES  GONNUES   DB^UIS   LTt\t.k. 

I.  Slaues,  proprement  dits. 

A.  Branche  oriéntale  et  méndionale,   (  Dobrowski,  Vatet.) 

I.  RussES,  peuple  mixte  des  Roxolans,  des  Slavons,  des  Groths,  etc. 
'  a.    Les  grands  Russes  de  Nowgorod,  Moscou ,  Susdal ,  %tc. 

b.  Les  petits  Rumes  de  Kiovie  et  d'Ükraine. 

c.  Les  Rusniaques  ou  Orósz,  dans  la  Galicie  et  la  baute  Hongrie. 

d.  Les  Kosaques,  mélés  de  Tartares ,  etc. 
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Sídie  du  Tablean  synopUque  des  peuples  euwpéenSf  etc* 
Langue  russe. 


} 


a    Dialecte  de  grande  Russie  (langue  écríte). 
P    Idiome  de  Susdal,  le  plus  hétérogene  de  tous. 
Dialecte  d'Ukraine  ou  de  peúie  Kossie. 
Le  rusniague,  tres-ancíen  dialecte. 
e  I  Le  russe  lithuauien,  reste  du  Kriwitze  ?.  f^oyez  ff^ende. 
1^     Le  russe-cosaque. 
Seryieits  ou  Slawons  danubiens. 
Langue  serwienne  [serbska ). 

a.  Dialecte   servien  propre  (langue  écrite  et  polie). 

*  Anden  slavon,   langue  de  Téglise    russe  presque   identique 
avec  le  servien. 

b.  Dialecte  bosnien. 

c.   ragusain  eX  dalmate  (iUiXmmsé), 

d.  ' — monlénégrin. 

e. uscoque,  melé  du  ture, 

f.  — slavonien,  trés-pur. 

g. bulgaro-slaue ,  etc.,  etc*  '.^ 

3.  Croates  ,  ou  Chrobates  ou  Slai/ons  tioríques. 
Langue  croóte, 

a.    Dialecte   croate  ou  chrobate ,  cVst-á-díre  des  montagnes. 
b. slouéne ,  parlé  dans  Fouest  de  la  basse   Hongrie  (  dia- 
lecte écrit). 

c.  — —  yvinde  ,  parlé   par    les    JVindes  méridionaux ,   peupíe 

mélangé. 
a]  Winde  de  Camiule,  avec  les  idiomes  des  Karsies,  áesTzizsches, 

des  Poykes,  etc. 
P]  Winde  de  Styrie  et  de  Carinthie. 

d.  Dialecte  desPoJ/uzaAe^  en  Moravié,  etpeuL-élredes  C/uinvtí¿r5. 

B.  Branche  céntrale  et  ocddentale,  (  Dobrowski. ) 

1 .  PoLOiTAis  ou  Líaiches. 

Langue  polonaise  écrite  et  littéraire. 
,  a.    Dialecte    de  la  grande  Pologne. 
b. — —  la  peti te  Pologne. 

c.  Les  Maxures  en  Mazovie  et  Podlachie;  le  dialecte  mazpre  cst  tres- 
irapur. 

d.  Les  GoraliSf  dans  les  monts  Krapack. 

e.  Les  Kassubes  ,  en  Poméranie  ?.  , 

f.  Les  Silésiens-Polonais,  avec  le  dialecte  me  J«i¿orie/i ,  vicux  polo- 
nais  melé  d^allemand. 

2.  Bohímes  ou  Czeches  (Tclieke^). 

a.  Czeches  pioprcment  dits. 

b.  Czeches  de  Moraréie. 

*  Langue  czeche,  écrite  el  poíie,  presque  sans  díalecles. 

3.  SLoyrA(;>üES  ou  Slavons  de  1^  Hongrie  septentrionale. 

a.  Dialectes  slowaques  des  inontagnes.  ^ 

b.  Dialecte  des  bords  du  Danubc.  I  Restes  du  Mahrawa- 

c.  L^idi^me  Aa/iá^«e,  enMoravíe.  \     ny   avt   slavon    dPe 

d.  L^idiome  straniaque  (idein).  í     Gránde-Moravie. 

e.  'Viáiome  schelagschacfue  {}áem)^e\,c, y  ^Ic.     j 

*  Dialecte  du  czeche^  employccomme  langue  écríte. 
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II.   fF'endeSf  ou  Slat>es  Baltiques. 

A.  Wendes  propres.  (  Vindili  ?.  Winida.  ) 

a.  ff^agri  (  Hobtein  oriental )  x . 

b.  Ohcírití.  ou  Afdrede  (Mecklenboarg)  X . 

c.  Moni  \. 

d.  Jiugiens  mélés  de  Scandínaves  X . 
I      e.    LuUtzi,  \ 

g.    S¿,¿..       }Br^debourgX. 
h.  HauelU^pc.   ) 

L  Serbes  oa  Sorahi.  - 1 

1.    "Wendes  ¿TAlicnbourgX. 

m.  jfftf^  Slai^num,  en  Franconie  X . 

n.  Luzinki.       í  j^^^^. 

o.  Zpriawant.i 

p.  Poiabes  ou  Linones  X . 

B.  Wendes-LUhuaniens.  ( Venedse.  jSEslyi. ) 

1.  Procu  ou  Wendes-Golhs.  (Gudai. ) 
Langue  prucze  +  ,i683. 

2.  LÁlwajü  ou  Liihoaniens. 

a.  Langue //tewAa,écrite. 

I.  Dialecte  de  Wilna. 

a.  Dialecte  scfiama'ite  ou  de  Samogilie. 

3.  Dialecte  prussien.^ 

b.  Idiome  kriwiue,  en  Rnssie  blancbe  X  • 

c.  Zetton  ou  Lotwa. 

1 .  .Le  lelton  de  Livonie. 

2.  Le *emga/c,  en  Semgallie. 

3.  Dialecte  át&RhedeSy  des  Tamneckes,  etc. 

IV.   FABULLES   FINNOISES   OU   TCHOUDES. 

IfÁTiONS    AHCIEIflfES   QUI    ONT   OCCUPÉ   LES    CONTRAES   FIHHOISES. 

1.  Scythes  d'Europe.  f'ojrc*  plus  haut}  f  aoo  ans  aprés  J.-C. 
a.  Sarmaus  ?  f  W  aprés  J.-C.  ,       •     ^     .       «o 

3.  laxrges  (íalwinges  de  Thistoire  polonaise)  5  f  '^^S- 

4.  Fenní  de  Tacite ,  ZounU  (Suome )  de  Strabon.  (  MB.  ) 

5.  jEstU  ou  Ebstes  ?.  Forc»  plus  baut. 

6.  5crr¿,  ^¿V-"/*,  etc.?  (Lelewel.)        ,    ^       .  ^.  .  ;      . 

7.  Huns  européens,  Ounni  et  Cfiuní  de  la  geograpbie  ancienne  classiquc. 
Race  turco-mongole.    . 

8.  Races  inconnues  soumises  aux  Huns, 
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SuUe  du  Tableau  synoptúpu  des  peupies  européens,  eíc. 

HATlOlfS    ET   LAHGUES   ACTUELLES. 

A.  Race  Finmdse  puré.  (  Adelung.  Porthan.  Pallas. ) 

1.  FinlandaU  ou  Saome. 

a.  'D'isA.tcXicJinlandai*,  propre  dans  le  midí  (langae  écrile). 

b.  —^-    tawastien  divisé  en  : 

a]  tawasiien. 
pt  satacundien. 
1f  J  oslrobothnien, 

c caréUen  oa  kjrríala  divisé  en  : 

al  Idiome  de  Savoiux. 

•  p1 Ingrie.  ^ 

-  'vj -^ —  Rautalamb.  *^ 

i]          '    ■ —  Carel ie  et  Olonelz,  etc. ,  etc. 
e  j  Cayanien  ou  qwene, 

2.  Ehsles,  peut-éire  un  reste  des  jÉstü. 

a.  Ehste  propre,  divisé  en  : 

al  Dialecte  de  Reval  ou  de  la  Harrie^ 

p  j  -í- Dorpat  ou  d'  Ungannie. 

«yJ  — — ^OeseL 

b.  Liwes  ou  Livoniens. 

cL  1  Dialecte  vieux-liwe, 
P  j  — —   krewinierij  etc. 

B.  Peuples  firmois  melones. 

I.  Permiakes  ovi  Biarmiens,  race  peu  connue,  mélée  de  Finnoís  et  de 
Scandinaves  ? 
Langue  permiaque  en  deux  dialectcs. 

a.  Le  permiaque, 

h.  Le  siriaine. 

3.  HongroU  ou  Magyar,  Finnois  subjugucs  par  des  Tures  et  par  une  race 
inconnue   des    mOnts   Ouraliens,  ( Gyármathy.  Sainovicx  ). 
Laugue  rtiagyare,  écrite. 

a.  Dialecte  de  Raab  ou occideutal.  (Adelung.) 

b. Debretzinou  orientaL 

c. des  SzekleSf  tribu  de  Transylvanie. 

3.  Lappons,  branche  finnoise  méiée  avec  une  tribu  hunnique  (Huns  de 
Scandinavie ,  de  Gráberg)  ? 

V.   FAMILLE    GERMANIQÜE   (*). 

A*  Branche  Teuiomqm  sur  le  Rhin  et  k  Dantibe. 

TRIBUS   ET   intOMES   AKCIElfS. 

fiastarntt  •}•  ?  ?  Idiome  inconnu  ( Voyez  Slavons. ) 

Sueyi  ou  nómades  *¡-.  Suewique  ancien  inconnu. 


{*)  Adelung  pour  le*  détails,  MB.    pour    le*    cla>sificationt  hlttoríqnet.   Nou*    avon» 
■iisti  consulté  Grimm  et  Rask, 


\ 
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Marcomanni. 

QuadL  >  X  Idiome  Laut  teutonique. 

Taurisci,  J 

Boiowarü»  Dialccte  melé  de  celto-boien. 

Istcevones,  plus  tard  Frand,     1 

Hermundurí ou  Hemiiones.       >        ljefranc¿que,{G[ey.) 

Chatü.  } 

Alemanni.  Vallenuinique.  (Hebel.) 

TltlBUS   UODERNES  ET   IDIOMES   EZISTÁIIS. 

# 

1.  Suísses  ( Suéves  rempla^ant  les  Celtea  Hclvétiens.  ) 
a.  Idiome  de  Berne  ct  d^Argqvie, 
b, ae  la  yallée  á^Haslt. 

c,  — deFríbours. 

a  ]  Fatois  welche  de  Mbtenlach- 

d,  Idiome  d^Appenzell. 
e, -—des  Grisons. 

3.  lOténaniens. 

a.  Dialecte  de  VAlsace. 
h. Souabe. 


de  la  forét  Noire  ou  haute  Souabe. 
de  Baar.  \         • 

de  la  vallée  du  Neckar  ou  "Wíriemberg. 
de  la  Vindelicie.  (Augsbourg,  XJlm,  etc.) 
e.  Díale  ele  du  Palatinat. 

<x  1  Le  waseoi^ien  allemand. 
P  ]  Idiome  du  wester'wald, 
Danubiens  ou  brancbe  marcomannique. 

a,  Bai^arois.  , 

al  Dialecte  de  Munich. 

P  J HohenSchwangen. 

-yl , Sahzbourg. 

b.  Tyrouen, 

ai  Dialecte  de  la  vallée  de  Zill, 
p    -^ — — — p  la  vallée  dV/tn. 

^1  —  Lientz. 

.  i des  soi-disans  Cimbres  du  Véironaiii  et  du  Vi- 

centín  (*)•  ^ 
€.   Autrichien. 


a. 


Dialecte  de  basse  Autriche^  avcc  quatre  varietés, 
de  haute  Autriche. 


tle  Sífriej  avec  six  varietés,  entre  autres,  celU 

^de  la  vallée  d'Ens  et  de  la  vallée  de  Murr. 
^1  Dialecle  de  Carinthie, 

j  J ■  de  Carniole. 

^  1 des  GoUschewariens. 

d,  Bohémo-Silésien, 

a]  Silésien  en  plusieurs  varietés. 

(*)  U  tuis  Bormayr,  mai.  en  me  r¿«ervaul  1«  dirouition  d'un  argnment  «ncor*  négUgé, 
ti  qui  peul  cVianger  la  Eaco  de  la   quoítion. 

VI.  ^ 
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Smte  ¿bi  Tahleau  synoptiquf  des  peupks  europeeus^  etc. 

pl  Bohémo-aUemand. 
«vi  Morauo'-allemand t  quatre  Tariéléa. 

tfj  Hnngaro-allehiand ,  ídem,  entre  autres,  Tidiome  de  Zy*. 
4.  Franco-Saxons  ou  mojrens  Allemands. 
a,  Dialectes  parles. 

"  Dialecto  de  Hesse,  ^         „ 

de  Franóoníe.  (  Nuremberg)  Aaspalh  ^  etc. ) 

des  monts  Rhcen,  etc. 

--—  de  VEichsfeldy  etc. 
i de  Thuringe, 

0     de  MisnU  ou  naut  saxon  moderüe. 

de  liivoiue  et  d'Esthonie  ( classes  supérieiwea.) 

*~  des  Saxoiu  de  Transjrlwame,    ^ 
h.  Langue  écrite  genérale. 
tj^'hautidlemand o\i\ti  dialectc  de  Misnie  régnlarisé. 

JB,  Branche  Gmhro  ^  Saxonne,   dans  les  plaioes  «ur  les  mers 
Baltique  et  du  Nord» 

PBÜPLES    ÁNCIENS. 

Cimbri  ^  (  seloú  d'autres,  lotes-Scandinaves). 

AngU  X,  idiome  anglique  ancien  X  • 

Saxones  {Ingcewónes des  Romains). 

Héruli  ?  f . 

Longobardi  ou  Vinuli  de  Cimbrie  V  ,  idiome  vinuliquc. 

Semnones  ?  f  ?  (plutót  Slaves-Wendes  ). 

Cherusciy  mélés  aux  Francs  X . 

BrucUrí  et  Chauci,  ídem.  X . 

Frisones, 

Bataui,  selonles  Romaiili»,  colonie  dies  Chatti. 

J^enapii,  etc. ,,  X  • 

Tungri, 

DlVlSIOlrS    MODERNESk 

i;  ^axons  ou  has  allenqands.  .  .  %. 

a.  Saxon ,  proprement  dit ,  ou  idiome  de  basse  SaxC. 


t 


Dialecte  poli  de  Hambourg,  etc. ,  ele. 
hoUtenois. 

sleswickois ,  entre  la  Slie  etFEyder. 
des  Marsches  ou  pays  bas. 
hanourien^  en  plusieUrs  varietés, 
des  mineurs  du  Hartz, 


I     '     '         aes  nuneurs  uu  naiLz,, 

— >*  de  lá  Marche  de  Ptiegnitt  (restes  du  longo- 

bardo-cimbrique  ). 
Saxon  oriental, 

Dialecte  brandebourgeois.  (  Markisch. ) 
-»-~ —    prussien  moderné,  depuis  i4oo< 
— — —    poniéranien  moderne. 
-»— — *    rugien, 

""    mecklenbourgeoU. 
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c.  Westphalien  on  saxon  occidentai. 
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Dialecte  de  Bréme. 

de  la  Westpbalie  ceatrale. 

de  rancien  duché  d^Engem,  peut-^tre  V^ngrv' 


varíen  X.  (M.  Weddigen.) 
9]  Dialecte   de  Gologne. 


-de  eleves,  etc. ,  etc.,  etc. 
2.  Frisons. 

*  Ancien  frison. 
Dialectes  modemes. 

a.    Frison  proprement  dit. 

a]  Frisons  du  norJou.  de  Cimbrie,  divises  en  dialectes  de  Bredited^ 

d^Husum^  de  FEyderstedt  -I",  des  lies. 
P]  Frisons  de  Westphidie,  divises  en  dialectes  et  peuplades  :  i**  de 

Rustringen;  ao  de  J^urstenf  3°  de  Saíeriand 
•y]  Frisons  de  BaUtvie,  divises  en   dialectes  :  i <>  frison  commun; 
a®  frison  de   Molckwer  ( anglo-frison  )  j  et  3<»  frison  de  Hin- 
delopen,  * 

J)íeerlandais  ou  batave  moderne. 

HoUandais,  la  langue  écrite  et  polie. 
Flamand,  la  langue  écrite  el  polie. 
•Yj  Dialecte  de  Gueldre. 

a\ de  Zefelande  et  de  Flandre  hollnndaise. 

— —   de  Kemperland,  raélé  du  teutonique  ou  du  Iiaut 
"allemand. 
}^]  de  la  ñfairie de  Bois-U-Duc, 

C.  B ranche  ScandinaQe  ou  Noimarmo-gathique. 


h. 


lotes. 
Goths, 
Mannes, 
Vanes,  eXc. 


PEtJPLES   ET    IDIOMES   ANCIEITS. 

I  j  '     ^  ( lotique  ancien  ,  bas  scandinave. 

peuplades  an.c'«"°«-  \  Goái^ueaocim.,  haut  scandinave, 

ment etaolies dans  ;  j^^_2.I.-_.' j.«i«„*^   

la     Scandínavie. 
{Alviswdl. ) 


<  Mitnheimique  ,   dialecte    moyen , 
j     source  des  langues  modernes. 
\  y  ándale  í>. 


Alani  ?. 

Rhos  ou  Roxolani?. 

Gothones  {Guday  des  I 

Líthuaniens).  I 

ZTeriíZt?.  (M.deSuhra.)l 
Segri, 
L^ngóbcurdi  ou  Vinulii 

emigres. 
Vandali. 
lüthungi, 
ñurgündíones. 


Beuplcs  de  race 
scandinave  mé- 
lés  de  Slavons , 
de  Wendes  et 
d^ailitres  nations 
subjnguées. 


Alanique  ,   semblable    au   go- 
ihiqut;  +. 
a.  Rhos- alanique  ( X  dans 
le  russe) ,  Vater. 
Gothique  ancien. 

a.  Ostrogoihique  (    X    en 
Ukraine  et  en  Ittilie). 

b.  yisigothique  (  X  en  Po- 
logue  et*eii  Espagne.) ' 

c.  Méso^thique  (  dialecte 
d'UlfíSs,  melé). 

HéruUque^  trcs-in'ccrlain,  melé, 

selon  quelques-uns,  de  litbud- 

nien. 
Longobardíque  y   peut-  étre  de 

l'iotique  ou  du  cimbre. 
Rurgnndique,  peut-^tre  norman- 

niquf,  mélé^du  wende. 

8. 
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LIVRE   CEKT   SBIZIÉMÉ. 


Smte  du  TMeau  sympfdtpie  des  peuples  eumpéerís,  eit. 


OiyiSIONS     UODEkKES. 


Le  normannique  oulaogue  genérale  des  8«  et  g«  siecles  (langoe 
des  é^  de  TEdda),  alt^nordisch  de  Grinnn. 
t.  Le  norvégien  [norréna)  des  io«  ct  1 1«  siécles. 
""        a,  Jslanáais ,  ]angae  dea  Sagas ,  encoré  écrilt, 
h.  Norvégien  des  yallées  centrales, 
c.  DalécarUen  (  ou  dalska)  occidental; 
J.  lemtelandais  avec  Vhelsinguais. 
^  e.  Dialecte  des  lies  Féroer, 
f.   Le  norse  aux  lies  Sketlañd.  , 
8.  ljesuédo¿s(svens^),  depuis  i4od-. 
a.  «^«^(^¿«(langueécrite). 
a'  '^'  ' 


des  Seal- 


ZTiie). 
Dialecte  d^  Upíand  avec  la  varíete  dé  Hoiláj^, 
de  Norrland. 


DalécarUen  oriental  ( idiome  plus  ancíen  ). 
^  Suédois  de  Finlande>  ayec  qudqties  varietés. 
^.  GotA/'^ue  modeme. 

a     fVestrogothiqli&. 

P"    Ostrogothiqüe, 

«Y    Dialecte  de  Jf^eYmeUmd  et  Z>¿rf  (les  Vanes  ?  ). 

í^ deSrnoland. 

n  j  — .^^-.   de  Tile  de  Itunce  en  Livoníe. 
3.  Le  danois  (^dansk)^  depuis  1400. 
a.  Danois. 

te]  Dialecte  des  ilesddnoises  (láiígiie  écrüe). 

P] de  Scanie  jusqu^en  1660. 

íf  J de  rile  de  Bomholm  ( idiome  ahcicn,  de  tabo). 

S\  Le.  nort^égien  moderne  (  norsk),  dans  les  yilies  et  les  bafe 
yallées  (langue  écrite). 
^.  Jutlandais  ou  iotiqíie  moderne. 

a    jyomumno-iotique  dans  le  hord  et  Touesi. 
P     Dano^iatique,  le  lonc  du  Petil-Belt. 
•yJ  Anglo-iotique  dan3  le  cantón  d'Anglen. 

D.  Branche  Anglor^Bntanrdque, 

Pfeük>LES    ET   IDIOMES   AlTClElrS, 

Cwnhri.        }  ^^T^^^  ci-apT¿sfamilles  cehíques. 

Cauloís'Bomaíns,  Jiomanitrusttca  X. 

Ancieta^  Ger/7Mun«  pn  Scandináues.  Aiicien  dialetle  gotliicjue  ou  scandi- 

nave ,  a.  100  avant  J.-C.  X. 
Langue  angh^saxonne ,  a.  449-^900  X . 

a.  íMi^ic,  au  nord  de  la  Tamise. 

b.  saxon^üu  sud  de  la  Tamise. 

c.  totiguCf  dans  le  Kent. 
Langue  dano^saxonnc,  800— icio  X. 
Idiome  frangís  -  neiistrien,   dcpuia 

io66  X. 


(Tacite.) 

AngUi, 
Saxoni. 
Juüandaii. 

Danois. 
JNomiands. 


niÁtlCtES    ÁCtVEU. 

t.  L*«ii|^A«*pro4[>retncnt  dit(  langue >crhe). 
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EUROPE  :  Nations,   Zangues  j  etc.  ii'j 

Siiite  du  Tableau  synoptíque  des  peuples  euwpéens,  etc. 


a     Di'alecte  déla  Cité  de  Londres  (le  cockney), 
^  *  Dialecte  A^  Oxford  et  du  centre. 

de  Sommerset. 

— -f —  dnpaysde  Galles  (^anglais). 

des  Irlandaifl-Anglais  (accent  hibemíen). 


i 


— — —  des  Anglais  de  frexford^hire. 
Idiome  jowring  dans  le  Berkshire. 

rustique  de  Suffolk  et  de  jyorfolh» 


b.  TJanglais'northumbrien  (dfino-itnglpis  Y 

a]  Dialecte  de  Tórkshire. 

Pj Zancashire. 

^j  '   .    . —  Cumberlandet  H^estmorehuid, 

p.  LVco«ja{>  (anglo-scandinave). 

a  1  ISéoossais  propre ,  Lowland  Scoích  T  langue  écrite ). 

p]   The^  border '  langague  ^   idiome  melangé  des  profinctt 
frontieres. 

J]  Luidlo 
I   L'idio 

d.  Vangio  -  américain  ^  qui  parait  s^éloígner  peu  4    peu   dt   Vwoíy 
glais ,  etc.,  etc. 


iridióme  ^e&  ]^cossais  d^ülster  ^n  Irlande. 
"diome  des  ües  Orcades, 


VI.   FAMILLE   CELTIQUE. 

PEUPLES   ET   IDIOMES   JLKCIEHS.    M^. 

I.  Celtes-Danubiens.  Tdtomes  iuconnus, 

a.  Hehetii  •{•. 

b.  Boii  X. 

c.  ücordisci  +. 

d.  Albani  d'lilyrie  ?.  MqU.  celtes  dans  Valbanais. 

e.  Cotini  en  Sarmatie,  ele.  ( Tacite. ) 

9.  Cdtes'ltaüens  X .  líiomes  peu  connus. 

a.  Ligares  pu  Ligyes,  jusqu^au  Kbóne. 

b.  Insubri,  Cenomani,  etc. 

c.  fíhasence  ou  Étruriens  ?.       Mots  dans  la  langue  étrusque  X  ^ 

d.  Onibri,  etc.,  etc. 

(  F'oye^  plus  haut  Pélasges-Italiens. ) 
3.  Cekes-Gaulois  x  •  Langue  celtique  ou  gallique  des^  bis-; 

toriens  romains. 

a.  Salyes. 

b.  AUobroges,^etc.  ( les  peuplades  des  Alpes  ). 

c.  p^olccBj  peut-étre  Belges. 

d.  járverni  {ausi  Latía  se  dicerefratres). 

e.  ^dui,  Sequani ,  Helvetü: 

f.  Bituriges ,  etc. ,  etc. 

g.  Pictones,  Santones,  etc. 
íi.   Veneti,  etc. 

i.    Carnutes,  Cenomani^  Turones,  etc.  (La  Celtique  deñDruides.) 
V.  Colonies  directes  aux  11es-Britanní([ues  ?. 
*  Les  Pieü  des  Pielons  ?. 
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Il8  LIVRE    CENT  SBIZlfeME. 

Siute  du  Tableau  synoptíque  des  peuples  ewropéens^  etc, 

1.    Colonies  en  Espagne.  Langue  celiibéríenne. 

flc  ]  Les  Celúbéresi  divises  en  &jl  triji^us. ' 

Betones,  Lusones, 

Pelendones.  Beili. 

^revaci.  DUthí. 

p  ]  Les  CelticiBUT  Y  A  nos. 

4.  Celtes-Hiberniens. 

a.  lerni  (Ivemi,  Hibemí),  dans 

Plrlande.  Langue  erse  ancíenue,?. 

b.  Scotif  passésen  Ecosse. 

c.  Silüres,  dans  le  Galles  meridional  X  • 

d.  Damnonii,  daus  le  Cornooailles  X  • 
^.  Les  Cekes  de  Galice. 

«]  jértabres  ou  Arotrehes 
pt  ^erii. 
^  J  PrcBsamarccs. 
íj   Támarici. 
f.   I<es  Oystrimnes* 

5.  Ceko-GernuUns  ou  Belges.  Langue  belgique  ou    cello  -  geirma- 

ñique  X . 

a.  Belges  contínentaux  X  • 
a  1  Belges  proprement  dits. 

Tre\f^n,  Leuci,  etc. 

JVert^tL 

MorinL 

Menapii,  Tungn^  cte.  {Voyez  plus  haut) 

b.  Belges  trans-marins ,  ou  Cel- 
tO'Bretons  ovL  Cumbres  X.        langue  celto-bretonne,   kumbríque 

ou  cambríque. 
a]  Belga!  de  "Wiltsbire,  Atrebates,  etc. 
P|  CantU. 

BriganUs,  Pctrisü,  etc. 
Menapií^  Cauci,  etc.  d'Irlande. 

c.  Les  Galates  ou  Gaulois  d'A^.  (  Saint-Jérómc  •{•.  ) 


3 


i 


PEUPI,ES   ET   IDIOMES    ACTÜELLEMENT    EXISTAHS. 

|.  Ce¿ee5  proprement  dits. 

a.  Les  Irlandais  \  f 

h.''L^'%Mo-)hanguegalU^ue}    ^  ^cU  erseoix  ecinach. 
niens  ouff ¿gh^l  i  caidonacn. 

landers.  J  v 

a  1  dans  les  Highland$. 

P  J  dans  rnister. 

7]  Idiome  manck  dans 

ruede  Man. 
^]  Idiome   de  Walden 
dans  FEssex^ 
a.  Kumbres  ou  Celtes-Belgiques. 

a.  Les  Oallois ou  frelsh.  JLangue  we/c^.  ^ 

a.  Díalecte  de  Walhs, 

b.  ■'"■■■     de  CornouaiUes  -j*. 
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EUROPE  :  Nations,  Zangues,  etc.  ijg 

Suke  du  TaMeau  synopii(¡ue  des  peuplts  européens,  etc. 

b.  Lea  Bretons  ou  Breyzad.        Langue  bassc-bretonne. 

a.  Bretón  bretonnant  onUtré* 
coníenne. 

b.  La  léonarde. .  ^ 

c.  La  cornouailIi¿re. 

d.  La  yanneteuse. 

VIL   FAMILLES  IBÉRIENNES  (*). 
I.  Les  TurdeUmi, 


Idiome  inconnuy  cultÍTé  il  jt  a  6,000 

aos.  (Sürabon.) 
Mots  fínnois  et  sk^ons  ?. 

Díalecte  inconnu  •}*. 
Peut-^e  Geltes  d'une  branche  in- 
connue  x . 

id.  +. 

id. 

id         ( 

ÍDialectes  inoonnus  de  la  langue  ihé- 
rique  X. 

Idiome  osquei  díalecte  du  basque  \. 

(MB.) 

>  Dialectos  ibériques  inconnu». 

Díalecte  basque. 

id» 
Irfingue  basque  ou  ibérique.  (  De  Huoi' 
boldt.) 

a.  Díalecte  iapourdan. 

b. —     guypu$o9en 

c,  viscaycn. 

VIII.  LA.NGÜES   CELTO-LA.TINES. 
A.  lialiens. 
*  La  langue  romana  nóstica,  comme  soucbe  comniune,  a.  looo. 
I.  Itaiien  septentrional. 

a.  Dialecles  italo-franj^ais. 

a.  1  Díalecte  du  Fíémont. 

pj du.  Frioul  avec  les  varietés  de   Fas^a ,  Livina^ 

longo,  etc. 

b.  iMvMécxjcSfligurO'itaÜenM. 


a.  Les  Konii  (Cyuétes^  Gyuesii). 

*  Les  Concanij  etc. 

3.  Les  Lusitani. 

4.  iMEaUaSd  ou  Gaümi. 

5.  hesAstures. 

6.  hea  Vaccasi, 

7.  Les  F'ettones, 

8.  Les  Carpetani. 

9.  IjcsOretanL 

10.  Les  Editani. 

11.  Jjss  Bastetani. 

13.  Les  Conteslani. 
i3.  Ijes  liergétesí 

*  La  Vescitania  «stc  Osea. 

14.  Les  Jlercaones. 
i5.  Les  Laletani. 

16.  Les  Cerretani. 

17.  Les  Aquitani. 

18.  Les  Cantabri. 

19.  Les  Gascones. 


a. 

3] 


Le  eénois  ou  zc/icíc  ( idiome  écrit). 

Díalecte  de  Monaco. 

— -: —   deNíce. 

d^Estragnolles,  etc.,  etc. 


(♦)  Non»  lie  pouton*  aJoptet  entiérem«íit  la  tUéorie  iafante  de  M.   le  biron  GuilUume 
«U  Humboldt. 
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lao  LIYRS    CBNT    SBIZIÉME* 

SuUe  du  Tablean  synoptíque  des  peupks  euwpeens,  etc. 

c.  DieAecltalomhards. 

Le  milanais  avec  quelques  idiomes.  , 

Le  bergamasque  ( i'diome  burlesque). 
Le  brescien. 
Le  modénois. 
s  ]  Le  bohgnois, 
t]  hepádoaan, 
Italien  meridional  et  oriental, 
Dialectes  vénitiens. 

Le  vénitien  propre  (idiame  écrit  et  poli). 
P]  Le  dabnate-itaUen, 
Le  cor/lote. 
I  "Le  zaniiote.  ' 

L^italíen  de  quelques  lies  de  F  ArchipeL 
b.  Dialectes  toscans, 

a]  Le  tascan  pur    (langue   de  la  littératnre  ei    du   b€au 

monde  ). 
P 1  Lejíorentin  yulgaire. 

Le  siennois  ou  sánese  (écrit  etpoH). 
Le  pisan.    ^ 
Le  lucquois. 
Le  pistoyais. 

U arrezan  avec  plusieurs  yariétés. 
Dialectes  de  TOmbrie  et  des  Marches  ?  ?. 
€.  DiBÍlectes  ausoniens. 

a  ]  Le  romain  poli. 

Transteuérin ,  jargon  vulgáire. 


p 


Le  sabin  avec  les  Abruzzes. 
^lie  napolitain  (dialecte  écrit). 
Le  calabrois* 
\japuUen,  (Pugliese.) 
Le  tarentin  ou  gréco-apulien. 
Idiome  deBitonto. 


t 

3.  Italien  insulaire, 

a.  Sicilien. 

a]  Sicilien  du  ii«si¿cle  (laugue  écrite  poétique)  X* 
P  j  Sicilien  moderne  (langue  écrile). 
*  Dialectes  peu  connus. 

b.  SarJinien, 

a.  ]  Sarde  divisé  en  deux  varietés. 

1.  l\  campidanese  {áÍBlecíe  écrit). 

2.  Al  capo  di  sopra. 

P  J  Toscan  de  Sassari,  etc. 
•^3  Catalán  Qualgarese,  (D'AIgheri.) 
€.  Corsé.  -^ 

B.  Romamque  ( Proven9al ,    Occitanique  )  (*). 

a.  Romanique  des  Alpes. 
1.  Rhe'tien  ou  romanique  des  Grisons  et  du  Tyrol. 

(Mr)  Les  sacantes  recberches  <1e  M!VI.  Raynouard  ,  CliampolUon-Figeac  et  Hismoiidi , 
«Bt  determiné  rextension  donnée  á  cette  branche  nouTelle  que  nons  anona  d*abord  élablie 
s«ut  U  nom  du  Froven^al  ou  Occitanique. 
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EUKOPE  :  Nutions,  Lamgues,  etc.  lai 

Smie  du  Tatíeam  sym^diqme  des  paiplts  eyrvpéms,  ete. 

m,  ]  Dialectes  da  katapmys  des  Gwitims^  saToír :  i*  de  Scbamt: 
a*  de  Hdiwmhe^j  3*  de  Oondesch;  4*  d^OberludbstdB : 
5»deTiisis. 
p1  Jj^nunonique  des  pkines  ei  des  montagnes. 
•f  J  Le  ladüuan  á  Coire,  a^ec  i<*  le  haat  ^"pidin ;  i*  le  bas 

engadín. 
9\  I/idiome  gardena^  oa  de  la  callee  de  Groden. 
3.  ^^4ii¿a¿MDi,aacienidiome  celto-TOinaiii.  (BasValais.) 
3.  Heivétíque  on  rxmuuúque  de  Fribourg, 

c  1  £0  gruverin^  dans  le  haat  pajs. 
f^j  Lo  quetxOf  dans  le  müiea, 
t\  Lo  brojrar,  daiis  le  bas  pa  js. 
b.  ProyencúL 
I.  he profencal  proprement  dit  (Ungoe  écrite  ]. 
al  Dialecte  é^Aire. 

p]  dej^err^. 

3.  Le  languedoáen  propre. 


Dialecte  touhusain  ou  le  moundi  ( langue  écrile  ) 
tdsmois, 
des  enyirons  de  Nice. 


lie  rovergoL 
Le  valayen. 

1.  Le  dauphinois  'phism^é  decelte  (langae  écrite). 
a  1  Le  éressan. 
P  J  Le  dialecte  da  Bagey. 
4.  Le  gascón. 

Le  gascón  de  Gascogne. 
Le  tolosan  popalaíre,  distinct  du  moundi. 
Le  béar^aís  franjáis. 
Le  limoasin  actuel  ayec  le  périgoardin. 
c  Romanitjue  ibérien. 
I.  Le  ¿UTiottsOT  ancien. 
3.  Le  catalán, 

3-  Le  valenden  (langue  écrite). 
4'  Le  mayorquain,  , 

*  Lingua  franca ,  idiome  mixte,  dout  le   catalán,  le  limousin,  le  si 
cílien  et  Tarabe,  forment  la  majeure  partie» 

C.  Espagnol,  divisé  en  deux  branches. 

a.  Le  castiUan  (langue  écrite  et  polie,  nomméc  dans  les  proyinces 
el  romanze), 

I .  Dialecte  de  Toléde  (le  plus  pur ). 
íi.  — —  de  Léon  et  des  Asturies. 

3.  Uaragonais. 

4.  liundalous. 

5.  Le  murcien. 

b.  Le  galicien  ou  galego. 

I.  Le  galego  proprement  dit. 

a.  "Le  portugais  (langue    écrite  et  littéraire),  divisé  en   va- 
rietés ¿üAlemteja,  de  Beira  et  de  Minho. 
3.  Le  dialecte  á^Algarwe. 
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l!*a  LtVKE   CENT   SEIZIÉME. 

Smie  du  TaUeau  syn^ftique  des  peuples  eur&pé^ts,  eic. 
I>.   Frangais, 

LANGVES    DU   MOTIK   AGB. 

a.  La  romane  du  nord  ou  franco  "romane  ( langne  des  Ttot^éres)  x . 

b.  La  ceUc-roinane  a  Toaeíit  et  au  centre  x  • 

c.  La  vasco-romane  dans  la  Gascogne  x  • 

d.  lia    romane  puré  on  Faiitieii   proyen^   ( langne   des   troúba- 
dours  )  X* 

LARGÜB   VODEKire. 

I.  Le  f raneáis  académique  ( langue  écrite,  langue  socide  de  PEurope  ). 
a.  Les  diaUcUs  parles. 

a.  Dialectes  francais  anciens  du  nord. 

1.  Le  watlon   ou  rouchi  a   \ 

Namur ,  á  Liége.  f  Branches  de  la  langne /ro/ico- 

2.  Jj&Jlamand  franjáis.  /       romane  du  nord. 

3.  Le  picará' avecVartésien.  J 

b.  Dialectes  modernes  du  nord. 

I.  Le  normand. 

a.  he  francais  vulgaire  (  de  rile-de-France),  avec  le  cham-- 

penois, 
3.  Le  lorrain  avec  le  vosgien. 
4/  L>e  bourguignon. 

5.  "Vorléañais  et  le  blaisois, 

6.  "Vangeuin  et  le  manceau. 

7.  Le  frangís  de  Berlín,  deFrédéricía ,  etc.  {style  refugié). 

8.  lie  frangais-canadien ,  Tenu  des  bords  déla  Loire. 

c.  Dialectes  du  centre  et  de  Pouest. 

I.  "VauuergnaL  \ 

n.  he  poiteyin  ovi  pictat^e.  f 

3.  Le  vendéen.  >  Tenant  par  Paccent  au  celle. 

4.  Le  5<w-5reto/i  franjáis.  I 

5.  Iiñ  berrichon.  J 

6.  Le  bordelais  et  autres  diidectes  gasconnans. 

d.  Dialectes  de  Vest. 

I.  hefranc-comtoisy  avec  les  varietés,  i»  le  báloís,  a»  It  neu- 

cbátelqis. 
a.  Lie  vaudois  ou.  reman  (romain). 
3.  Le  sawoisien  (avec  le  génevoisy  idiome  poli). 
4*  Le  lyonnais. 
5.  Le  dauphinois  des  vilies. 
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LIVRE  CENT  DIX-SEPTIÉME. 

Descriptioi^  de  l'Europe.  —  Description  physiqtie , 
genérale  de  la  Turqtue  ¿CEurope. 

iNoüsalloDS  contempler  ees  conti'ées  d'oü  riuunortelle  coup  aw 
ciarte  des  sciences,  des  lettres  et  des  beauz-arts,  s'est  ré- 
pandue  sur  notre  Rurope.  La  Gréce  est  la  patrie  com- 
mune  du  genre  humain,  puisqu'elle  est  la  patrie  des 
vertas,  des  talaos  et  da  génie.  Mais  quel  chaDgenient 
funeste  attriste  aujourd'hui  ees  pays  jadis  si  eharmaos, 
cette  fertile  péainsule  qu'arrose  au  nord  le  Danube,  que 
baigne  á  Test  le  Pont-Euxin,  que  la  merEgée  etla  Mé- 
diterranée  embrassent  au  sud,  et  que  borne  á  Toecideiit 
TA^driaticjue?  Le  mont  Hému&  se  eouronne  encor^  de 
foréts  verdoyantes;  le  Danube  arrose  eucore  soq  riohe 
bassin;  les  plaines  de  la  Thrace,  de  la.Macédoine  et  de  la 
Thessalie ,  offrent  encoré  au  cultivateur  de  fáciles  mois* 
SDDs^  tandis  que  les  cotes,  les  peni nsules  et  les  íles,  pr¿- 
sentent  mille  ports  et  mille  golfes,  oíi  les  flots  apprivoisés 
baignent  le  pied  des  coUines  chargées  de  vignes  et  d'o- 
liviers.  Mais  Tanarchie  et  Tignorance  ont  rempli  de  dé- 
serts  ees  contraes,  oü  jadis  une  ville  pressait  l'autre.  Pour 
attester  Fexistel^te  de  Tancienne  Gréce,  il  ne  reste  que 
les  ruines  et  les  montagnes. 

Des  régions  de  la  baute  Macédoine,  comme  d'un  point  ciiaine.ae 
ceintral,^  partent  quatre  ou  cinq  chaínes  de  montagnes;  »"°"**s'»««- 
Tune  court  au  nord  et  atteint  les  rivages  du  Danube  aux 
eüvirons  d'Orsova,  oü,  par  des  rochersqui  resserrent  le; 
lit  du  íleuve,,  elle  se  joint  ^  une  branche  des  montagnes 
deTransylvanie;  elle  lie  ainsi  le  sysléme,des  Carpáthes     ' 
a  celui  des  monts  Hémus;  la  seconde  et  la  plus  conside- 
rable se  dirige  dróit  vers  Test,  separe  la  Bulgarie  de  la 
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Romanie  ou  Thrace ,  borde  la  mer  Noire  de  ses  rochei  s 
escarpes  (i),  et  envoie  une  branche  de  coUines  vers 
Constantirtople  et  vers  les  Dardanelles ;  cette  chaíne  est 
VHémus  proprement  dit,  VEminé  -  Dag  ou  le  Balkan 
des  Tures;  une  troisieule  chaíne  se  de'tache  du  plateau 
de  la  haute  Macédoitie  en  méme  temps  que  THémus, 
mais  se  dirige  au  sud-est;  c'est  le  Rhodope  des  anciens, 
le  Despoti'Dag  des  Tures  :  une  plaine  trés-élevée  en  lie 
les  bases  avec  celles  d«  THémus^  et  c*est  sur  ce  plateau 
que  coule  FHébrus ;  une  quatriéme  chaíne,  peu  connue, 
se  dirige  vers  ToueSt,  cé  sont  les  monts  de  la  Bosnie  et 
de  la  Dalmati^y  VAlhius  ou  Albanus  des  anciens;  enfin/ 
une  cinqujéme  branche,  s'étendant  au  sud-ouest  et  au 
midí^  donne  naissance  á  tautes  les  montagnes  de  la  Thes- 
salie,  de  TÉpire,  de  la  Gréce  propré,  et  de  FArchipel. 
Nous  employons  le  terme  de  chaínes  pour  aider  rintelli- 
gencedes  lecteurs  qui  s'y  sont  accoutumés,  mais  noüs 
pensons  que  toute  la  péninsule  sud  du  Danube  est  un 
massif,  couronné  de  quelques  chaínons,  mais  plus  encoré 
sillonné  par  des  vallons  et  descendant  par  terrasses. 

II  est  encoré  impossible  de^écrire  avec  certitude  la 
plupart  de  ees  montagnes.  Les  indications  des  anciens 
i/HéMut  ODtbeaucoup  de  vague;  ils  semblent  comparer  le  mont 
Hámus  aux  Alpes,  mais  ils  comprenaient  sous  ce  uom 
toutes  les  montagnes  qui  séparent  les  affluens  du  Da- 
nube  et  de  rAdriatique  des  eaux  qui  coulent  dans  TAr- 
chipel.  Dans  ce  séns  Ptolémée  trace  THémus  dusud-ouest 
au  nord-est.  D'aprés  les  voyageurs  moíHfrnes,  THémus 
propre  ou  le  Balkan  présente  des  roes  escarpes,  des  dé- 
íilés  compliques,  mais  pas  plus  d'élévation  que  les  Apen- 
nins.  Comme  la  neige  fond,  méme  sur  les  sommets,  l'élé- 
vation  ne  saurait  surpasser  7  k  8,000  pieds.  Au  célebre 
déSlé  de  la  porte  de  Trajan,  entre  Sophia  et  Philippopoli,^ 
on  monte  doucement  du  cóté  du  nord-ouest,  mais  la  des. 
cente*au  sud-est  offre  des  escarpemens  rapides. 


propre. 


(i)  S trabón,  lív.  vn,  p.  321. 
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Le  Rliodope  ou  le  Despotí-Dag,  présente  au  voyageur  t.  Rhodope. 
des  m(mtées  longues  et  difficiles:  mais  les  foréts  couvrent 
sa  cime^  et  parmi  elles  le  pélerin  fatigué  peut  se  reposer 
sur  des  prairies  fleuries  (i)* 

C'est  au  nord  de  la  Macédoine,  dans  rancienue  Dar-     Mout. 
danie ,  qu'on   pourrait  espérer   de    trouver  des  moa»  '^****"*"** 
tagnes  semblables  aux  Alpes.  Le  Scomiusj  aujourd'hui 
le  Dupindóha^  le  Scardus,  que  les  modernes  nomment 
tantót  Schar-Dag,  tantót  monte  Argentara,  forment  une 
chaine    dans   laquelle   un    seül  voyageur  assure  avoir 
aper9u  deux  sommets,  le  Wysoka  et  ]a  Hulla,  couverts 
de  neiges  éternelies  (a).  Mais  comme  un  autre  voyageur 
dit  que  le  nom  d' Argentara  vient  de  Féclat  que  jettent 
de  trés-loin  les  flanes  de  ees  montagnes  cbmposées  de 
selenita  (3),  la  question  restera  indécise  jusqu'á  ce  qu'un 
observateur  savant  pénrélre  dans  ees  contraes.  Nous  incli- 
nons  á  croire  que  la  haute  Macédoine  est  un  plateau 
elevé  de^  á  S^ooo  pieds  comme  la  Transylvanie,  cou- 
ronné  d*un  cóté  par  les  montagnes  qu'on  vient  de  nom- 
^  mer,  et  qui  se  termine  au  sud-ouest  par  le  mont  Bora. 
Le  fertile   ])assin  de   Salonique  est  ceint  de  terrasses, 
qui  dépendent  plus  ou  moins  du  plateau  de  la  haute  Ma- 
cédoine. Le  mont  Athos,  masse  isolée  et  imposante,  ne 
s'éléve  pas  á  5,ooa  pieds. 

Le  Piadas,  aujourd'hui  le  Metto^o,  est  córame  le  Mont 
noyau  des  montagnes  de  la  péninsule  grecque  propre- 
ment  dite.  Ses  rochers,  ses  foréls,  ses  fontairies  poétiques, 
ont  été  récemment  Tobjet  d'observations  intéressantes, 
mais  on  en  ignore  Télévation.  La  neige,  généralement 
parlant,  tombe  au  mois  d'octobre  sur  toutes  les  cimes; 
celles  de  Dokimi  et  de  Péristera  la  conservent  presque 
toute  l'année  (4).  On  pourrait  leur  croire  8  íi  9,000  pieds 
d'élévation.    Dé  toutes  parts,  des  vallées  arrondies  en 

(»)  Pau/ Ztujoj,  deaxiémeVoyage,  c.  xxvi,  xxvif. 

(3)  Z)n&f cA ,  Arabassade  á  Constantínople ,  p.  104  ( en  all.). 

(3)  Brown,  Voyage,  c.  xv. 

(4)  Pouquetfille ,  deuxiéme  Voyage,  11,  178,  233;  iii,  4^,  etc.,  ele. 
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bassin  et  de  croupes  de  montagnes^  couvertesd^arbres, 
^'appuient  au  Pinde.  L'Epire  est  montagneuse  jusqu'aux 
rívagesde  la  mei\  La  Thessalie  est  un  sealbassin  entouré 
en  cercle  par  des  montagnes^  $or  les  terrasses  desquelles 
|adis  soixante-quinze  villes  étaient  assises  comme  sur  les 
bañes  d'an  amphiihéáti  e  (i). 

i^'oiympe.  L'Olympe,  aujourd'hui  Lacha ^  n'a  que  5,760  pieds 
d'élévation,  selon  Xénagora^^  ou  6,120,  selon  Ber- 
nouilli.  Les  escarpemens  trés-roides  donnent  pourtaut  á 
ees  montagnes  Vaspect  le  plus  imposant  et  le  plus  pítto^ 
resque.  Led^filéde  Platan:iotia,au  nord  du  montOlympe, 
est  couronné  de  rochers  taillés  ¿  pie  a  la  hauteur  de 
3tOoo  pieds.  Le  célebre  défílé  des  Thermopyles  est  moins 
efirayant;  tóaiscelui  qu'on  passe  dans  Tancienne  Méga- 
ride,  éntreles  rochers  Scironiens  etle  golfe  Salonique , 
oíTre  de  sublimes  horreurs.  Des  rochers  noirs  et  escarpes 
se  penchent  au-dessus  de  la  mer;  les  flots  mugissans  ont 
penetré  sousleurs  bases;  c'est  sur  un  terrain  aussi  Aangereux 
que  le  voyageur  trouve  un  sentier  étroit,  oü  il  est  obligé 
de  marcher  comme  suspendu  entre  le  ciel  et  la  mer  (2). 

Le  parnansc.  Lc  montPar/ia55e,^aujourd'hui  nouiínéLiakoura,  élance 
á  une  grande  hauteur  S^s  sommeis  arides  et  escarpes;  mais 
jquoique  visité  par  tant  de  voyageurs,  il  n'a  pásete  mesuré. 
Le  centre  du  Péloponése  est  un  plateau  elevé  couronné 
de  plusieurs  petites  chaínes  demoptagnes,  dontle  CheU 
mos,  jadis  Cy llene,  est  le  point  culminant  central  (3), 
et  dont  la  plus  niéridionale  forme  le  cap  Mátapan,  ran- 
cien Ténare,  qui  est  la  pointe  méridionale  dü  continent 
de  TEurope. 

Les  cotes  de  l'Albanie,  qui  vers  le  golfe  du  Driq  sout 
d'une  pente  assez  douce,  se  relévent  soudain  .prés  Ten- 
trée  de  la  mer  Adriatique.  Des  rochers  sont  jetes  en  des*- 

(i)  PUn.  lib.  IV,  cap.  vii. 

(2)  Ce  défilé  esu  d'une  lieue  trois  quarts.  Spon,^  Voyage,t.  U,  p.  171- 
Chanáler,  c.  xliv,  p.  1^8.  Jf'heler,  a  Journey ,  1.  p.436.  PUn.,  1.  n,  c  47, 
Pausan,,  1.  1 ,  c.  XLiv.  De  Chateaubriand,  etc. 

(3)  Pouque%^UU,Ay^  335,  349. 
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ordre  sur  d^aatres  rochers;  leurs  cimes  porten t  des  nua- 

l^es  sombres  y  lenrs  flaocs  soot  sillonnés  par  de  fréquens 

éclairSy  une  mer  toujoors  courroucée  baigae  leurs  pieds 

de  ses  flots  tumultHeuZy  et  couvre  leurs  rivages  des  débris 

de  vaisseaux.  Ce  sont  les  monts  Acro-Cérauniens,  si  mal    cífí¡é*4. 

&més  dans  raotíquité,    et  qui  s'appelleut  au)0||rd'hui 

Monte-de-Chimera. 

Les  lies  lonjennes  préseutent  ¿galement  aux  flots  de 
la  Méditerranée  des  bords  trés-escarpés.  Le  rochei^  cal- 
caire  de  Leucade^  qui  sMIauce  du  sein  d'une  mer  pro- 
ibode  et  tou)ours  a^tée,  menace  encoré  les  navigateurs, 
OMome  au  siécle  d'Enée  et  d*Ulysse. 

On  peut  avec  raison  regarder  Tile  de  Créte,  ou  de  chainona 
Candie^  comme  une  prolongatioa  des  hautes  Ierres  qui 
forment  le  dos  de  la  Gréce  et  du  Péloponése.  De  mém^ 
les  Cyclades  presen Leot  les  fragmens  ¿pars  des  deux  pe- 
tiles  chaínes,  dont  Tune  vient  de  TAttique  et  Tautre  de 
l'Eubée.  Cest  ainsi  qu'k  mesure  qu'on  s'éloigne  du  mont 
HémuSy  les  traits  de  gi#ndeur  et  de  regulante  disparáis- 
sent;  les  bachures  et  les  déchiremens  se  muUiplient.  Le 
midi  de  la  Gréce  montre  des  traces  evidentes  de  ce$  af- 
íaíssemens  et  de  ees  bouleversemeos  qui  ont  fe^onné  la 
surface  du  globe. 

U  sexpble  pourtant  que  FArchipel  renferme  qujelqiies  s..r  !<-« 
sommets  trés^élevés;  un  habile  médecin  grec  affirme  q^ue 
le$  niontagnes  de  Tile  d'Andros  coaservent  de  la  neige 
toute  Tannée  (O !  Si  cette  assertion  se  confirmait  sans  o^odj- 
ficatioDy  nous  devrions  y  chercher  un  des  p'oints  les  plus 
eleves  de  la  Gréce  entiére,  peut-étre  un  volcan  éteint,  un 
Etna  sommeillant  depuis  des  siécles;  mais  le  fait  parait 
peu  croyable  \  peut  éti^  se  rapporte-t-il  aux  monts  de 
FEubée. 

Avapt  d'entrer  dans  d'autres  détails  sur  le  sol  dte  la 
Gréce,  il  faut  jeter  un  coup  d'ceil  sur  les  eaux  qui  Tenvi- 
ronoent,  Teotrecoupent  ou  l'arrosent. 

(O  ZaUony-y  voyage  á  Tiac,  p.  34'  • 
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Pont-Ettxm.  Lc  Pont-Eui¡n  se  trouve  probablement  aü)ourd*hüi 
dans  le  méme  état  oü  ¡1  se  trouvait  lors  de  Faurore  de  la 
tt-adition  historique.  Peu  profond  dans  sa  partie  occiden- 
tales il  renferme  dans  son  bras  oriental  des  abímes  oü 
Fon  n'a  pas  trouve  de  fond  (i).  Les  eaux  de  cette  mer 
sont,  «n  quelques  endroits,  presque  aussi  douces  que 
celles  des  fleuves  qui  s'y  déchargent  (2).  Une  plus  forte 
évaporation,  naturelle  aux  eaux  des  riviéres,  fait  líiáitre 
ees  glaces  dont  le  Pont  -  Euxin  est  si  souveht  cou- 
.  vert  (3).  La  douceur  des  eaux  donne  aussi  au  froid  plus 
de  prise,  de  sorte  que  cette  grande  raer  est  souvent  cou- 
verte  de  glaces  á  une  tres- grande  distance  du  rivage  (4). 
Au  printemps,  les  poissons  ariivent  par  troupes  des  extré- 
mités  de  la  Méditerranée,  pour  déposer  leur  fraidans  les 
eaux  douces  et  limoneuses  de  cette  mer,  oü  les  tyrans  du 
peupleaquatique,  les  poissons  voraces,  nepénétrentpoint; 
ál'approche  de  l'hiver,  ees  troupes  de  poissons  retournent 
a  la  Méditerranée  (5). 

Le  Pont-Euxin  n'est  done  quTin  vaste  lac ;  il  en  porte 
tous  les  caracteres.  Ce  lac  s'écoule  comme  ceux  de  TAmé- 
rique  septentrionale  par  une  sorte  de  riviére,  qui  forme 
dabord  Tétroit  canal  de  Constantinople,  o'u  le  Bosphoré 
de  Thrace;  il  se  présente  ensuite  un  petit  lac,  appelé  la 

^•te.7¡íí'  Propontide,  ou  la  Mer  de  Mármara  (6).  Ce  lac,  en  se 
dirigeant  au  sud-ouest,  prend  de  nouveau  la  forme  d'une 
large  riviére,  sous  le  nom  de  Hellespont,  ou  détroit  des 
D afdanelles.  Ces  canaux  ressemblent  á  mille  autres  dé- 
bouchés  de  lacs.  La  grande  masse  d'eau  qui  ne  s'écoule  que 


(1)  ^mf.,Meléor.,  1.  i,c.  xiii. 

(a)  ^rrúz/t. ,  Periplus.  ap.  Geog.  minores  Hudsonii^  t.  i,  p.  8.  Isídorus 
ex  Sallustio,  1.  xiii,  c.  xvi.  Senec,  in  Medea,  act.  ii. 

('i^  Ammian.  McircelUn,  1.  xxii ,  Mém.  de  PAcad.  des  Inscrip,,  t.  xxxii, 
p.  689,  Chardin ,  Voyages,  t.  i,  p.  92. 

(4)  Hétod.,a]^,  Macrob.,  1.  vii,  c.  xii.  Toumefort,  t.  11,  p.  i3o. 

(5)  Arist.Kíst.  Anim.,  L  vi,  c.  xviij  1.  vii,  c.  xix.  PUn,,  ix,  c.  xr. 
Tac,  Annal.  xii,  c.  lxiii.  Mlían,  1.  ix^  c.  lix. 

(6)  Probablement  une  ancienne  dénomination  grccque  dé  |*ap|iaif  w ,  je 
resplendis  dans  i#calme.  Marmora  ponti,  Virg, 
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paruneouverlaresiétroiteest  une  círcoosUncetrés-incIif- 
férente.  Elle  a  cependant  fait  nattre  bien  des  hypothéses. 

Suivant  M.  Olivier,  le  Bosphore,  ou  le  canal  de  Ck>ns*  Bjpothitet 
tantinople,  présente,  jusqu*au  village  de.Buyuk-Deré,    n^phüre. 
une  chaine  de  collines  scliisteuses  bien  garnies  d*arbres« 
interrompue  seulement  par  des  vallons  trés-fértiles  (i). 
Mais  lorsqu'en  s'avan^ant  vers  la  mer  Noire,  on  a  passé 
ce  village.  Tune  et  l'autre  rives  offrent  alors  2i  M.  Olivier 
des  indioes  ¿videns  de  volcan  :  «  Partout  des  roches  plus 
»  ou  moins  altérées  oy  décomposées;  partout  Tentasse- 
»  ment  et  la  confusión  :  des  jaspes ,  des  cornalinés,  des 
^1  agates  et  des  chalcédoines  en  filonsparmi  desporpliyres 
»  plus  ou  moins  alteres.  Une  breche  peu  solide ,  presque 
»  décomposée/  est  formée  par  des  fragmens  de  trapp 
»  agglutioé  par  du  spath  calcaire*  On  voit  enfin ,  dans  une 
ji  étendue  de  plus  d*une  demi-Iieue,  une  roche  dure  de 
»  trapp  d*un  bleu  verdátre»  également  coloree  par  du 
»  cuivre-  »  C'est  id.  que  M.  Olivier  et  M,  de  Choiseul- 
Gouffier  placeqt  un  volcan  qui  a  dü  ouvrir  une  issue  á  ^ 
la  mer  Noire.^Mais  toutes.les  substancesprétendues  vol- 
.  caniques  ont  été  reconnues  pour  étre  des  roches  ordinái- 
res   par  M. .  Faujas-Saint«Fond ,  qui  en  a  examine  liss 
échantillons  apportés  á  París.  La  seule  révolution  vrai- 
semblable  du  Bosphore  serait  done  rabaissemenlsuGcessif 
ou  la  destruction  subite  d'une  barriere  de  roqhers,  comme 
celle  qui  forme  Ja  chute  du  Niágara.  Mais  ce  changement 
serait  en  tout  cas  antérieur  aux  temps  historiques  et  géo- 
graphiques,  pendant  lesquels  le  Pont  -  Euxin  n'a  pas 
changa  de  circón fiírence,  puisque  nous  retrouvons  les 
details  de  Scylax  et  des  Argpnautiques. 

La  Mer  Ég^e,  nommée  aujourd'hui  par  corruption  LArdnpei. 
YArchipel  (2),  se  présenle  comme  Ja  cont,jnuation  de  la 

(i)  O/tVicr,  Voyaoe ,  etc. )  i.  i,  p.  6a. 

(a)  Cest  probabi¿nent  une  dénomínation  populaire  ancieone  :  Ap'Yeíov 
isika.'^oif  la  nier  grecque,  oa  Ap'j^iov  ictXa'j^o; ,  la  mer  blanche.  D'autres 
FexpLiqoeiit  par  Afx^  vtXa'jfOc,  mer  principale,  mer  royale. 

VI.  9' 
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grande  vall¿e*aquatique,  dont  le  Bosphore  est  une  górg^. 
Les  rivages  calcaires  qui  en  bordent  la  ínajeuie  partie 
sont  presque  partout  coupés  k  pie  ;  et  leurs  conches  pla- 
cees, comme  par  un  renversement,  dans  une  position 
verticale,  semblent  indíquer,  ici  comme  en  mille  autres 
endroits,  des  enfoncemens  et  des  afiaissemens.  Ljps  golfies 
de  Salonique,  d' Alheñes,  et  d'autres,  entrecoupent  les 
continerís  voisins.  Ces  apparences  d'un  déchiremen^t  ge- 
neral du  sol  avaietit  déji  exalté  rimagináliotí  des  géolo- 
gues  grecs;  mais  d'aprés  Fhistoire,  les  rivages  de  ees 
mei^ ,  connus  depuis  3ooo  atts,  n'ont  sübi  que  de  tres- 
petits  changemens.  Tanlót  ce  sont  les  décombres  des  édi- 
Gces,  des  ponts  et  des  quais  (i),  qui,  en  combiantledé- 
troit  sur  lequel  Cyzique  était  bátie,  ont  fajt  de  File  Cyzi- 
quéne  une  presqu'íle;  tanlót  ce  sont  des  dépóts  littoraux 
dans  de  petites  anses  étroites  et  peuprofondes,  qu*aucun 
couraint  ne  debíale,  comme  au  défilé  des  Thermopyles. 

La  Méditeiranée,  cette  mer  si  puissanle  e*n  comparái- 
son  de  FArchipel,  Va  riín  changé  áur  les  cotes  meridio- 
nales. Les  rochers  de  Strophades  restent  debout ,  et  le 
port  de  Pylos  ne  s'est  ni  comblé,  ni  rétréci.  L'isthme  de 
Leucade,  tout  étroit  qu'il  était,  n'a  élé  coupé  qu'á  forcé 
de  travail  d*hommes  (2).  Si  quelques.  ílots,  parmi  les 
Échinades,  ont  été  joints  h  la  terre  ferme ,  c'est  par  allu- 
vions  de  la  riviére  Aspro-Potamo. 
FieuvM.t  Le  bassín  du  Danube  renferme  plus  d'un  tiers  de  la 
Turquie  d'Eúrope.  Le  Driná  de  Bosnie  et  la  Morawa  de 
Servie  s'écoulent  dans  le  Danube  avant  que  celui-ci  ait 
franchi  les  cataractes  prés  Tachtali  et  Demir-Kapi.  Le 
mont  Hémus  donne  encoré  au  Danube  infóriéur  une  di- 
zaine  d'autres  riviéres;  mais  les  seúles  qui  soietrt  consi- 
derables descendent  des  montagnes  Carpathiennes,  telles 
que  YAluta  de  la  Valachie  et  le  Pruth ,  avec  le  Sereth 
en  Moldavie. 


rhriérM. 


(i)  Strabon,  lit.  Xii,  p.  396. 
(a)  W.lib.i,p.4i- 
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1*6  l^ss^i)  4^  r,A4ratique  repoit  le  double  Dríno  d'Al- 
b^pie^dont  1(?  br^s  jjKvér^cjípDali  ou  l^prin  noir^  re9oit 
1^5  eaui  dq  Jac  d^Qchrid^.  La  riviére  W^Boia/ta  nesi  re- 
Dí)ai*quab]e  qt>e  pppr  sci^-yir  c)e  débouché  au  grand  et  pil- 
tor^$que  l^c  de  Scutaii.  Le  Pinde  envoie  aussi  a  VAdrja* 
tiqwe  Y^ous,  auípi^rd'liui  le  Kojoussa. 

Le  .J/ar/tz/z,  Taociejí  Ifebrus,  régne  daos  le  bassin 
qpi  QQcupij^  ^  pa¡^^n&  parüe  de  la  Romélie;  cette  plaine 
élevée  n'fi  qu  une  seulí?  oayerlure  par  laquelle  rjíebrus 
s*échappe  pour  aller  s^écouler  dans  FArcbipel  á  trayers 
vn  la^  n^récageux  quiparaít  liii  avoir  valu  son  noipa  mo- 
(JprDe.  A  rexceptipn  du  Strymon,  les  riviéres  de  la  Macé- 
dQ^ne  Si^Q^bJePt  de  to^tes  parts  p'étre  donné  rendez-vous 
ap.gojre  4e  S^Jonique^  pa^^mi  elle^  qd  Femarque  YAxiuSj 
je  FbrJar  jd^s  modeme^^  Ce  <?onpours  de  vivieres  forme 
^fxé  .^spece  de  delta  qiii  aa^o^oít  au  -  dessus  du  golfe. 
Ij^  pepinsul^  méridipnali^,  pu  Ja  Grjece  propre,  ne 
/donue  nai$s^nce  V)u-á  de,  petites  riviéres  i  mais  leur  répu- 
j^ticHi  cl^siq^e  les  rend  inté^essantes. 

Le  Pénéefit  la  valide  de  Tempe  appéllejnt  nos  regards. 
Le  b^utóin  4^  la  The.ssa^e  e;^^  c^nt  ¡de  taul^s  montagnts, , 
jf^^cepté  au  $ud-est.  Pourqopi  1^  ^^é.oe'e^.e  déboucbe-t-il  «'•'^•"•p*- 
f^  du.  colé  OT;i.lft»,.ippp^gaes  s';a^bp¡s&ept .?  ,sans  doute 
qaelque  pb§t?^cle  ioc^il  left)f¿9e"  <J^  se.dirig^r  ver3  les  bautes 
QIPÍ^S^Qes  de  rQíytQp/?^eí'4,trpuvje  ici  spn  débpuché^ 
iravers  une  prpfpnde  et  étpoitje  vajlée  géíébre  sous  íe 
íPom  de  T^mpL  G^íe,  vallée  s'ét^pd.de  $ud- ouest  p 
»pr4  -  pst  ( i),i .  §a  Ipngifeur  prt  >  fdq , .  k%  stade§  ',ojn  .une 
lieaé  «t  d^ífíije.C^);  jsa  larrgepr^  qupique  en  geVér^lde 
%  Sfca4^&  ^\  dWM|^>;4iínW.^;  ^P§P;da»t  en  up  .^trpU 
i^q^i'li  .ceíit  piecl?  CJ3- .^l^t  iq,  qj^i^  sojí;^  r9inbre.d^  pe'u- 

(i)  Potoke^Xl  MI ,  p.  iSa.     '    *'  '    -  • '  ^    '  .     .    .        \ 

(a)  P/í».,  ibid.  1.  I,  44,  c.  VI.  i  .      ; 

(3)  P¿>i.,ibid.  ^fcVift.JVár.  bftll/,  1.  iii,  >;.  i;  Vdjrage  d'AimcIinrsU,  ni, 
e.  Mxv,  p.  377,  3*  ¿dit. 
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pliers  et  de  plalanes^  entre  des  rocbers  tapfssés  de  lierre^ 
entré  <les  collii^  revétues  d*un  épais  gazon^  le  Penée 
présente  partout  un  canal  tranquil  le ,  et  dans  certains 
éndroits  il  embrasse  de  petites  lies  dont  il  éternisela  ver- 
dure.  Tout-á-coup  les  rivages  se  retrécissent;  des  tocbers 
tumultueusement  jetes  Tüii  sttr  Tautre  semblent  de  toutes 
partsrmenacer  ruine.  Le  fleute  precipiten  gránd bruit ses 
flot^pressés  á  travers  le  défilé;  des  qü'il  Fa  passé,  sés  eaüX 
tef^reunent  leur  cours  tranquilla,  et  se  mél^t  btentdt 
aux  ñots  de  la  mer.  ; 

ABcwni.cde    .    Cj'était  un¿  traditión  trés-répandue  dans  Fantiquité, 
que  le  Pénée  autrefois,  n'ajant  point  d*issue,  formatt  uh 
grand  lac  qui  coúvrait  une  partie  ¿e  la  Thessalie,  sur- 
tout  la  plaine  Pélasgiqueau  midi  de  Larisst.  Un  tremble- 
meht  de  terre  oüvrit  la  vallée  de  Tempe;  le  lac  s*écoula 
dáns  la  mer,  et  lalssa  paraitre  le  sol  actuel  de  la  Thessa- 
lie  (i).  Les  babitans  de  cette  contrée  avaient  institué  une 
féte  en  mémoire  d'un  ¿vénement  qui  aváit  changé  la  face 
de  leur  patrie  (2).   D'un  autre  cóté,  Tfaéopbraste,  en 
observant  que  le  clíinat  de  la  Thessalie  siVtait  refroidi, 
en  attribue  la  cause  k  r¿c6uleiiient  artificiel  qu'on  avait 
ménagé  nux  eaüx  stagnantes  qui  couvraient  lesplaines  de 
cette  contrae  (3).  Cette  opinión  pourrait  étre  appuyéie 
parla  traditión  de  quelques  poéíes  qui  revéndiquen^enf^- 
#eurd*Hercu1e  la  glóiré  d*avoir  ouvert  une  issue  auPtfnée. 
Enñn  le  Fameui  déluge  de  DeúcaKon  qui,  selon  quelques 
auteurs,  embrassa  tout  Tuñivers,  n'étail,  selon  d'autrés 
tétnoignfiges,  qU'uné  inondatiou  particuUéi*e  de  la  Thes- 
salie^ui  dura  pehdárit  trois  niois,  et  qui  ñit  causee  par  un 
éhgo^etnént  des  eanx  du  Péíiétej  stiit  qu^un  trembleáient 
de  ierre,  en  renver^ánt  quelques  <kion tagnes,  leur  éújt 

(1)  HárodoU,l,  Tii>  c.  Gxxix.  Strmbon,  1.  ix,p.  ^,  Senec,  Qiuest  na- 
lur.,  I  TI. 

í  (a)  Athem, l.'íxiv,. p.  ^39.  jEti^n^  Var.  hist.  Luí» c.  i.  Mtursüf  Grece. 
fer.invoctPeloria,  ,    ,'    n 

(S)  Théookr.^  de  Causis  plant.,  1.  r,  c.  xz. 
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barré  Tissae,  spit  que  des  pluies  excessives  eussent  pro* 
duit  une  crue,  subíte  et  extraordinaire  (i). 

Le  mérite.  de  ees  diverses  traditions,  intéressantes 
pour  la  géogrqpbie  physique^  ne  saurait  átre  decide  que 
par  des  recherches  nouvelles  faites  sur  les  lieux  mames. 

Le  petit  bassin  qui  occnpe  la  majeure  partie  de  la 
Béotie  offre  matiére  h  d'autres  questions.  Les  riviéres,  oi;i 
pour  mieux  diré  les  ruisseaux,  se  réunissent  danslelac 
marécdg^ux  nominé  anciennement  Copáis.  Ceint  de 
montagnes,  ce  lac  n'a  aucune  issue  apparente.  II  couvri- 
rait  peut-étre  toute  la  Béotie  si  la  nature,  secondée  par 
rindustne  des  hommes^  n'avait  pratiqué  des  routes  se- 
cretes pour  Técoulement  des  eaux  (2).  Du  cote  le  plus 
voisin  de  la  mer,  le  lac  se  termine  en  trois  l)a¡es  qui 
s*avancent  ju8qu*au  pied  du  mont  Ptopa,  place  entre  la 
mer  et  le  lac.  Du  fond  de  chacune  de  ees  baies  par^ent 
quantité  ae  canaux  qui  traversent  la  montagne  dans 
toute  sa  longueur^  les  unsont  3o  stades  (plus  d*une  lieue) 
en  longueur;  les  autres  encoré  plus  (3).  Pour  les  cr^user 
ou  les  nettoyer,  on  avait  ouvert  de  distance  en  dista nce, 
sur  la  montagne  y  des  puits  profonds.  Ges  travaux  im- 
menseSy  sur  l'origine  desquels  Tbistoire  et  la  tradition 
gardent  le  silence,  doivent  remonter  h  la  plus  haute  anti- 
quité.  C'était,  selon  Strabon,  une  opinión  regué,  «  que 
r^endue  du  lac  avait  autrefois  formé  un  terrain  fer- 
tile,  et  dont  la  culture  avait  fait  Tancienne  richesse  de 
la  ville  d^Orchoménus  (4)*  »  « 

Strabon  nous  donne  méme  une  peinture  genérale  de 
tout  ce  terrain  : 

«  Toute  cette  partie  de  la  Béotie,  située  au  milieu  des 
j»  terreSi  et  enclavée  4e  qaontagnes,  est  exposéeaux  di- 


(1)  Yoyez  Frértt^  Mémoíre  sur  lea  déluges  d'Ogygeset  de  Deiuíalipu^ 
Acad.  des  Inscrip.,  t.  xxiii,  p.  lag. 

(2)  Strab.,  1.  IX,  p.  380. 

(3)  ^heler,  a  Journcj  througa  Grece,  p.  ifi6.  II  vi  tune  vinjgaiii^  do 
ees  canaux ,  et  on  luí  dit  qu^il  y  en  a^ait  enviroa  cinqiinnte.  ^  ^ 

<4)  Strab.,lix,  p.  a86.  , 


BliooUMeiis 
a«  U  Béotie. 
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)•  Verá  incónvéniens;  comme  ce  torrairi  dans  le  foiid  est 
»  rernpli  de  crevasses  et  de  cavernes,  il  y  afrive  sotivent 
»  d^aíTreux  tremblemens  de  terre  qüi  boúchent  ic¡  les 
»  issues  souterraines,  tandil  qiíe  li   ils  fen  óuvi^ent  de 

»  nouvelles Tanlót  des  canaux  ¿aclié^á  íenlraínént  lea 

»  eaux  courantes  sous  la  terre;  tanfót  dés^onlemens  Su- 

»  perficiels  les  forceht  ase  répáhdrfe  eñ  ftiaraís  et  lács 

»  Voilh  poarquoi  Ton  troave  quelqüefbís  "ici  des  villes 
»  placees  prés  d*un  lac,  qui  aalrefoií  n'téii  avaientpoint 
»  dans  leur  voisinagej  quelquefois  áussi  dés-villés,  iñe^ 
»  naceos  d'étre  énglouties  par  la  ct*ue  des  éaux ,  ont  été 
»  abandonnées,  et  les  habitans  en  ontbátide  nQuvellés 
»  sous  les  mémes  nonis.  » 

Ces  petites  révolutions  locales  ont  pu  fournir  matiéré 
ii  la  tradítion  d'ün  déluge  árrivé  sous  Ogygés,  roi  dé 
Béotie. 
GoMffret.  Le  platean  central  da  Péloponése  nous  présente  plu- 
sieurs  phénoménes  semblables.  Les  hautes  vallées  sont 
souvent  sans  ¡ssues.  Les  rivi eres,  telles  que  FAlphée, 
rÉrasinüs,  le  Stymphale,  et  autres,  ne  trouvant  pointdé 
débouchés,  Se  précipitent  dans  des  gouíFres,  coulent  par 
des  routes  souterraínes,  et  áprés  de  longs  cíForts  fepa^ 
raissent  au  grand  joúr  (i). 
TrenrbioiuKM  L'actlón  plus  violéñté  des  feux  souttetrains  n  a  égaie- 
menl  depuis  3,ooo  ans  produít  que  des  cataslrophes  lo- 
cales et  nullement  compai*ables  atix  immenses  ravages 
que  la  géologie  hypothe'tique  leur  attribue.  Toule  la  L^- 
coñie  était  sújette  á  des  tretó'blemens  dé  terre;  et  pne 
fois,  entre  autres,  rorgueilleuse  Lacédemone  fút  réduité 
á  implorer  le  secours  odíeuk  de  sa  rivale,  Athénes,  pour 
releva' ses  muraílles  renversées  (2).  Hélice  était  une  vi\\e 
florissante,  située  á  12  stades,  ou  i,i34  toises,  desbords 
du  golfe  de  Ck)rinthe.  Une  seule  ^uit  la  vit  périr  avec 


(1)  Pausan.,},  vii.  c.  xxiv,  p.  587.  Diod.  Stc,  L  xr,  p.  S64,  ^it.  Wttiel. 
Plin  ,  1.  II,  c.  9^.  i  • 

(a)  Pausan.^  1>  yin,  c.  rii,  xir,  xxii,  xxiit. 
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tousi  ge^  hahU^ns;  d^s  secousses  reitérées  en  renversérent 
les  maisons;  U  i^er  s'élan9a  Iiors  de  son  lit  et  en  couvrit 
les  ruines.  Le  terrain  s'atTaissa  tellement^  que  les  sommet^ 
seuls  des  e'difices  se  font  vair  au-dessus  de  l'eau  (i). 

Les  environs  de  Trézéae  nous  oíTrent  des.  effets  qui  tw«i«, 
n'ont  peut-étr^  de  volcanique  que  les  apparences.  Stra-  •*"*^**' 
bon  (2)  nous  apprend  que  prés  Methana  un  terrain  de  7 
stades  de  circonfórence  s'éleva  du  sein  de  la  mer;  une 
vapeur  ignée  le  souleva  j  il  exhalait  une  odeur  insup- 
portable  de  soufre;  pendant  la  nuit  on  le  voit  brúler, 
Ce  n'est  peut-étre  qu^un  terrain  tourheuXj  entré  en  com- 
bustioa  et  glissé  dan$  la,  mer. 

L'ile  de  Mel^s»  aujourd'hui  Milo^  est  tout  entiére  com- 
posee  d'un  terrain  caverneux  et  spongieux;  Falún  de 
plumes  aux  fílets  argentes  est  suspendu  aux  vo^tes  des 
cavernes;  des  morceaux  de  soufre  puv  remplissent  les 
fentes  des  rocliers;  des  sources  minerales  et  chandes  jail- 
lissent  partout;  une  odeur  sulfureuse  s'exhale  de  tous 
les  ruarais.  Telle  Pline  a  peint  cette  íle  (3),  telle  les  voya- 
'  geurs  modernes  Tont  retrouvée.  L'íle  de  FArgentiére 
n  est  qu'uu  amas  de  matiéres  volcaniques  (4).  Tout  con- 
court  a  faire  regarder  ce  petit  groupe  d'iles  comme  le 
sommet  d'un  volcan. 

Le  groupe  d'iles  dont  Santorin ,  autrefois  nommée  i^. 
Théra,  est  la  principale,  jouit  encoré  d'une  plus  grande  ^•*^^^'**** 
célébritó  dans  Tbistoire  des  volcans.  Pline,  qui  fait  naitre 
la  grande  ile  par  une  ^ruption  volcanique,  est  victorieu^ 
sement  refuté  par  Hérodote  et  le  P.  Hardouin.  Le  volcan 
sous-rmarin  qui  semble  avoir  pour  cratére  tout  le  port  ou 
le  bassin  qui  se  trouve  entre  Santorin  et  les  petites  iles, 
a  néaomoios  donné  des  preuves  éclatantes  de  sa  puis- 
Pancc.  Soit  en  bouleversant  les  parois  et  les  bords  de  son 
cratére ,  soit  en  rejetant  des  matiéres  légéres  qui  se  sont 

(1)  Slrnb  ,  1,  VIII,  p.  a53,  Thucid.,  1.  f,  o.  ci.  Plut,  ia  Cim.,p.  4^- 
(3)  Bougainviüe,  Mém.  Je  rAcadémte  des  Jnscrip.,  1.  xxix,  p.  ^o. 
(3)  Hérod.,  1.  IV,  o.  cxLy.  Hardouin^  in  notis  ad  Plin.,  J.  ii,  <5.  xxiT^ 
(^)  Mémoires  de  Trévoux,  1715,  mois  de  septem^re, 
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accumulées  autour  de  sa  bouche^  il  a  produít  plúsieurs 
ílots^  il  a  souvent  ébranié  la  grande  ile;  il  y  a  rejeté 
des  amas  de  scories,  de  cendres  et  de  pierre  ponce; 
il  en  a  englouti  quelques  portions  (i).  Néaninoins  une 
grande  partie  de  ríle>  consistant  en  une  énornie  couche  de 
beau  marbre,  n'a  jamáis  subí  Ta  moindre  action  du  fea 
souterraín  (2). 
T.bieni.  Ces  catastrophes,  qui  n*ont  abóuti  qu'á  relever  ou  ren- 
4«.éiuptico..  Y^j.g^j,  quelques  rochers,  sur  les  noms  méme  desquels 
on  n'est  pointd'accord,  ont  cependant  présenle  un  spec- 
tade  aussi  imposant  qu'aucune  de  nos  éruptionis  mo- 
dernes.  Sénéque  nous  a  conservé  sur  un  de  ees  volcans 
des  délails  qu*il  avait  puisés  dans  les  ouvrages  du  savant 
géographe  Posídonius  (i)  :  <c  La  mer  écumait ;  il  en  sor- 
»  tait  de  la  fumée;  enGn,  les  flammes  s'ouyrirent  une 
»  issue....  Elles  ne  jaillissaient  quede  temps  en  temps, 
»  á  Tinstar  des  éclairs....  Des  pierres  retombérent  k  Ten- 
V  tour;  les  unes  étaient  des  roches^  k  Fétat  entier^  que  le 
»  feu  sóuterraja  cl^a^sait  devant  luí,  avant  de  les  avoir 
»  alteVées;  les  autres  étaient  consumées  et  renaues  légéres 
a  comme  la  pierre  ponce.  A  la  fin  on  vit  paraítre  le 
»  sommet  d'une  montagne  ;  elle  re^ut  de  nouveaux 
»  surcroíts  en  hauteur,  et,  en  s'agrandissant,  forikia 
»  une  íle.  La  mer  dans  cet  endroit  est  profoYide  de 
»  2D0  pas.  » 

Les  éruptións  de  j  7 07  et  de  171*2  ont  élé  observées 
depuis  avec  une  exactitude  froide  et  minutieuse.  «  La 
i)  nouvelle  |le  de  1707  baissait  et  din^inuait  souvent  par 
«  un  endroit  tandis  qu*elle  se  haussait  et  s'étendait  par 
»  un  autrp....  Plusieur§  rochers,  aprés  s'étre  montrés  et 
»  rcntrés  dans  Teau  á  plúsieurs  reprises,  reparurent  á  la 
»  finetdemeurérentstables  (4).  «Cerécitfaitévidemment 

(1)  Mémoiresde  Trcvouz,  17 15,  mois  de  sepUmbre. 
(i)  Tournefortf  Voy  ages,  t- 1.  p.  3ai. 

(3)  SeneCf  Quae^t.  natur.,  11,  c.  xxvi,  comp. 

(4)  Mem.  idef  missioDu.  de  la  compaguie  de  Jésiu  dans  le  Levant,  1. 1, 
p.  1 33. 
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voir  qu^  ees  petites  iles  ne  sont  que  les  sommets  des  borát 
<run  cratére  sous-marin. 

L'action  des  volcans,  rédaite  á  sa  juste  valeur,  uVgale  c«T«rM«. 
pas  les  efiets  des  affaissement  qui  ont  dú  prodnire  les  céle- 
bres cavernes  de  la  Gréce.  Le  labyrinthe  de  Gbrtyne,  én 
Créte,  est,  selon  Tournefort  (i),  un  vaste  antre^  qui,  par  i^,^^^|^ 
mille  détoursy  semblables  á  des  rúes  souterraines^  s*étend 
sous  une  coUine  située  au  pied  du  mont  Ida^  du  cóté  da 
midi.  Parmi  une  infinité  de  routes  qui  ne  ménent  qu'á  des 
recoins  ou  des  culs-de-sac^  il  se  trouve  unealléeprinci- 
palé,  longue  d'environ  1,200  pas^  qui  conduit  á  une  gi^ndd 
et  belle  salle  qui  est  au  fond  du  labyrinthe.  Elle  est  haule 
de  7  á  8  pieds ,  laiñbrissée  d'une  coucbe  de  rocfaers  ho-  ' 
móntale  et  tou te  píate,  cotnme  le  sont  la  plupart'des 
lits  de  pierre  de  ees  montagnes*  Le  pavé  est  uni.  Les  mu- 
railles  sont  taillées  h  plomb  ou  construites  de  pierres  qui 
embarrassaient  le  chemin,  et  qu*on  a  entasséés  les  unes 
sur  les  aatres.  Jl  y  a  de  cóté  et  d'autre  beaucou)>  de  con- 
dnits  lateraux.  Environ  au  milieu  de  cette  allée  il  y  a  un 
eodroit  oü  il  faut  marcher  á  quatre  pattes  pendant  Tes- 
pace  de  plus  de  100  pas.  Cette  caverne,  aujourd'hui  ha* 
bitée  par  des  chauve-souris,  est  trés-séche,  et  Ton  n*y 
trouve  ni  égoüt  ni  eau  filtrante. 

Ce  labyrinthe  n'est  pas  une  carriére,  comme  Belon  Fa 
cru.  La  pierre  n*en  est  ni  dure  ni  belle.  Cette  vaste  caverne 
doit  sans  doute  sá  formation  á  la  nature ;  les  hommes  ont 
puFagrandir,  afin  d*y  trouver  un  asile  en  temps  de  guerre. 
Diodore  dit  expressément  que  les  Crétois  habitaient  orí- 
giaairement  des  antr^  et  des  cavernes  (2). 

Une  des  plus  granoes  et  des  plus  singuliéres  cavernes    c»T«ni« 
que  Fon   connaisse   est  celle  d'Antiparos,   dont  M.  de 
Tournefort  nous  a  donné  une  ampie  description.  Une  ca- 
verne rustique  invite  vos  pas;  mais  bientót  des  précipices 
horribles  se  présentent;  on  s'y  glisse  au  moyen  d'un  cable, 

(1)  Tournefort,  Voyagedu  Lerant,  t.  1,  p.  65,  etc.,  Belon,  Obserr.,  1. 1, 
c.  VI.  Sauary,  Lettre^sur  la  Gréce ,  p.  a 1 9. 
(3)  Z>tW.  Sic.  1.  T,  p.  334,  édit.  WeMeiing. 
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oñ.¿y  coule  sur  le  dos  le  long  des  rocbers,  on  franchít 
sur  des  ^chelles  les  sombres  crevasses ;  enfia  on  arrive 
dans  la  grotte*  On  compte.  3oa  brasses  de  proíbndeur  de* 
puis  la  surface  de  la  terre  i  la  grotte  parait  avoír  4o  brasses 
de  hauteov  sur  5o*  de  largeur ;  elle  est  remplie  des  plus 
belles  stalagoútes  da  monde.  Touroefort^  qui  ne  révait 
que  botaniquei  oiuty  voir  un  jardin  de  cristal ^  etpré- 
tendiii  y  ayoir  acquU  la  preuve  complete  de  la  végétatíon 
des  pierres. 

La  petite  íle  de  Polycandro  renferroe  une  grotte  trés- 
remarquable.  Toutes  les  c(}ncrétions  qu*'on  y  voit  sont 
d'un^  nat^re  ferrugineuse^  de  couleur  rougeátre,  sous  la 
foime  de  longues  barbes  et  brosses,  fort  cassantes,  roides 
el  pointues.  Les  cotes,  le  toit,  le  fond  sont  tapissés  de  ees 
^iguilleSy  les  unes  noires,  les  autres  de  couleur  d'or. 

L'antre  de  Tropbonius,  long-temps  tbéátre  des  super- 
A«tr«fl  cheries  relisíeuses,  existe  encoré  dans  la  Béotie  ({)•  Au 
nord  de  Delpbes,  on  trouve  l'antre  de  Cqrycius:  quoique 
trés-profond,  la  lumiére  du  jour  l'eclaire  presque  en  en- 
tier.  U  est  si  vaste ,  que  tous  les  habitans  de  Delphes  s'y 
ré&giérent  lors  de  ripvasion  de  Xerxes  (a).  Tous  les  en- 
virons  du  mont  Parúasse  étaient  remplis  de  cavernes  que 
le  peuple  tenait  en  grande  vénération.  Qn  a  cru  que  le 
célebre  antfe  de  Toracle  au-dessus  duquel  la  pythonisse 
s'asseyait  sur  le  trépjed  sacre,  était  un  soupirail  d'oü  il 
sortaitdes  moffettes,  do^at  TelTet  naturel  était  de  provo- 
quer  ees  convulsions  Qt  ees  extases  qui  en  tout  temps 
-Oftt  accompagné  Texercice  du  don  de  prophétie. 

Les  grandes  chaines  de  THémus.  du  Scardus,  du  Pinde 
renferment  peut-étre  de  plus  impusantes  curiosités  natu- 
relles;  mais  la  barbarie  des  habitans  empéche  les  voya- 
geurs  modemes  de  les  rechercber.  Dans  la  Macédoine 


(i)  Goráon,  Géography,  édit.  de  1733,  p.  179.  Pausan.^  1.  ix,  p.  791, 
€dít.4eKahn.,  1696. 

(3)  Herod,f  1.  vni,  c  xxxvi.  Pausan. ^  1.  x,c.  xxxu.  Esehfl,  va  Eumén.» 
T.  a3.  • 
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les  torreng  mettent  á  découverl  des  «ssec^ens,  cfoi,  ot{b»u«>. 
dit-on,  ressemblent  a  ceux  du  corps  humaifiy  mais  qui 
sont  beaiicotip  plus  grands.  Ce  soni  des  08  fossiles  de 
quelques  grands  anímaux^  restes  d'uii  monde  antídilu-^ 
vieD.  La  géologie  des  hautes  nioniagoes  de  la  Grece  of- 
frira  sans  doute  d'aütres  découyertes  au  Yoyágeur  instruit 
qui  défrícherait  ce  terrain  vierge;  mais,  d'apr^s  les  ÍQ« 
dices  historiques,  il  ne  s*y  troiive  áacan  volcan  en  ac- 
tivité.  Les  sources  chaaded>  boüillantes  méme>  qui  parais- 
seat  y  abonder^  peuvei^t  toatefois  conduife  á  la  décou- 
verte  d*anciens  lerrains  voicaniqaes.  • 

Nous  avons  vu  que  le  soldé  la  Grece  est  d'une  é\é^ 
vatioñ  extrémement  incale;  il  en  resulte,  comme  Hip-  cumat. 
pocrate  Ta  diC^  «  que  souvent  l'espace  d*un  seulstade 
»  y  separe  Tempire  de  Tbiver  de  celui  de  Véíé.  »  On 
étoufie  de  cbáleur  áu  pieddu  mont  Olycipe,  du  cote  du 
mkli ;  on  géle  de  froid  sur"  le  sommet  (i).  Les  hauteurs 
moyennes  de  Pélion  et  d'Ossa  )0uissent  d*une  constitution 
^  printaniére  (íí).  Le  tserrain  de  la  Grece  se  retóve  en  gé-^ 
n^ral  vers  le  knont  H^mus.  Aiosi  la  háute  Macédoíne  et 
tinterieur  de  la  Thrace  sont  encoré  de$  conti^ées  froides, 
eomtne  dii  temps  oüi  les  anciens  y  plai^aient  lia  denaeore 
de  Bor¿e.  Ges  centréis  montagneux  de  la  Grece  ^étatent 
tadis  les  demeures  chéries  du  courage  et  de  Findépén*  cnmaideí 
dance;  ils  sont  encoré  aujourd  nui  ks  endioits  les  moins 
accessibles  au  despotisme ;  \\&  présentent  sous  ce  rapport 
tin  fait  in^pdrtant  poar  Thistoire  et  la  populatton.  En 
Thrace  y  les  Sarres  ¿labitans  des  montagnes  CQBser- 
vérent  plus  long-temps  leur  independa nce  (3) :  dans  ees 
meares  montagnes,  ainsi  qu'en  Macédoine,  on  trouvé 
^ujourd*hui  des  bordes  de  Turcomans,  qui  vivent  pres- 
te k  leur 'fentaisie  (4).  Les  Illyriens  r^stérent  aux  roii 
de  Macédoine  et  aux  légions  romaines.  Les  Arnaoutfas  ou 

( 1 )  Sonnírd ,  Voyagfe ,  t.  u ,  p.  194. 

(2)  Félix  ñeaujour,  Tableau«etc.,  1. 1,  p.  aSi. 

(3)  Hérod.,  1.  vil,  c.  iii. 

(4)  Fiifix^B^Mitjtíury  t.  J,T>.  }»5. 
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Albanais^  érrant  sur  ees  mémes  montagnes^  n'obéiss^nt 
au)c  Ttircs.  qa'autant  que  ceux*ci  les  paient.  ia  peupladei 
albanaise  chrétienne  de  Souli,  pendant  une  guerre  de  dix 
ans,  a  étonné  le  monde  par  ses  actions  héroíques.  Le6 
Grecs  m^mes,  si  amoUis  á  Constantinople^  á  Salonique, 
conseryent  dans  les  montagnes  quelque  chose  de  plus 
iriále  da^s  lear  air  et  dans  leurxaractere.  Sans  parler  de 
Téquivoque  l^andedes  Maínotés,  tant  de  fois  cites,  voyez 
la  bourgada  grécque  d'Ambelakia  placee  sur  le  penchant 
du  montOssa,  au-dessus  de  Tempe;  ses  habitans,  aussi 
braves  qu*isdustrieux ,  avaient  souvent  repoussé  les 
troupeá  ottoi^anes,  ejt  aucdu  Ture  n*osait  se  montrer 
dans  leurs  heureuses  montagnes.  Les  Sphachiotes ,  qui 
babitent  les  monts  Blancs  dans  Tile  de  Créte ,  n'avaient 
été  que  récemment  subjugu^s  par  leurs  discordes  plutót 
que  par  les  armes  des  Tures.  Cétait  de  ses  montagnes 
que  la  Gréce  pouvait  espérelr  de  voir  descendre  des 
peaples  libérateurs,  sisa  noble  ímpatience  eút  pu  at* 
tendre  encoré  pendant  une  génération  pour  le  ver  la 
banniére  de  Tíndépendánce.  A  présent,  ees  mames  mon- 
tagnes nourrissenf  encoré  la  féroci  té  mercenaire  des*  AI- 
banaisy  leianatique  Musulmán  de  la  Bosnie,  etle  Servien 
brave  chez  lui ,  mais  indifférent  pour  les  autres.  Quoi 
qu'il  en  soit>  un  pays  coupé  de  montagnes,  liérissé  de 
défilés,  troné  par  des  golfes  et  bordé  d'íles,  renferme  dans 
son  sol  méme  les  élémens  de  la  liberté. 

La  Gréce,  située  entre  deux  grandes  mers,  n'éprouve 
Froids.  jamáis  de  sécheresses  genérales  ;^ais  comme  elle  tient 
par  deux  cdtés  á  la  grande  masse  du  continent,  tou- 
jours  plus  froide  vers  le  centre,  et  comme  elle  est  voi- 
sine  de  deux  chaines  de  montagnes,  FHémus  et  le  Tau- 
rus,  elle  éprouve  des  froids  plus  vifs  que  Tltalie  ou 
TEspagne. 

Les  anciens  nous  font  parfaitement  connaítre  la  na* 
ture^  des  vents  dominans  en  Gréce  et  leur  influence  sur 
les  saisons.  Le  vent  du  nord  4était,  selon  Arístote,  de 
tous  les  vents  connus  en  Gréce,  le  plus  fort,  le  plus  fré- 
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quenty  le  plus  s^  et  le  plus  serein ;  il  amenait  natnrelle-      Tenu 

'ment  de  la  gréle  et  quelquefois  des  oi  ages.  Dans  THelles-  ^•"""•»•• 

pont,  conime  sur  les  cotes  de  la  Cyrénaique,  il  cst  plu- 

vieux  (i)>il  narrivait  dans  ces.deux  endroits  qu'en  tra-    ¿J^JJ 

versant  les  mers  k  déux  pas  de  THellespont.  Le  vent  du 

nordy  en  passant  par  le  moni  Ida^  reprcnd  son  caractére 

froid  et  violent;  il  étsSi  censé  cba$9er  les  éjpid^mies,  que 

les  vents  da  midi  et  de  nord-oueslr  feiaaient  nattre  á  Mity- 

léne  (2).  Le  vent  de   nord-'est  souffle   ordinairement 

vers  Téquinoxe  du  príntemps.  II  est  liqmide ,  pousse  len- 

tement  devant  luíles  inuages^  et  aménela  pluie  dans  les 

ties  de  l'Archipel  et  dafis  TAttique^  Ce  vent  est  cbargé 

des  brouillards.du  Pont^EuxÍQi.  Mais  dans  la  Valachie  et 

la  Moldavie,  oü;  il  arrive  par-dessus  des  terres  froides  ^  íl 

améne  des^eléqs.^  Le. vent  d'^t  se  montfe  dans  des  brises 

matinales  salubres  et  tempérées.  Le  vent  de  sud*cst  souffle  r^u  du  kuá. 

Vers  le  solstice  d'hiver;  cbaud  et  sec  dans  le  commence- 

ment  y  íl  devient  ensuite  bumide  et  finít  par^amener  des 

pluies.  Lucrece  altribue  á  un  vent  de  sud-est  la  peste  qui, 

sous  Cécrops,  ravagea  TAttique;  c'est  le  sirocco  des  mo- 

dernes  (3).  Le  vent  de  sud  souffle  en  Gréce  v^rs  la  ñn  de 

rautomne,  aprés  le  solstice^Uiiver  et  au  commencement 

du  príntemps..  Tajit^t.OB  luí  attribue  une  influence  salu- 

taire  sur  la  végétatioin,  ettAnlót  on  l'accuse  de  fiíire  naitre 

desépidémies;  ilest  certain  qu'il  ániénedespluies  longues 

et  fortes  (4).  Empedocle  a  vail;  observé  que  les  íkmmés  vo- 

mies  par  l*Etna  étaiedt  plus  jcjaires  lorsque  le  vent  soufflaít 

du  Dord^etqu  elijas  l^^ibaient  lorsqué,  de  sombres  nuages 

-annon^aientrarrivéedif  vept  da  sud  (5).,Gette  bumidité 

excessive,  qui  est  le  caractére  géoéral  des  vents  méridio- 

aanx  pour  la  Gréce  et  Tltalie,  ne  leur  vient  que  de  leqr 

passage  par-dessus  la  mer  Méditerranée^  dont  ils  enr 

(i)  ArísU^  Mél^r.»l.  II,  c.  yi,  probl.  xxTi,4f  f^47* 

(2)  Fitruu.,  1.  i,c.  VI.  ' 

(3)  LucreU ,  de  Reram  natura,  ti ,  ▼.  1 136. 

(4)  ArUi, ,  Frobl.  xxvi,  la,  16,  ct  Virg,     ■> 

(5)  i9íra*.,  G€0§r.,l.  TI,  p.i^.  .r. 
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léx'ent  les  fortes  évaporations ;  ees  ¿lémes  veuts  «ont 
froids  et  secs  dans  les  parties  d'Afrique>  oü  ils  Vien-* 
nent  du  mont  Atlas  et  atitres  oliaihes  de  montagnes 
intérieureá  (i).  Le  vent  du  ísud -^  ouest  est  humide, 
nuageux;  maís  k  peitóa-t-il  formé  les  nuages,  qu'il  íes 
dissipe.  '  /     . 

Le  nom  ^e  zéphjr  rappelle  encoré  h  tic^é  imagin^- 
tioirtoutes  cés  imagesTiantes  qu^il  éveilláit  daos  cell^  40s 
Orees.  Aristote  rappellé  le  pías  doux.des  v^ts/etHp- 
nnhte  lui  donne  Tempire  stir  les  íless  bienhevreus^s,  oh 
^  >«piiyr.  'Shadairfante  régnc  sur  les  éjus  du  ei«l,  eA  oü  l\m  n'ií- 
prouvé  pas  les  rigoeurs  de  Thív^r.  Gopment  ee.  nijéme 
poete  a-t-il  pu  «lettre  le  Zéphiré  eri  oompagnie  ftv«p  Bp- 
rée,  et  le  traiter  de  malsain  «t  de  violenÉ  (í4).X€Ss  jt4ni9i- 
gñages  des  aneiews  et  des  iriodemes.^'proiiy&nt  qns  Je 
'  ^zífphyr,  prfes  rentrée  de  FH^lespont  ^oüétait  te  $Qhne 
de  riliade),  dépIoiiEí  Isoüvent  une  violence  funeste  ^u^x 
navígatéurs.  Le  pére  de  la  médeeiiie  nous  dépieint.  le  zé- 
'  phyr  eomme  un  verít  lr5s-ínals»in  pwir  rite  de  Thasos  (3^. 
En  general  ce  vent  est  trfes-pluvíeuíj:  pour  les  eótes  d/8  la 
Oreee.  Vítruve  nous  appi^nd  que  ie  i^ent  du  nordnouest , 
eoHatéi^al  dti  zépfeyr ,  et  compris  sous  la  menaje  dénomi- 
natioh  (dans  larose^e^  qüiatre^^ents^^-átak  maisain  sujt 
les  cotes  de  LesBbíT; 'oplioséés  &%  Tfoáidéj[4)>  ^  y  amfl$ae 
les  brouHferds  de  rAí-chipíáU  1    '     J      -  . 

■  Ce  veiit '  dé  riord-^ti'é^ '  ébSahg^  ábuvenjt  de  c^aetéré  «n 
Gi^fece;frpíd'eí'9ec  á^  Ctefes;^  l'Eubée,  CHi.il 

sotíBle  péu  avant  ou  iápfésle  sólsfteed'hiií^ryilbirükilbs 
arjbres  Í)eáucdirp*  pW^ué  rié'  ^iáiíi^ftientleifAire  lasé- 
chéresse  et ía  cíiáleur  fé  plíis  loiig^^Bnpé'<5oíB^iV»elles  .(&). 
Ce  vent  vieiit  p'oülr'^Eübéé  dii  m^tit  íSlyinpe  «fe  eai|MU> 

(i)  Arist.y  Probl.  L  xxvi,  i6,  5i.  Ilérod,,  1.  Jv*  AulugelU,  1.  vi,  c.ii. 

/inca».,  Phars.  ixJ447ríÍ97^^'    »•'  '■'.u-.';       .^ 

(a)  Iliad.yxx,  5.  Odyss.  v,  agS.  Ibid»  xii,  289.       ,         ,      '       .'  ,      ' 

(3)  Hipppcr.,  Epid.  i,sectK:i,  nvi^ayC^íj^:  . ;.   .     1 

(4)  f^iiruue,  1.  VI ,  c.  VI.     .     ,  \  .     ,    1     .  .  . ,  ^     ;    . 

(5)  TJu^phrast ,  Hist.  píant.l.  iv,c..X2rii.^t4e  pai^i^.]^nt.j  1.  T,  c.  vi. 
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taitle  nom.  Le  méme  vent,  en  passant  la  nier  Égée,  cHange 
de  nature;  car,  selon  Théophraste,  dans  lile' de  Rhodes 
et  á  Cnide,  il  coüvre  le  ciel  de  nuages. 

Parmi  les  veñts  périodiques  de  la  Gréce,  on  remarque 
avant  loul  les  vents  étésiens.  Selon  Aristote  el  Lucréce  (i), 
c  etaient  des  vents  ñ*ais  et  agréables  qui  soufflaient  aprés 
le  solstice  Séíé  et  le  lever  de  la  canicule ;  ils  venaienl  du 
Dord  vers  Touest  pour  les  habitans  des  diíAats  occiden- 
taux,  et  du  nord  vers  Test  pour  ceux  qui  babitaient  daos 
des  expositions  orientales.  Aristote  dit  qu'ifó  soufflaient 
pendant  la  nuit  et  cessaient  po^danl  le  jour,  ce  qui  lea 
ferait  classer  parmi  les  brises  de  terre.  C*est  dans  ce  sens 
que  Posidonius  affirme  que  les  étésiens  soufiíent  dans 
lespace^de  la  Méditerranée,  compris  entre  TEspagne 
ct  la  Sardaigne  (a).  Pline  leur  donne  également  cette 
marche ,  tant  pour  VEspagne  que  pour  i'Asie ;  et 
Aulugelle  met  tout  le  monde  d*accord,  en  assürant  que 
les  vents  étésiens-^oufflent  tantót  d'une  aire  tantót  de 
rautre(3).  '  . 

Les  orntihiesj  ou  vénts  3*QÍseaux,  ainsi  appelés  parce 
qu'ils  amenaient  les  oiscaux,  soqt  précisément  le  con- 
traire  des  vents  étésiens.  Ce  sont  des  trises  de  mer  qui  se 
lévent  au  printemps,  environ  soixante-dix  jours  aprés  le 
solstice  d'hiver;  ellessont  faibles,  inconstantes  et  de  moin- 
dre  durée  que  les  vents  étésiens.  La  maniere  dontPIine      Tant. 
a  parlé  des  vents. ornithies  prouve  que  Fon  comprenait    *™ 
sous  ce  nom  toutes  les  brises  venant  de  la  Méditerranée. 
La  direction  variant  d^aprés  celle  des  cotes,  pouvait  s^é-  * 
tendré  de  Taire  de  l'ouest  jusqués  ét  compris  .celle  du 
sud-est.  ^ 

Les  relations  des  voyageurs  modernes  s'accordent  tres- 
bien  avec  tout  ce  que  nous  venóns  de  diré  sur  les  vents 


(i)  ArisL ,}Aií\éiQitj, ^h  II,. ci  y  el  v*.  Luen^U  ▼>  74**  Pplyb^,  1.  iv.  Diod. 
Sie. ,  L  I.  <',..;, 

(a)  Posidonius,  ótélpm' S^ñhéf  hm^^gQ. 
(3)  Plin¿ ,  L  u.  ^.  GMiUus'f  Noet  «tt ,  L  ai ,  e.  :xxu. 
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anpíversaires  de  la  Gréce.  Nous  6ti  .citerons  guelques 
exemples.  «  Durant  Yéíé^  dit  Galant  (i),  il  régne  aux  en* 
»  virons  de  Smyrne  un  vent  d'ouest,  qui  commence  vers 
»  les  dix  heures  du  matin^  et  continué  en  s'augmentant 
»  jusqu'á  quatre  heures  du  soii\  »  Voilá  une  brise  de  mer 
qui  ressemble  assez  aux  ornitbies-zéphyrs  de  Pune. «  Dans 
»  cette  méme  saison  les  tramontanes  ou  vents  du  nord 
»  régnent  dans  tout  TArchipel.  »  Voilá  les  vents  étésieñs 
généraux.  Ces  mémes  vents  portérent  Tournefort,  en 
neuf  jours,  de  Marseille  k  la  €an¿e  (a). 
•  La  Gréce  nous  présente  ainsi  Téchelle  de  tous  les  pays 
habitables  de  TEurope.  jLe  Danube  et  THebrus  voient 
Thiver  arréter  leurs  ondes  glacées;  les  Russes,  en  passant 
le  mont  Hémus,  furent  obligés  de  recourir  á  leurs  four- 
rures  pour  se  garantir  du  froid  (3).  Au  contraire,  le  prin- 
temps  régne  presque  sans  interruptioh  sur  les  cotes  de 
l'Attique.  «  Le  rossignol,  dit  Sophocle^  y  fait  retentir  ses 
D¡Ter«¡t¿  ».  doux  accens  dans  des  vallées  verdoyantes ,  oü  Ton  n'é- 
terapélViuret.  »  prouve  jamaís  les  rigueurs  de  l'hiver.  Les  vents  n'y  font 
»  point sentir  leur  haleine  bruyante,  et lesrayons  ardeps 
»  dü  soleil  y  sont  interceptes  par  des  arbres  chargés  de 
»  fruits,  dont  IVpais  feuillage  est  entrelacé  de  pampres 
»  et  de  lierre.  Bacchus  et  ses  joyeuses  prétresses  y  fixent  á 
»  jamáis  leur  séjour.  Le  narcisse  y  étale  en  tout  temps, 
»  á  cóté  du  safran  doré^  son  cálice  odorant.  Ces  fleurs 
M  ont  serví  de  couronnes  aux  immortelles.  Le  choeur  des 
»  Muses  vient  souvent  se  méler  au  brillant  cortége  de 
»  Venus,  sur  les  bords  cuchantes  du  Céphise  qui,  divise 
»  en  mille  canaux,  serpente  h  travers  les  gras  páturages 
»  et  les  campagnes  qu'il  féconde.  » 

A  l'exception  de  Tile  de  Milo,  infestée  des  vapeürs 
$ulfureuses  (4)^  Tarchipel   grec   oíTre  le  plus   heureux 


(i)  HÍ8t.  de  rAcadémie  des  Scienoet  de  ParÍ8,  iQSS,  t.  ir,  p.  38. 
(a)  Tournefort t  Voyagcau  Levant,  t.  i,  lettre  i. 

(3)  Travel  of  the  Ru&sian  ambáMy,  p.  1 17,  93^ ,  etc. 

(4)  6bnmm,  Voyage,! y  933. 
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climat  de  tóate  TElirope.  La  température  y  est  plus  ^ale 
que  dans  le  oontinent.  Les  bles  múrissent  de  meilleure 
faeure  dans  Tile  de  Salamine  que  dans  TAttique  (i).  L'ile 
de  Gréte,  qoaique  sous  le  35e  parallele,  n'éprouve  de 
grandes  clialeurs  que  par  les  venís  du  sud ;  lorsque  ees 
vents  ne  sont  pas  assez  forts  pour  franchir  les  montagnes 
qui  garantissent  File,  la  température  y  est  délicieuse; 
depuis  le  mois  de  mars  jusqu'á  celui  de  novembre,  Sa- 
vary  n'y  vit  le  thermométre  varier  que  depuis  20  á  27 
degrés  4ü-des^s  de  séro ;  on  ne  voit  jamáis  de  la  neige 
et  des  gelées  dans  la  plaine ;  au  mois  de  février  la  terre 
se  pare  de  fleurs  et  de  moissons  precoces  (2).  Si  cepen-    p^,¿j,  ^„ 
dant  on  voulait  tracer  un  tableau  general  de  la  vegeta-  Xmémilü*^ 
tion,  il  íaudrait  avant  tout  distinguer  les  provinces  sep- 
tentrionales oomprises  dans  le  bassin  du  Danube,  de  celle^ 
qui  se  trouvent  au  sud  du  mont  Hémus.  Dans  les  pro- 
vinces meridionales  on  voit  les  terrasses  des  montagnes        , 
se  couronner  de  foréts  variées,  oü  se  succédent  tour  á 
tour  le  sapin  commun,  le  sapin  k  feuille  d'if,  le  pin  la- 
ris^Oy  le  cedre,  Fyeuse^  le  chéne  k  cochenille,  le  chéne 
commun,  le  superbe  platane  d'Orient,  Térable^  le  carou- 
bier,  le  sycomore,  le  noyer^  le  cbátaignier  et  le  bétre. 
Mais  nous  n'avons  aucune  observation  exacte  sur  les 
<livers  niveaux  auzquels  chaqué  espéce  d'arbre  commence 
á  croitre;  il  est  probable  que  les  zones  de  végétatíon  ont 
quelques  rapports  avec  ceux  de  TKalie  et  de  la  Sicile  (3); 
mais  les  arbres  du  nord  y  déscendént  plus  au  midi  que 
dans  les  Apennins.  Lies  foréts  du  mont  Hémus  préseiltent 
moins  de  raélange.  Au  nord,  ce  sont  les  chénes,  les  or- 
meauxy  les  tilleuls  qui  dominent;  ni  le  platane,  ni  le  ca- 
roubier,  ni  le  sycomore  n'ont  passé  la  barriere  du  mont 
HémuSy  á  moins  que  Tart  et  les  soins  des  hommes  neles  y 
aient  forcés.  Sur  le  Danube^les  pommiers,  les  poiriers, 


(i)    TMophr.,  Hist.  plant.,viii,  0.8. 

(a)  Sayary,  Leltrcxxxi. 

(3)  Voytz  la  dcscripUon  spéciale  de  ees  paya. 

VI. 
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Art.f.  les  c^risiers,  les  abricotiers ,  les  pruniers  convrent  les  col- 
lines;  la  Valachie  en  possede  des  foréts  entiéres.  Ces 
mémes  arbies  fruitiers  dépassent  la  chaíne  de  THéinus  et 
couvrent  en  beaucoup  d*endroits  les  hautes  collines  de  la 
Thrace,  de  la  Macédoine  et  de  l'Épire.  Jusqu'au  4o®  pa- 
ralléle,  les  oliviers  et  les  orangers  restent  sur  les  bords  de 
la  mer,  ayant  encoré  h  oraiñdre  la  proximité  des  monta- 
gnes  et  des  neiges;  mais  au  sud  du  4o®  paralléle,  le  cli- 
mat  change  tout-k-fait.  Les  pommiers  et  les.poiriers  dis- 
paraissent«  Le  principal  arbre  fruitier  est  Folivier^  dont 
les  bois  entierSy  éntremeles  de  lauriers  et  de  myi^es  h 
larges  feuilles,  arnent  les  cotes  de  la  Gréte  ét  de  T Altique. 
Lk  s'élévenC  aussi  Toranger,  le  figuier^  le  pistachier-lenti- 
quCy  Tarbrek  mástic  (pistachia  terebinthus)^  le  múrier 
noir  et  le  grenadier.  Plusieurs  de  ces  fruits  paraissent 
indigénes  dans  la  Grece>  et  «ntre  autres  Folivier^  que 
Tournefort  trouva  spontané  sur  le  mont  Ida  (i). 

BttiMDB.        Les  buissons  et  les  arbustes  y  prennent  un  aulre  ca*- 
ractére,  les  labiées  frutescentes  y  domínent;  mais  ce  que 
Toeil  distingue  avec  le  plus  de  plaisir^  V<sst  le  lauHer-rose 
et  le  caprier  en  buisson ;  Tun  dessinant  les  cours  des  ruis- 
seauXy  Tautre  se  groupant  avec  les  rochers;  on  voit  aussi 
partout  le  laurier-cerise^  deux  espéces  d'arbuíusy  savoir ' 
Vunedo  et  Xandrachne.  Le  sol  de  la  Gréceétant  en  grande 
partiecalcaire,  les  végétaux  propres  á  cette  sotte  de  terrain 
y  abondent.  Cest  ainsi  que  les  mon tagnes  de  la  Crete  se 
couvrent  de  stachys  crética^  herbé  aux  blessureSy  d'acanthe 
á  feuilles  de  chardon^  de  chicorée  épineuse^  (Xoriganum 
dictamnus,  dictame  de  Crete,  á'astragale  tragacanthe,  d*oíi. 
se  tire  la  gomme  adragante,  de  sauges  á  pommes,  etc. 
Le  cistus  creticus,  qui  croít  sponlané  et  cultivé  dans  les 
ilesde  FArchipel,  fournit  le  véritable  laudanum  orien- 
tal. Les  resines  aromatiques  cu   autres  abondent  aussi 
dans  TArchipel.  NuUe  part  les  lentisques  et  les  térébin^ 
thes  ne  sont  aussi  beaux  et  aussi  communs  que  dans  Tan- 

(i)  Voyage  dans  le  I^eyant,  i- 1»  p.  19. 
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cieone  Délps.  On  designe  comme  indígénes  de  TArchi* 
peí  et  des  environs  de  Constantinople  le  cotón  herbacé, 
roeillet  arbrisseaa,  le  lichen  pareüus,  avec  lequel  on 
prepare  le  beaa  rouge  Tégétal  appelé  archü^  et  une  foule 
d'autres  plantes  qui  ne  peuvcnt  pas  figurer  dans  un 
aper^u  géographique.  Mais  observons  que  la  vigne  donne  Tignobi««. 
des  produits  différens  sur  les  l)ords  du  Danube  et  sur  les 
rívages  de  TArchipel ;  les  raisins  de  la  Gréce  contiennent 
plus  de  principes  sucres,  et  fournissent  des  vins  de 
liqueur;  ceux  de  la  Valachie  produisent  un  suc  plus 
aqueux  et  plus  acide;  tandis  que  les  vignobles  de  la  Str- 
vie  et  de  FHertzegovine,  abrí  tés  contre  les  excés  de  cha- 
leur  et  de  froid,  donnent  des  grappes  remplies  d'un  )us 
généreux  et  propre  á  faire  des  vins  également  forts  et 
agreables.  Avec  un  peu  plus  de  culture,  la  Turquie  d*Eu- 
rope  réunirait  lout  ce  que  les  vignobles  du  monde  entier 
produisent  de  plus  yanté. 

Les  végétaux  du  midi  et  du  nord  se  mélent  sur  les  Tiansitio. 
rivages  du  Bosphore.  M-  Olivier  (i)  dit  que  le  chéne  á  ^  **"'* 
grappe  (^uerciu  racemosaÁQ  Lamark)  et  le  cbáta^nier  y  f 
abondenty  ainsique  les  cyprés,  les  tilleuls,  les  marronniers, 
les  arbousiers,  les  myrtes,  les  genéts.  Quel  voyageur  n'a 
pas  visité  le  fameux  platane  du  vlllage  de  Buyuk-Déré ! 
Les  terrains  bas  sablonneux  sont  couverts  de  conx^oU 
{fulus  pérsica.  Le  djospiros  lotus  entre  dans  la  nourríture 
des  Tures.  Les  cotes  de  Gallipoli,  enEurope,  sont  ornees 
de  clematis  cirrhosa  et  de  la  jolie  daphne  crética,  et  du 
fparfium^an'jj^ru/w^'arbrisseauqui  s'éléve  ácinq  pieds. 
Mais  les  transitions  entre  les  végélations  au  nord  et  au 
sud  de  la  Turquie  d'Europe  doivent  étre  observées  dans 
Tinlérieur  de  la  Thrace  et  de  la  Macédoine,  oü  les  bota- 
nistes  n'ont  presque  pas  penetré.  II  est  aussi  trés-difficile 
de  déterminer  quels  végétaux  la  culture  a  ajoutés  á  ceux 
qu'avait  donnés  la  nature;  les  noqis  qu'on  trouve  cbez 
les  ancienssónt  d'une  signiíicationsidouteuse  !  M.  Olivier 

(1)  OUuier,  t.  I,  p.  66. 

10. 
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sVtonne  que  la  plupart  des  médailles  de  Nio  portent  un 
p.imier     palniieT  k  leur  revers ,  et  que  cepéndant  il  ne  s'en  trouve 
plus  dans  Tile  aujourd^hui :  cet  arbre  est  méme  assez  rare 
dans  TArchipel ;  et  ceux  que  Ton  trouve  á  Scio,  en  Créte, 
ét  á  Naxos  ne  donnent  pas  de  fruit  (i).  Mais  le  signe  du 
palmier  sur  les  monnaies  víent  des  Phéniciens  ou  de  la 
mytbologie,  et  n'a  pas  plus  de  liaison  avec  Ih  flore  de 
FArchipel,  que  le  lion  sur  les  monnaies  danoises  avec  la 
fúune  du  Jutland. 
R*g„,         11  serait  difficile  de  caracteriser  d'une  maniere  gené- 
rale le  régne  animal  dans  la  Turquie  d'Europe.  Les  che- 
vaux  thessaliens  étaient  estimes  á  cause  de  leur  beauté  et 
de  leur  forcé.  Les  Tures  ont  amené  dans  le  pays  la  race 
tartarcy  et,  par  le  croisement  de  ees  deuz^  Tune  et 
Fautre  ont  gagné.  La  Moldayie  produit  aussi  beaucoup 
de  chevaux;  les  plus  estimes  viennent  des  montagnes;  ils 
sont  de  petite  taillcí  et  ressemblent  beaucoup,  pour  la 
forcé  et  la  vitesse,  aux  chevaux  russes.  Geux  que'  Fon 
eleve  dans  les  plaineS  sont  plus  grands.  On  en  rencontre 
de  sauvages  sur  toutes  les  frontiéres,  dont  une  partie  se 
tue  á  la  chasse  pour  sei*vir  d'alimens.  Les  ánes  et  mulets 
sont  aussi  beaux  ici  qu'en  Italie.  Les  bestiaux  sont  fbrts, 
surtout   en   Gréce   et    en    Yalachie.   On  compte   plus 
de  SoyOoo  bates  á  cornes  qui  sortent  de    la    Yalachie 
pour  la  Bosnie,  d'oü  elles  passent  á  Gonstantinople.  Les 
páturages  et  les  prairies  y  sont  si  bons  et  si  renommés, 
que  les  voisins  mémes  y  conduisent  tous  lesans  plusieurs 
milliers  de  chevaux  et  de  nombreux  troupeaux  de  mou- 
tons  pour  y  engraisser. 

Les  moutons  abondent  en  Macédoine,  Thessalie  et  Li- 
vadie,  ainsi  que  dans  la  Valachie.  Les  chévres  sont  de  la 
plus  grande  utilité  pour  les  habitans  des  montagnes.  Les 
gros  aigles  qui  abondent  dans  les  environs  de  Babadagi 
donnaientautrefois  aux  Tures  les  meilleuresplumespour 
leurs  fleches;  elles  se  vendent  fort  cher.  Les  foréts  et  les 

(i)  Thcophr,^  Hist.  plant.,  iii,  c.  v. 
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.  montagiies  sont  rempliesde  chevreuils,  de  d^ims^  de  san* 
gliers;  €ft  les  beles  carnassiéres  que  Ton  y  trouve  sont 
les  renards^  le»  ours,  les  loups-cerviers;  ¡1  y  a  encoré  une 
espece  particuUére  de  loups  de  plaine ,  de  moindre  gian- 
deor  que  ceux  que  Toa  rencontre  dans  les  montagnes* 
Ces  loups  habitent  surtout  le  rivage  du  Danube ,  et  se 
retirent  (kins  les  roseaux  des  lacs  et  des  marais  qui  y 
commoniquent.  Les  perdrix^  les  outardes,  sont  d*un 
goút  délicieux  et  en  gmnd  nombre,  surtout  dans  les 
plaínes  qui  ayoisinent  le  Danube.  La  Gréce  et  les  íles 
«ont  moins  abondamment  fournies  de  gibier^  mais  les 
poissons  les  en  dédommagent  amplement. 

Les  lions  ont  ^dis  vécu  en  Gréce.  lis  se  tenaient,  du  ní*c<^. 
temps  d^Aristóte,  entre  les  fleuves  Achéloüs  en  Acar- 
nauie,  etcelui  de  Nessns  eii  Thirace;  ils  occupaient  ainsi 
une  partie  de  la  Gréce  qui,  certainement,  n'est  pas  la 
plus  chaude»  Les  hommes  les  auront  d'abprd  resserrés  et  k 
la  fin  extermines  (i).  Peut-élre  était-ce  une  varíete  parti- 
culiére  á  la  Gréce  et  á  TAsie  mineure. 

Une  productioQ  merveilleuse  de  la  Yalachie,  c'est  une 
cire  verte ,  ouvrage  d'une  espéce  d'abeilles  plus  petites 
que  les  abeilles  ordinaires.  Eille  se  recucille  sur  certains 
arbustes,  oü  ces  industrieux  insectes  viennent  la  déposer  : 
on  en  fait  des  bougies  qui  ¿tant  allumées  exbalent  un 
parñim  des  plus  agréable^ 

Les  modernes  n'ont  presque  rien  pu  apprendre  sur  les  ^^^^¡x 
prodnctíons  minerales  de  la  Turquie.  Les  Ottomans  se 
soucient  peu  de  ce  genre  de  ridiesse.  Les  riviéres  de  la 
Valachie  roulent  des  paillettes  d'or  qui  sont  recueillies 
par  les  Zigeunes  ou  Bohémiens  errans.  Cette  province 
posséde  également  du  sel  fossile.  Mais  le  régne  mineral 
de  la  Valachie  et  de  la  Moldavie  dépend  entiérement  de 
celui  des  monts  Carpatkes*  Parlons  du  systéme  des  mon- 
tagnes  dardaniennes  ou  grecques.  Le  mont  Hémus,  IeMiu«defer. 
mont  Scardus,  et  toute  la  chaíne  des  montagnes  alba- 

(i)  Hérod.,  1.  VII,  c.  cxxvi.  ^/«í.,  Histor.  aiiim. ,  I.  vi ,  c.  xxxi. 
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uaises  et  bosniaques,  abondent  en  mines  dé  fer }  c*est  toüt- 
i-fait  la  répétition  des  montagnes  de  la  Styrie  ou  de  Tan- 
cien  Noricum.  Probablementla  composítion  géognostique 
est  aussi  la  méme;  quelques  roches  micacées^  talqueuses 
et  granitiques  sont  vaguement  indiquées  par  les  voya- 
geurs.  On  a  exploité  jadís  des  métaux  précieux  dans  di- 
verses parties  de  cette  chaíne;  mais  il  semble  qu^on  ne 
les  tirait  que  d'un  min^rai  de  cuivre  aurifere  et  argenti- 
fbre.  Les  relations  modernes  en  offrent  peu  d'indices. 
Dans  le  moni  Pangéus>  en  la  Macédoíne,  il  y  aváit 

MidM  .i'or.  partout  des  mines  d'or  et  d'argent  qui  s'étendaient  jus- 
qu'en  Péonie ,  c'est-^-dire  au-dela  du  fleuve  Axíms.  Méme 
en  Peonie  les  cultivateurs,  en  labourantla  terre,  décou- 
vraient  des  paillettes  d'or  (i).  Les  mines  d'argent  de  Lau-, 
rium,  qui,  selon  Xénophon,  ne  devaient  jamáis  s'appau-p 
vrir,  et  qui  cependant  étaient  dé)á  épuisées  du  tempsd^ 
Strabon(2),  se  trouvaient  h  Textrémitéde  la  péninsule  at- 
lique,  prés  les  bords  de  la  nier.  Unsemblable  emplace- 
ment  d'une  mine  trés-riche  est  ássez  singulier. 

Cést  des  carriéres  du  raont  Marpése,  dans  Tile  de 

Marbre*.  Paros,  que  l'antiquité  tirait  ees  fameux  marbres^  dont 
les  blocs  enormes  brillaient  dan$  les  monumens  de  leurs 
villes,  dont  FÉgypte  méme  orna  la  fagade  de  son  laby- 
rinthe  (3).  Ce  marbre  étaittrés-recherohé  par  les  anciens 
sculpteurs  qui  l'employaient  de  préférence  a  tout  autre. 
Cependant  sa  qualité  ne  répond  pas  toujours  á  sa  renom- 
mee,  s'il  faul  en  croire  les  voyageurs  modernes;  les 
lames  cristallines  dont  est  formé  son  tissu  égarent  l'oeil 
par  des  reflets  trompeurs,  et  volent  en  éclats  sous  le  ci- 

(i)  H^roá.y  1.  V,  c.  XVI,  etc.,  1.  vii,  c.  cxiii..  Thuc¿d.,  1.  ii.  Strab., 
1.  vil,  Epíst.  OpiVí.,  Fast.,  1.  iii,  v.  789.  Le  voyageur  La  Condamine , 
en  i78i,>yit  de  Fargent  et  des  émeraudes  qu^on  avait  tires  d'ime  mine 
prés  la  Cavase.  Abr.  des  Mém.  de  PAcad.  des  sciences,  t.  yii,  p.  4^«  Félix 
Beaujour  n'en  parle  pas. 

(a)  Xen.,  Bat.  Bedit.,  p.  9^4,  ^^7'  édit  París  i6a5.  Strah,  ,1.  ix,  p.  275. 

(3)  Plin  ,  1.  XXX VI,  c.  y  et  xm.  Steph.  de  Urbibus,  in  Marpes.  Strab. , 
1.  XI,  p.  S35. 
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seau  (i)  :  ce  défaut  est  racfaeté  par  d'autres  qualités 
.  excellentesy  surtout  par  son  ¿clat  et  son  extreme  blan- 
cheur.  Le  marbre  coralitique,  d'un  grain  siemblable  á  de 
rivoíre,  n'est  conna  que  par  des  bustes  antiques;  le 
marbre  peetélique  tire  son  nom  d'une  montagne  jprés 
d'Athénes.  On  reconnatt  ce  beau  marbre  statuaire  á  cer- 
taines  veines  verdátres  qui  en  séparent  les  masses.  Le 
mont  Hyméte^  k  peu  de  distance  da  mont  Peeteles^ 
donnait  un  marbre  statuaire  d'un  blanc  cendré. 

La  terre  sigillée  de  Lemnos  était  autrefois  en  us^ge  t*».^ 
dans  la  médecine.  G'estune  argile.ochreuse^  ou  un  ¡joj  ""•'^••*»*** 
coloré  par  un  peu  de  fer.  La  cimolite,  ou  terre  cimolée, 
est  aussi  une  argüe  d'un  blanc  grisátre,  qui  passe  au  rou- 
geátre  par  Texposition  á  Tair.  Hawkins  Ta  retrou  vée  dans 
Tile  Argentiére,  autiefois  Cimolo,  d*oíi  les  anciens  la 
tiraient  púur  Temployer  á  blanchir  les  étojOfes,  prO'^ 
priété  qu  elle  posséde  k  un  degré  éminent  (2).  Nous^  ne 
parlerons  pas  de  la  célebre  argile  h  potier  de  Tile  de 
Samos  et  d^autres  terres  communes.  ^ 

U  y  avait  des  mines  de  cuivre  melé  de  fer  dans  Tile    Miaéc«m 
dTEubée.  Cellesd'^ret  d'argent  h  Siphnos,  aujourd'hui     **••  ""^ 
Sipbante,  furent  couvertes  ou  englouties  par  la  mer  (3), 
Cette  lie  est  riche  en  plomb;  les  dépluies  en  découvrent 
partout;  la  mine  est  grisátre  ^t  lisse;  elle  donne  un  plomb  ^ 

qui  approche  de  Tétain  (4).  L'íle  de  Tbasos  renfermait , 
outre  ses  bélles  carriéres  de  marbre,  une  fameuse  mine 
dor  (5).  On  sait  qu'un  promontoire  de  Naxos  s'appelle 
cap  Smeriglio,  parce  qu'on  y  trouve  le  meilleur  émeril. 
Les  carriéres  du  mont  Ocha  fournissaient  de  Tasbeste,, 

(i)  Tournefort,Yojagef  i.  ^,  p.  aoa.  Hauy^  Traite  de minéralogíe,  i.  11. 
p.  i63eti64. 

(a)  Hauy,  t.  iv ,  p.  44^.  —  M.  OUvier  préteod  que  c'est  tmc  roche  por- 
phyriiique,  tombée  en  décomposílion ,  t.  i ,  p.  SaS.  Cfr.  PUn» ,  Hbt.  nat. , 
1.  xxxv,  c.  XVII.  Hiü.,  sur  Théo paraste ,  p.  ao4,  Patis  1754- 

(3)  Pausan.,  1.  x ,  c.  iríSteph,  de  Urbíbus,  in  Sipbno. 

Í4)  Pococke,  Voyage,  1.  iii,  c.  xxiii. 
5)  Hérodot,,h  ii,c.  xetxLiv,  1.  i  etxxxiii,c.  xxxet  xxxv.  Paulan ^ 
1.  V ,  c  XXV.  La  carríére  est  encoré  exploilée. 
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assez  loDg  et  assez  flexible  pour  qu*on  pút  íabriquer  deii 
toiles  incombustibles  ( x). 

Les  sQurc^  de  bUumé  doiveut  étre  en  assez  grand 
nombre.  Une  des  plus  célebres  se  tronve  dans  Ttle  de 
Zante,  l'ancienne  Zacynthe.  Cette  ile  o$[Ve  ua  sol  en-i 
tiérement  composé  de  plátre.  Le  terrain  semble  étre 
Ci'eux  et  résonne  sous  les  pieds  du  Toyagenr  eSrayé# 
Deux  bassins  de  quinze  á  vingt  pieds  de  diamétre  re** 
t^ennent  des  eaux  limpides  et  froides,  da  sein  desquelles  il 
¿é]fiye  unbitume  liquide  qui,  en  bouillonnant^  nage  sur 
la  surface.  Spallanzani  y  plongea  un  thermométre  dé 
Béaumur ,  qui  était  á  24  degrés,  et  qui  descendit  aussitdt 
k  17.  Hérodote  a  vu  cette  source  il  y  a  denx  mille  troig 
cents  ans. 

Nous  allons  passer  á  la  description  des  provine^ ^  et  dea 
villes. 


(l)  Strab.,  X,  p.  3to¿|. 
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Suite  de  la  Description  de  l'Europe.  —  Descripüon 
spéciale  de  la  Turquie  d'Europe.  -^  Partie  situéé 
au  süd  du  moni  Hémus  et  a  Vest  du  Pindus  auec 
le$  íles- 


£jjx  parcourant  les  provinces  de  lEmpire  ottoman  en  ^í¿*¿^ 
Europe,  nous  ne  saÍTrons  pas  les  divisions  administrar 
tives  des  Tures ,  trop  pea  connues  et  trop  pea  naturelles 
pour  se  préter  h  notre  maniere  de  décrire.  Les  dénomi- 
natioDS  Moldavne,  Falachie,  Servie,  Sosnie,  désignent 
des  nations  et  en  niénie  temps  des  divisions  politiques  et 
naturelles  oa  h  pea  prés.  La  Bulgarie  n'a  pas  de  sens 
politique,  mais  c*est  ün  nom  ethnographiqne  et  marqas^nt 
une  división  natarelle.  L*ancienne  Thrace  propre  répond 
á  la  Romanie  propre  des  cartes,  mais  Tune  et  Tautre 
n'ont  au)ourd'hai  aucun  sens  politique  ni  ethnographi* 
que;  nous  Femploierons  pourtant  comme  désignant  une 
sous-région  physique.  Méme  motif  á  Tégard  de  la  Macé- 
doine.  Les  noms  á^jálbanie  et  de  Grkce  réunissent  un 
sens  physique  h  un  sens  ethnographique.  Nous  renvoyons 
les  amateui^  de  statistique  turque  aux  tableaux  places 
á  la  fin  de  cette  description  spéciale. 

La  capitale  de  Fempire,  la  célebre  ville  de  Constantin,    comían. 
devient  nécessairement  notre  point  de  départ.  L'h^stoire 
de  la  géographie  nous  Ta  dé}á  montrée  comme  bourgade 
tbracienne  sous  le  nom  de  Lygos,  comme  colonie  grecque  Nonudiver». 
sous  celtti  de  Byzance,  et  comme  nouvelle  capkale  de 
TEmpire  romain,  sous  la  superbe  dénomination  de  Nea 
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JRoma,  Douvelle  Home^  h  laquelle  l'usage  ou  la  ílatterie 
substitua  celle^le  Konstantinou-Polis,  qui  lui  est  restée 
dans  les  temps  modernes^  séulement;  comme  les  paysans 
des  en  viróos,  en  s  y  rendante  disaient  en  grec  donen  vul- 
gaire  :  Nous  alions  es  tan  bolín  {\)j  dans  la  ville,  la  sol- 
datesque  turque  en  fit  le  nom  á'Estamboul,  quVlle  con- 
tinué Íl  donner  á  la  capitale,  tandis  que  les  Tures  lettrés 
la  nomment  souvent  Konstantinié.  Dans  les  aúnales  russes 
elle  s'appelle  Zaregorod  ou  la  ville  royale,  et  les  Bulgares 
ainsi  que  les  Valaques  la  nomment  encoré  Zaregrad,  Les 
Islandaisetles  peuples  scandinavesla  connaissaient,  des  le 
dixiéme  siécle,  sous  le  nom  de  Myklagard,  la  grande  cité. 
Elje  porte  encoré  le  titre  honorifique,  moitié  ture,  moitié 
grec,  á'Islam^bol  ou  ville  de  la  íbi.  Constantinople  oc- 
cupe  un  promontoire  triangulaire,  partagé  en  sept  col- 
lines ,  que  baignent  au  sud  les  flots  de  la  mer  de  Mar» 
mará,  et  que  limite  au  nord  un  petit  golfe,  nommé 
anciennement  la  Corne-d'Or,  formant  le  port  oü  douze 

^<^  cents  vaisseaux  trouyent  un  mouillage  sur.  Les  murs 
d'enceinte  de  Constantinople  occupent  encoré  Femplace- 
ment  de  ceux  que  le  cónsul  Cyrus-Gonstantin  fit  batir 
paV  ordre  de  Théodose  II,  et  la  circonférence  est  aússi 
á  peu  prés  la  méme,  car  Chalcondglas  la  donne  de  iii 
stades,  Gyllius  de  i3  milles  italiens,  et  les  meilleurs  plans 
modernes,  depSoo  toises  (2).  L'ancienueBy^nce  avait  une 
circonférence  de  4o  stades,  et  s*étendait  du  colé  de  la 
terre  jusqu'au  BesestfLn  ou  grand  marché ;  Tenceinte  de 
Constantin  le  Grand  n'atteignit  pas,  sur  tous  les  poiuts 
du  moins,  la  circonférence  actuelle.  La  ville  a  mainte- 

A8p.«t.  nant  28  portes,  dont  i4  du  cóté  du  port,  7  du  cóté  de 
terre,  et  autant  sur  la  Propontide  (j). 

(1)  Vojez  Soot  et  MáíUaire,  Les  Bjrzantins  parlaient  doriea.' 

(a)  Pet.  Gilí, ,  Topograph.  ConSUnt,  1.  ly.  Hammer,  Constantmopolis 

und  der  Bosphores ,  VíeDiie  1 82 1 . 

(3)  Dacange  donne  a  Constantinople  33  porUs ,  mais  ü  confond  plu- 

sienrs  détails,.  et  fait  de  doubles  emploif.  M.  Le  dievalier  ouBlie  «u  oca- 

traire  plusieart  portes  notiyelies.  Hammer,  i,  p.  100. 
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11  est  difficile  d'exprimer  les  di  verses  sensations  qu'é- 
prouve  le  voyageur  á  la  premiére  vue  de  cette  grande 
ville  :  sa  position  élevée,  le  mélange  d'arbres,  de  mai- 
sons^  de  minareis  qu'elle  présente  ^  l'entrée  majestueuse 
du  Bosphore ,  couverte  de  caiques,  le  magnifique  port , 
environné  des  faubourgs  de  Calata,  de  Pera,  de  Saint- 
Dimitrí ;  la  grande  ville  de  Scutari,  qui  s'éléve  vis-á-vis; 
les  collines  verdoyantes  qui  se  succédent  en  arribe;  la 
Propontide  avec  ses  íles  riantes;  plus  loin,  le  mont 
Olympe  couvert  de  neige ;  partout  les  champs  varíes  ct 
fértiles  de  TAsie  et  de  TEurope ;  tout  cet  ensemHle  pré- 
sente dans  le  méme  instant  une  foule  de  tableaux  ravis- 
sans.  On  ne  peut  se  lasser  d'admirer  la  beauté  naturelle 
de  ses  environs,  et  de  réfléchir  en  méme  temps  sur  l'heu- 
reuse  position  de  cette  grande  ville ,  dont  Tapprovision- 
nement  est  si  prompt,  dont  la  défense  est  si  fócile,  dont 
le  port  est  si  sur,  si  commode  et  simaste,  ville  destinée 
par  la  nature  á  régner  sur  deux*  mers  et  sur  deux  par- 
ties  du  monde.  Mais  aussitót  qu'on  est  entré  dans  cette  ^«*''•■'• 
ville  f  Ton  passe  rapidement  de  la  premiare  impression 
d'étonnement  et  d*admiration,  h  une  ^econde,  de  surprise 
et  de  mécontentement.  Cette  grande  ville  est  mal  bátie, 
n'est  qu^un  amas  de  baraques  turques;  les  rúes  étroites, 
mal  pavees,  sont  bordees  de  maisons  irréguliéres,  mes- 
quines,  construites  en  terre  et  en  bois.  Les  incendies  sont 
fréquens  et  la  peste  y  éclate  presque  tous  les  ans.  Les  sen- 
sations morales  ne  sont  pas  moins  adligeantes.  Vous  étes 
révolté  de  Tair  fier,  de  la  démarche  grave  des  Musul- 
mans ,  opposés  h  Tair  humble ,  timide  et  bas  Tles  Juifs ,  des 
Arméniens  et -.méme  des  Crees;  ce  contraste  est  sí  frap- 
pant,  que  l'étranger  devine,  au  maintien  del'homme, 
s'il  est  musulmán  ou  raja,  sans  connaitre  enicore  la  ma* 
niére  de  le  distinguer  par  sa  coiffure  et  sa  chaussure. 
Le  quartier  dit  le  i^a/zar est  habité  par  c<  le  triste  reste  des 
famílles  byzantines  qui,  en  tremblant  sous  le  sabré  mu- 
sulmán, se  donnent  des  titres  de  princes,  marchandent 
les  souverainetés  temporaires  de  Valachie  et  de  Molda- 
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yie,  s^enrichissent  par  tousles  moyens,  rampent  devant 
tous  les  pouvoirsy  et  représentent  fidélement  le  Bas-Em- 
pire  (i).  » 
Sitan.  £c  sérail,  ou  le  palais  du  grand-seigneur^  a  étó  trop 
vanté ;  cependant  Faspect  en  est  romantique  du  cote 
des  jardins  qui  donnent  sur  le  Bosphore.  G'est  un  mé- 
lange  désordonné  de  pavillons,  de  prisons/de  qasernes 
et  de  jardins;  cité  á  part,  cité  de  la  volupté  asiatique  et 
de  r^^clavage  africain,  cité  dont  rhonneür,  la  raison  et 
la  pitié  n'ont  jamáis  habité  l'enceinte  (a). 
ÉdificM.  Un  respectable  monument  d^antiquité^Téglise  dédiée 
dans  le  sixiéme  siécle  á  la  sagessé  diviií^  par  Tempereur 
Justimen,-  nommée  vuígairement  iSai>2te-5o/?&2e;,  a  été 
faeureusement  épargné.  Mais  il  n*a  dú  sa  conservation 
qu'á  s^transformation  en  mosquee.  Quoique  Farchitec- 
ture  soit  d*un  style  bien  inférieur  á  celui  qui  caractérise 
la  grande  période  qjassique ,  cependant  Feflet  en  est  im* 
posant.  Vlíippodrome  andén  est  aujourd^hui  une  prome- 
nade  publique.  Cest  une  íaible  citadelle  que  ce  fameux 
cbáteau  des  Sept-Tours^  Tancien  Cyclobion,  oü  Fon 
renferme  les  ambassadeurs  des  puissances  en  guerre  avec 
la  Porte.  Les  mosquees,  parmi  lesquelles  on  distingué 
celle  du  sultán  Achmet,  celle  qu'on  nomme  la  Solimami, 
et  celle  de  la  sultane  Validé,  figurent  admirablement 
dans  un  paysage  ou  dans  une  illumiuation  (3);  mais^ 
des  que  Toeil  du  goút  Texamine,  ees  édifices,  sans 
majesté  et  sans  gráce,  manifestent  «ncore  un  certain  ca- 
ractere  de  nudité  et  de  íragilité  qui  rappelle  la  vie  pas- 
torale.  <, 

Dallowajr  compte  á  Constantinople  88,1 85  maisóns, 

,   et  4oQ^ooo  liabitans;  Éton  rabat  le  nombre  des  habitans 

á  23o,ooo  ;  Kinsbergen  le  fait  monter  ^  600,000,  en  y 

comprenant  ceux  de  Galata  et  de  Pera ;  et  M.  le  ge- 

(i)  4^a/2o/i;^,  les  Fanarioies  (París,  18^4 ). 

(1)  3íelUngy  Vuea  de  G>nstaiitiuople.  Chdtcúubricuid  ^  Itineraire. 

(3)  Castellón ,  Lettres  sur  la  Grécc,  pl.  14. 
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néral  Andreossy  ^  cTaprés  la  consommation  en  pain ,  res- 
time  á  597,700.  Aucune  de  ees  estimatioDs  n'a  des  fonde- 
mens  bien  solides.  On  y  trouye,  dit-on,  i3o  bains  pu- 
blics,  600  mosquees,  5i8  médressed  ou  éooles  snpé- 
rieares,  et  35  kuUub-chons  oa  bibliothéques  publiques. 
Cest  daos  la  descríptíon  du  savaut  orientaliste  M.  de 
Hammer,  que  Fon  peut  examiner  ees  déCails  ntfcessaire- 
ment  incertaius. 

Avantla  demiére  guerreon  exportaitpour  i,5oo,ooo  fr.  cy"»»»»»»- 
et  quelquefois  deux  millions,  de  Constantinople  pour  Mar- 
seiUe,  deslaiues  qui  yiennent  du  Bosphore,  de  la  Pro- 
pontíde,  de  THelIespont,  de  TAnatolie,  de  la  Rom^iie, 
de  la  Bulgarie,  de  la  Bessarabie  et  des  cotes  meridio- 
nales de  la  mer  Noire.  Les  négocians  de  Constantinople 
expediaient  annuellement  pour  Marseille  600  bailes  de 
cotón,  évaluées  k  ia5,ooo  ír.^  5  á  d,ooopeaux  de  brilles, 
et  a  ou  3|Ooo  peaux  de  boeu&.  Aujourd'hui  e'est  l'An- 
gleterre,et,aprés  elle,  FAutriche,  quifontcesbranchesde 
Gommerce.  La  soie,  qui  fournit  aux  nombreuses  manur 
factures  de  Brousse,  de  Constantinople,  de  Scio,  se  tire 
surtQut  des  environs  déla  premiére  ville,  Andrianople,  et 
de  la  Bulgarie.  Les  Francs  en  tirent  une  petite  quantité. 
Les  autres  articles  d'exportation  sont  la  cire,  le  buis,  le 
cuivre  qui  vient  de  TAsie  mineure,  Torpiment,  la  corne 
de  cerf,  les  pelleteries,  le  crin,  les  noix  de  galle  et  le 
ble.  Constantinople  tire  d'Egypte  du  sucre  qu'on  pré- 
fhre  á  celui  des  Européens  (1). 

En  traversant  le  superbe  port  de  Constaiítinoplé,  long 
de  3,000  toises,  sur  3  k  5oo  de  large,  on  arrive  iiux  vastes 
fanbourgs  de  Pera  et  de  Galota.  Dans  le  premier  de  ees  Péra.GaUte. 
faubourgs,  situé  sur  une  hauteur,  sont  les  palais  des  am- 
bassadeurs  étrangers  et  les  maisons  des  Francs,  qui  n^ont 
pas  la  permission  de  demeurer  á  Constantinople.  Les  ma- 

(i)  Oltyier,  Voyagc  dan»  Fcnapire  Ottomaii,'iii-4« ,  p.  tg,  193, 196, 
198,  etc. 
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gasins  de  marchands  sont  á  Galata,  qui  est  plus  prés  da 
port  et  de  la  douane.  Ge  faubourg  est  envii  onné  de  mu- 
railles  flanquees  de  tours  et  de  fossés.  La  diversité  des 
nations  qui  demeurent  á  Pera  et  á  Galata  est  telle^  qu'on 
serait  tenté  de  regarder  ees  faubourgs  comme  la  tour  de 
Babel.  On  y  parle  ture,  grec,  hébreu^  arménién,  árabe , 
persan^  russe,  valachien,  allemand^  franjáis ,  italien  et 
bongrois.  L'art  de  Tintrigue  et  de  Tespionnage  s'y  exerce 
dans  la  perfection  par  les  Grecs  degeneres. 

L^s  rives  du  Bospbore  sont  comme  semées  de  bourgs  et 
de  villages  á  moitié  caches  sous  de  magnifiques  platanes. 
EnTiro»..  L^  palais  d'été  du  sultán  nommé  Bechick-Tculch,  occupe 
une  partie  du  rivage.  Plus  en  arriére  s'éléve  Belgrade^ 
endroit  habité  par  les  plus  riches  familles  chrétiennes  de 
Pera  et  de  Galata;  un  bois  d'arbres  fruitiers^  plusieurs 
fontaines  limpides,  des  gazons  toujours  verts,  un  air  pur 
etfrais;  tel  est  ce  charmant  asile  d'oü  les  «haleurs,  les' 
incendies  et  la  peste  sont  bannis.  Tous  les  environs  se- 
raient  de  méme  sous  une  meilleure  administration.  En 
sortant  de  Gonstantinople  par  le  quartier  des  Grecs  et 
par  celui  des  Juifs,  on  arrive  au  faubourg  iíAyouhj  oü 
déjá  le  port,  en  seresserrant,  commence  á  prendre  Tas- 
pect  d'une  belle  riviére ;  bientót  la  promenade  des  Eaux- 
Douces  étale  tous  ses  charmes  champétres;  c'est  le  coin 
de  Tidylle  de  ce  vaste  ensemble. 

Nous  sommes  obligés  d'étre  moins  prodigues  de  détails 
sur  les  autres  villes  de  la  Thrace.  Au  milieu  de  bosqáets 
de  cyprés  et  de  jardins  de  roses,  Adríanople  ou  Edrineh, 
la  seconde  résidence  du  sultán ,  eleve  ses  nombreux  mi- 
nareis; cette  ville  de  100,000  habitans  occupe  unepo- 
sition  céntrale  sur  THébrus,  kl'endroit  oüce  fleuve,  ayant 
déjá  réuni  plusieurs  de  ses  riviéres  IriUutaires ,  se  toume 
brusquement  au  sud  et  descend  du  platean  central.  «  La 
»  Maritza,  c*est  son  nom  moderne,  coule  sur  un  ter- 
»  rain  sablonneux;  Y  Arda ,  venant  de  Touest,  sur  un 
»  sol  rocailleux,efle  Tundscha  sur  des  terres  meubles  ; 
»  fortement  encaissées,  ees  ri vieres  débordent  pourtant 
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«  dansTbiver.  »  Ces  índices  d'un  géographe  turQ{i)  ne 
font  que  rendre  plus  visibles  les  ténébres  qui  enve- 
loppent  la  géograpbie  moderne  de  la  Thrace,  pays 
ricbe  en  vignobles^  en  bles  et  en  bois;  pays  dont  les 
monlagneS)  selon  les  anciens>  sont  les  plus  belles  du 
monde  (2),  mais  oü  nous  ne  connaissons  que  cinq  ou  six 
grandes  routes.  ^ 

En  suivant  celle  qui  conduit  au  nord'-ouest  vei^  So-  Nord-oue*tde 
phia,  on  arriye  á  Filihé  ou  Philippopolis^  ville  de  3o^ooo  "  "'*"'* 
ames  (selon  Palma)  ,  florissante  par  ses  fabriques  de 
laine;  et  Tatar^Bazardgikj  ville  de  10,000  ames;  toutes 
les  deux  situées  dans  une  large  vallée,  oü  les  nombreuses 
brancbes  de  l'Hébrus  arrosent  des  ríviéres  et  des  vergers 
d*une  étoñnante  fépondité.  á  Tendroit  oü  le  mon(  Rho- 
dope  et  le  mont  Hémus  se  joignent,  le  déíilé  uomméSucci 
par  Ammien  Marcellin,  et  Sulu-Derbend  par  les  Tures, 
separe  la  Thrace  de  la  Bulgarie;  la  deséente  vers  Jes  n**!*.. 
plaines  de  Filibé  est  rapide;  le  niveau  chango  moíns  du 
cote  de  Sophia;  on  y  voit  des  restes  d'une  porte  attribuée 
á  Trajan  (3).  Un  autredéfilé,  le  JTw-Derie/iJ,  conduit  au 
sud-ouest  par  SajnakoW^  oh  sont  de  riches  mines  de  fer 
dans  la  haute  Macédoine.  C'est  ici  la  grande  position  mi* 
litaire  céntrale  qui  domine  la  Turquie  d'Europe*  Tout  le 
long  des  pieds  des  mon^tagnes,  on  indique  des  bains  ther^ 
maux  d'une  température  trés-élevée. 

En  allant  d'Aidrianopte  aunord^  plusieurs  routes  tra- 
vei^ent  le  mont  Hémus^  qui  présente  ici  autant  de  co- 
teaux  verdoyans  que  de  rocheí^s,  et  ne  semble  pastrés- 
élevé.  Les  voyageurs  mpdernes,  en  se  rendant  de  Conslan- 
tinople  á  Schumla,  n'ont  pas  vu  des  neiges,  mais  bien  des 
déíilés  bordes  de  rochers,  semblables  a  des  murs.  Mais  les 
déiilés  de  Demir-Kapu,  la  porte  de  fer,  et  celui  qui  va  de 

(i)  HadgiKhalfá,  Romélie,  trad.  de  M.  Hamnier. 

(a)  Ludan.,  Drap.  «  Rigorefertilis  »  dil, P¿£r«c,  xvii,  4. 

(3)  Amm.  Marcell.  xxi,  10.  Drtesch.,  Voyage  á  Constantínople , 
p.  108  {ManutU. ).  Un  défilé  plus  au  nord  se  nomme  CapouU-Darbemdf 
c^est  un  e»nbrancheinent  de  Sulu-Derbend,  * 
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Kaisanlik  á  Lofdcha,  en  Bulgarie^  passeiit  entre  des  mon^- 
tágnes  plus  élevées.  C'est  ici  que  s'étend  entre  les  bran- 
ches  de  THémus  une  contrée  entiérement  inconnue  aux 

ii«z«gora.  voyageurs  modemes,  la  Zagora^  peuplée^de  Bulgares 

depuis  le  g®  siéde,  contrée  que  traversait  une  route 

'    romaine    pai^alléle  á  THémus.    Quei  intéressant    objet 

pour  un  voyageur  !  Ce  doit  étre  dans  ees  vallées  qu'ha- 

Le.      bitent  probablement  encoré  les  restes  des  Paulianistes^ 

p«u  lanutei.  p^^p^jg  bulgarc  cathoHque  (i).  Entre  les  villes  au  nord 
d'Adrianople,  7V?Aíjmen^  comme  résidence  d'un  sand^ 
jak,  el  Eski-Sagra  avec  10,000  habitans^  méritent  d'étre 
distinguées.  Selimnia,  cachee  sous  les  superbes  arbres  de 
ses  jardins,  voit  ses  cbamps  secouvrir  de  cigué. 

En  nous  dírigeant  au  nord^ouest^  FHémus  en  s'abais* 
sant  nous  présente  une  cbaine  de  hauteurs  probablement 
calcaires  qui ,  sous  le  nom  de  Strandsckea ,  separe  le  pla-^ 
teau  intérieur  de  la  Thrace  des  rivages  de  la  mer  Noire. 
Sur  le  penchant  des  niontagnes,  tourné  vers  Tintérieur, 
on  voit  Kirk^Kilissif  ville  considerable  oü  il  demeure 
entre  autres  une  nómbrense  colonie  de  Juifs  qui  parlent 
un  jargon  allemand,  et  fournissent  Constantinople  de 
beurre  et  de  fromage  (2).  Dans  la  petite  branche  que  le 
Strandsehea  envoie  vers  Constantinople  on  voit  áVadchi'- 
guis,  selon  le  géographe  ture ,  de  nombreuses  habita- 
tions  taillées  dans  le  roe  vif,  formant  des  étages  et  de 
longues  suiteSy  en  un  mot  une  ville  des  Troglodytes, 
comme  nous  en  verrons  en  Sicile;  objet  bien  memorable, 
vai«  et  que  les  voyageurs  passent  sansy  faire  attention  (i).  Les 
flanes  orientaux  du  Strandsehea  dominent la  cote  inhospi- 
taliére  du  Pont-Euxin,  oü  Midiáfi,  l'ancienne  Sátmydes^ 
sus,  conserve  des  monumens  souterrains  trés-curieux  (4), 
mais  oü  le  navigateur  ne  trouve  aucun  asile ,  avant  d'at- 

(i)  Delisle,  Atlas. 

(3)  Sturnier  (barón  de),  Esquisses,  p.  ao3. 

(3)  Hadgi  Khalfa,  Roumélie,  p.  17. 

(4)  M.  Roux  ^  Nouy.  Annal.  deaVoyagcs. 
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leindre  le  saperbe  goUe  de  Bom^^cís,  bardé  de   petits      oou« 
porUy  et  qui  répond  á  une  belle  vallée  remon tant  fort  loin  ^^ 

entre  THémus^t  le  Stnandschea. 

Céile.  deméfe  chame  jette  encoré  quelques  faibles 
brand^BS  vers  la.Cherscmé^e  de  Tbraóe,  et  s'unit  á  un. 
greupe  elevé  nomm^  Tehiri-Da^  et  ^nciennement  Gor-  ^  J^jq^ 
nos.  C'«t  oe  pays  elevé  qui ,  forpant  l'Hébrus  á  changer 
sa  direotion  primitive  versóla  Propontide,  lui  envoie.plu^ 
sienrs  rivi^es,  entre  autres  YErgiñé,  qui,  de  méme  que  le 
T^earo^  admiré  par  Daiius,  conserve  son  antique  nom 
thracien.  -    '  -  .       , 

Les  rWages  qui  obéissent  au  capitan-pacha  nous  pré-  cótef 
seDtent.«S^/<V ría  et  RodostOj  villes  grecques  agréables  et  *"  *  '*"*  **' 
florkiaBtes  sur  k  Propoptide;  GalUpoli^  avec  17,000  ha- 
bitaos,  sur  le  díétroit  faiblement  gardé  par  les  diáteaux 
fourts  des  pardanellefj  aprfes  le  gojfe  d^  Saros  qui,  moy eur 
nant  un  canal4  trav^rs  risthme,  donnerait  une  entrée  plus 
commode  dans  la  Propontide;  h  petite  ville  ^Enos, 
présrembouchure  deTHébrus;  etplus  haut^dans  la  ríante 
vallée  de  c^  fleuve ,  Demotica,  séjour  de  Théroíque  fu- 
gitif  de  Pultawa;  i  Touest  de  THébrus,  leaápres  défilés 
formtés  pan  Tanciep  mont  Ismarus^  branche  avancée  du 
mont'  Khodope,  et  Dommée  Gurtchine  par  un  vojrageur 
moderne(i)5  Jenidscher^  dans  les  marais  qui  bordent 
Feoibouchure  du  Nestus;  aujourd'hui  Karasau ;  les 
ruines  d^Abdon  et  le  fameux  déñlé  de  Kas^ala,  ancieñ- 
ne^ient  pommé  Stena  Sapceorum,  fermé  d'une  muraitle 
par  Brutus  et  Cassius,  lors  de  la  bataille.oü  périt  la  li- 
berté romaine.  Nous  terminerons  notre  voyage  de  Thrace 
avec  ees  liwx  memorables  oü  les  riches  mines  4W  du 
mont  JPangásus  occupaient  Favidité  des  Thasiens  et  des 
Macédpjiiens.  Tout  le  vaste  cíirré  entre  Kavala ,  Phir 
lippopoli,  Adrianople  et  Enos,  tout  le  cours  du  Né^tuis, 
du  Suémus;et  d'Harpessus,  toutes  les  vallées  poétiques  , 
du  mont   Rhodopej  forment   une  térra  incógnita,    sé- 


(i)  Pau/Zuca*,  Vojrage,  t.i,  p.  a5,  47- 
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jour  des  tribus  bulgareís,  albanat^^s^  et  peut^étre  ifara-^ 
cienn€S»  *  *' 

Mac^doine.  La  Mucédoine ,  céinte  de  itionta|[nes  au  nord-est,  aa 
nord)  á  Touest  et  áu  sud-ouest,  ppojette  au  sud-estV  entre 
les  golfes  de  Salónique  et  de  Contessu,  une  pénínsule 
terminée  par  trois  promiontoires  dont  VAthos  est  le  prin- 
cipal. Ce  bassin  naturel  est  encoré  rempli  tie  montagnes^ 
qui  le  divisent  en  plusieqrsterrasses  séparées  par-deitom- 
breuxd¿filés,  oü,  d'aprés  les  indigénes,  plus  d'unebelle 
casoade,  plus  d'ua  temple  inconnu,  attendent  le  voy ageur 
heureux  qui  les  découvrira.     , 

-  La  cbaíne  a  Test  de  Strymon  n'a  point  de  nom  géirérál 
moderne;  selon  Mannert,  ceseraicrOr¿e/itf  det  anciens^ 
dnmoins  dans  sa  partie  la  plus  élevée,  oü  une  relátion 

Montagnei.  Hiodeme  pfóce  les  monts  Arapnitza  (i).  La  haute  chatne 
au  nord  prend  quelquefois  le  nom  ¿[Argentar&,  qui ,  &e^ 
lottBrown,  doit  lui  venir  deréelat  dé  ses  rochers  formes 
de  mica  blanc  j  ét  nullement  de  ses  mines  d'argent;  mais 
íe  noto  d'Argentaro  est  vague  et  s'applique  au  hasard  sur 
les  cártes  tlu  dix-sepéiéBGte  siécle.  Cest  peut-étre  le  Dj^ 
i5oro5>  qui  avait  des  mines  d'argent  et  faisait  pártie  de 
YOrielus.  Au  ndrd  -  ouesfr,  le  Scardus  paraít  conserver 
son  nom  ancien  sous  la  forme  albano-turque  de  Schar^ 
Tag.  Cest  la  chatne  occidentale  entre  la  Macédoine  et 
rAIbaníe,  quHl  est  difficile  de  d^ásigner  sous  un  nomgé^ 
néraly  soit  ancien ,  soit  moderne.  Probablement  il  existe 
ici  moins  une  chaíne  qu'ün  Ikiut  pays  coui^onnéde  petits 
chaínons.  Le  Ssodrus ,  le  Berníis  des  anciens ,  les  monts 
Candai^iens ^  en  seraiept  des  groupes  dístincts.  Le  nom 
de  Bemus  paraít  rappeler  les  Brenner  du  Tyrol ,  et  c*est 
sans  doute  i'origine  de  celuí  des  Pyrénées,  donné  si  bar- 
diment  par  un  auteur  byzantín  ii  toute  la  cbatne  (2):  Le 
Bvra  de  Tite-Live  et  de  M .  Pouqueville  nous  semble 
une  brancbe  intérieure>  une  pente  de  terrasse  entre  la 


(1)  Mines  d^Orient,  t.  v,  p^.  44o* 
(a)  Georg.  jícrop.,  c.  lxxxi. 
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moyenoe  Maeédmne  et  Jes  plateaux  Iqjs  plus  ¿leves  (i). 
Eo  contiimant  vet-s  le  sad^  tous  ees  pays  moDtagneax  se 
|oignent  á  Tandea  Piadus  ou  mmit  Mezzo\fo,  entre  TÉ- 
pire  et  la  Macédoine.  Lplympe^  branche  détachée  ters 
Testy  repoit  de  quelques  modernes  le  nom  de  Lacha,  et 
par  d'áatres  tielui  A'Olimbos.  Dans  l'intérieur  les  monts 
Jtermion  (Bermius),  etFerghitission  (Bercétésius)  ou  Xéro- 
iíf^oJo^  tfest-^dire  piré  désert,  descendent  de  l'oaest  vers 
la  plfiiae  ceotr^tle;  le  Kerkina  des  ancien^  y  et  peut-^tre 
leur  Bertisctu,  courent  -au  contraire  du  nord-est  au  sud. 
Mais  quf  peutxléterminev  exdctement  toutes  ees  localités  ? 
Si  nous  pottvions  au  moins  reeontlaifcre  exaetement  les 
fleuves!  Mais  le  Strjmon,  serla nt  de  ses  sept  laes  dai^  piéuTot.t 
le  mOQt  Scomius ,  recevant  de  Touesfe  la  considerable  ri-  *  "  * 
Viere  de  ,Púnms^  aujourd'hui  Karafsou,  est  un  objét  de 
(fi6puteS'{i2)*  Ce  fleuve,-aprés  avoii*  fbrmé  le  lac  Kadakaj 
ancieuneinent  Prasia$^  sé  jette  dans  le  golfe  de  Conteíssa. 
lJ^xiuSj^Tpe^X.^ltt^en  ancien  macédoftien,  « le  fleüvcdes 
coupetirs  dé  bofe,  »  avait  déjá  sous  le  Bas-Empire  regu  le 
nom  de  Bdrdarius  ou.  Fardar^  qui  pdurrait  bien  étre  gé- 
Bérique  et  indigéne  dans  un  autre  idiome,  par  exemple 
daiw  celui  des  aneiens  Dardaniens ;  il  vient  du  Scardus 
et  re^oit  entre  aaitres  l'Érigpn  on  le  Fistritz'a.  L'ancien 
Haiiacmon,  á  présent  Indge-Kamson,  confond  presque 
aujourd'hni  son  petit  delta  avec  celui  de  TAxius.  Beau* 
CMip  deriviéres  deTintérieur  de  la  Macédoine  nous  sont 
ificoniíues^  comme  elles  l'étaient  aux  anciens. 

Parmi  les  mines  de  cette  province ,  celles  de  Karatoua     míuc*. 
porfiTÍssent  encare  eseploitées ;  elles  donnent  du  cuivre  ar- 
geirtiftre.  Dans  les  raontagnes  de  Ifupindscha^  oh.  la  Jieige 
reste  presque  ton  te  l'année,  íl  y  a  des  mines  de  fer;  mais 
celles  de  #^mna  o tt  d'Uwarína  sont  encoré  plus  riches 

(i)  Pouqueutlle,  Voyage ,  1. 1,  p.  3i5,  t.  ii,  p.  365,  407,  4'3. 

(2)  Carte  de  M.  ItíedL  II  est  possible  que  le  Bom  de  Strymon,  Strama^ 
Swumien,  qui  est  un  nom  gén^ríque  de  riviéie  en  slavon  et  gothique,  soit 
indígene  el  aít  été  donné  a  plus  d^une  riviére,  comme  celui  de  Kara«son 
Test  aujourd'hui.  On  attend  le  Voyage  de  M.  Cousineri. . 
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et  de  meilleure  qualité.  Le  mot  JEgri-Sou  (eaux  sauvages) 
donne  de  Targent.  Le  lac  laidschiler  prodoit  une  grande 
quantité  de  sel;  mais  c'est  Fagriculure  qui  fournit  les  pro- 
dactioDS  les  plus  importantes,  ^é  sol  de  la  Macédoine 

Ftrtüité.  surpasse  en  bonté  les  plus  ricbes  plaines  de  la  Sicile.  La^ 
cote  d'AthoSy  ou  Tancienne  Chalcidique,  est  surtout  d'une 
fertilité  étonnante.  Les  ierres  á  peine  effleurées  par  \e 
soc  de  lacharrue  donnent  ^dans  lea  plaines  de  Panomiet 
de  Gassandrie,  un  produit  plus  riche  que  les  meitlenres 
Ierres  de  la  Beaucej  le  froment  méme  y  a  trop  de  séve, 
et  il  mourrait  par  une  surabondance  de  vie,  si  Ton  ne 
prenait  la  précautiou  de  le  tondre  ou  de, le  &ii:e  brouter 
par  des  moutons  (i). 

Culture*  Dans  tout  le  nord  de  la  Gréce  la  culture  du  tabac  et 
du  cotpn^  plus  profitable  que  celle  du  blé^  envahít 
tous  les  jours  de  nouveaux  terrains.  Cest  le  cantón  de 
Seres  qui  produit  la  plus  grande  quantité  de  cotón.  Cette 
seule  culture  vaut  á  la  Macédoine  environ  '¡millions  de 
piastras.  On  cultive  en  Macédoine  les  dei)x  varietés  de 
tabac  connues  sous  le  nom  de  nicotiana  latifolía,  et  dé 
nicotiana  rustica.  Cette  culture  emploie  un  huitieme  dea 
'  terres  en  labour,  et  fait  vivre  une  population  de  ao^ooo 
familles.  On  peut  évaluer  á  prés  de  loo^ooo  bailes  la  ré- 
colte  annuelle  des  tabacs  en  M0cédoine.  Cette  culture 
donne  annuellement  á  la  Macédoine  .un  revenu  de 
4  millions  de  piastras.  La  Macédoine  produit  plusieors 
vins  excallens,  semblables  á  ceux  de  la  Bourgogoel  Dans 
rintérieur^  oü  le  climat  n'ast  pas  cbangé  par  des  déboise- 
mans  aussi  considerables  que  ceux  de  la  contrée  mari'- 
time,  le  ble  et  diverses  especes  de  légumes  sout  cultives 
avec  succés.  II  parait  toutefois  qu'il  y  a  4^  vallons  reih» 
ferméSy  oü  la  chaleur  est  insupportabki  et  oü  les  riviéres 
se  desséchent. 

saioui<ine.       Lc  ccutrc  dc  la  Macédoine  nous  présente  la  grande  ville 
áéSalonique,  peuplée  de  70^000  ámes^  assise  au  fond 

(1)  Félix  Beaujour,  Tableáis ,  etc.  ^  t  1,  p. 
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de  son  golfe  comme  sur  un  amphitbéátre,  et  animée  par 

un  commerce  trés-florissant.  Elle  conserve  encoré  de 

précieux   monumens  de  son  ancienne  splendeur^  entre 

autres,  différens  ares  de  triomphe,  dont  Tun  fut  elevé 

k  Tempereur  Antonin ,  et  qui  est  encoré  presque  entier; 

de  Irés-belles  églises,  changées  en  mosquees^  surtoutcelle 

de  Saint-Démétrius.  La  rade  n'est  pas  ácouvert  de  tous  les 

vents,  mais  le  port,  creé  par  Constantin  le  Grand,  offre 

asile  á  3oo  vaisseaux.  Des  aqueducs  conduisent  les  eaux 

du  mont  Hortasch  dans  la  ville.  «  Le  grand  nombre  de 

»  Juifsy  dit  naívement  Hadgi-Khalfa ,  est  une  tache  pour 

»  cetteville,  mais  leprofitcommercial  fait  fermerles  yeux 

»  aux  Vrais-Croyans;  »  les  Juifs,  ajoute-t-il,   entretien- 

nent.de  grandes  fabriques  de  tapis,  et  ils  ont  uneécole 

oü  il  y  a  200  instituteurs.  II  part  d'ici  de«  caravanes  qui 

portent  á  Semlin,  h  Vienne,  et  méme  áLeipzick,  les 

cotons^  les  tabacs,  les  tapis  et  lesmaroquins. 

Les  petits  endroits  de  la  péninsule  clialcidique  nous 
intéressent  moins  que  le  célebre  mont  Athosj  nommé  en 
gr,ec  JTagion  Oros,  la  montagne  sainte,  et  par  corrup- 
tion,  Ajonourí.  Cette  montagpe  ,  qui  s'éléve  en  forme  ^^^^  ^^.o». 
d'une pyramide  isolée, porte jgKses flanes  plusieurs  bour- 
gadesy  2  2    couvens^  outre^Hí  cKapelleSy   cellules   et 
grottes,  qui  serventd'habitdS^Hm  moins  á  4,ooo  nu)ines; 
ceux  qu'on  appelle  ermites  vivent  dans  des  grottes^  et 
ne  sónt  pas  plus  de  20.  Les  autres  moineS  sont  de  simples 
anacboréteSy  parmi  lesqueh  on  trouve  des  individus  de 
toutes  les  nations.  Ces  moines  entre  leurs  offices  religieux 
cultivent  des  oliviers  et  des  vignes,  ou  enercent  Fétat  de 
charpentiers  y  ma^ons^  tailleurs  de  pierres,  fabricansde 
draps.  Cest  la  phildsopfaié  qui  a  preparé  á  la  piété  cette 
demeure  solitaire  et  romantique.  Pbilostrate  nous  ap- 
prendy  dans  la  Vie    d'ApoUonius,  qu'un  grand  nombre 
de  philosophes  grecs  avaient  coutume  de  se  retirer  sur 
cette  monlagoe,   pour  y  mieux  contempler  les   cieux 
et  la   nature.   Mais  les  cóuvens  du  mont    Athos  pos- 
sédent    beaucoup    de  fermes  dans  la  péninsule  chaW 
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cidique,  et  lévent  par  leurs  fréres  quéteurs  un  tribut  sur 
la  piété.Ilsfontun  commercelucratif  au  honrgde  Kariis, 
cbef-Iieu  de  la  montagne  y  et  au  port  fortifié  óÜAlavara. 

VllZe^,  Dans  le  bassin  du  Strymon  et  du  Pontus ,  nous  aper-r 
cevons  la  yille  de  SéreSy  qui  fleu'-it  par  ses  fabriques  en 
cotón  et  son  commerce;^  mais  oü  Tair  malsain  pendant 
Tétéoblige  une  partie  de  ses  3o^ooo  habitans  de  passer 
cetle  saison  sur  les  montagnes  voisines ;  Drama^  quifa* 
brique  des  t9Íles  pour  les  tentes;  Ostromeza  ou  Stru^ 
miízuy  avec  des  sources  chandes  j¡  et  Kostendil  ou  Giousr 
tendil^  également  avec  des  bains  cbauds  et  sulfureux. 
Que  de  monumens  a  découvrir  dans  ees  endroits  solí- 
taires  !  Au  couvent  de  St.-Jean-de-Prodrome,  au  nord  de 
Sérés  f  les  moines>  qui  conservent  les  restes  du  patriarche 
Gennadius,  jetérént,  il  y  a  environ  20  années,  5oo  nui- 
nuscrits  grecsy  pent-étre  anciens,  dans  les  flots  de  la  ri- 
yiére.  A  Drama  y  il  doit  e^ister  une  tete  colossale  qui  sert 
d'appui  k  un  édiíice  moderne  (i). 

viiic.  dn  Le  bassin  du  haut  Vardar  contient  la  viUe  ^Uskub^ 
lancienneoco/^m,  cest-a-direy  «  le  lieu  ou  Ion  voit  au 
»  loin ; »  c'éta|.it,  du  temps  du  Bas-Empire,  une  des  clefs  de 
la  Macédoine.  Haclgi-Khajjfe  dit  ce  que  dans  un  ancien 
»  écrit  grec  elle  est  ncMKe,  &  cause  de  sa  beauté^  la, 
»  jeunefiancée  de  la  úr^^f^  Oi|  le  géographe  ture  a-t-il 
trouv¿  cette  jolie  image,  qtii  est  certainement  d'origine 
classique  ?I1  dit  encoré  qtie  la  grande  horloge  de  la  ville 
se  fait  entendre  distínctemcnt  a  deux  líeues  'k  la  ronde. 
En  descendant  TAxius^  on  laisse  á  gauche  la  vallée  laté- 
rale,  venant  dn  nord,  oü  se  trouve  Istib,  qu'on  regarde 
comme  l'ancienne  Stobi,  et  bientót  on  voit  descendre  á 
droite,  Venant  de  Touest^la  ríviére  áe  Konhia-Karasou, 
ou  l'Érigon,  dans  le  bassin  de  laquelle  Bitolia,  ou  Monas- 
í/r,  est  la  ville  dominante.  Cette  place  de  i5,ooo  habi- 
tans est  le  siége  d'un  grand-prévót,  nommé  le  Roméli- 
f^alícj-y  qui  exerce   nfie  sorte  de  poíice  sur  toute  la 

(i)  N.  MS.  d'uu  indigeuc. 
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Romélie>  mais  ce  n'est  pas  la  capilale  de  Bomélie,  comnie 
le  dit  la  Table  des  matiéres  de  M.  Pouquevill^  (i),  cest 
une  dépetidance  du  gouveí  nement  du  capUan-pacba  {2). 
Toute  cette  conti'ée,  boisée  et  verdoyante,  noumt  des 
bestiaux  á  cornes,  et  abonde  en*blé.  *     ' 

Gráces  á  M.  Pouqueville ,  nous  distinguons  aujour*  tíum  d^ 
d*hui  parfaitement  le  bassin  de  TErigon  (  YOsaphagus  de 
Tite-Live),  de  celai  d'Eordceus,  ou  le  Potava,  si  déplo- 
rablement  confondcis  par  le  sávant  et  laboiieux  Man- 
nerty  qui^  voulant  dissiperles  ténébres  de  Danville,  en 
a  creé  de  nouTelIes;  tant  la  géographia  ancienne  sans 
caites  modernes  est  peu  de  cbose !  G^est  M.  Palma  qui 
a  le  premier  débrouillé  ees  points  de  géográphie,  et 
en  atteodant  la  Turquie  de  M.  Lapie^  il  donne  méme 
mieux  que  la  carte  du  voyage  de  M.  Pouqueville ,  par 
]Vf  •  Barbié  du  Bocage^  les  deux  défilés  qui  resserrent  la 
vallée  de  FÉrigon.  G'est  en  descendant  la  vallée  de 
TEordseus  remplie  de  lacs,  qü'on  arrive  á  Tadmirable  site 
de  i*ancíénn^  Édesse,  premiére  capitale  des  Macédonien^ 
et  asile  fúnebre  des  restes  de  leurs  motiarques,  aujour- 
d'hui  connue  sous  le  nom  slavon  de  Fbdina.  La  riviére 
di  visee  en  quatre  branches,  forme,  parmi  les  édifices 
mémes  et  k  .Fombre  de  beaux  platanes,  plusieurs  Gas-< 
cades  pittoresques/dont  les  nappes  argentines  sont  aper- 
cues  á  de  grandes  dístances,  méme^  nous  dit-on  ,  á  Salo- 
ñique.  Au*-dessus  de  ce  sité,  setnblable  á  une  décoration 
de  théátre,  une  autre  grande  cascade  orne  la  vallée  de 
F^ladoi^o  (3).  En  descendant  toujoUrs,  on  atteint  á /e- 
nidsché,  monloiví  desruines  peu  i'econnaissables  de  Pella,  * 
la  résidence  des  rois  de  Macédoine,  récemment  exami- 
née  par.  M.  G.  Barbié  du  Bocage  (4).  D'ici  jusqu^á 
Stroniza  s'étend  le  fief  de  la  famille  Ghaifríni,  la  seule 


(i)  Pouqwn^Ule,  Voyages,  t.  ii,  3o6,  807 p,  192. 

(2)  Haági'Khalfa,  Rumíli,  etc.,  Trad.  de  M.  de  Halmmcr^  p.  96. 

(3)  N.  MS.  d'utt  indigéne. 

(4)  /*o«^í<«w7/cj,  II ,  35i. 
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en,Turqu)e,  aprés  les  Othmans,  qui  possfede  des  privi- 
^midif"    léges  héréditaires  authentiquement  reconnus. 

Le  cours  demi-circulaire  de  rHaliacmon  nous  pré- 
sente dans  la  partie  montagneuse^  Castoria;  sur  son  beau 
lacy  dont  les  eaux  deviennent  marécageuses  en  éié^  vers 
le  coude  meridional ,  Sen^iay  sur  une  route  commerciale 
qui  traverse  l'Olympe;  et  dans  la  partie  basse  Kara- Ve- 
ría, Tancienne  Berma,  ville  industrieuse  dans  la  proxi- 
mité  de  laquelle  on  tróuve  un  superbe  marbre  rouge; 
Niausta,  grand  bourg  récemment  détruit,  ornait  de 
ses  jolis  édifices  unpetit  bassin  oü  míUe' so'urces  jail- 
lissent  eti  cascades;  les  índigénes  Fappellent  Pompeio^ 
polis  (i)  ;  ses  vins  sont  excellens. 
peupiadet  Paruii  les  peuplades  de  la  Macédoine,  nous  devons 
distinguer  les  Feuruks  cu  les  Koniarídes ,  descendans  des 
Turcomans  de  Konieh ,  transplantés  ici  pour  contenir  la 
population  tributaire  et  disséminés  en  mahalets  ou  viU 
lages.  oü  ils  jouissent  de  grands  priviléges.  Ces  babitans 
des  montagnes  de  la  Macédoine  fabriquent  des  draps 
grossiers,  qui  servent  a  rhabillement  des  pauvres  ou  k 
Temballage.  Beaujcoup  de  tribus  bulgares  et  albanaises 
ménent  une  vie  pastorale  dans  les  cantons  montuenx^ 
Vers  les  soucces  du  Vardar,  les  Lacs-Oulacs  paraissent 
encoré  repondré  á  la  peinture  que  Strabon  fait  des  Dar^ 
daniens  <c  qui  aimaient  la  n^usique,  mais  démeuraient 
»  dans  des  trous  recouverts  de  fumier.  »  Un.  mélange  de 
Serviens  et  de  Valaques  a  formé^  prés  de  Castoria,  la 
peuplade  des  Kastareses. 

Entrons  dans  la  grande  vallét  du  Pénée  qui,  ceinte  des 
montagnes  célebres  de  l'Olympe,  du  Pindus,  de  l'Oéta 
Tbe.»aUe.  gt  duPélíou,  forme  ramphit^éátre  piltoresque  de  la 
Thessalie.  Le  vin,  rhüile,  le  cotón,  la  soie,  la  laine, 
abondent  dans  cette  conlrée;  mais  la  race  des  chevaux  n'a 
plus  rien  de  particuUérement  distingué.  Larísse  ou  lenis^ 
chehrj  capitale ,  s'éléve  ^ur  les  bords  du  Pénée,  dans  une 

( I )  M .  M3.  d'un  iadigeiie. 
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coDtrée  riahte  qui  produit  des  oranges^  des  citrons,  des 
liinons  y  des  grenades ,  des  raisíns  extrémeoient  doux  y 
d*excellentesfígaesy  des  melons  admirables ,  des  amandes, 
des  olives  et  du  cotón.  Mais  les  Tures  qui  Thabitent  sont 
trés-sauvages.  Une  populationde  aS^ooo  ames,  de  floris- 
santes  fabriques  de  maroquins  et  de  tabaC,  de  fameuses 
teintureries  en  rouge,  et  un  commerce  étendu,  font  de 
Larisse  une  place  importante.  Les  Grecs  industrieux  du 
bourg  Ambdakia,  áoxis  la  vallée  de  Tempe,  ont  long-  Bourg«do 
temps  échappé  á  Toppression,  de  méme  que  le  bourg  de  ikctíírw 
Zagora^  avec  son  cantón  dans  Tancienne  Magnésie.  Ge 
cantón  produit  les  meilleures  soies  qui  sont  employée3  ii 
la  fabrication  des  chemises  de  soied'une  grande  élégance. 
Les  cotonssont  Tobjet  de  Tindustrie  deshabítans  de  Tour- 
pcwosj  petite  ville  á  3  lieues  au  nord-ouest  de  Larisse. 
On  y  fabrique  ees  étoíTes  légéres,  tissues  de  cotón  et  de 
soie ,  et  connues  dans  le  commerce  européen  sou&  le 
nom  de  bourres  de  la  Grece.  Les  fabriques  de  Thessalie 
ont  une  supériorité  décidée  pour  cette  belle  couleur 
appelée  le  rouge  du  Lei^ant;  elle  est  due  en  partie  aux 
qualités  supérieures  de  Yalj-zari,  espéce  de  garance 
qu'on  recueille  surtout  en  Anatolie  et  en  Béotie.  Prés 
Trícala,  ou  Tirhála,  ville  considerable,  les  défilés  dn 
cantón  d*Agrafa,  susceptibles  d'une  longue  défense,  con- 
duisent  dans  TÉpire.  Les  Météora  ou  les  hauts  lieux,  Le«  Méuora. 
sont  ane  serie  de  monastéres,  sitúes  sur  des  pies  escarpes 
et  isolés,  peut-étre  basaltiques,  oü  Ton  ne  monte  que 
dans  des  corbeilles  suspendues  k  des  cordes;  la  hauteur 
dont  ees  pies  forment  les  sommités ,  joint  une  chaine  de 
montagnes  nommée  Maina^  comme  Tancien  Taygéte. 
Pharsüla,  ville  grecque,  garde  le  souvenir  de  cette 
grande  journée  qui  vengea  le  monde  opprimé  en  tour- 
nant  Tune  contre  Tautre  les  aigles  rpmaines. 

Volo^  sur  Timposant  golfe  de  cenom,   n'a  rien  de    GoUed* 
Timportance  de  Tancienne    Démétriade,  station  navale 
qui,   avec  Chaléis  et  Corinthe,  était  censée  dominer  la 
Gréce;  la  rade  est  moins  súre  que  vaste.  Mais  Trikeri, 
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k  Tentrée  inéme  du  golfe,  a  un  port  excellent  et  fré'- 
quenté  (i). 

L'ancienSperchíus  a  conquis  le  beau  nom  de  Hellada 
qui  étaít  dans  la  baate  antiquité  celui.de  la  valide  qu'il 
aiTOse  y  et  oü  Ton  remarque  Patratchick  et  Zeitoun. 
Gréce  Nous  franchissoiis  lesThermopyles  pour  entrer  dans  la 

pror^re^eui  Q.j,^^g  propremcnt  díte.  Le  ciel  devient  plus  ardent,  les 
eaux  abondent  moins,  mais  le  sol  serait  encoré  riche  s'il 
était  cultivé.  L'huile  est  la  production  la  plus  importante 
des  provinces  les  plus,  meridionales.  Gelle  de  TAttique 
passepour  la  plus  íine.  Les  Athéniens  connaissent  la  taille 
des  oliviers ,  mais  ils  ne  la  prodiguent  pas.  L*olivier  de 
TAttique  est  altertie^  comme  la  taille  qu'on  lui  fait  subir; 
mais  il  n'alterne  pas  de  méme  dans  tous  les  cantons  de  la 
Morée.  Une  brume  ¿paisse  qui  s'éléve  de  TArchipel  nuit 
quelquefois  aux  olíviers ;  en  retombant  sous  la  forme  de 
rosee  f  elle  penetre  partout  et  infecte  jusqu'aux  racines  et 

productietu.  jusqu'á  la  séve;  les  feuilles  jaunissent^  les  íleurs  tombent, 
et  celles  qui  nouent  donnent  une  olive  avortée  (2).  L'At- 
tique  exporte  pour  3oo»ooo  piástres,  et  la  Moréepour 
plus  de  4oOyOoo.  Corinthe  peut  toujours  vanter  ses  petits 
raisins^  l'Arcadie  ses  fromages,  et  le  mont  Hyméte  son 
miel.  Les  plantes  aroma  tiques  dont  le  sol  de  TAttique  est 
couvert  donnent  au  miel  de  ses  abeilles  les  bonnes  qua- 
lites  qui  l'ont  rendu  célebre.  Plus  doux  et  doué  d'un  par- 
fum  plus  exquis  que  tous  les  autres  miéis  connus/il  est 
en  méihe  temps  de  la  plus  belle  transparence ,  quoique 
d*une  couleur  rousse.  La  Gréce  peut  devenir  l'émule  de 
TEspagne  pour  la  beauté  de  ses  laines ;  ses  páturages  sont 
trés-favorables  pour  les  brebis.  Les  terrains  les  plus  in- 
cultes  produisent  en  abondance  le  thym,  le  serpolet^  la 
marjolaine,ettoutes  les  plantes  aromatiqu es.  Ici,  comme 
en  Espagne,  on  fait  voyager  les  troupeaux.  Les  bergers 
albanais  ménent  leurs  bestiaux  paítre  en  Grfece  pendant 


(i)  Bariholdi,  Voyage,  p-  19,  en  AU. 
(3)  Théópkrastey  Hút.  planL,  t.  ti,  c.  it. 
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Tetó.  Souslerégne  des  empereurs  byzantins,  le  mélange 
des  brebis  africaines  et  asiatiques  avait  embelli  les  races 
grecques;  ellcs  ont  degeneré  depuis  qu'on  ne  suitplus 
la  méthode  des  croisemens.  Le  mouton  de  Livadie  et 
d'Arcadie  est  le  plus  beau;  celui  de  TAttique  a  le  plus 
perdu. 

Le  mont  P^trno^^e^  qui^  au  lieu  de  lauriers^  ne  produít  it  PaVua«o. 
que  Vilex  coccigera,  doitétre  un  excellent  belvedere,  ün 
voyageur  dit  y  avoir  embrassé  du  méme  coup  d'ceil  le 
montOlympe,  les  ties  loniennes,  et  les  Cyclades;  C'est 
beaucoup ;  c^est  peut-étre  trop.  II  a  pu  voir  á  ses  pieds 
Lepante,  sur  le  golfe  de  ce  nom  ;  plus  á  Test,  les  marab 
oü  Missolunghi  et  Anatolico  sont  devenus  des  asiles  de 
Tindépendance ;  et  au  soleil  levant,  dans  ses  valléee  flea- 
ries^  ríndustrieuse  Lwadie,  qui  donne  son  notn  á  une  pro- 
vinca. 

En  laissant  V Helicón  et  le  Kithairon,  dont  on  ne  con- 
natt  pas  bien  les  noms  barbares  d'á  présent,  nous  passe- 
rons  par  Thébes  ou  Thwes,  pour  nous  arréter  dans  TAt- 
tique^  oü  rimmortelle  Aikenes  arréte  les  regards  charmés  Atwue., 
du  voyageur  instruit.  Cette  ville,  qui  ne  contient  á  pré- 
sent  qu'environ  12^000  habitans^  est  une  source  fóconde 
des  antiquités  les  plus  magnifiques  ét  les  plus  fameuses 
du  monde.  Le  péristyle  du  Parthénion,  le  temple  de  Thé- 
sée,  la  lanterne  de  Démosthfene,  la  tour  des  Vents,la 
porte  Adrienne,  une  muraille  du  théátre,le  Stede,  restent 
encoré  debout ;  mais  le  voyageur  n'a  pas  la  liberté  du 
cboixy  et  Y  Acrópolis  est  le  premier  objet  qu'il  doit  con- 
templer.  Cette  roche,  inaccessible  de  trois  cotes,  s'éléve 
sur  l'ancienne  et  la  nouvelle  ville  :  c'est  la  que  Cécrops 
et  Thésée  réunirent  les  habitans  de  l'Attique.  Elle  est  en- 
vironnée  de  murailles,  que  Thémistocle  fit  relever  aprés 
sa  victoire  de  Salamine.  Cest  sur  ce  rocher  que  sMlevait 
pompeusement  le  temple  de  Minemre,  de  la  Vierge,  le 
Parthénion  ,  conception  *du  génie  de  Périclés,  chef- 
d'ceuvre  de  l'art  de  Pliidias.  Ce  sont  des  bombes  lancees 
par  les  Vénitiens,  qui  ont  causé  la  destruction  de  ce  monu- 
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ment;lesTurcset  les  Grecsméme  ont degradé tous les  jours 
ees  précieux  restes ;  les  uns  et  les  autres  y  cherchent  des 
mátériaux  de  bátisse.  On  voit  souvent  un  superbe  chapi- 
teau  corinthien  engagé  dans  le  mur  d'une  cabane.  Eníln^ 
un  écossais,  lord  Elgin,  a  dépouillé  le  Parthénion  des 
sculptures  qui  en  décoraient  les  frises. 

Corinihoy  avec  ses  deux  golfes  et  son  isthme  rocailleux , 
que  tant  de  souverains  ont  en  vain  essayé  de  couper, 
Le       commande  toujours  Fentrée*  du  Péloponése  ,  ou  de  la 
ou  u^MoIéi.  Morée,  c'est-á-dire  le  pays  maritime,  nom  donnépar  les 
peuples  slavons  qui  y  pénétrérent  dans  les  temps  byzan- 
tins.  Lá,  nos  voyageurs  modernes  connaissent  Argos ^ 
bourgáde  agr^ble ;  Napoli  de  Romanie^  forteresse  qu'on 
surnomtne  le  Gibraltar  de  la  Gréce,  avec  un  port  pour 
3oo  bátimens;  napoli  de  Málvoisie ,  en  ^tqc  Monem- 
\>aría,  avec  une  grande  rade  dans  Tintérieur;  au  centre 
^viiie.et    de  la  vallée  de  l'Eurotas,  aujourd'hui  Fasili-Potamo,  ou 
fleuve  royal,  la  ville  popúlense  de  Misitraj   non  loin 
des  lieux  oü  fut  Sparte;    et  Erípolitza,  oü  un  pacha  ré- 
sidait  impunemente  prés  les  ruines  d^  Mantinée;  sur  la 
cote  sud-ouest,  Calamata,  au  pied  des  coteaux  fleuris  de 
la  Messénie;  Navarino^  c(ui  a  toujours  son  admirable  port; 
en  tournant  á  Touest^  Gastouniy  dans  les  champs  fértiles 
de  l'Élide;  enfin  Patras,  qui  passe  pour  étre  la  place  la 
plus  commercante^  et  qui  avait  8^000  habitans.  he  Mega- 
Spiléon^  couvent  taillé  en  partie   dans  un  rocher,  le 
sombre  lac  de  Stjmphule,    et  bien  d'autres  objets  me- 
morables remplissent  Tintérieur  de  cette  superbe  pénin- 
sule,   dont  les   produits  en  ble,  orge,  raisin    de   Go- 
rinthe,  fígués,  vin^  huile^  cotón  ,  soie^  et  vingt  autres 
articles,  étaient  evalúes  á  i5  millions  dfe  piasti^es  (i).  La 
population  était  estimée  de  25o  á  400^000  ^  maisMans 
ees  jours-ci  le  Pdloponése,  étant  devenu  Tasile  principal 
de  Tindépendance  urecque ,  a  contenu  jusqu'au  double 
de  ce  nombre  d*habitans.  Au  moment  oü  nous*  éerivons^ 

(i)  Pouquci^HUf  t  V,  a3, 4^»  ele. 
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les  armées  de  (Égypte  musulinaDe  en  br&lent  les  dtés, 
en  ravagent  les  champs  et  eo  massacrent  les  habitans. 
D*aatres  barbares  parcoorent  les  vallons  de  Tempe' et  les 
bords  da  Cépbise.  Toat  ce  qae  nous  veaons  de  décríre  a 
pa  disparaítre  soas  les  cendi*es. 

Les  Grecsy  qui  errent  parmi  les  ruines  de  leur  anciennc 
gloire  y  ont  enfin  prís  les  armes  ponr  secoaer  le  joag  des 
Tares,  et  des  actions  héro'íqaes  ont  sígnale  leur  réveil 
par  terre  et  par  mer.  Pourquoi  íaut-il  que  la  discorde, 
comme  aux  temps  anciens,  paralysent  leur  essor  ?  lis  oot 
malh^ireusement  conservé  de  leurs  píéres  la  vanite,  Tin- 
constance,  et  peut-étr^  aussi  la  mauvaise  foi :  mais  la  na- 
ture  ne  leur  refase  pas  les  daos  dt  Tesprit;  ils  naissent 
encoré  orateurs  et  poetes;  le  défiíat  seul  d'instractioa 
étoafie  leurs  táleos.  Le  sarc^me  et  la  raillerie  sont  en- 
coré, comme  cbez  les  anciens  Grecs,  l^  principaux  or- 
nemens  du  discoars.  Au  milieu  des  objets  les  plus  sé^ 
rieax,  un  ^te,  une  parole,  une  frivolité,  suíBsent  poor 
leur  faire  oublier  les  afiaires  les  plus  importantes.  Les 
MoraXtes  paraissent  moinsf  frivoles  que  les  citadins  de  la 
Romélie,  et  plus  faits  pour  devenir  un  peuple  libre  soas 
une  U>nne  discipline.  Les  Atbéniens  ont  con^&ervé  qael- 
ques  traces  de  leur  ancienne  politesse.  L'idiome  y  est  plus 
doux  que  pai*tout  ailleurs  :  il  7  a  quelque  chose  de  plus 
animé  dans  les  sons ,  de  plus  précis  daos  Texpression.  Les 
Athéniennes  d'aujourd'bui  ne  le  cédént  en  den  á  celles 
dautrefois  :  Ja  forme  ovale  dé  leur  figure,  la  lignedroite  et 
réguliére  qui  en  dessine  le  proCl,  la  pureté  du  contour, 
lesyeux  á  fleur  de  téte,grands,  noirs  et  viís,  le  írpnt 
petit,  les  lévres  vermeilles  et  rinfériéure  un  peu  renflée, 
les  sourciis  fins  et  bien  arques ,  la  gorge  ronde,  la  taille 
légére,  les  mains  petites  ainsi  que  les  píeds;  enfín  un  en*» 
semble  qui  plait,  iutéresse  et  enchante,  soit  qu'elles  se 
meuvent  languissamment  dans  la  mélancolique  danse 
d'Ariadne,  soit  que  la  volapié  les  entraine  dans  les  tour- 
billons  de  la  Romeika.  Leur  costume  a  conservé  quelques 
traces.de  Tantique.  La  tunique  blancbe  et  transparente 
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qui  caresse  leur  taille,  á  partir  de  leur  gorge  jusqu'en 
bas,  le  manteau  de  drap  d'or  ou  de  soie  qui  couvre  leurs 
bras  et  tombe  avec  gráce  sur  leurs  épaules,  un  mouchoii^ 
fin  dont  eHes  entourent  leor  tete  négb'gemment,  et  sur 
lequel  s'entrelacent  en  petites  tresses  leurs  beaux  cbeveax 
fioirSy  tout  cela  fait  un  efiet  charmantet  admirable.  IMais 
uñe  ceinture  grossiére  et  mal  placee,  mais  des  culottes 
d'étoíTes rouges,  mais  un  lourd  manteau  ture,  désenchan- 
tent  Qotre  imagination  et  nous  rappellent  Tempire  de  la 
barbarie.. 
i^Ai!»*         Lea.Girecsxionservent,  avec  leur  foi,  leur  éslise  et  leur 
€iergé.  Mais  leur  église  est  oppriq|ee ,  et  les  dignités  qui 
en  dépendent  sont  ouTeartement  vendoes  par  les  Turca. 
Les  «cclésiastiqíies  séculiers .  occupent  leS:  places  d^  lecr 
teur,  de  cbantr^,  dejdiaore,  de  prétre  et  d'archiprétre; 
ik  ne  dépassent  j4ma^  ce  dernieír  grade.  G^eat  parmi  le^ 
4»oÍQes  qa<»  s'éiisent  les  évéques,  les  metrópoli tains^,  les 
aircbevéques-ef;  les  patriarches.  Les  prétres  et  autrejs  d^s- 
servans  peuvent  se  marier,  mais.  seulem^nt  avant  leur 
prdínaitio^,  upe  seule  fois,  et.  k  une  vierge»  Le  clergé 
^ec  fournit  aujourd'hui  des  martyrs  h  la  cause  de  la  reli- 
gión et  de  1^  liberté;  puísse-t-il  se  mettre  k  la  tete  de  la 
partie  de  la  nation  qui  desire  d^s  connaissances  ! 
.    Les  Grecs  font  cinq  carémes  tous  les  ans ,  pendant  les- 
quéls  ils,ne  peuvent  prendre  d'autre  nourriture  que  des 
poissons  secs  ou.  sales.,  assaisonnés  seulement  avec  de 
rhuile  d'olive;  c'est  ainsi  qu'iU  observent  tous  les  ven- 
dredis  de  l'année,  et  avec  tant  de  rigueur,  qu'ils  pardon- 
nent  plus  volontiers  á  celui  qui  volé  ou  qui  assassine^ 
Oree,      qu'á  celui  qui  enfreint  le  caréme  ou  le  vendredi..  Une 
"  "*  "   faible  partie  des  Grecs  s'est  laissé  entraiuer  á  une  sorte  de 
reunión  avec  l'Eglise  romaine;  en  conséquence  ils  recon- 
naissent  le  pape  pour  chefspirituel,  en  retenant  néan- 
moins  le  naariage  des  prétres,  et  les  rites  de  TÉglise  d'O- 
rient :  cette  dissidence,  soigneusement  entretenue  par  la 
vanité  des  rois  catholiques,  a  révolté  Fesprit  national  de 
la  Gréce,  presque  sans  fruit  pour  l'Eglise  romaine. 
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Une  triba  des  paysans  de  Laconiej,  refugias  dans  les 
monts  Taygétes,  a  toujours  conservé  une  ombre  de  la  li- 
bertó si  chére  á  leurs  ancétres.  Les  Muínotes ,  accotitib  „  ^" 
mes  des  lenfance  á  maníei*  les  armes»  sont  toujours  préts 
^s*aller  mesurer  avec  les  Tures  ^  dont  le  nom  seul  les 
meten  fureur  :  leur^  courage,  qui  ^égén&re  souvent  en 
támérité^  prend  encoré  de  la  forcé  d' une connaissance  pór^ 
£siite  des  positions  avantageuses  de  leurs  défilés.  lis  paient 
Béanoioins  lui  leger  tribut  aux  Tures.  Souvent  des  dissen** 
sioiifi  efisanglantent  leurs  chaumiéres:  implacables- datis 
leurs  haines  et  dans  leurs  vengeanoes ,  ils  il'abjurent  les 
unes  et  les  aatres  qu'á  la  voix  des  vieillards  les  plus  res^ 
pectables  da  cantón.  Les  avis  de  ees  vieillards  sont  des 
oraeles.  G'-est  devant  euxque  Ton  regle  dans  des  iynodes 
les  dépenses  communes^  el  que  Fon  determine  les  mesures 
de  súreté  et  de  conservation  pour  be  páys.  €es  mesures, 
conceptas  dans  les  réunionsdes  camMineSy  sont  adréis^ 
h  un  chef  oo  bej  qfcri  les  met  áex^P^ion.  Ce  begr^  simu^ 
lacre  de  punssance^  reoevuit  autrefeis  une  investiture  dn 
fp^uvernemeat  ture,  lorsque  les'Malínotes  lui  amit  déféré 
le  conKuandement :  il  semble  au}0urd%ui  reconnattre  la 
eloateuse  autorifié  de  la  république-  grecque;  mais  le 
Maioa:est'tiu.£»fidutiepui^Sance  rí vale  de  Tile  d'Hjdra. 
Ce  petxple,  ;4}oí  brave  depuis  si  loog  ^  tempsles  forces 
otfcomianes,  est  pe»  Aofenbreu».  Dn  n'^tiiii«  la  populatioa 
da  pay&(|ii'i»66^ocÑ>  ames ,  dans  laffqnelles  on  ne  compte 
qne  fS^oootlioniafes  &its-  Les  paroduotions  de  ce  ]^tit 
pays  et^  lesjimmnpaak  óbjetaí  de  son  commerce,  sont 
Fhuile ,  la  vallonnie ,  le  seigle ,  le  miel  y  la  cire ,  la  nóix 
de  galle-,  le  cotón,  le  kermes,  les  cuirs  bruts  et  les  laines. 
L'agricu\ture  a  íait  dépuís  que^que  temps  de  tr^s-grdnds 
progrés.  Les  canttocis  du  aord.  ae  fertiltsent  insensible*- 
ment;  les  ports  du  Magne,  capables  de  recevoír  les  plus 
gros  vaisseaux,  sont.  destines  ái  acquérir  un  jour  un  haut 
degré  de  spléndeur. 

Les  Cacos^omiiotes  j  pirates  sanffuinaires>  qui  demeu-    liccaco- 
rent  vers  le  cap  Matapan^  ne  doivent  pas  etre  confondus 


Digitized  by 


Google 


L76  LIVRE  CENT   DlXrfiUITl^ME. 

avec  les  Matnotes.  Ennemís  du  genre  humain,  ils  ne  res- 
pirent  que  le  pillage  et  le  meurtre.  On  en  dit  autaut  des 
Baniotesj  qui  denieureDt  dans  Tintérieun 

Un  nombreux  assemblage  dlles  appelle  notreattention 

ou  de  cl^te!'  á  Veki  de  la  Gi*ece.  A  Tentrée  de  FArchípel ,  la  grande 
et  belle  tle  de  Candip^  Tancienne  Créle,  se  présente  la 
premiere.  Elle  pourrait  fíxer,  ce  noqs  semble,  les  limites 

Monutiget.  doüteuses  entre  rArchipel  et  la  Mediterráneo.  A  Touest 
de  rile  s'élévent  d'abord  les  Montagnes  B lanches^  qui, 
selon  Strabon ,  s'étendent  dans  la  longuQur  de  íqo  $Uides 
011  ^nviron  1 1  lieues,  et  qui  ne  le  cédent  point  en.éj^va-r 
tipnaux  sommets  du  Péloponése  (i)«  On  a  pr^endu 
qneh  P^ni  de  ees  mQntagnes  venait  de  leurs  neiges  ¿ter- 
ue\h$  y  mais  ce  n'est  que  dans  les  vallées  exposées  au 
nord  que  la  neige  ne  foñd  )amaís  (d).  Lemónt  Ida  oieeupe 
le  centre  de  Tile  dans  la  ^  circonférence  de  prés,  de 
a&  lieues  (3)«  Ce^^un  groupe  de  montagoes  antaBsées 
Tune  sur.  Tautre  p^jqu'en  forme  p^ramidale.  Ainsil^ 
premieres  assise»  vaus  ofirent  un  climat  temperé,  des 
foréts  superbes^  dea  páturages  et  das  coteanx  ¿mailléstb 
fleurs  (4)>  tandil  que. les  vents  mugisseQt  autoiir  des 
dmes  arides,  oü  en  plusieurs  andnoits  la  neige  se  fcon- 
serve  touie  l'année  (5);  la  distribu tien  des  végétaux  y  eit 
remarquable.  La  partie  qai  regaftle  Candie  posséde  des 
foréts  oü  Férable  et  le:  chéne  vfirt  dwiinent;  les  flaocs 
qui  se  proloRgent  viers  le  midisonC: plantes  d'arbousiers, 
d'andraoné,  de  cistes  et  d^alate]*nas.  Lescedres,.  les  pins 
et  les  cyprés  en  onient  le  front  á  Porient.  J>u  c6té  de  Toc- 


(i)  Strah.y  1.  X,  p.  327.  iSícicr,  Voyage,  1. 1,  p,^  191. 

(a)  Toumefort\t.  i,  p.  28,  edil.  17^1 7,  iil-4"-  Théoph.,  Hist.  plant, 
1.  ni,  c,  n*;  1.  iv,  c.  is  PUn,^  1.  xvi,  c;  xxxiu.  Sat^fOY^  iiettret  sur  la  Gk-eoo, 
1.  XXXVI,  p.  Sap.      .      • 

(3)  Ou  600  sudes.  Su-ah.,  1.  x«  p.  3a5. 

(4)  Sieher,  Voyage,  lí,  p.  61.  MeursiuSy  Creta,  1.  11,  c.  iii.'  Belon, 
Observat.,  1.  i,  c.  xvi. 

(5)  Dioá.  Stc.,  1.  T,.p.  338,  édít.  Wessel,  1746*  ÍpiniTif/brí,  Voyage,  t".  i> 
p.  53.  Savary,  Ijetires  sur  la  Gréce,  p.  243* 
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cident  la  mantagne  taillée  li  pie  ne  présente  que  des  ro- 
chers  enlassés,  qu*il  est  impossible  d'escalader.  4  Test  de 
Tile  est  une  troisiéme  cbaine  de  montagnes  moins  inté- 
ressante  ou  moins  connue.  La  plupart  de  ees  montagnes 
sont  calcaires  et  méme  crélacées.  Cependant«la  montagne 
de  Malaga,  ptes  le  golfe  de  Suda,  est  scbisteuse  etgra- 
n^ique  des  sa  base.  La  cbaleur  di;  climat  de  Créte  est  ciim*t. 
tempérée  durant  Veté,  comme  dans  tootes  les  iles  de  FAr- 
cbipel,  par  le  vent  nommé  enbat,  quí  souffle  du  nord  aa 
sud  depuis  buit áneuf  beures du  matin  jusqu'au  soir. Les 
riviéres  de  cette  íle  he  sont  que  des  torrens  grossis.  La 
cote  du  nord  est  plus  sinueuse  que  celle  du  sud,  qui 
n'offre  presqu'aucun  port  ou  rade  oü  Fon  puisse  mouiller 
en  lúreté.  Les  vallées  ot  les  plaines  sont  extrémement  ProduaUom. 
fertiles^  el,  quoiqu'une  partie  de  Tile  ne  soit  pas  cul- 
tivée,  elle  produit  des  viús  fort estimes,  des  fruits  exquis, 
et  des  cannes  á  sucre ;  il  s'y  fait  de  trés-beau  sel ,  et  on 
en  tire  des  grains,  des  huiles,  de  la  soie,  de  la  laine  et  du 
mieldélicieux;  il  s*y  trouve  aussi  toutes  sortes  d'animaux 
prives  et  point  de  feroces;  de  la  volaille,  du  gibier,  entre 
autres  le  móuflon. 

Selen  M.  Olivier,  la  ville  ét  le  port  de  Candíe  contien-  ^'"••' 
nent  eniriron  10  ou  ia,ooo  Tures  et  2  ou  3,ooo  Greos.  Les 
ffirtifications  construites  par  les  Yénitiens  y  ont  ¿té  bien 
eotretenues ;  mais  les  maisons  qu'ils  avaient  báties  sont 
tombées  en  «ruines  (i).  Bhetymoj  bátie  sur  les  ruines  de 
Tancienne  Ritkjmne^  ne  contient  gaére  que  5  á  6,000 
habitans,  moitié'Grecs,  moitié  Tures.  Canee,  qui  est  en- 
tourée  d'une  forte  muraille  et  d'un  fossélarge,  est  habitée 
par  environ  4,000  Tures, '2  ou  3,ooo  Grecs  et  quelques 
Juifs;  Ges  trois  dilles  sont  les  capitales  des  trois  pacbaliks 
qui  diyisent  File.  Les  Tures,  dans  cette  íle,  sont  trés^eaux 
et  ménent  une  vie  patriarcale.  Les  Abdiotes^  qui  sont 
un  reste  des  anciehs  Sarrasins,  oceupent  envii-on  une 
vingtaine  de  villages  au  sud  du  mont  Ida ,  et  forment  une 


(i)  O/íVíer,  Voy  ages,  1. 1,  p.  338. 
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population  d'envtron  4)00o  personnes  qui  vivent  dans  une 
spha^íotct.  sprte  d'indépendahce.  II  en  est  de  méme  des  Sphachiotes, 
qa'on  dit  étre  les  descendans  des  Crétois.  lis  choisissent 
eax-mémes  leurs  chefs,  et  occupent  les  hautes  montagnes 
qui  s^étendeat  de  Test  á  l'ouest  depuis  la  province  Felino 
}usqu'á  la  ppovince  Amarí.  lis  sont  censes  compris  dans 
le  pacbalik  de  Candie.  Du  petit  port  de  Spkachta,  qui  est 
leur  chef-lieu ,  ils  font  un  petit  commerce ,  et  exercent 
souveht  la  pírateríe*^  pasteurs,  agriculteurs,  artisans, 
ce  sont  les  plus  industrieux  et  les  plus  valeureux  habi- 
tans  de  File. 
Le*  Nous  allons  nous  lancer  sur  cette  mer  semée  d'iles, 

^"^  *  **'  oü  miUe  canaux  resplendissans  réílécbissent  l'image  des 
rocbers  blancbátres,  des  coteaux  vérdoyans,  des  lAirs 
écueilsy  et  des  vignobles  qui  s'éléventen  terrasses.  Cest 
encoré  le  riant  coupd'oeil  cbanté  par  Virgile;  mais  Ho- 
race  au)ourd*bui  avertirait  son  vaissean  de  craindreplu- 
tót  les  pirates  que  les  vents  ou  les  ¿cneils. 

Naxos,  la  plus  grande  des  Cyclades,  contient  environ 
;OyOOO«babitans.  L*ile  est  parseméede  bautes  montagnes 
dont  la  base  est  scbisteuse  ou  granitique.  Le  marbre  blanc 
et  la  pierre  calcaire  dure  reposent  partout  sur  le  scbiste , 
et  donnent  naissance  h  un  grand  nombre  de  sources  qui 
arrosent  et  feítilisent  les  plaines  (t).  Les  produits  de  Tile 
sont  les  vins ,  le  blé^-Forge^  Fbuiie^  les  oranges,  citrons  y 
peches  et  ligues ,  le  fromage  qu'elle  exporte  á  Con- 
stantinople^  le  cotón,  le  miel  et  la  cire.  La  récolle  des 
vins  füt  si  abondante  une  année,  qu'on  fut  obligé  d*en 
verser  dans  la  citerne  des  Capucines  (a).  Mais  Naxos 
manque  d'un  port  et  mémed'une  bonnerade.  En  voguatit 
ausud-estde  Naxos,  jámorgo  úous  montreses  vignobles, 
Stampalia  ses vergers.  Le  cédre  et  l'arbre  á  mástic  coüvrent 
les  rocbers  de  ees  deux  iles,  qui  sont  pourvues  de  ports. 
Nanphi  abonde  en  ognons  et  en  perdrix.  Plus  á  l'ouest 


(r)  Towmefort,  1. 1,  p.  2i3.  OUuier,  t.  i^  p.  3i3. 

(a)  ViUoUon,  MS.  Kofez  Annales  dea  Yoyage?,  ii,  p<  i5a. 
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nous  retrottvoDB  Santoríni,  dont  le  volcan  noos  a  déjá  oc- 
cupé.  Loin  d*étre  an  amas  de  pierres  ponces,  rancienne 
Théra  cst  une  íle  feríale  en  orge,  en  vin  fort  spirituenx, 
qai  a  la  couleur  de  celui  du  Rhin  ;  en  cotón  que  Ton  ne 
replante  pas'tons  lesans  comme  dans  les  autres  íles  :  il  y 
crdtt  aussi  quelqne  peu  de  froment.  Les  babitans,  au 
nombre  de  10,000 ,  sont  tous  grecs.  Une  excursión  á 
Touest  nous  méne  á  Paros,  célebre  par  ses  marbres; 
elle  a  a,ooo  halntans,  un  sol  aride  que  la  rosee  fertilisey 
maisle  meílleur  port  de  FArchipel.  Lemarbresert  main- 
tenant  á  faire  desmortiers  et  des  salieres.  Nio  posséde  des 
ports  commodes  ét  des  pilotes  faabilés.  Sikino  donne  le 
meilleur  froment  de  TArchipel.  Nous  avons  parlé  des 
grottes  di  Antiparos  et  de  Folicandro,  ainsi  que  ou 
volcan  éteint  de  Milo.  Cette  ile  malsaine  abonde  en 
froment,  cotón,  melons  et coloquintes ;  elle  a  un  excel- 
lent  port,  qui  offre  íi  son  entrée  des  rochers  basaltiques. 
Les  galeries  souterraines  de  Miloparaissent  étre  les  restes 
d'un  ancien  labyrínthe  (i).  KimoU,  ou  XAr^entiere,  ne 
produit  guére  que  de  la  terre  cimolie. 

En  tournant  vers  l'Attique,  nous  laisserons  á  la  droite 
la  salubre  Siphante,  qui,  riche  de  ses  fruits ,  néglige  ses 
mines;  Seripho,  oil  la  tete  de  Méduse,  dísait-on,  avait 
pétrífietout,  jusqu'auxbabitans,  et  qui  ne  dément  pas  la 
mytbologie  (2);  Thermiaj  qui  ne  manque  ni  de  soiírces 
chandes,  ni  de  figues,ni  d'orge;enfin  Zea,  diminuée 
par  des  tremblemens  de  terre,  et  qui  a  encoré  un  port 
excellent.  Cette  íle,  qui  déjk  avait  fourni  á  rhístoire  la 
chronique  de  Paros,  vient  encoré  d'oíFrir  á  un  voyagenr 
danois,  une  ampie  récolte  de  monumens  íntéressans  (3). 

C'est  sur  les  cotes  mémes  de  la  Gréce  que  nous  trou-  ne,  d„  goifo 
vons  Colourí,  que  Thistoire  appellera  éternellement  Sa-  *^'^'^^'** 
íam//ie;  cette  JB/ig^m  ou  Egine,  aujourd'hui  peuplée  de 

(i)  lyUrpüle,  Ncuv.  Ann.  des  Voyages,  t.  xxvii,  p.  i45. 
(a)  TacU.,  Ánnal.,  iv,  c.  xxi.  Toumefort,  i,  p.  179. 
(3)  Brqnásted,  Voyage  en  Gréce,  1^  Ihrr. 
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isjjittL,  pigeons,  et  qui  jadis  faisait  ombrage  aux  Athéniens;  Ity-- 
dra,  jadis  peu  célebre,  mais.  aujourd'hui  demeure  d'une^ 
peuplade  industrieuse  et  libre,  qui,  aprés  avoir  cou- 
vert  la  mer  Méditerranée  de  ses  flottes  marchandes, 
combat  aujourd'hui  au  premier  rahg  contre  la  tyrancie 
musulmane.  Hydra,  qui  fait  souventtrembler  Constanti- 
nople,  ne  compte  que  4o,ooo  habitaps,  la  plupart  réunis 
dans  la  ville,  une  des  plus  jolies  de  la  Gréce.  Spezia  est 
un  diminutif  d'Hydra,  dont  elle  est  voisine. 
suite  Si^ous  partons  de  Naxos  pour  aller  au  nord ,  nous  dé- 

ue.  C)cUdM.  QQuyj.Qns  Miconi,  peuplée  de  49O00  navigatenrs  ou  pi- 
rates.  L'humide  et  froide  Syra  ne  laisse  pas  d'étre  fertile 
en  orge  et  fígues.  Entre  ees  íles.  Délos  élance  son  stérile 
sommet,  couronné  du  mont  Cynthus,  qui  n'est  qu  un 
bloc  de  granit  oü  brillent  quelques  parúcules  étrangéres  y 
et  suitout  des  parcelles  de  tale  noirátres  et  luisantes  (i). 
Cette  ile  rassemblait  jadis  la  Gréce  aux  fétes  brillantes 
d'ApoUon;  elle  n'est  aujourd'hui  I^abitée  que  par,  des 
lapins.  Tine,  une  des  iles  les  plus  agréables,  produit 
de  la  soie,  des  fígues,  des  oranges,  du  vin,  mais  pas  assez 
de  ble  pour  ses  habitans,  dont  on  a  prétendu  estimer 
le  nombre  á  20,000,  taudis  qu'on  n'en  donne  que  ia,ooo 
á  Yi\e  ^Andros ,  singuliérement  fertile  en«soie  et  en 
fruits,  et  dont  les.  montagnes,  riches  en  sources,  sont 
couvertes  d'arbousiers. 
N«íroponi«  Lc  dctroit  nommé  Bocea  Silota,  oü  périt  la  flotte 
•»  gwpo-  jgg  Grecs  en  retournant  de  Troie,  separe  les  Cyclades 
de  la  grande  íle  de  Negroponte  oii  d'Egripo.  C'est  l'an- 
cienne  Eubée«  Elle  abonde  encoré  en  bétail,  ble,  yin  ^t 
fruits;  Tolivier  y  réussit,  et  ses  foréts,  riches  en  bois  de 
construction,  embrassent  encoré  de  cbarmantes  et  soli- 
taires  vallées,  comme  du  temps  de  Dion  Chrysostóme  (a). 
Nous  avons  parlé  des  mouvemens  irréguliers  de  VEuripej, 
détroit  qui  separe  Tile  du  continent  voisin  3  un  pont  les  a 


(i)  Tournefort,  i,  p.  307. 

(3}  Dio  ChiysosU,  \n  orat  Eáb. 
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rejoints.  C'est  á  ce  méme  endroit  qu'est  sitüée  la  ville  de 
Ifegroponte  ou  diEgrípo ,  ville  forte ,  une  des  clefs  de  la 
Gréce,  et  peuplée  de  16,000  habitans.  • 

Dans  la  partie  sepjtentríonale  de  FArchipelyles  ílessont  spor.det 
plus  eparses.  Cest  Scyros^  riche  en  marbre;  Scopélo,  (|l¡  "  ,'"*^ ' 
donne  des  víns  estimes;  Skiathps,  avec  une  vaste  et  bonne 
rade  ( i);  et  Sarakina^  Tancienne  Peparethos,  oü  les  moines 
d*Athos  font  encoré  cxploiter  cet  excellent  vin  que  van- 
tai  t  l'antiquité  (2).  Sur  íes  cotes  de  la  Thrace,  c'est  Tlia- 
sos  qui  exploite  encoré  ses  belles  carríéres  et  ses  fameux 
vignobles;  c*est  sürtout  Lemnos  ou  Staliméne,  peuplée  de 
8,000  ames,  etpourvue  d'un  trés-bon  port.  Elle  renferme 
probablement  un  volcan  éteint,  qui,  sel^n  quelques  sa- 
vans,  a  détruit  un  promontoire  de  Tile,  ou  méme  un  ilot 
adíoint  (3).  Samodraki  est  le  nom  moderne  de  Samo- 
thrace  ú  célebre  par  ses  mystéres,  aujourd'hui  couverte, 
comme  Irnbroy  de  bois,  de  cbévres,  d*abeilles  et  de  vil- 
láges  modestes. 

Nous  avons  parcouru  l'Archipel;  quelques  autres  íles 
se  rattachent  encoré  au  continent  de  la  Gréce ;  ce  soot 
celles  qu*on  a  réunies  dans  un  étatparticulier  protege  par 
FAngleterre,  áous  le  nom  de  République  des  sept-  i^,,^^^,^ 
(les  loniennes.  Düt  la  statistique  allemande  nous  fou-  ^•"^•""*' 
droyerdeses  censures  "pédantesques ,  nous  décrirons  ici, 
comme  á  la  place  la  plus  naturelle,  cette  partie  de  la 
Gréce,  depuis  long-temps  soustraite  au  joug  ot toman  par 
les  Vénitiens,  etpassée  ensuite  parles  mafns  des  Franpais 
et  des  Russes.  Placees  ál'ouest  de  la  Gréce,  sous  l'influence 
des  zéphyrs  doux  et  pluvieux,  ees  íles  jouissent  d'un 
long  printemps  et  des  étés  moderes ;  mais  les  vents  y 
aménent  des  changemens  subits.  Le^ol  est  généralement 
rocailleux  éiaride;  mais  oü  il  setrouve  un  peu  de  terre, 


(1)  Annales  des  VoyageSjX,  p.  aiQ.  , 

(2)  ^z¿/owo«,  Anuales  des  Voyages y  II,  157. 

(3)  Buttnuinn ,  Mémoíre  sur  le  volcan  de  Lemnos.  Aun.   des  Voyages , 
vi,6o.  Dureau  de  la  Medie ^  Mémoíre  sur  TUe  de  Chryso,  ibid. ,  ix,  p.  5!» 
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les  oliviers,  les  citronniers,  les  orangers^  lesliguiersy 
étalenty  sans  interruption,  leurs  fruits,  leurs  íleurs  et 
leur  feuillage.  On  fait  dans  p^usieurs  «ndroits  la  ven- 
dange  quatre  fois  Tannée,  et  on  cu^ille.des  roses  et  des 
Corfbm     ^oflees  en  abondance  aa  coeur  de  Tbiver. 

Corfou  est  la  prÍDcipale  et  la  plus  importante  áe  ees 
lies  :  elle  est  traversée  par  une  cbaíne  de  montagnes  qui 
$'étend  du  nord  au  midi,  et  doni  le  sommet,  nommé  San- 
Stephano  ,  ne  dépasse  guére  i^4^o  pieds.  Elle  a  environ 
70  mili  es  de  long  sur  3o  milles  de  large  y  et  i^enferme  au* 
delá  de  7  0,000  babitans,  NuUepartFolivier  nedevientplus 
beau;  mais  Thuile  est  acre.  Cette  íle  fut  long-temps  con-- 
sidérée  comma  le  bóulevard  de  l'Italie  contre  les  Musul^ 
mans.  Sa  capitale,  Corfou,  présente  encoré  un  systéme 
régulier  de  fortifications:  c'est  le  seul  point  ¡mportant  de 
ees  lies.  La  ville  de  Corfou  a  16,000  babitans.  L'ile  de 
Corfou  n'est  séparée  du  continent  de  TÉpire  que  par 
un  canal  de,  2  milles,  dont  une  partie  forme  un  pofj 
sur  etcommode.  Toute  la  campagne  de  Corfou  est  babitée' 
par  des  Grecs ;  il  y  a  des  familles  italiennes  dans  la  viile. 
pi^xo.  La  petite  íle  de  Paxo,  dépourvue  d'eau  de  so'urce, 

n*ay^nt  ni  ble  ni  páturages,  maisfertile  en  buileetvin, 
contient  6  ^  7,000  babitans  grecs, 
sto.-Maare.  L'íle  de  S aintc-M aufc ,  appelé^  aussi  do  nom  ancien 
de  Leucade  par  quelques  géograpbes,  a  3o  milles  de 
long,  16  milles  de  large,  et  22,000  tabitans  grecs.  Cette 
íle  produit  du  sel  en  abondance.  On  prétend  qu'elle  a  été 
liée  au  continent  par  un  isthme  que  les  Corintfaiens 
coupérent.  Elle  n'y  communiqge  plus  aujourd'bui  que 
par  un  banc  de  sable  et  des  pouts  de  bois.  Sa  capjtale, 
Amaxichi,  contient,  dit-on,  environ  6,000  ames.  On  y 
remarque  un  aqueduc  de  370  arches,  construit  a  la  ía^on 
des  Romaíns,  qui  traverse  la  mer  tít  s*appuie  d'un  cóté 
sur  la  forteresse  de  Santa-Maura ^  bátie  sur  le  banc  de 
sable  qui  attache  Tile  au  continent,  et  dé  Tautre  sur  la 
ville  d'Amaxichi ;  mais  un  trembl^ment  de  terre  l'a  r^r 
cemment  détruit. 
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Cephalome^  quoique,  paliliqiiement  parlant,  moins  im*  cé^baiuni*. 
portaatie  que  Corfoii,  est  d-une  étendue  plus  considé* 
rabie.  Sa  circonférence  est  d'environ  170  iniUes.  Le 
nombre  de  ses  babitaus  est  evalué  de  60  á  70,000.  Cest 
uue  peuplade  bien  courageuse,  bien  intelligente,  mais 
vindicative  et  peu  scrupuleuse  sur  les  moyensde  gagner; 
elle  a  produit  plus  d^un  Ulysse. 

II  ]r  a  un  port  excellént  qui  s'^nd  entre  les  deux 
petites  villes  ArgostoU  et  Luxuri,  qui  contient  quelque- 
fois  jusqu'á  1 5o  voiles  marcbandes.  Géphalonie  a  un  sol 
tres-montueux,  máis  fértile  en  raisins,  huile  et  vins.  Le 
sommet  du  mont  Ainos  s'éléve  á  4^000  pieds. 

Prfes  de  lá  e^  File  de  Tecichi,  qu*on  presume  étrc  Tan-     '***»"•• 
cienne  Itaque;  elle  est  nommée  aussi  petite  Géphalonie  : 
elle  a  5o  milles  de  tour,  quelques  villages,  et  7  á  8^000 
habitans. 

Zante,  la^us  grande  de  ees  iles^  aprés  Corfoú  et  ^'^^"' 
Céphalohie,  etqui  n'estélóignée  que  de  la  milles  de  cette 
dérniére,  a  environ  !24*niillesde  long  su^*  19  de  large, 
et  renferme  prcsque  4o»ooo  Grecs,  qui,  plus  que  dans 
les  autres,  ont  consérveles  moeurs  et  costumes  antiques 
de  lenrs  célebres  ancetres;  maisque  nVt*on  pas  dit  de 
leur  jalousie,  dé  leurs  vengeances  perfides,  de  leur  cor- 
ruptio'n  profonde  !  Zante,  la  capitale,  est  la  plus  grande 
ville  de  toutes  les  iles  loniennes;  elle  a  ao,ooo  habitans, 
dont  un  douziéme  de  Juifs.  L'íle,  sujelte  aux  tremble- 
mens,  produit  beaucoup  de  raisinsdeCorinthe,  de  l'huile, 
du  cotón  et  du  vin^  c'estla  j^or  di  Livante,  disaient  les 
Vénitiens. 

Ceng^o^  Tancienne  Cylhére,  au  sud  de  la  Morée,  sé-  c^iijo 
paree  de  toutes  les  iles  precedentes,  appartenait  aussi 
aux  Vénitiens,  et  fait  partie  de  la  nouvelle  république. 
Oq  y  recueille  du  raisín  de  Corinthe,  du  vin  et  de 
l'huile.  Cest  une  íle  pierreuse,  d\in  aspect  romantique, 
et  derriére  son  enceinte  de  rochers,  elle  renferme  des. 
vallées  bien  arrosées,  des  champs  fértiles  en  ble,  de^ 
gras  páturages,  et  une  pópulatiop  rusticjue,  Ueur^u^i^ 
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toute  grecquey  de  9  á  1 0^000  indívidus.  La  flore  de 
Tile  offre  des  plantes  rares' et  se  rattache  k  celleJala 
Candie.  ^ 

'  Del,  La  republique  des  iles  loniennes  avec  220^000  habi- 

'itaffir  tans ,  un  revenu  public  de  a  millions  de  francs,  et  une 
milice  nationale  de  4  ^  S^ooo  hommes^  nepourrait  main- 
tenir  son  indépendance ;  mais  FAngleterre  y  entretient 
en  virón  2,400  hpmmes  de  ti^upes,  et  quelques  fré- 
gates  y  viénnent  souvent  montrer  le  pavillon  bri- 
tannique. 

On  assure  que  le  gouvernement  angldis  dépense 
jusqu'á  5o,ooo  livres  sterüng  k  Tentretien  des  fortifi- 
cations ,  et  á  la  partie  de  la  soldé  des  troupes  qui  n'esf 
paa  íl  la  charge  des  insulaires.  A  ce  prix  elle  tient  les 
cl^s  de  la  mer  Adriatique  et  surveille  rÁrchipel.  Les 
^  loniens,  partagés  en  noblesse,  en  bourgeoisie  et  en  qul- 
tivateurSy  se  gouvernent  par  des  instituti||^  oü  predo- 
mine raristocratie.  La  religión  grecque  est  maintenant 
celle  deTétaty  mais  le  clergé  se  ressent  de  Fignorance. 
oü  les  Yénítiens  le  ret^iaíent.  Les  généreía  soíns  du 
lord  Guildford  ont  creé  á  Gorfou  une  bonne  univer- 
sité  grecque  y  d'oü  les  clartés  de  la  civilisation  vont  se 
répandre  sur  la  Gréce  elljB-méme. 
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Suíte  de  la  Description  de  l'Ettrope.  —  Description  > 
spéciale   de  la    Turquie  d'Europe.  —  Proi^inces 
occidentales.  —  Recherches  si^  les  Altanáis  et 
sur  les  ProtO'Slaves. 


Uaií s  la  pensée  des  Solimans  et  des  Amuraths,  Fempire  co«pf«ii 
ottamaa  devaít  border  toute  la  mer  ÁdriaSqüe,  mais  **^'^*i*^- 
cettalimit^  naturellen'a  jamáis étécompletement  atteinte. 
La  valeureuse  résistance  des  Albanais  ^  des  Serxfienf  et 
des  Bosniaques^  retarda  les  progrés  de  la  domination 
ottomane,  et  ees  trois  nations  ne  sont  pas  méme  aujour* 
d'hui  soun^ises  s|ps  restrictions;  elles  ont  des  libertes  au 
sein  du  despotisme  méme.  Venise,  maítresse  de  TAdria- 
tí^ue^  prit  soiis  sa  protectton  les  villes  maritímes  ^t  les 
iles.  Raguse  et  Montenegro  se  conservérent  comme  can- 
tons  indépendans.  Partout  ees  régions  présentérent  u<i 
mélange  de  souverainetés^  résultat  d'une  lutte  obstinée. 
Aajourd'hui  TAngleterre  et  l'Autriclie  opposent  íci  au 
croissant  une  barriere  qui,  malgréle  bláme  attaché  á  la 
cession  de  Parga  ^  nous  paraít  plutót  devoir  se  rétrócir 
que  s'élargir.  Examinez  seulement  sur  une  carte  cette 
frontiére  autrichie^ne  qui ,  en  partant  d'Orsova,  remonte 
le  IctPg  du  Danube  et  de  la  Save,  serpente  á  travers  les 
mootagnes  de  la  Grpdtie^  et  enyeloppe  en  beaucoup  de 
courbures  et  avec  deux  ínterruptions^  la  Dalmatie,  Ra- 
guse et  Gattaro  ,  en  formant  un  développement  de 
23o  lieues^  tandis  qu'une  frontiére  tirée  de  Gattaro  sur 
Orsova,  á  travers  la  Servie,  n'aurait  que  90  lieues  de 
long.  Mais  laissons  les  monarchies  s'observer  ou  se  battre. 
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Monto  ct  suivons  les  tradbs  majestueuses  de  Téternelle  lUiture. 
DainírtM.  L'ensemble  des  montagnes  occidentales  de  la  Turquie 
est  tié(»-ii)al  qormu.  Les  chaines  qui  separent  TAlbaníe 
ct  l^pire  de  la  Macédoine  et  de  la  Tbessalie  nous  ont 
occupé  dans  le  livre  précédent.  Nous  n'avons  pu  décider 
sur  tous  les  points  s'il  y  avait  une  cbaine  continué  ou  une 
suite-de  plateaux  eleves,  couronnés  de  distances  en 
distance$  par,  de3  groupes  de  montagnes.  Le  manque  de 
mesures  reñd  toutf  4écision  hasardée«  Ces  piontagnes 
envoient  de  nombreuses  branches  á  Touest,  et  quelques- 
unes,  telles  que  le  Tomourkh  baigné  parla  Voiourra,  et 
les  monts  Rimara  ou  Acrocérauniens ,  qui  .projettent 
leurs  rochers  mena^ans  sur  la  mer,  paraissent  conserver 
une  bauteur  de  3  á  4»  ooo  pieds.  Toute  TÉpire^  ou  la  basse 
Albanie,  est  unmassif  de  montagnes,  la  plupart  calcaires, 
sillonné  par  des  vallées  profondes,  et  ne  renfermaníque 
trés-peu  de  plaines.  Mais  au  nordde  l'Aous  ou  Voiourra 
les  voyageurs  nous  abandonnent.  Imiterons-nous  le  pru- 
dent  silence  des  géographes  ?  Oserons-nous  avec  quelques 
données  isolées  et  iñcidentelles  des  Mltoriens,  et  avec 
quelques  indications  tirées  de  Tidiome  albanais  el^du  sla- 
von,  essayer  de  deviner  en  quelque  sorte,  les  granfls 
traits  de  la  géographie  pbysique  ?  Au  moins  notre  au- 
dtce  pourra  exciter  Tambition  d'un  vóyageur.' 

La  moyenne  et  la  baute  Albanies  présentent  bien  sur 
nos  cartes  quelques  plaines  ¿tendues,  et  la  baute  chatne 
de  Scardus  oii  Scodrus,  sous  le  nom  de  GliuboXm_^  et 
plus  loin  de  Nissas/a-Gora  j  paraít  faire  un  grand  demi- 
cercle  pour  enfermer  de  loin  les  bassins  spacieux  du 
doubleDrino  et  de  laMoraca.Mais  nou^prouveronsquele 
r«rr«tsetde  ^^^raín,  mal  figuré  sur  les  cartes,  est  aussi  montueux,verjB 
TAibanie.  ¡es  bords  de  la  mer  que  dans  Tintérieur.  César  nous  peint 
les.  rivages  autour  de  Dyrrachium  ou  Durazzo,  comme 
escarpes  et  roc^illeux ;  il  trouve  le  cours  de  TApsus  pro- 
fondément  encaissé  (i).  Le  poete  de  Pompee  nous  ap- 

(i)  César.,  R.  Ciy.  ui,  3o,  4a. 
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preod  que  le  GemimSt  est  un  torrenl  impétueux  (1).  En 
rapprocbantde  ees  indications  quelques  détaik  de  Tlds* 
toriea  de  Scanderberg  sur  la  nature  rocailleuse  du 
terrain  ohez  les  Mirdites,  en  faisant  attention  aux  des^ 
criptions  des  défilés  de  la  C!am2af^ie(a),  región  qui  £iit 
suile  au  pays  des  Mirdites;  nous  croyons  qu'on  peut  oon- 
sidérer  T Albanie  conune  formée  de  deux  terrasses ,  Tune 
s'ele^ot  par  des  &laises  trés-fories  du  sein  de  la  mer^ 
Fautre  coouneneant  á  4  o^  S  lieues  de  la  mer  et  conti- 
nuant  jusqu'aux  baúles  montagnes  entre  lesqnelles  s*éten- 
dent  les  kcs  d'Acbrida  et  deAf alik.  Les  rivages  de  Dol- 
cignoet  d'Antivaríy  bérissés  de  rocbers,  indiqnent  que  la 
plaine  de  Scutari  a<déjá  quelqué  élévation,  et  au  nord  du 
lac  de  ce  nom,  les  noms  de  Podgoritza  et  de  Gouri  mar-» 
quent  un  second  degrédVUvation.  Les  inaccessibles  bau- 
teurs  de  Montenegro,  et  les  précipices  pittoresques  qui 
cernent  en  zig-zag  le  golfe  de  Cattaro,  annoncentque  Tin- 
térieur  de  la  Dalmatie  méridionale  e^  formé  de  plateaux 
eleves,  oü  passaityil  est  vrai  du  temps  des  Romains,  une 
voie  aujoard*bui  intonnue,  mais  oü  le  nom  Birzimi'' 
nium  (3),  désigDC  un  lieu  voisin  des  précipices.  Dans  la 
Dalmatie  autricbienne,  les  montagnes  mieux  connues  se 
plongent  dans  la  mer  avec  des  falaisescalcaires,  décou- 
pées  en  íles  allongées,  écbantillons  de  ses  nombreux  cba!- 
nons,  probablement  de  la  métne  nature,  quiformentle 
baut  pays  entre  la  Bosnie  et  la  Dalmatie  turque.  Ce  baut 
pays  oü  sont  les  monts  Albaniens  de  Ptolémée  ou  Albiens 
de  Strabon,  aujourd*bui  le  Kitoraga,  le  Radussa,  le 
Planitza  eP  le  Ranicky  oSte  le  pbénoméne  d'un  trés- 
grand  platean  sans  écouleoient,  jusqu*ici  negligé  par  les 
géograpbes,  et  sur  lequel  nons  arréterons  nos  regards. 

Ce  memorable  platean  commence  sdhs  le  mont  Vito-     p^^^^.^ 
rogo  par  le  marais  de  Czermi-Lug,  á  Touest  de  Gla*  i^^^iSÜl,, 

(1)  Lucan.j  Phars.  v  .  ^p5í.  ' 

(2)  Lucan.j  vi,  33i.íycncc.,Ep.  3i. 

(^)  Ce  nom  aucien  est  albaiuiis ,  B'rezimenuem. 


TerraBMS  (1« 
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mocz^  et  sVtend  par  Livno  et  Jmoski  jusqu'au  mont 
Czerlievisca ,  au  nord  de  Vergoraz,  sur  une  longueur  de 
70  millas  d^Italie;  la  largéur  varié  de  10  á  ao  milles. 
Cet  espace  considerable,  divisé  par  quelques  chaínons  de 
montagnesy  renferme  sept  á  huit  lacs  ou  marais ,  parmi 
lesquels  le  Kutcho-Blaton  et  le  ProlQza,  et  huit  á  jieuf 
petites  riviéres  sans  aucun  écoulement.  A  cóté  de  ees 
petits  bassins  marécageux,  il  y  en  a  qui  ne  prés^lUent 
aucnne  eau  cou'rante;  les  pluies  rares  s-^absorbent  dans  la 
terre.  Cette  configuraron  singuliére  du  haut  pays,  entre 
laBosnie  et  la  Dalmatie^^sipble  se  reproduire  Vei's  les 
sources  de  la  Drinna  dans. les  Plaines  Blanches (Bielo- 
polie),  et  plus  certaine^ment.dans  la  grande  et  célebre 
piaine.  d«  pluine  dc  Koso\fo,  vers  les  sources  de  Flbar  et  non  loin 
<Je  celias  du  Vardar;  il  est  vrai  que  ees  plaines  tínt  des 
issues,  mais  elles  s^aiccordent  avec  le  caractere.  Mézne 
une  terrasse  presque  maritimey  la  plaine  de  Poporo, 
présente  une  riviérc  de- 5o  milles  de  cours  qui  tombe 
dans  un  gouffre.  Le  caractere  general  de  ees  montagnes 
est  done  sans  contredit  le  méme  qu6icelui  de  la  Carniole , 
e'est  nú  plateau  ealcaire ,  caverneux  et  en  terrasses. 

De  Tautre  eóté,  en  Bosnie  et  en  Servie,  le  terrain 
reste  long-temps  montagneux,  mais  il  ne  parait  plus  ex* 
clusivement  ealcaire;  des  terrains  scliisteux  ou  graní- 
tiques  se  montrent,  etle  e<Mirs  méme  des  riviéres  indiqué 
une  autre  forme  des  vallées,"^  qui  toutes  ont  une  issua  vers 
la  grande  vallée  du  Danube.  Mais  les  notices  topogra- 
phiques  trés-maigres  que  nous  possédons  sqr  «es  pays,  ^ 
n'offrent  aucune  mesure  de  hauteur  et  k  peine  un  Índice 
géognostiquj.  Serait-il  permis  de  eonclure  que  le  nom 
slavon  de  nissai^a-gora  ou  monts  abaissés  (i),  entre  la 
Moraca  et  la  Driiptia,  indique  un  niveau  fort  inférieurá 
celui  du  Scardus  ?  La  plupart  des  monts  de  Bosnie  ont 
des  noms  tires  des  arbres  qui  les  ombragent.  Mais  le  rné- 
lange  des  noms  slavons  du  moyen  age  et  des  noms  illy- 

(1)  U  répoud  a  celui  de  Gesenkergebirgc  en  Moravie^ 
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riens  ou  albaaais  plus  anciéns  rend  ees  recherches  ausst 
pénibles.qu*ÍQgrates.  Le  mont  Baile  esí  bien^  comme  soa 
nom  albanais  le  dit,  la  tete  d'un  petit  réseau  de  mon- 
tagnes  en  Dalmatie ;  mais-  dautres  points  plus  importans 
restent  dans  rincertítude. 

Le  groupe  dií  grand  Stolacz  offre-t-il  des  coloones 
basaltiques^  ou  seulement  une  figure  sembldble  k  un 
troné?  Les^monts  Czemerno ^  sitúes  dans  le  cceur  de  la 
Servie  (i),  et  qui  figurent  sur  la  carte  de  ílield  comme 
une  chaíne  trés-élevée,  répondént  -  ils  á  ees  imposans 
Índices?  Au  moins  Fattention  que  nous  y  appelons  pourra 
conduire  á  des  observations  plus  precises. 

Le  partage  des  eaux  determine  ici  en  general  le  par-  ciimat* 
tage  des  climats;  les  pays  du  bassin  de  TAdriatique,  c'est- 
á-dire  TAlbanie  et  la  Dalmatie ,  participent  aux  chaleurs 
de  ritalie,  mais  avec  des  sécheresses  et  avec  desinvasions 
soudaipes  du  vent  du  nord;  les  pays  du  bassin  du  Da<^ 
nube,  la  Bosnie  et  la  Servie,  participent  au  elimat  de 
rAutriche  et  de  la  Transylvanie,  non-seulement  comme  . 
étant  exposés  aux  vents  septentrionaux,  mais  encoré  parce 
qu  ils  conservent  en  s'abaissant  lentement  vers  la  Save  et 
le  Danube  une  élévation  considerable.  La  temperatura 
froide,  humide>  tour  á  tour  nébuleuse  et  venteuse,  qui 
regne  dans  le  faaut  pays  pendant  quati^e  mois  de  Tannée, 
est  indiquée  par  les  monts  Nébuleux  (üranie),  au  «ud 
duTrawnik,  et  par  les  monts  de  Gelée-Blanche,  á  Test  de 
la  Bosnie;  majis  nous  n'avons  trouvé  anctín  nom  qui  rap- 
pella  la  neige.  La  végétation  se  divise  sans  doute  aussi  en 
deux  régions,  et  la  flora  albano-dalmate  doit  avoir  des 
rapports  avec  celle  d'Italie,  tandis  que  l£^  flore  bosno^ 
servienne  en  acertainement  avec  celles  de  TAutriche,  de 
la  Hongrie  et  de  la  Transylvanie ;  mais  les  détails  ne  sont 
encoré  connus  quá  l'égard  de  quelques  cantons.  La 
vigne  qui  prospere  sur  les  rives  du  Danube  et  de  la  Save, 
Folivier  qui,  des  rivages  de  TAdriatique  s'éléve  sur  les 

(i)  Zemera ,  coear  en  albanais. 
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premieres  coUiues  de  la  Dalmatie  et  de  FAlbanie,  yoilk 
les  deux  traits  qni  marquent  les  deux  régions  basses; 
entre  ees  denx  lisíéres,  le  haut  pays  réunit  des  champs 
fértiles,  d'excellens  páturages,  de  superbes  foréts,  et  de 
riches  mines  d'or  et  de  fer.  G'est  ce  que  disait  Strabon, 
ed  invitant  les  Bomains  á  civiliser  et  á  mettre  en  culture 
descontrées  aussi  intéressantes(i).  (Test  encoré  tout  ce 
que  nous  pouvons  diré  de  mieux  pour  peindre  Ten- 
semble  des  pays  illyriques. 
Bawe  Aiunu,  La  bossó  Albauie  ou  Fancienne  Épire  doit  étre  consi- 
*^  /*"*'  dérée  comme  une  contríe  á  part,  étant  au  sud  du  4o^ 
paralléle ;  elle  est  néanmoins  considérablement  plus 
íínmat.  froide  que  la  Gréce.  Le  printemps  n'est  tout-Ji-fait  établi 
que  vers  le  milieu  de  mars;  les  chaleurs  de  Teté  devien- 
nent  excessives  en  juilletet  aoút;  les  riviéres  des«échées  et 
lesherbes  brúlées  attrístent  la  vue  du  voyageur  halétant; 
la  vendange  commence  au  milieu  de  septembre ,  et  le 
d¿luge  de  pluiés  qui  régne  en  décembre  est  remplacé  en 
productíona.  janvier  par  quelques  jours  de  neige  et  degelée  (2).  Lechéne 
de  presque  toutes  les  espéces  est  encoré  d'une  qualité  , 
d'un  aspect  supéríeur  (3)  ;*le  platane,  le  cyprés ,  le  frene 
mannifere  se  méle  aux  lauríers  et  aux  Icntisques  dans  les 
régions  maritimes ;  mais  les  foréts  du  Pindus  se  corapóSent 
de  cédres,  de  pins,  de  méléses,  de  sapins,  de  chátai- 
gníers  (4).  Beaucoup  de  montagnes  y  repoussent  Tceil 
par  leur  aridíté;  mais  partout  oü  Teau  ne  manque  pas, 
les  toits  de  verdure  créés  par  la  vígne  sauvage,  les  masses 
épaisses  du  sureau,  et  dans  le  printemps,  les  tapis  íleuris 
que  formem  la  violette ,  le  narcisse  et  rhyacinthe ,  assi- 
milent  Taspect  de  répire  á  celui  des  parties  les  plus  tem- 
peries et  les  plus  boisées  de  ITtalie.  Le  cotón  et  la  soie 
enrichissent,  l'Épire;  máis,  faute  de  soins  intelligens,  les 


(i)  Strab.y  Yii,  p.  219,  ed  Casanb. 
(a)  Pougueu¿lle,iu-p.  a63-265. 

(3)  Théoph,,  Hist.  plant,  ii,  3. 

(4)  Pouguenlle,  11,  p.  186,  p.  274.  iv,  P«  4*'» 
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olives  ne  donnent  qa'im  prodoit  mediocre.  Parmí  les 
arbres  á  fruits,  les  peches  de  rAmphilocfaie,  les  noisftiers 
de  TArta*,  et  les  coigniers  da  Mnsachi,  se  distingaent 
malgré  l'absence  de  culture.  Les  boeufs  si  vantés,  dont  le 
roi  Pyrrhus  avait  perfj^ctiouDé  k  race  (i)^  ont  degeneré, 
et  leur  taille  rabougrie,  leur  chair  coriace,  rend^t  té- 
moigoage  de  ce  que  peut  la  barbarie.  Mais  les  chevaux 
vi^y  íntelligens,  pleins  d'ardeur,  peuyent  bien,  malgré 
leur  petite  taille,  mériter  Téloge  de  Yirgile  comme  ezcel- 
lens  á  la  course.  La  chien^berger  de  la  Molossie  conserve 
sa  forcé,  sa  bravoure  intelligente,'sa  fidélité  vigilante. 
L'ours  brun  vit  en  ermite  assez  innoceftt  dans  les  foréts 
da  Pindus;  mais  le^up  et  le  cfaakal  hurlent  aprés  leur 
proie  dans  tous  les  oeserts  et  parmi  toutes  les  ruines.  Les 
lacs  et  les  marais  attirent  d'immenses  essaims  d'oiseaux 
aqiiatiques.  Le  golfe  Ambracien  abonde  en  coquillages 
et  en  mollusques, 

lanina  (2),  capitale  de  TÉpire,  ville  industrieuse ,  ^^^.f* 
commer9ante,  peaplée  de  4<^,ooo  habitans,  anime  le 
bassin  de  Fancienne  Hellopie  et  les  bords  du  lac,  jadis 
nommé  Acherusia,  et  dont  les  eaux  s^écoulent  par  des 
gouifres  souterrain^  Le 'poete  Byron  a  chanté  Taspect 
pittoresque  de  cette  vallée  du  hautdu  monastére  de  Zitza, 
et  M.  Pouqueville  en  a  dépeint  la  fertilité^^liais  nous  ne 
vojrons  rien  de  nécessairement  volcanique  dans  la  k  cou-^ 
leur  rouge  »  de  Targile,  ni  dans  «  Yodeur  sulfúrense  »  de 
la  toarbe;il  y  áurait  h  ce  compte  des  feuz  souterrains  dans 
tous  nos  marécages.  Les  montagnes  sont  comme  toutes 
celles  de  UÉpire,  calcaires,  caverneuses,  et  probablement 
entreposées  entre  des  crétes  granitiques  qui  sortént  d'uue 
baseqpmmune.  UAcheron,  aujourd'hui  le  Glikis^  usurpe 
depuis  Tantiquité  l'hdnneur  d*étre  le  débouché  souterrain 
du  lac  Acherusia ;  c*est  le  Felchi^  affluent  du  Kalamas, 
rancien  Thyamis,  qui,  sortant  subitementde  dessous  une 

(i)  Plin.^  vil,  44*  ^^^»  Hbi.  anim.,  iii,  i6. 
(a)  L'anvieniie  Enroca* 
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montagtiey  entraine  leseaux  du  lac  Labdi8tas  qui  commu* 
ñique  avec  le  lac  de  Janina  (i). 
vaia<iaesdu  DaDS  Ics  montagncs  au  nord^est  de  Janina,  les  néiges 
dú  Pindus ,  qui  tombent  des  le  mois  de  septembre^nour- 
rissent  les  sources  de  trois  fleuvés ,  VAspro^PotamOj  l'aa- 
cien  Achéloüs,  T-^r/a,  Tancien  Aracbtos  ou-Axiethan^  et 
le  Vbioussay  Tancien  Aous;  ees  contrées,  habitées  jadis 
par  les  Athamanes  ét  les  Perhwhi,  le  sont  au|ourd!bui 
par  des  Yalaques,  peut-étre  moitis  nouv^aux  daos  ees 
montagnes  qu'on  ne  le  pense  communément  y  q^oique  le 
nom  de  megalo-ulachie  ne  soit  appliqué  au  pays  qae  par 
les  Bizantins.  Mezzoi^o  et  Calantes  sont  leurs  princi-» 
pales  bourgades.  Industrien:^  et  m^hands  au  dehors, 
ils  observent  chez  eux  des  lois  somptuaires^  et  trouvent 
le  vrai  bonheur  dans  une  vie  frugale  et  laborieuse. 

En  descendant  Y  Arta,  nous  trouvons,  a  l'endroit  oü  il 
devient  navigable  pour  des  barques ,  la  Ville  du  méme 
nom,  qui  fleurit  par  son  commerce  en  blé^  en  cotón  et  en 
étoíTes  de  laine.  Comment  a-t*on  pu  hésiter  á  y  recon- 
n^ítre  Tancienne  Ambracia  ?  Comment  a-t-on  pu  trans- 
porter  ce  site  aux  bords  du  petit  fleuve  nommé  Chara- 
SíiS  ^''"^  ^^  Rbogus  (2)  ?  La  ville  d*Arta  domine  une  plaine 
fertile.  Son  port,  Salagora  ,  est  sur  le  grand  golfe  d'Arta 

(i)  Carte  des  cnvirons  de  Janina,  par  Barhiédu  Bocage. 

(1)  Amhrada  était  á  Sostades  du  golfe  (S<^lax)y  á  180  stades  d'Ar- 
gos  Amphilochicum  (  Polyb.)-^  ees  deux  mesures  se  rencontrent  á  la  seule 
position  de  FArta.  Elle  ayait  á  Vest  des  coUines  sur  lesqueHes  était  la  ci- 
tadelk-  ¿  Vouest^  des  plaines  ouyertes  et  le  fleuve  Aracthus  ou  AreUion 
( Tit,  lÁv. ).  Ces  derniéres  círconstances  sont  Vinverse  de  ce  qu'offre  la 
position  sur  le  Rogous,  choisie  par  M.  Pouquevüle.  Quant  a  rinachus,  le 
SYstéme  de  d'Anville  ea  fait  une  bifurcation  de  TAchéloüs,  ce  qui  est 
complétement  réfiíté.par  les  cartes  recentes  de  Palma  etde  M.  Pbuque- 
ville,  et  d'ailleuM  absurde.  M.  R^ichard  copie  pourlant  cette  bifurcalion. 
Le  systéme  de  Paulmier  de  Grentesmenil  est  de  feire  áUnachus  et  á^jírack- 
tus  ou  Areihos,  un  seul  fleufve  coulant  du  haut  du  Pindus.  (  Cracs. 
Ant.,  p.  Sao,  3ai,  i48.  )  Manueit  regarde  Inachiíi  comme  un  petit  tor- 
renlvoisind'Argos  Amphilochium,  mais  qui  aura  élé  confondu  soitaycc 
rArachtus,  soit  aycc  rAcVicloüs  daña  leurs  parties  supérieurés.  Grenles- 
ménU  et  Mannert  auraient  pu  encoré  citer  l'auleur  de  Fiuminibus ,  qui 
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qui,  avec  toas  ses  contours  dénteles,  peut  bien  avoftune 
c¡rconférencede3oá4olieues.  Des  pécberies  ahondantes, 
des  promontoires  pares  de  íbrets,  des  porls  favorables  au 
navigateur,  placent  ce  beau  bassin  á  colé  de  celui  de 
Cot'vciÚxe.  Pres^esa,  situee  vis-a-vis  de  X^t\c\cn  Actíum, 
en  domine  Tentrée  étroite,  ou  paíísentdes.vaisseaux  tirant 
12  pieds  et  demi. 

Si  nous  suivons  le  cours  de  TAclieVon ,  nous  tra"verse-  &»«5¡ote«- 
rons  Fápré  et  rocailleux  cantón  de  Souli,  qui  resista  si 
long-témps  aiix  armes  d'Ali-Pacba.  Aprés  la  mort  de  ce 
tyran,  les  Souliotes  ont  repeuplé  leurs  víllage?  ^le'truils, 
et  repris  leur  liberté  un  peu  barbaVe.  A  roccideiit 
de  Souli,  la  ville  de  Paramithi  donne  son  ñom  á  une 
aulre  tribu  de  pasteurs  dont  une  partie  se  fait  redouter 
par  ses  brigandages.  On  Testime  á  i5,6oo  individus, 
moilie  musulmani^,  moitié  du  rit  grec.  Par^a^  sur  un  ^^^ 
rocher  avec  un  port,  est  abandonné  par  ses  ¡uílexibles 
habitaos,  qui  ont  emporté  les  os  de  íeurs  ancétres  plulót 
que  de  devenir  sujets  des  Müsulmans.  L'Angielerre  était 
forcee  de  laisser  exécuter  un  traite  solerinel ,  mais  l'igno- 
ranee  ou  ía  légéretédes  diplomates  qui  í'avaient  conclu 
fait  honte  a  TEurope. 

Dans  ía  vallée  deKalamas,  des  bourgades  florissaAtes 
renferment  la  péuplade  grecque   des  Philates  qui  cul-    p,,ii«t.», 
tivent  leurs  jardins,  leurs  olivicrs,  leurs  bles,  en  payant 
an  tribut  pour  rester  isolés  des  Amantes  ou  Albanais. 
ButrintOj^   ancienne   forleresse  vénitienne,   et  D^lyino, 

donab  k  riaadius  le  nomi  bieil  remarquable  de  Haliacmon.  II  sufiit  de  líre 
ioiit«s  ees  discussídns  pour  sentir  combien  est  insoutcuable  ¡e  sjHlecne 
de  M.  Pouqúeville ,  qui  transporte  le  noíii  ^Aracihus  ( Arla )  á  la  riviere 
Rogoas/  et  celui  d''fnachus  á  TAraclitiis.  Puisque  nous  somiries  entres  dans 
tous  ce5  détails;  nous  diron^  queiZatoitf,  dai^  le  tejite  de  Strahon,  pour- 
raitbiei/  étre  Jthgoüsy  le  F  et  le  T  étant  aisément  confondus.  Ce  ser^t  le 
flcuve  Hhogits  ¿e  Niger;  cité  par  Grentesménil ,  le  Louro  actuel,  le  Cha- 
radrus  ancien.  Les  noms  {^recs^apa^pift,  lit  d*untorrent,  x*?*^p^^<'lOat » 
'terépaa<áir«  córame  un  torrent  uu  formant  des  marais,  p<ú^,  précipiee, 
raptare  des  rochers,  rapx)enent  toutes  les  local:  tes  du  lie  uve  Louro  ou 
Rogous. 

VI.  i3 
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siegé  d*uñ  sancJjak,  sonl  dans  un  p^s  ariete,  calcaire, 
qúi  se  térniine  par  les  monts  Acrocérauniens ,  oü  Chi- 
mara (qu'on  prononce  *Kimara)j  est  lé  chef-lieu  des 

Chimtriotes.  sauvages  CAimanoíeí^  viva^nt  de  piiaterie  sur  iner^  de 
Ijrigandage  sur  terre,  et  la  plupart  dü  temps  du  p'ain  de 
la  miáere.  Le  vaste  poit  á'Aulona,  ville  celebre  par  sa 
fabrique,  s'étend  d^rriét^  ees  montagnes. 
Bassin  de  Remóiítons  de  nóuvéau  aa  iP^ndus ,  et  suivons  la  grande 
vallée  du  Fhióuha.  Le  nom  actuel  de  ce  fleuve  est  alba- 
naís^,  qt  signiíie  eau  permanente^  mais,  d'aprés  le  géo^ 
graphe  turo  Hadgi-Khalfa ,  il  s'appelle  aussi  Vedis,  nom 
éxtrémement  remá'rquable , -car  il  est  le  nom  sous  kquel 
les  ppétnes  orphiques  désigneot  Y  eau,  ét  ¡1  ressemble 
beaucouj)  aux  ncms  du  niéme  elément  en  all)anais,  en 
slavotí ,  et  en  quclqUes  idiomes  gothiques.  C*€st*atix  Illy- 
-  riens,  ancétres  ou  parens  des  Albanaís,  qu'appartiennent 

cesdeuxnóms,  tandis  (\\xAous,  Avas,  -Aias,  sont  des  dé- 
nominations  de  Fancien  idiome  grec,  oü  aá  signifiait  eaú. 
Bans  le  bassin  süpérieur  de  cetté  belle  rivifere,  nous  re- 
'marquerons  la  ville  de  Kofíitza,  pei^-étre  Antigonia, 
dans  sa  vaÜéé  verdoyante,  mais  fiévreuse,  au^milieu  des 
hautes  montagnes  (i);  Premithi,  Tancienné  Breheta,  ét 
eníin  KleisSoura,  dans  un  défilé  impórtant,  tnais  dislinct 
de  ceíui  qui  était  prés  les  soui^es  mémes  de  l'Aous.  Sorti 
des  gorges  de  Kleíssoura,  le  fleuve  i'e'foít  les  tributs  de 
la  riviére  á  láqtiellé  Arg^tokástróti  (Pancienne  Ar- 
gyas  )  donne  son  nom;  un  peu  plus  bas,#datts  une 
vallée  sombre,  la  ville  de  Te/^e/e/t  a  gágné  une sinistre 
♦célébrité  comme  patrie  d*Ali  -  Pacha  qui  ftit  si  lon^- 
temps  le  maitre  redouté,  Tadministrateur  sévére,  et  Tin- 
flexible  bourreau  de  la.;turbulente  Albanio, 
i^  C'est  au  conílnent  de  la  ri viere  Sucbista  avec  TAoi», 

Nymph-um.  ^^^  ^  Poüqueville  a  rétrouvéle  Njfmphceumqn  la  grande 
carriére  de  poix  fossile ,  oü  les  anciens  nous  peignent  dps 
flammes  sortant  de  la  ierre,  aa  milieu   de  soücces  et 

(i)  Poüqueville yí,  17U 
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de  prairies  vérdóyatttés,  phánomenes  qui  paraissentavoik- 
perdu  de  leur  inliénsité  (i).  • 

Le  iü/a^acAi  paraít  étfe  !e  nom  indígena  de  la  moyenne  ^m^^ 
jílbaniej  arros^e  par  VErgent  oa  Krevasta,  Taiicienne 
jípsüseí  Ananes{it)  et  oü  domine,  parmi  ses  ¿Uviers*  fet 
i^es  vignes )  la  ville  importante  de  Éerat,  cbnnue  dans  lie 
moyea  age*  sóus  hss  noms  búlgaro  *■  slavons,  de  Belí'- 
grad  fit  Balugútod,  ün  Ville^Bíanche  (3).  l>e  nombueuz 
troupeaut  crottv^ént  une  terre  fértile  uiais  néglígée;  ks 
2iigeni)es  ou  &oh¿mi«n$  se  groupent  autoor  de  leqrs  fenx 
au  miheu  des  foréts  abandcmnées*  L'inkospitalilé:est  do** 
miciüée  k  Blha^san,  sur  le  Scombi,.  oq  raóden  iH^ 
nusiiS,  et  k  Dn)t¿izzOj,  viile  maritiihe  qui  recele  des 
pirales.       .  t 

Le  íleuve  Matí,  ancicnnement  Mathisy  parcourt  nn« 
Éontrée  moiitagneü¿e  habilée  par  les  Mirdites^  peupiad«    Mirdit«^. 
albanaise  catholique^  ]p^i  conseiñ^e  une  sorted'indépéh* 
danoe^et  qui  se  distingue  avantageüíement  des  autres  Al- 
bañáis^  pai'  une  pías  grande  loyauté  et  par^uelqoes  idees  ^ 

de  morale»  Tant  un  dergé^vertueux  a  de  ponvoir  méme 
au  sein  de. lá  barbaiiel  Les  Mirdttes  ont  le  droit  de  s'ad- 
minisü^er,  des'ímposer  euxsniénieisy  et  de  ne  faurair  aüx 
ariüees  ottomanes  qu'un  contingwt  déteuníkié.  Le  cuite 
loatholique  est  publiquem^nt  ex^rcé  dans^*léar  pays,  dont 
la  population  dir^ieiliié  doit  monter  a  *i  ou  i^o^dooika- 

(i)  p€nufuépUle,i,  273..  '.        • 

(2)  Artanes  eat  le  méme  nom  que  CA<i'"*a»w  chez  Anne  Comiiéneí 
d'oü  Toa  a  faút  Arzancs  et  Argenta,  C^est  le  mértic  nom  que  VArtanes  en 
Bythiníe,  l'y^rí/íi  et  VArzus  en.  Tbrace,  VArzaniás  en  AtitM^tiié , ' cólíiéi- 
4ence  ftrésHreroarguable.  Tite-Live  ¿crit  AftaUii. 

(3)  Ta  BfltXa'yptT*,  diez  Íes  Byzantini.  Paulmier.de  Grentesménil  (|),  aiQ         • 
et  suiv. )  observe  ayec  raison  que  ce  nom  est  tres-probablement  uue  irai- 
talion  du  nom  grec  P'ulcheriopoUsi  mais  quel  était'le  nom  indígéne  itíy- 
fien?  II  serml  po««iblé  que  ce  f&t  la  Pcankenih  dé  Pdlylíe,  le  Parihíñornm 
oppíJum  de«Cé9^^  et  coi^ine  barthe  úvtiharthc  aígni^  em  aibcupois^n^, 

je  croiraU  Yolontiers  que  c'est  aussi  VAlbanopolis  des  Alhani  de  Pioléraée, 
qu'on  a  voulu  rayer  du  texte  de  ce  géographe.  Crojra  semble  repondré 
mieux  a  la  position  d' Albanopolis ,  mais  cela  tient  a. la  faússe  diféctloa^es 
coles  dans  Ptolémée.  ^  .  « 

i3. 
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bitans  (i).  Hs  ont  deux  prink,  ou  chefs,  un  spiritúel,  qui 
est  Tabbé  mitré»d'Oroche,  Tautre  temporel,  qui  est  un  sei- 
gneurde  lafamille  des  Lechi.  luesiyiirdites,  plus  exacte- 
ment  MíWe5^  sont  places  par  Dion-Cassius,  sous  le  noni 
deMerdh  dans  le  mont  Scardus.  lis  se  divisent  en  Latchi, 
Sumagni  et  Grichi.  C'est  de  leur  sein  que  sortit  le  fameux 
Castriota,  si  long-temps  la  terreur  des  Otlomans  sous  le 
nom  de&cander-Beg;  la  ville  de  Crojá,  ou  Crouia  (c'est- 
á-dire  la  source,  la  métropole)  vit  qaitre  ce  hérps  de  sa 
nation^et  lesmursd'uíZe&sibgardept  ses  cendres.  Les  Alba- 
nais  chrétiens  chantent  encpreseshautsfaits  d'armes,  etlui 
donnent  le  singulier  surnom  de  Dragón  d'uílbanie  (2). 

Derriére  ees  d¡>fer5es  contrées  s'etend  la  grande  vallée 
du  Drin-Noir,  dont  le  bassin  le  plus  elevé,  formant  le 
centre  commun  de  TA-lbanie  et  de  la  Macédoine,  est  oc- 
d»oJhrida.  cupé  par  le  magnifique  lac  d'Ochrida,  au  bord  duquel 
s'éléve  une  ville  assez  importante  du  méme  nom,  dans 
un  pays  riche  en  fruits,  en  páturages,  en  abeilles,  avec 
des  mines  d*argent  et  de  soufre.  Cette  ville  est  le  sujet  de 
bien  des  doutes  parmi  les  geographes  et  les  voyageurs; 
y  avait-il  •outre  IJ^chrida  actttelle  une  autre  Achrida, 
située  sur  une  coUine  ahondante  en  sources  vives?  Cette 
ancienne  Achrida,  capitule  de  la  monarchie  des  Búl- 
garas,  répondait-elle  á  la  ville  grecque  de  Ljchnidus, 
détruite  par  un  tremblement,  et  dont,  selon  quelques- 
uns,  les  ruines  se  trouvent  un  peu  plus  au  sud-est  du 
lac  ?  Lychnidus  était-il  le  méme  lieu  que  Justiniana  Pri- 
ma j  ou  ce  nom  appartenait-il  a  Tauresium  ?  A  ees  doutes 
nous  en  ajouterons  un  nouveau.La  vallée  de  Gheortcha, 
ombracée  de  si  beaux  arbres,  oü  coule  la  Devol,  joint- 
^*"-  elle  le  bassin  du  Scombí,  lancien  Genussus,  comme  le 
veut  M.  Pouqueville,  ou  bien  la  Devol  se  rejette-t-elle 
par  la  riviére  de  Bogradessi  dans  le  lap  d' Achrida  ?,Anne 
Comnfene  dit  expressément  «  que  le  Drymon  vient,  par 


( I )  Pousfuevüle,  ii,  p.  $4^. 

(q)  Culscedra  Arbenii,  {\h2LTÚíe.) 
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»  un  cours  tranquille,  du  cantón  áe  Deabolis ,  Iraverse 
»  le  lac  Lyclinidus,  et  segrossit  de  grands  torrens(i).  » 
Les  reconnaissances  importantes  que  nous  devons  á 
M .  Pouqueville  et  h  un  de  ses  a^mis  n^excluent  pas  la 
possíbilité  des  faits  indiques  ptir  la  princessebyzantíne. 
Le  Drin-Noir  descend  d'Ochrida  par  les  cantons  du  haut  ^^  ™'•'^• 
et  has  Dibre,  pays  sauvage^  mais  riclie  en  bestiaux  et  en 
fruits,  pays  nouiricier  de  soMats  féroces,  qui  se  dislin- 
guent  dans  la  milice  algérienne,  et  qu'on  a  vu  monter 
sur  le  tróqe  des  deys.  En  courant  toujours  au  nord,  le 
Drin-Noir  reilcontre  prfes  Stana  le  Drin-Blanc,  qui  vicnt, 
dans  la  direction  diamélralement  opposée  y  des  régions 
presque  ¡neonnues  oéi  la  ville  de  Perserendi,  patrie  de 
Justinien  et  la  véritable  Justiniana  Prima^  selon  les  in- 
digénes  (2),  reste  cachee  encor-e  et  inaítcessible  parmi  des 
tribus  slaves  et  albanaises^  aussi  sauvages^  ou  du  moins  ' 
aussi  inhospitaliéres  que  les  oürs  et'Ies  aigles  de  leurs  mon- 
tagnes.  Les  deux  riviéres  unies  descendent  ensuite  une 
belie  et  riche  vallée  oü  Ton  clierdie  la  ville  de  DUkagin, 
située^  selon  un  antear  du  pays,  parmi  des  montagnes 
trés-ápres.  Vers  Tembouchüre  les  82  villages  du  cantón 
Za-Drina,  peuplés  d'Albánais  feroces,  conservent  encoré 
leur  indépendance.     . 

La  vallée  du  Drin  appartient  á  la  haiUe  Alhcmie,  pays  Haut» 
ou  nos  voyageursne  penetrent  ^Mete.ocutan  ou  bcodraj  scodr^ 
que  les  Tures,  par  un  caprice,  ont  nommé  Iskenderiah 
onAlexandriCj  tient  un  rang  éminent  parmi  les  villes  de 
l'empire,  dont  elle  est  le  boulevard  a  Toccident.  Située 
entre  le  Rpyana  et  le  Drinassa,árendroitoü  le  premier,  en 
sortant  du  lac  du  méñie  nom,  recoit  le  second,  elle  est  dé* 
fendue  par  deux  ou  trois  cháteaux  forts  et  par  des  rem- 
parts  étendus.  Les  fabriques  d^armes  et  d'étoíFes  de  laine, 
la  construction  des  navires,  la  peche  dans  le  lac,  en- 

(1)  Le  mot  2TP0TAA,  dans  le  texte  de  la  Qyzantiae,  doitétre  corrige;^ 
vWl  XTPOTFA,  torrent,*ffiviére  rapide,  en  slavou. 
(1)  /¿ortAe^  Emenaiee  guióte  ve  t  (en  albanaU). 
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ricliissent  ses  16  ou  20^00  habit^ns,  p^rml  lesquels  ¡1  y 
a  beauconp  de  Grecs,  les  uns  catholiques,  lesaulres  du 
rít  oriental,  lies  vaisseaux  ne  remóntente  la  Boyana  que 
jusqu'á  Polna,  mais  liulcignQ  et  Antivari  ont  de  boDS 
ports  sur  rAdriatiqtie;  le  premier  est  l'asile  de  piratea 
'  redoutés,  Cette  partie  du  Jittoral  s'appelle  Krain^^  ou 
«  la  terre  »  par  ses  habitans,  la  plupart  slavoos;  cepen- 
datít  Anúbari  paraít  4tre  Ulie  colonie  italienne  du  mpyeá 
age  (i),  . 

Lo%  Gnégnes  ^cs  GuégucSr  OU  Ics  Albauíiis  rouges^  occupeiit  toutl'iu- 
üuikíiet.  ,  tárieor,  soit  en  montant  aux  sources  des  deux  Drins,  soit 
en  s'élevant  vers  celles  de  la  Morrea  ,  nom  de  la  Boyana 
avnñt  d'enti'er  au  lac  de  Scutari  o^  de  Zenta,  Mais  que. 
de  tenébres  environnent  ici  rethnographie  !  M.  Pou-^ 
queville  (2)  distingue  les  Zogj  (c*est-ra*dire  «  les»petita 
«  oiseaux  »),  quí  ont  donné  leur  nom  h  un  lac  du  pays; 
les  Murdes  et  les  Cliiscands;yomn&  du  lac  Zenta 5  eñ  re- 

L«urtir|bu..  moutaut  a  Test  sur  lesterres  de  Zadrina,  les  Bardi  (pro^ 
bablement  descendans  des  Fardim  (3));  les  Koutchioti, 
ou  oiseleurs;  les  LioiparoscHies,  ou  enangeurs  de  liévrjes;  les 
Mousselims,  «  tribu  de  Mossul  ?  »  les  Bouimirs^  ou  man^ 
geurs  du  bon  pa¡n;  les  Bardes j  restes  des  Dardaqiens ;^ 
les  Dríi^asies,  qui  sont  un  amas  de  brig^nds  deRasde, 
et  les  úrrouexiiirs,  du  gens  a  belles  femmes.,  A  l'orient  et 
au  nord  de  Zadrina,  entre  la  Bayana  et  le  Zem,  qui 
tombe  dans  le  lac  Scutari,  sont  sitúes  les  Pontalis,\e& 
diotíj  divises  en  peuplades  de  Mogouls,  de  Ca^trati,  de 
Bagous,  dé  Si'svans  ou  Soans;  et  plusáTouest,  les  Pas^ 
coli,  que  les  Tures  appellent  Kolbatis,  ou  pasteurs.  Dana 
Tintervalle  éntrela  JVloi^acaet  laTam,  rivieres  qui,  réu- 
nies  a  la  Limi,  forment,  dit-on,  le  cours  du  Zem,  babitent 
|es  Scodrans  7,  les  Pannaniy  qui  confinent  avec  les  Colas^ 
cinie^ns ,  montagnards  feroces,  dont  les  bandes  dé^olcnt 


(1)  Guill,  Tyr.^  Ball.  sacr^u,  c.  xth. 

(2)  PouquevilU,  ii,  5ia. 

(3)  Comp.  Orulius^axí  mol  VaraliL 
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aoUjVent  rHcrzegorine  et  la  Bosnie.  11  senabierait  que  les 
Golasciniensj  ou  Kolascieas,  s'étendent  des  montagnes  d'I- 
bali  jüsqu'iéiux  sources  du  Dni>Blanc;  c'estprobableaient 
un  nom^générique.  Enfin,  la  chaina  de  séparation  entre 
les  riviéres  qqi  coulent  dans  le  lac  de  Zenla,  ct  les 
afiluens  occidentaux  du  Drin,  est  peuplée  par  les  Cle^ 
mentid  tribu  cathoUque  dont  V¿véque  reside  á  5rt¿a  ou 
Sxirda.  La  position  de  ees  lieux  est  a  peu  prés  ipiconnue, 
et  combien  d'autres  dont  le  nom  ménie  est  ignoré!  Une 
carte  puWjée  par  la  Propaganda,  en  1692,  montre  la 
hs^ute  Albanie  bien  plus  remplie  de  villages  qiraucune 
carte  u^oderi^é.  Le  cours  méme  de  la  Moraca  et  du  Zem 
est  si  peu  connujj  qu'on  ne  saurait  diré  lequel  est  le  fleuve 
principal.  On  igoore  Tétendue  du  pays  á'^irnaoutlik,  qui, 
coufine  avec  la^Racsie^  la  Macédoine  et  la  Bosnie,  et  oü 
ct^rent  des  tribus  serviennes  et  albanaisespresque  sauvages. 

Arrélons  un  instant  nos,  regards  fatigues  de  ees  détails  c-rartére  ja. 
lopographiques  sur  le  caractére  general  de  la  nation  al- 
b^uaise ,  c^tte  nation  4ont  Tépée  uiercenaire  est  encoré 
rappui  4e  Tempire  ottoman,  mais  pourrait  en  devenirla 
terreur.  Le^  A.lbanais  doivent  incontestablement  une 
grande  partie  de  leuv  caractere  belliqueux  et  feroce  a  la 
xiaHire  ápre  de  Itur  pays.  Tout  homme  né  en  Albanie, 
observe  M.  Pouqueville ,  a  un  caraclére,  un  lempéra- 
ment,  une  physionomie,  qui  le  distinguentet  des  Grecs  et 
des  Turcs/Leur  constitution  physique  annonce  beaucoup 
de  vigueur.  Lataille  commune  chez  eux  est  de  5  pieds 
4  pouces.  lis  ont  les  muscles  trés-forts,  avec  des  joues  co- 
lorees et  TceiJ  vif.  C'étaient  les  soldats  de  Pyrrhus  et  de 
Scander-Begj  c'étaient  des  Albanais  que  le  fameux  Ali-Pa- 
cha  de  Jauina  ayait  comppsé  son  armée.  «  Ces  soldats, 
»  dit  un  voyageur,  enveloppés  d'une  toile  grossiére, 
M  semblaient  ne  pas  s^apercevoir  de  la  rigueur  de  Thi- 
»  ver.  Occupés  tant  que  durait  le  jour  a  lutter  dans  le 
»  camp,  á  chanter  et  a  danser;  leur  sobriété  leur  faisait 
»  trouver  suíQsante  une  légere  ration  de  pain  de  fro- 
»  m^r^t  ou  de  njalís,  d'olives  noires,  ou  de  sardines  salees. 
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»  Bien  différens  des  Tures,  ijui  font  leur  bonheur  h  vivre 
»  dans  Findolence ,  les  Albanais  étaient  toujours  en 
»  acljon.  Leur  joie  éclatait  h  rapproche  cKun  com- 
1)  bat.  í>  Maís  le  palikari  ne  se  bat  ni  pour  la  gloire,  ni 
páur  ía  patrie;  j'aspect  seul  de  Tor  le  fait  sortir  de  ses 
ípres  moñtagnes.  Les  chefe  de  tribus ,  veneres  comme  les 
lairds  écoSsais  Tétaient  de  leurs  clans,  sont  autant  de 
capitaines  mercenaíres  qui  se  font  suivre  par  leurjs 
paysans. 
v^mm^t  Les  fbmmes  qui  donnent  le  iour  á  ees  honimes  extraor- 
dmaires  partagent,  en  grande  partie,  la  vigueur  de  leur 
organisatíon.  Le  tissu  serré  de  leur  peau  recouvre  des 
muscles  fermes  "et  élastiques;  leur  frugalité  les  afirancbit 
de  presque  toutes  les  maladies.  Deyenues  nubiles  plus 
tard  que  les  femmes  dé  la  Gréce  méridionale,  elles  con- 
servent  plus  long-temps  leur  fraíchfeur,  et  continúente 
étre  méres  jusqu'á  un  age  aussi  avancé  que  dans  les  con- 
trées-septentrionales  de  TEurope. 

Quoique  les  Albanais  professent  popr  la  plupaft  exté- 
rieurement  le  mahométisme,  ils  n'en  observent  fias  trés- 
rígoureusenient  les  préceptes.  Rarement  chaqué  homme 
a  plus  d'utie  femme,  et  la  coutume  contraire  n'est  pour 
lesgrands  qu'un  devoir  d'étiquette.Ils  Se  cultivent  point 
les  Sciences,  cependantils  sont  trés-habiles  a  conduire  les 
eaux,  et,  quoique  dépourvus  d*¡nstrumens  de  mathéma- 
tiques,  ils  savent  mesurer  la  hauteur  des  moñtagnes  et 
la  distance  des  lieux  avec  autant  de  precisión  que  les 
géométresi  Le  génie  d'un  Mehenlet-Ali  et  d'un  Ali-Te- 
pelenli ,  montre  ce  que  peut  cette  nation  métne  sous  le 
joug  del'ignorance  et  au  sein  des  mceurs  barbares;  mais  la 
fidéliléhéroíquede  Mustapha-Bairactar  envers  Tempereur 
Sélitn  prouve  encoré  que  le  caractére  albanais  sei^ait 
susceptible  de  grandes  vertus.. 

Les  Albanais  sont  pi*o])ableuient  une  tribu  des  ancien§ 
Illyriens,  qui,  sortie  des  contrées  intérieures.  et  inon- 
tueuses,  s'est  fait  connaítre  á  mesure  que  les  calamites 
^e  Tempire  romain  forcaient  les  pcuples  montagnards  e^ 
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pasteurs  á  se  fiei*  'k  eux-mémes  pour  la  défense  de  leurs 
chaumíéres.  Sans  doute,  dans  uñe  región  comme  celle 
de  la  Turquie  d'Europe,  oü  tant  de  nations  se  sont  heur- 
tées  et  fondues  ensemble ,  on  ne  doit  pas  s'altendre  a 
trouver  un«  tribu  primitive ,  sans  mélange  depuis  vingt 
siécles ;  aussi  définirons-nous  notre  thése  dans  les  termes 
plus  précis  que  vóici  : 

<c  II  est  prouyé  par  la  langue  des  Albanais  qu'ils  ha-  ^fc?"/, 
bitent  en  Europe  depuis  aussi  long-temps  que  les  Grecs  ie„rf;„g„e. 
et  les  Celtes,  auxquels  ils  paraissent  teñir  par  plusieurs 
liens.Il  est  prob&ble  que  des  tribus  illyriennes,parlant  une 
langue  affiliée  á  celle  des  tribus  primitives  des  Pelas ghi 
(Pélages),  des  Dardani^  des  Graiki ,  des  Makedones , 
habitaient  avant  les  temps  historiques  les  montagnes  de 
TAlbanie,  sous  des  chefs  héréditaíres ;  qu'elles  étaient  en- 
coré voisines  de  quelques  tribqs  de  la  famille  qoi  depuis 
a  été  nommée  slave.  Les  Illyriens  envoyérent  des  essaims 
de  colons  en  Italie;  mais  lors  de  la  grande  invasión  des 
Celtes  en  Gréce  et  en  Asie,  une  partie  des  Illyriens, 
parmi  lesquels  les  Albani,  furent  subjugués  par  des  castes 
guerriéres ,  tant  celtes  que  germaniques,  á  peu  prés 
comme  il  arriva  vers  le  méme  temps  en  Galatie.  Plus 
tard,  les  Romains  et  les  Italiens,  conquérans  de  rillyrie, 
ont  díi  se  méler  aux  habitans  des  villes,  mais  les  tribus  de 
pasteurs,  distinguées  des  lors  sous  le  nom  celtique  d'Al- 
bani,  ont  conservé  le  fond  de  leur  ancienne  langue,  en 
y  admettant  peut-étre  une  nouvelle  addition  des  formes 
et  des  mots  tires  de  la  langue  italique  vulgaire,  qui  était 
la  romana  rustica,  et  deTidiome  militaire  deslégions;  cette 
addition,  jo*nte  a  ce  que  l'éolien,  lepélgsgue,  etpeut-étre 
nilyrien,  avaientd'anciensVapports  avec  ritalique,  rap- 
prochérent  Falbanais  du  daco-latin  ou  valaque  moderne, 
idiome  né  du  mélange  de  la  langue  itfconnue  des  Daces 
Sivec  l'idiome  romain,  rustique  et  militaire.'  L'un  et 
Tautre  éprouvérent  de  nouveaux  cb^angemens,  lorsque, 
dans  le  sixiéme  siécle,  plusieurs  essaims  de  Slaves  carpa- 
thiens ,  conduits  en  grande  partie  par  des  princes  de  la 
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racpdes  GoIU^jl  vinrent  repeupler.le  nard  de  rillyrie,  » 
Cest  ainsi  que  nousdéunissons^  limitons  et  combinonis 
un  grand  systéme  histovique  entrevu  par  Leibnilz  (i)  et 
Paulmier  de  Greotesménil  (2),  esiquissé  par  Masc¿(3)  et 
Thunmann  {^)j,  exageré,  faussé  et  enibro«Ulg  par  Dolci 
et  Sestrencewitz  (5),  systéme  qui,  lié  un  jour  aux  re- 
cherches  des  orientalistes,  doit  jeter  une  ciarte  nouvelle 
sijr  rhistoire  et  lí^  géographie  prijnitive  de  la  Gréce,  de 
retalie  et  de  l'Asie  mineure.  Mais  établiásons  d'abord  le 
monument  vivant  sur  lequel  tout  sefonde,  je  veux  diré 
la  langue  albanaÍ5e.  Cest  une  digressign.  nécessaire  et 
importante.. 
Carácter»  Nous  commeccerous  pat  faire  pbserverque  la  párente, 
**\'ibiúa£ü!  ou  du  moin5  la  connexité  des  IsLU^nesjaphétíques,  depuis 
les  hords  du  Gange  jusqu'aux  rives  de  Tlslande,  éUnt 
un  fait  connia,  étudié,  approfondi  en  quelques  points,  le 
mélange  des  mots  dans  l'albanais  cesse  d'etrc  un  phéno- 
méne  purement  local  et  spécial,  cómme  il  parutdu  temps 
de  Leibnitz,  et  doit  s'expliquer  en  partie  par  la  ressem- 
contiexiió  blance  genérale  des  familles  de  langues  composant  le 
lYnguM  regne  indo-gothígue.  Tel  mot  albanais  peut  étre  latin,  et 
san§crit,et  germanique,  sanspoúr  cela  avoir  étéintroduit 
du  dehars  en  Albanie.  Par  exemple,  gnen^  homme,  en 
albanais,  aner  en  grec,  naren  persan,  sanscrit  et  zend; 
ñero,  homipe  fort,  neríenne,  forcé  virile,  en  sabin,  vieux 
dialecte  italique,  sont  des  mots  affiliés,  á  ce  qu'il  paraít, 
sans  qu'on  puisse  précisément  diré  que  l'un  vient  de 
lautre.  Autre  exemple  memorable  :  z/arm ^  feu,  en  al- 
banais, répopd  á  tjerm  en  arménien,  á  thermos  en  grec- 
ionien,  á  iliarmos  en  grec-éolien,  á  gami  en  persan,  á 
warm  en  allemandj  cet  enchainement  prouve  seulement 

(1).  í^ibnU»,  CoUect,  vi,  p.  2,  p.  i38;  Annal.  des  F'oyag^s,  iit,  157. 
i^).P.  de Grentesm^nil,  Gríeciai  onúquBf  p.  ai3  etsuív. 

(3)  Masci,  Essai  sur  les  Albanais.  Voyez  Annales  des  Voy  ages,  11 1,  i45. 

(4)  Thunmann,  Untersuchungen  uber  die  oestiiche  voelker. 

(5)  Dolci,  de  praestanlia  Lingos  Illyncas,  Sestrencewii^ »  Rccherches 
sur  les  Slaves ,  etc. 
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la  liaison  genérale  de  toutes  ees  langues.  De  meme^  re^ 
roí,  en  albanais,  se  lie  á  rex,  en  latin,  rix^  en  cehe^'/v- 
girij  en  islandais,  radja,  en  sánscrita  et  á  un^foule  d'au- 
tres  synonymes  dans  toutes  les  langues  dQ  ce  méme 
régne,  sans qu'on  puisse donner  ii  aucund'eux la  piiorité« 
Méme  observation  á4'¿gard  de  la  grammaire  de  ceáie 
kngüe  :  si  elle  adesrapports  tres-marqués  avec  les  gram- 
niaires  grecque  et  latine ,  c'est  uríe  preuve  de  párenle,  de 
connexité,  mais  non  pas  áe  filiation;  puisqu'il  y  a  dü  y 
avoirdes  systémesde  grammaire  complétement  formes  en 
Phrygie,enThrace  et  en  Illyrie,  en  méme  temps  ou  méme 
píos  anciennement  qu'en  Gréce.  Étre  historique  ou  élre 
symbolique  y  Cadmus  appartient  aMSsi  bien  á  rillyrie 
qu'á  la  fiéotie.  * 

Quelques  mots  sanscrits  d'une  naiure  tout-á-fait  géo- 
graphique  frapperont  sans  doute  ceux  qui  étudieront  Koms 
Talbanais.  Mdil,  montagne  en  general,  d'oü  maina,  en  ^"^Kntt^^ 
Thessalie  et  en  Péloponése ;  gour,  rocher,  petite  mon- 
tagne,  sont  des  noms  Irés-usités  en  Albania;  Canda- 
har  et  Candavia  sont  le  méme  nom'  dans  le  méme  sens ; 
mais  •  on  n'en  tirera  aucune  conclusión  spéciale  quand 
on  saura  que  les  noms  dominans  de  la  géógraphie  grec- 
que, YHémus,  le  Pindus  {Eíndhiá  ou  f"  india  dans 
rinde) ,  le  Pamasse  (Paranischa)^  les  cinq  ou  six  Kjn- 
tkos(i)y  paraissent  également  trouver  dans  le  sanscrit 
Tétyniologie  que  le  grec  leur  refuse.  Ce  sont  des  liaisons 
genérales  entre  les  largues  japhétiques,  dont  le  haut'pays 
d'Arménie  pourrait  bien  étre  le  centre  commun. 

Passant  au  caractére  spécial  de   cette  langue,  nous 
pouvons  afBrmer,  i»  que  plus  d'un  tiers  des  racines  al-   carad^^re. 
banaises  ne  sont  que  des  radnes  grecques,  réduites  a  «icT'aíbtnli.. 
leur  élat  primitif,  monosyllabique  et  barbare;  que  cetle 
portion   grecque  de  líi  langue  albanaise  paraít  se  rattn- 

(i)  Kynthos  daos  Pile  de  Délos,  Zahynthos,  Tile,  j^rtáynthos  en  Al- 
\\i[vie^y4nak)rnthosexí  kcAxuame^Berekjrnthos  en  Crele,  úkm  en  Plirygie; 
delCuníha,  colliuc  sacréc. 
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cber  spécialetnenl au  dialecte,  ou^si  Tou  veut,  ala  langue 
ceolique,  qui^  selon  nous,  na  difierait  pas  radicalement 
de  la  langue  plus  ancienne,  plus  rude^  et  piobablement 
plus  monoayllabique  des  Pe/aygf/ii  (Pélasges)  (i),  etqui 
dominait  dans  rancien  macédonien,  épirote^  tliessalien^ 
béotien;  enfín,  que  lo  fond  de  Talbanais  est  un  ancien 
idíome  semirgrec^  tel  qu'on  en  parlaifc  dans  les  siécles 
ante-liomériques^  a®  qú'un  autre  liers  des  racines  alba- 
banalses  paraít  appartenir  au  latín^  au  sabin  ou  ¿¡amnitey 
au  celte  italique,  au  germanique  et  au  slavon,  et,  genera- 
lement  parlanty  aui  langues  européennes  du  centre  et 
de  Foccídent,  sans  qu'il  y  ait  aucune  raison  connue  jusr 
qu^ici  pour  décider  si  tous  ees  ráppoi  ts  sont  originaires  et 
appartenant  a  Tépoque  antique^  ou  lorsquelaplupartxies 
familles  européennes  habitaient  les  hautes  tenes  de  la  pé- 
ninsuledu  montHéaiusetdumontPínduSy  ou  si  quelques- 
uns  sont  des  traces  de  mélanges  successifs,  provenant  entre 
autres  des  colonies  militaires  romaines;  3©  qu'á  Tégard  du 
tiers  restant;  jusqu'ici  non  expliqué^  lesanalogiesde  noms 
géograpbiques  semblónt  indiquer  les  langues  anciennes  de 
Thrace  et  de  l'Asie  niineure  comme  la  souche  la  plus 
probable.  U  resulte  de  ees  trois  assertions,  dont  nous 
avons  réuni  les  preuves  en  grand  nombre^que  la  langue 
albanaise  est  un  chaínon  distinct,  ancien  et  ioiportant 
de  la  grande  chaíne  des  langues  pélasgo-helléniques,  du 
régne  indo-gpthique. 
counexité  VcBolisme  $6  manifesté  dans  les  racines  albanaises, 
lorsqu'on  essaie  de  leur  appliquer  le  digamme  ou  la  me- 
tathése  de  lalettre  R,  ou  les  autres  changemens  de  lettres 
usités  parmi  les  iEoliens.  Par  exemple,  tragem,  manger, 
en  grec^  devient  par  la,  formp  aeolienne  de  Tinfinitif^ 
tragen,  et  par  la  métathése  de  Yr,  targen;  de  la  T^lbanais 
darkenij  manger.  Oun  et  oime,  je,  en  albanais,  est  le 
corrélatif  áión  ou  iónga  en  béotien,  et  d'egon  en  aeolien. 
Bale^  tete,  en  albanais,  répond  á  bala,  en  macédonien, 

(i)  Voyei  PaulnUerde  GrenUsm^nil,  Graecia  antiqua,  p.  54,  55. 
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phídá  en  béotíen,  étant  lous  les  deux  des  apolismes  au  lieu 

de  kephala.  La  Slavonie  s*appelle  en  albanaís  Schienia^ 

le  pays  des  étrangers,  de  skenos,  forme  aeolique  de  xenos^ 

et  peut-étre  Taeolique  skipTios,  épée,  est  la  vraie  souche 

du  nom  de  Skipatar  que  se  donnent  les  Albanais  sans  y 

ajouter  un  sens.  Le  digamme  paratt  dans  bien  des  fliots, 

par  exemple :  vraam,  tuer,  maltraitér,  de  raiein;  vel,  huile, 

de  elaion;  verLuem,  priver,  de  orbare  (lat.);  verra,  le 

beau  tempSy  de  ear,  ér.  De  méme  Foioussa,  nom  du  (leu ve 

de  rancien  Aoüs  ou  Aioüs,  Cest  aussi  par  le  caractére 

aeolien  que  l'albanais  se  lie  au  macédonien.  Loos,  1  aoút      Nom* 

des  MacédonienSy  est  le  loonar  des  Albanais ;  deux  moís  mac<^aoBi«ii«. 

albanais  ont  le  nom  de  brity  avec  additíon  de  premier  et 

de  second,  ce  aui  rappelle  le  berilios  eíhyperberitios  du 

calendrier  macédonien,  quoique  dans  un  autre  ordre; 

les  noms  daisios.et  ponemos  ont  un  sens    convenable 

en  albanais.  Le  Arriba  des  campagnards  macédoniens  ré- 

pond  au  kirsouer  des  Albanais,  eu  observant  que  ouer  est 

un  nom  qui  signiñe  saison{i).  Mais  comment  nous  en* 

fbncer  dans  une  question  aussi  ardue  avant  qu'il  existe 

un  seul  vocabulaire  albanais  tant  soit  peu  complet,  et 

avant  qu'on  ait  recueilli  tous  les  noms  indigénes  des  mois  ? 

Le  caraclére  pélasgique  se  manifesté  par  un  fait  aussi  xr^oe* 
neuf  qu  important.  Les  noms  de  plusieurs  divinités  grec-  ?**••«'*»"••• 
ques,  selon  Hérodote,  dérivent  de  la  lungu^  pélasgique; 
or,  nous  trouvons  dans  l'albanais  deet^  la  mer,  d'oü  Téihys; 
dée^  la  terre,  d'oü  Deo  et  Demeter,  nqpi  de  Cérés ;  Héré, 
Tair,  le  vent,  d'oü  Here  ou  Junon ;  dieli,  le  soleil ,  d'oü 
Delios,  surnomd'ApoUon,  dieu  du  soleil;  vranie,  nuage, 
d'oü  Uranos,  le  ciel.  Cest,  il  fst  vrai,  plus  et  moins  que  Tas- 
sertion  d'Hérodote,  puisqu'il  ne  nomme  que  Junon parmí 
ees  divinités,  mais  c'est  au  moins  un  Índice  que  des  mots 
déla  plus  haute  antiquité  se  sont conserves  dans  l'alba- 
nais. D'ailleurs,  on  sait  qu'Hérodote  n'avait,  de  son  propre 

(i)  Comparcz  Usserius,  de  Maced.  ct  anuo  solari. 
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aveu,  aQCune  idee  certainé  de  la  langue'  des  PélasgeS,  et 
qu'aprés  les  avoir  piésentés  comme  une  race  différente 
úes  Grecs,  il  en  fait  J)oartant  descendre  les  Alliéniens, 
les  Arcadiens,  les  Thessaliens  :  il  est  permis  de  croire 
qu'il  a  sacrifié  la  mythotogie  des  Pélasg^s  a  celle  fie  TÉ- 
gypfe  et  de  la  Lybie.  Les  Pélasges  sont  retonnus  par 
toute  rantiqtiité  córame  la  premifere  race  qui  domina 
sur  la  Gréce  et  qni  fot  la  soucbe  des  peuples  qui  se  pté- 
tendirent  autachtone^  ou  indigfenes;  Lé  Pindns  était  leur 
plus  ancien  séjour  connu  f  Dodone  la  Piélasgique  est  le 
centre  dü  cuite  prímitif  de  la  Gréce.  Un  idiome  ancien^ 
rude,  monosyllabique,  qnoique  semi^rec,  devait  pa- 
peulftla!  raítre  inintelligible  á  un  lonien  cotnme  Hérodote.  Le 
nom  luéme  de  Pélasges,  comme  ceux  da  Pella,  de  Peí- 
lene,  de  Pélion,  des  Pétigni,  de  vingt  autres  lieux  ott 
peuples,  s'explique  uaturellement  du  nlot  ;t?e/a^  rocher> 
pierre  en  macédonieh  (lyet  en  thessalien  (2),  mot  auquel 
r^pottd  en  alLatiais  pul  ou  ^pil,  forét»  Oes  fameux  Pé- 
lasges ou  glutot  Pelasghi,  qiTon  a  fait  venir  des'sources 
du  Nil  et  des  somnvets  du  Caucase,  et  de  la  tour  de 
.Babel,  n'étaieht  que  leSTieux  ancétres  des  Grecs,  les  gens 
déla  vieille  rodie,  les  constructeurs  en  pierre;  et  leur 
cuke  tout  europeeti  ¿laít  celui  d'un  Dieu  supréme  et 
des  forces  ^¿mentaires  de  la  nature. 

Les  tioms  «consacrés  par  la  géographie,  et  spéciale- 
ment  par  la  géogra^hie  physique,  figurent  au  premier 
lang  parmi  les  doéumens  de  lliistóit'e  primitive;  de  lilis- 
toire  antérienre  á  la  chronologie.  Lorrg-temps  avant  qbé 
Jeshomhies  ne  se  fusseht  avises  de  compterles  amíées  et 
declasserles  événemens  dan>un  ordré  chronologique,  ils 
avaient  designé  soas  des  d:enotniiiations  locales  et  prises 
de  leur  idiome  tous  les  objels  divei^s  qui  les  environnaieuf, 
les  montffgnes  qui  boi-naient  leur  horizon,  les  vivieres 
qüí  élanchaient  leur  soif,  le  village  qui  les  avait  vus  naítré. 


(i)  SturiZy  de  Linguá  macedónica, 
(í)  TzelzeSf  Cliiliad.,  11,  c.  xvii. 
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la  nálüre  et  la  iribü  á  laquelle  ¡1$  appartenáieat.  Si  cette 
nomenclalure  géographique  se  füt  conservée  puré  et 
complete ,  elle  ótfrirait  une  mappemótide  bien  plus 
véridique    que  loutes   nos  histoires  univéi-selles. 

Vhellénisme  general  ¿e  la  iangue  albanaise,  pour  étre    connoxité 
reconnu,  exige  sauvent  des  comparaisons  avec  des  mots  i'^ew^nique. 
grecs  peu  usités,  oü  pris  daíis  un  sen^  détourtté,  ou  tires 
de  dialectes  péu  cónnus;  par  exeiilplé  :  groua,  femraé, 
répond  á  Graia,  noiíi  propre  des  Grecs  au  féminin  ; 
kourm,  le  corps;  á  kormos,  tróne,  tige;  khunde,  nez,  á 
chondros,  cartilage ;  dom,  main ,   k   do/on,   paume  de 
la    main;    ziza,   mábaelle,   á   tithos ;   groüst,   poignet, 
h  grorithos;   cambe J  pied  ,  k  kañipe,  flexioli;  Jt¿tcha, 
ílamme,  á  phíox;  krupa,  sel ,  á  krucrs,  cristal ;  ngrane,  se 
npurriri  ^  graién;  stepei,  tnaison,  á  stephos,  tort,  cou- 
verture;  kouítou,  je  me  rappelle,  á  ^áffteoo^  je  pense ; 
irecheirj  ía  grélé,  a  brechein,  moüiller,  et  á  ei>^  tempéte, 
foudre;  iourte,  prudent,  k  iotes,  prndencé  (liomére); 
iW,  jeune,  á  ear  ou  er,  printemps;  ve,  oeuf,  á  opeon,  en 
dialecte  crétois  5 /70í¿i^  oie,  hpótano^s,  volatile,  en  dorien; 
chata,  pauvreté,  á   cAútíezn^  manquér,  étre  privé;  ske- 
petim,  foudríe,   á  skepto,  je   tombé"  avéc  impétuosilé  ; 
phare,  división  /  tribu,  hp/iaro5^  qui*  ed  le  pars  des  la- 
tins; ^^rmA",  péré,  cll^f,  h prin, zyax\t{pnmus;)\frike,  peur, 
'kphrix,  frissonneúient;  bastakes,  propriétaires  fonciers, 
enBéqlie,  á  bastine,  domaine  rural,  en  albanais.  Nóus  ne 
citons  iju'e  les  etetuples  curleux  ou  ti^és^difiiciles  ^  appré* 
cier ;  les  similitudes  plus  evidentes  ise  présententen  foule 
aquiconque  voudra^dierlesvocabulairés,  imprimeV  oü 
manuscrita.  Bien  des  inots  albanais  et  grecs  tie  dilTéréht 
que  par  les  fórmeS  grammaticales,  par  exemplé  :  piitn 
et  pxein,  boire  ;  pounouem  et  ponein,  tii^vailler ;  zieiim  et 
2eein,  bouillif,  s'écháuffer;  luem,  oindilfe,  iáam,  laver, 
et  louein,  laver,  humecter;  pituem,  interroger,  et  py^ 
ihesthai;  prím  et  proienai,  aller  en  avant;  les  préposi- 
tionsTzd^^  dedans,  {endo)'^  paa,  saus^d' apo;  me^  avec,  de 
meta^  les  adverbes  mo,  non ,  de  me,  et  autres. 
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Quelquefois  un  mol  albanais^  quoique  n'ayanl  pas  sori 
terma  correspondanL  en  grec ,  n*en  est  pas  moins  une 
composition  d'élémens  heltóniques;  par  exeinple :  Panomi, 
anarchie,  est  formé  de  la  préposition  albanaise  pa,  qui 
n'est  autre  chose  que  Yapo  grec,  et  de  nomos,  la  loi.  Le 
mot  albanais  représente  done  uu  mot  grec  perdn  ou  in- 
usité,  áponomia.  Le  verbe  albanais  hippune,  monter,  sau- 
ter,  indique  probablement  la  vr^e  étymologie  grecque 
de  hippos.   Les  noms  de  montagnes  et  de  peuples  de  la 
Gréce  primitive  paraissent  en  grande  p^rtie  albanais. 
Kapporu        Les  rapports  de  l'aíbanais  avec  le  latín  sont  bien  diffi* 
latín,  ote.    ciles  á  apprócier,  étant  de  plusieurs  époques.  II  y  en  a  qui 
tiennent  ^rantiqu^connexionde  Taaolique  et  du  pelasghe 
avec  le  latín  primitif.  D^autrés  traits  de  ressemblance  pro- 
jí^iennent.du  mélangede  celte,  tant  ^vec  Falbanais  qu'avec 
les  idíomes  anciens  italiques;  enfín,  les  colonies  miliiaires 
romaines  ont  dú  répandre  la  langue  romana  rustica  dans 
rillyrie  €t  TEpire.  Sans  doute  de  nouvelles  études  de 
rhistoire  des  Tyrrhéniens,  et  de  cejle  des  autres  peuples 
italiques,  pourra  fournir  des  lumieres  plus  precises;  mais 
deja  il  paratt  que  la  langue  albanaise  est  intimement,  liée 
avec  les  idiomes  derancienneltalie.  Voici  quelquesexem- 
pies  des  rapports  reconnus  :  kiel,  le  ciel;  lioumcj  ileuvé 
(Jlumen);  rnik,  ano^;  sok,  camarade^ ¿¿lA:^^  lac,  lieu  bas; 
flochete,  clieveux,  de  /loccus^  lufta,  guerre,   de  lucta 
(lutte) ) pische,  ppisson  \  aar,  or  (aureum ) ;  peemeet  poma, 
fruits;  remb,  ramus^  larii,  laurier ;  sctratAe  lit  j  ghioutet, 
cité  {ciudad) ^  Ja kie^  la  tace i/ruituem,  porter  du  fruit; 
martuemy  marier(m^2r¿mre);  ííir¿wew^troubler,  faire  en- 
rager;  pulchuem^  plaire  {placeré)  \  d^sciruem,^  desirer  ; 
kiaam  se  plaindre  {chiamar),  vape,  chaud,  de  a^apidus; 
boukrcy  beau  de  pulcher;  larg,  absent  (au  large)  ;  spess, 
épaiSy  despiss^;  cundra,  contre-^ndej  en,  dans  (endo); 
per,  par;  mais  il  suffitde  faire  o])server  que  les  latinismes 
ou  italianismes  dansTalbanais,  ont  beaucoup  de  rapports 
avec  ceux  de   la  langue  valaque  ou  daco-romaine.   On 
sentirá  combien  le  caraclére  latín  est  intimpment  et  an- 
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tíennement  empreínt  dans  ralbaríais  par  cette  seule  ob- 
servation :  le  terme  du  comparatlf  en  albanais  est  mi,  ra- 
cirie  liée  ir  melior,  h.  mieux,  á  mehr^  et  le  terme  du  so- 
perlatif  est  ssum  (prom)ncez  $choume)\,  qui  nest  autre 
cbose  que  summe.     ^  - 

Les  célticismesi  et  les  sermanismes  dé  l'albanais  ne  sont  ceiticUme.  et 

^  ^  gormanismes. 

pas  de  peu  d'importance;  ce  ne  sont  pas  des  emprünts  pu- 
remeht  accidentéis;  les  mots albanais  de  c^s  deux  classesl 
tienn^nt  á  des  fatnillesentiéres  de  mots;  par  exemple,  larth, 
enalbanaisy  lardeen  franjáis,  lardum,en  lat¡n,Zar(gras), 
en  celte,  lariop,  laeriche,  laerkcj  arbre  résineuxy  |en  latin, 
allemand,danois,forment  une  chaine  a  travers  les  langues 
da  Nord  et  de  TOuest,  tandis  que  bret,  roi,  d'ou  breterij 
royauté,  royaunie ;  brii,  come \bar, herbé;  bres,  ceinture; 
droe,^e\xv  {dread  txí  anglais)  ;¿a^¿ar¿A^  b^tard;  britiune, 
rayonner;  ¿/eem>  faíre  emplette;  í;7ezíc^rapide(ipeeí/ en 
anglais),  sont  ¿videniment  des  mots  celto-gaulois,.et  qué 
mte/,  farine ;  buk,  pain;  AeíAe^  fiévre;  gostie^  festín,  chierrj 
char;  cand,  anglej  gind^,  genre,  famille  {kind  en  an- 
glais);  tim,  fumée  {dimma,  vapeur^  en  áuédois);  scüiji 
pluie;  natUj  nuit;  deta,  porte  ;  w7;  étoile,  dans  le  dialecte 
d'Épire,  (i7d,  feu  en  denois)';  bír,  íite,  {bcern,  enfaos, 
en  danois);  oulkj  loup;  siou^  y«ux;  véj  serment,  et 
autresí,  sont  presque  Httéralemeñt  germanigi\es  ou  gotlii- 
ques.  Ces  faits  peuvont  difficilétnent  s'expliquer  par  des 
migralioDs   des  peuples ;  ils  devienneiit  clairsy  loraqu'oa 
reconnaít  que  Tancienne  population   du  mont  Hémus 
comprenait  des  tribus  celtes,  slaves,  germaniqueó^^a  cote 
des  tribus  pélasges,  helléniques^.asíatiques.       *   , , 

Ceci  iu)us  conduit  á  la  troisiéme  división  de la^ogue  Pa,tío 
albanaise,  ¿elle  qüi  consiste  en  r,acines  inconnues;,o\x  du 
moins  inexpliquées .  Au  premier  coup  d'ceil ,  en  ,co.iitem- 
plant  cfelte  mas^  de  mots,  en  apparence  e'trangers  a 
toute  langue  européenne  cónnue,  nous  a^n$  été  tenté 
d'admettre  une  origine  asiatique  directe  et  spéciale  de  la 
langue  albianaise  et  d'abandonner  toute  la  question  aux 
orientalisiesj  mais,  voyant  tous.les  jours  quelque  mot 
VI.  i4 


incoDuruev 


Digitized  by 


Google 


ÜIO  MVRE   CEWT   DÍX-mÉ€VIÉME.  * 

albafíais  cederá  nos%recberches,  et  malgré  son' appa-^ 
renc^  baroque  se  laísser  ramener  á  rhellébisme,  óu  á 
d'autres  idiomes  earopfíens,  nous  nous  sommes  dit  qu'une 
langue  aussí  évidemment  indigéne  doit  avoir  eu  des  élé- 
mens  commnns.  avec  la  lapgue  thrace,  rillyriennc ,  la 
phrygienne>  la  lydienne^et  que  peut-étre  la  partie  in-* 
connue  de  ses  racines  est  ua  reste  préciéux  de  Tune  ou 
de  Fautre  de  ees  langnes  ou.  bien  de  toutes.  L^albanais, 
dans  cette  hypot}iése ,  serait  une  source  presque  aussi 
précieuse  d'indicatioDS'historiques^  que  le  serait  la  lan- 
gue  d'Orphée  ou  celle  de  Deucalion.  Cest  Ik  qu*oil  trou- 
verait  le  sens  de  beaucoup  de  noms  de  lieux  et  de  peu-  - 
Nonis  pies.  En  efl'et,  si  avec  nos  ressources  actuélles  ( i),  déterrant 
p^t^quet    p¿n¡blea)ent  quelques  inots  dans  des  fi^aemens  des  vo- 

expliques.  m       -^     .  %  OT 

cábulaires^  nous  avons  pu  trouver  que  le  mont  ocardus 
tire  son  origine  de  ses  píes  dénteles,  card  et  scarra  si- 
gniñatít  une  scíje  {sierra)',  que  \eScomius  est  le  trés-hant 
mont  (scume  mal);  que  les  défilés-  de  Succi  dans  le  He- 
mus,  so'nt  formes  par  des  monticules  {sukhe);:,  que  VOea- 
gnus  (Hébrus)  est  «  Veaudesforets  sawages  »  ;  qtíe  le 
Pontui  est  « la  ri viere  formant  des  élangs  »;  le  Dryn,  <c  le 
íleuve  desbois  »;  \e»Fédi{^(ms)  n  Feau  »,  et  le  Voieussa, 
«  l'eau  toujours  arrosante  »>  que  le'mont  Bora  doit  son 
nomaux  neiges  {borao\ibdoré)y  et  l^Bernus  peut-étre  á 
perrwTe,  torrent;  que  la  Cándatela  est  « le  pays  inégal  et 
auxcbemins  anguleux  yt' (jcandoign);  et,  sans  entrer  dans 
plus  de  détail,  si  nous  pouvonsmootrer  que  touté  la  géo- 
graobie  physique  de  la  contvée  comprise  entre VAchéloüs 
au  sud,  le  moni  Rallt  au  nprd-ouest,  et  le  Scomius  au 
nord,  est  dominée  par  des  noms  albano-illyfiens,  pour- 
quoi  ne  pas  rcconnaitre.dans  cette  langue  un  moilument 
géographique  des  plus  importans  ? 

L'ethnograpbie  n'en  tire  pas  moins  d'indications  íntéres- 

(i)  Dielienn.  EpiroU  4e  Bianehi  {  íbarthe),  ükume^enl  nomnac  Bíomtt 
l>ar  le  loajor  LcaLe.  Yocabulaire  dans  Leake,  Resnarches  in  Greece,  Voc»- 
buLaire  de  ThunmanH  et  de  M.  Pouqueville.  Glossaíre  MS.  de  la  biblio<» 
théqac  du  Roí.  Fragmens  MS.  d^une  grammaire  de  F'efíara, 


Digitized  by 


Google 


EüRÓPE  :  Descrípiion    dé   ía  'Ttirquié.         iii 

Cantes.  Lá  premiirre  application  qü'ófi  noüs  demandéis ^  • 
aera  sans  doute  ane  explication  des  nonas  divers  déla  na- 
tion  albanaise.  Nóus  allons  aborder  Ce  probléme. 

Les  Albanais  s^áppelíent  eux-ménies  Ar^^enesce  (sing.),    Nom  de» 
^elon  Ibarthe,  et  Skipitar  (sing.),  selon  Thanmann.  Ce  ski^wl,'eic! 
dernier  nom  n*est,   dit-od ,  qu'an  derivé  de  skip,  nom 
qui  designe  leur  Ungue ;  de  \k  Skipitar,  celui  qui  parle 
skip,  et  Skiperi,  pays  oü  Ton  parle  skip,  Mais  que  signifie 
skip?  Si  Fon  pense  que  la  natión  albanaise  a  parü  d'a- 
bord  sur  Thorizon  géographique  camine  un  peuple  pas- 
teur  et   monlagnard,  ensuite  sur  rhorizon   historique 
comme  un  peuple  militaire,  dn  sera  tenté  de  fcroíre  qtie 
le  nom  de  /A-r/^ríar  veut  diré  Thomme  armé,  Thomme  qui 
a  aíTaire  avec  Fépée,  le  skipkos  (i).  Le  nom  d'Albanais, 
quoique  oublié,  n'en  est  pas  moins  authentique.  Le  mont 
Alhanus  de  ÍPtolémée  est  le  mont  Aíbia  ou  Albion  de 
S trabón.  Ce  nqm  repousse  Taudace*^- critique  on  plutót 
anti-critique  de  ceux  qui  voudraient  effacer  d'un  trait 
destructeür  íes  Alhani  et  les  Albanopolis  dans  la  suite 
du  texte  de  Ptolémée.  EíFacez  done  aussi  toutes  les^tóoi 
et  tous  les  Alhanus  dans  Tltalie,  la  Gaule  et  FEspagne, 
Oomme  álbhain  en  gallique,  et  aZ¿  en  germariique,  si- 
gnifie páturage  de  montagne,  il  est  probable  que  le  nom 
Albani  est  une  dénomination  indigéne  et  trés-ancienne.    ' 
On  regarde  Arbenesce,  dont  les  historiens  bysantins  ont 
ídkt  Aivanitae  córame  une  corruption  díAlbanitae;  maiá 
cela  h*est  pas  complétement  prouvé.' Les  Tunes  en  onC 
feit  Arnaoid.  Péut-étre  ce  nom  Tient-it  des  Slavons-Illy- 
riens,'  diez  qui  arvanié  signifie  guerré,  combat;  il  ne  se-    , 
raitqu*une  tradiiction  de  Skipitar  óu  Schypetar. 

Les  nom^  des  tribus  illyriennes  nous  paraissent  éga- 
lement  venir  dé  la  langue  albanaise.  Les  Parthiñi  ou 
Parthyeni  de  Flllyrie  ne  sont  quéJes*  peuples  ¿/¿z/ic^ 
{ibarthe)y  et  nulleméntdes  Parthes.  Les  Dassaretes sont 

(i)  ToTf  itar  et  atar,  sorit  des  terna ínaisons  qiri  déncxtcnt  uue  occiipalíon, 
«■i  nétier,  comiiie  añus  et  ior  en  latín. 

.4. 
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les  tribus  isolées,  et  les  Dalmates  ou  DelmateSj  les  jeanei 
gens;  en  general,  les  noms  des  peuplades  et  des  villes 
présentent  un  sens  en  albanais.  Le  port  Eled  ou  Elet^ 
qhez  Scylax,  n'est  que  le  port  Elcea  des  autres  écrivaíns 
avec  la  terminaison  du  génitif  albanais.  Si  tant  de  déno-» 
minations  géographiques  s'expliquent  naturellement  par 
la  langueparlée  encoré  dansTancienne  lUyrie,  pourquoi 
irions-nous  chercher  Torigine  de  ceite  langue  dans  le 
Caucase  7  Cberchons  d'abord  á  mettre  ees  importantes  in- 
dications  en  rapport  avec  celles  que  les  restes  de  la  )an- 
gue  macédonienne  nous  fournissent;  et  pour  savoir  ce 
que  c'était  que  les  Mcedi^  les  Ixfdi,  les  Pehisghi j  les^ 
Phryghes  ou  Frighes,  et  d'áutres  peuples  européens  aa 
nord  de  la  Gréce,  portons  avant  tont  nos  recberches  sur 
la  topographie  des  pays  connus  par  les  Grecs,  peut-étre 
obuendrons-nous  des  résultats  plus  grands  et  plus  súrs 
qu'en  ayant  recours  a  des  pays  au-delk  de  FEuphrate. 
^"iLíJue  ^^  ^^^^^  inconnu  de  la  langue  albanaise  nous  paratt 
iffyricnne.  j^yoir  ¿tre  Tancieu  illyrien.  Aussi  doit  -  on  se  garder  de 
poussernos  indications  tropau-delá  des  limites  de  Tlllyrie. 
Nous  ayons  vérifié  que  plusieurs  noms  dominans  dans  la 
Thrace  ne  se  troüvent  pas  en  lUyrie  ni  en  Macédoinp,  entre 
autres,  bria,  ville;  para,  lieu  elevé.  Les  terminaisons  ea 
issos  et  itza^  ainsi  que  celles  en  da\^a  ou  aya  appartíen- 
nent  spécialement  aux  Thraces-Gétes.  Nous  croyons  que 
Fillyrien  était  une  brancbe  distincte  du  thrace ,  si  méme 
it  ne  forn^ait  pas  une  famille  á  part.  Le  nom  slavon  et  ger- 
manique  du  Strymon  ( en  poloaais  Strzumien ,  en  sean- 
dinave  Strcam,  Strcemmen,  Straum,  etc. )  figure  comme 
un  monument  isolé  de  quelques  établissemens  eíTacés  par 
les  temps.  C'est  peut-étre  un  monument  des  langues  et 
des  peuples  sur  lesquels  nous  reviend^ons.  Les  Dardani 
illyriens  qui,  selon  u«e  ancienne  et  respectable  tradition, 
'  sont  les  parens  des  peuplades  dispersées  en  Troade,  ea 
Epireeten  Italie(i),  seraient-ils  les  fréres  des  Albanais? 

(i)  Homérc,  Virgile,  Pline,  Lycophron.  J«  n'ignore  pas  que  le  sayajat 
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lis  se  retrouvent  aaprés  di  Ilion,  qui  signifie  en  a^banais 
un  lieu  elevé.  La  Macédoine  i  enfermait  une  petite  ville. 
Ilion,  et  une  montagne  portait  ce  nom  dans  la  Laconie. 
Ge  sont  des  índices  qu'une  critique  téméraire  peut  seule 
dédaigner.  Mais  il  fout  sans  doute  de  nouveiles  médita- 
tions  pour  décider  si  les  Ombriques  et  les  Siculi  de  Tan- 
cienne  lUyrie^  et  les  Toskes  de  la  moderne  Albanie  onl 
des  rapports  avec  les  populaiions  primitives  de  Tltalie. 

Comme  nous  avons  dá  présenter  dans  la  langue  alba- 
naise  un  monument  ethnographique  et  g^graphique,  on 
nous  permeltra  encoré  une  digression  sur  la  nature  gram- 
maticale  de  cet  idiome  (i)* 

La  langue  albanaise  a  des  rapports  avec  le  latin ,  le  grec,     ^n^^^,^ 

le  slavon,  mais  elle  estbien  moins  riche  en  formes  que  les  £V^b"na*i.! 

deux  derniéres,  et  ses  formes  sont  moins  régulierement 

dérivées  Tune  deTautre.  Elle  n'a  ni  lesmots  composés  du, 

grec,  ni  les  conjstructions  hardies  du  latin;  elle  emploie 

beaücoup  de  mots  auxiliaií*es ;  par  exemple ,  pour  diré 

fainéans,  elle  dit :  Te  paapime  (littéralement  en  grec  : 

Toi  apo  ponou)j  ceux  sans  occuptition.  Elle  a  bien  deux 

formes  de  substantifs  derives ;  Tune  répond  a  \arius  ou 

au  íor  des  L^tins;  Tautre  á  Fereí  ou  erie  des  Germaíns; 

parexemple,  de  luftawieni lufietar,  lutteur,  guerrier;  de 

bret,  roi,  vient  breteri,  royante;  mais  la  plupart  de3  sub* 

stantiís  derives  ne  sont  que  les  infinitifs  precedes  de  Tar^ 

ticle  du  neutre ;  par  exemplé :  Me  pym,  boire;  ie  pym, 

boisson;  comme  si  on  disait  en  franjáis  le  boire.  Elle 

est  pauvre  en  termes  in(.Qllectuels ;  mais  nous  avons  des 

raisons'  pour  crx>ire  que  les  termes  pbysiques  sont  bien 

plus  abondans  et  plus  variés  que  les  livres  imprin^és  ne  le 

feraient  supposer.  Le  substantif  albanais  a  une  forme  at> 

M.  Kiébuhr  a  combattu  la  nrígration  d'Énée  comme  une  fabU^  mais  la  mi- 
gration  des  Dat^dani  peut  étre  un  fait  historique,  ¡ndépéndant  des  fables 
qu''on  y  a  rattachées. 

(i)  Osseruazione  grammaticale ,  par  F.-M,  Lecce.  Rom;  1716.  Leake, 
Recherclies  sur  la  Gréce.  F'ater,  Tables  comparatiyes ,  etc.,  iSaj^,  Fe4r 
iüra,  Fragmens.  HíS. 
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solue  ^ui  paraít.dans  le  vocatif,  et  une  forme  déterminéfi 
par  un  árdele  terminal  qui  paratt  dans  le  nominatif  j  par 
exemple  :  g^roue^  femme,  groueia,  la  femme  ;  gonr^, 
pierre,  gourí,  la  piene  ;  barckj  ventre;  ¿«rA-oii^  le  ven* 
tre.  Cependant  radjcclif  a  des.articles  prépositifs;  par 
exemple  :  /  mir,  le  boa ,  e  mire,  la  bonne,  te  mire,  le 
bou 9  au  neutre.  La  déclinaison  des  pronoms  est  tres* 
complete  y  trés-réguliére,  el^présente  quelques  analogies 
avec  le  latín  dans  les  premiere  et  deu^iéme  personnes. 
Rappart  arec  L^s  verbes  otttdix  con¡u£'aisons«  selon  Lecce,  mais  on 
peut  les  ramener  a  huit,  distmguées  par  les  infinitifs,  sa- 
voir  quatre  en  am,  em,  im.,  oi^m,  précUément  comme  le^ 
quati^e   présens  en  arménien,  deua:  en  ane  et  oune,  et 
deux  en  le  et  en  re.  Le  plus  grand  nombre  des  présens 
se  terminent  en  agn,  egn,  igji  ét  ogn,  et  la  plupart  des 
prétérits  en  ova,  eva,  iva,  o\^a.  Mais  cette  remarquable 
regulante  ne  se.suit  pas  die  maniere  á  correspondre  dans 
le  méme.  verbe.  On  dirait  que  le  verbe  albanais  a  subi 
deux  formations  diíTerentes  et  successives.  Tune  fondee 
sur  les  quatre  voyelles  a,  e,  i,  o,  Tautre  n¿e  d'un  certain 
nombre  d'innovations  et  d'addilioas.  Cest  icí^  on  le  sent, 
le  grand  point  critique  de  cette  langue;  c'est  Ténigme 
a  detiner  pour  celuí  qui  voudra  séparer  dans  Falbanais 
les  formes  pélasgo-éoliennes.des  formes  illyrienn€;a.  Hift- 
finítif  est  toujours  precede  de  Tarticle  me  lorsque  le  seo$ 
est  actify  meou,  lorsqu'il  est  passif  ou  reciproque.  L'ím- 
parfaity  le  prétérit,   le  futur   conditionnel,  Timpératif , 
rififinitif  et  le  participe  se  forinbnt  par  inflexión  j  les  au- 
tres  temps  sont  des  formations  mécaniques  au  moyen  des 
yerbes  auxiliaires  avoir  et  ¿tre.  Le  pas$if  S9  forme  par  le 
verbe  étre  et  par  Tinfinilif  actif,  qui,  en  perdant  son  ai^ 
ticle  me,  devient  un  supín. 

La  gt*ammaire  albanaise  píTre,  ce  nous  semble,  á  cote 
d'une  grande  originalilé,  les  preuves  de  la  simplicité  de 
la  nation  pour  laquelle  ses  législateurs  inconnus  Tont 
créée.  Tels  deváient  étre  les  systémes  grammaticaux 
d'Orphée,  de  Línus,  de  Cadnius. 
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Baiffi  les  livres  albanais,  imprioHÍs  par  la  Propaganda,  Aip^aw 
on  se  sert  de  l'alphabet  italien  moderhei  en  y  ajoutant  •'***"*'^ 
quatre  lettres  parttculiéres;  les  Albaoaís  eax-métnes  em- 
ploíept  ralpbabet  grec  moderne,  également  ávec  des  let- 
l;r^s  particiiliéres;  mais  il  existe  encoré  un  alphabet  éccM- 
siastique  albanais  de  trente  lettres,  offrant  de  grandes 
.ressemblances  avec  les  oaracteres  phéniciens,  bébreux, 
arménienSy  paltnyréaiens ;  qaeli(|iies-anes  avec  Técriture 
híeroglyphiqíie  biératique;  peu  avec  les  caracteres  bulga- 
Tes  et  máógotbiques.  U  lui. manque  ce  que  ñotre  cu- 
rioáte  y  cbercherait  de  pi*érérence9  le  caracljbre  pélasge, 
etrusque  ou  ranique;  ce  n'est  pas  uneécriture  htistiforme; 
c*est  le  roseau  des  maauscrits  grecs  qoi  en  est  le  trait  do- 
minant;  anssi,  c'est,  nous  le  (:royonSy  dans  sa  forme  ac- 
tuelle,  f  ouvrage  des  pretres  cfarétiens^  soit  au  deuxiéme 
siécle^  lors  de  rintroduction  dn  <:brístianismey  soit  au 
neuviéme,  lorsque  Téglise  cbrétienne  d'Albanie  se  rat- 
tacba  d^DÍlivepientau  siége  de  Boi|^e;  mais  cet  alpbabet 
renfei^me  des  ^léipeusd'alpbabets  iníiniment  plus  anciens, 
ujiilés  en  Illyrif ,  en  Macédoine  et  en  Épire. 

Les  Albanais  possodent  dans  leur  langue  des  chants  na- 
tionaoxqu  il  8^ait  extrdtq^ment  intéressantde  conníittre, 
meme  quand  il  serait  vrat  qu'ils  neremontent  qu'au  temps 
de  Scaud^rlfog;  mais  ce  qtii  aurait  une  importance  inap- 
pr^C^iable  pour  Tbistoiredes  peuples  et  des  langues^  ce 
serait  Texamen  des  inscriptions  qui  paraissent  exister 
dans  la  haute  Albanie. 

C'est  en  pénétrant  parmi  les  Mirdites,  parm¡  l^s  Lac- 
Oulacs.y  on  en  faisant  un  long  sejour  á  Scuiari,  qu*on 
poarrait  recueillir  quelques  traits  sur  les  restes  des 
moeurs  et  couttrmes  barbares,  legues  par  les  lUyriens  á 
leui's  descendans  albanais.  La  división  pair  cetta's  ou  par  i^»  ceita'»  et 
pharas  nest.  pas  encoré  suíusamment  eclaircie;  elle  a 
pris  cbee  les  Albanais  chrétiens  qui  Anigrent  dans  le 
royaume  de  Naples  un  caractére  féodal,  mais  dans  le 
pays  méme  elle  parait  ofirir  plutótles  formes  d'une  dé- 
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mocratie  ruínale.  Dans  toutes  les  móntagnes  de  la  haute 
^  et  moyenne  Albanie ,  les  cetta's  se  font  la  guerre  pour 

venger  un  assassinat,  un  rapt,  un  adultere;  le  sarig  peut 
seul  lav^r  ces.pfienseSy  mais  le  vol  des  bestiaux  se  paie 
au  prix  d'argent.  Lesconseils  rustiques  dés  celta' s  déli- 
bérent  les  armes  d'une  main  et  la  coupe  de  Tautre.  Pour 
mieuxse  faire  reconnaitre,  qaelques  tribus  schypetai-es 
?e  font  des  marques  ou  méme  des -inscriptions  «ur  la 
peau  ayec  de  ía  poudre  á  canon  y  reste  du  tatouement  des 
Supüritiüom.  ai^ciens -Illyriens  (i).  Parmi  d*autres  horribles  supersti- 
tionSy  les  ^ants  nation^ux  mentíonnent  le  sacriñce  d*une 
jeune  femmey  épouse  et  mere,  que  les  trois  fréres  fón- 
dateurs   de  la   moderne    Scutari  firent-  enlerrer   tente 
vivante  dans  le$  fondemens  du  cháteau^  c'étaita  celte 
condition  que  les  fées  assuraíent  á  la  cité  une  abondance 
éternell^.  La  victime  demanda  pour  derniere  gráce  h  son 
•époux,  l'un  d^s  fréres,  lapermissión  d'allaiter  encoré  son 
^nfant  a*travers  un^^oudes  murailles;  son  laitcouta  mira- 
culeusement  jusqu'á  ce  qu'on  pút  sevrer  l'enfant,  et  alors 
il  jaillit  au  pied  du  mur  une  source  salutaire  qui  ne  tarit 
jamáis.  Le  Schypetar  yoitenó6re \^9 Mires,  ou  les  bonnes 
d^sses,  errer  au  clair  de  luue^dans  Tépaisseur  des  fo- 
réls  (2);  et  rhpbitant  de  Tinterieur  de  la  baute  Albanie 
qroit,  comme  leServien,  a  desrfées  ou  propbétesses  nom- 
mées  Vjles  (3).  Les  sorciéres  sont  trés-connues  et  -trésr 

(i)  Not,  MS.  On  nous  garaniit  ce  fait,  sans  pouvoir  le  préjúser  sous  le 
rapport  local. 

(a)  On  a  dit  que  ce  sont  les  Motpat  ou  les  Parques  des  anciens  Grecs;  le 
nom  se  prononce  de  méme,  mais  l'idée  mytbologiqu'e  est  differente.  Les 
Mires  que  veneren t  les  Orees  d' Alheñes  et  de  la  Hellade  pcuyentétre Ips 
Moipai,  sans  que  celles  de  l'Ulyrie  le  soíent.  Ü/zr,  avec  rarticle  ¿  mir, 
e  mire,  ie  mire,  dit  en  albanaís,  bonus,  ¿z,  um^  c'est  l'ancien  grec  i|xetp^5 
ou  tpuepoc,  désiráble.  * 

(3)  Ce  mot  est  impof lant.  Si-bylla,  en  le  pronou^nt  avec  les  Grecs , 
9Í-i>ylla,  s'y  rattacl¿  parfaitement^  si  est  la  syllabe  sio  ,  en  éolien.pour 
theoi  une  síbylle  est  done  une  vyle  divine.  Dans  le  pays  de  Galles,  -^v^Z/ou 
£[wy// signifie  un  spectre ,  une  sorciére.  ^<o/í?  ,  genilif  víc/m,  en  islandais, 
«s|,  une  ombre  qui^rophétise. 
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redoutées  sous  lenr  anden  nom  latin  (et  peut-étFe  thes- 
salíen)  y  de  striga.  Chrétiens  ou  musulmans^  les  Albanais 
eonservent  Fusage  de  feire  accompagner  le  -cortége  fa- 
nébre  des  morts>  par  des  femmes  dont  les  hurlemens  font 
retentir  les  airs.  Les  chasseurs  et  les  pasteurs  ont  de  nom- 
breuses  tradítíons  sur  les  bétes  feroces;  ce  sont  des  ames 
bapnies  de  Téternel  repos,  mais  on  peut  par  des  enchan- 
ten!ieDs  ou  par  des  anathémes  leur  faire  abandonner  les 
corps  qu^elles  habitent. 

Les  péciieurs  au  nord  du  lac  de  Scodra,  prennent  un  F¿ciie«xtra. 
poisson  nommé  scoranza  de  la  maniere  suivante.  II  y  **'  '"""* 
arrive  á  certaines  époques  des^  essaims  d'une  espéce  par- 
ticaliére  de  comeilles,  regardées  comme  sacrées.  Les 
habitans  posent  alors  de  grandes  nasses  dans  les  riviérés 
et  les  lacs;  le  piltre  grec,  ou  Timara, ^arrive  pour  donner 
sa  bénédiction ,  et  pendant  cette  cére'monie,  les  corneilles 
restent  tranquilles  sur  les  bords  de  Teauet  sur  les  arbr^. 
On  jette  dans  les  flots  les  grains  bénits  quí ,  flottans  dans 
FeaUy  attirent  une  intiombrable  quantité  de  poissons  ^  la 
surface;  á  Tinstant  les  comeilles  s'élancent  sur  eux  avec 
des  cris  per^us  et  les  poissons  eíTrayés  se  réfifgient  par 
milliers  dans  les  nasses.  On  abandonne  réguliérement 
aux  prétres  et  aux  comeilles  une  partie  de  la  péche^ 
aussi  reviennent-ils  les  uns  et  les  au(res  exactement  au 
rendez-vous. 

Nous  avons  dú  faire  connaítre  en  détail  les  Schype- 
tars;  reprenons  notre  marche  ordinaife. 

Le  cantón  de  Montenegro,  en  slavon  Czema-Gora,  ep  ^^J^^^^,^, 
ture  Kara-Tag,  et  en.  albanais  Mal-Isi,  nourrit ,  sur  une 
surface  évaluée  á  i5o  lieues,  une  population  robuste, 
belliqueuse  et  turbulente,  de  58,782  individus;  mais  on 
y  comprQ§d  cinq  villages  serviens-grecs  avec  i3,6oo  ha- 
bitans ,  et  encoré  cinq  villages  albanais-catholiques  avec 
6,880  habitans,  sitúes  loin  au-delá  des  limites  de  Monte- 
negro, et  qui  n'en  sont  que  les  alliés.  D'apres  la  meilleure 
pstimation,  le  Montenegro  n'a  sur  96  lieues  carrejes  que 
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38,2 5a  habitaos,  divises  en  quatre  najas  (i),   sous  Ip. 
gouveraemént  iodépendant  d'un.conseil  composé  de  ca- 
pitaines  cu  sardars  de  ehaqo^  naja,  ainsi  que  des  knezy 
o^  chefs  de  chaqué  village/étdes  vieill^rds  les  plus  con- 
sideres. Le  conseil,  réuni  aubourg»de  Cettina,,é\\t\xTí 
vladika,  ou  vchef  ^upréme ,  dont  Tautorité  litiiitée  reñ- 
conti^  encoré  un  pouvoir  rival  dans  J'évéque^  dup^ays, 
qui  reside  habituell^meot  sur  le  territoiré  ci-devant*  vé- 
nitien,  aujourd'hui  autrichien,  dans  le  couvent  íoyiiñé 
de  Stagnoifich{7i).  Tout  e^  guerrier  ici,  depuis  Tévéque 
^jusquau  berger.  Le  fusil  accompagne  partout  le  Monte- 
Qegrin.  Les  lo  á  12,000  gueniois  de  ce  cantón  ont  cou- 
vent battu.le  satrape  musulmán  deScutari,  et  Fambitieu;: 
Mahmoud  -  Pacha    tomba  sous  leurs  eoups.  L'évéque 
a^tuel,  voyant  l'Autricbe  ^  la  France  sf  pai  tager  les  dé- 
.    pouilles  de  Venise,  s'empara  de  la  ville  et  port  de  Budqa ; 
mais,  trop  faible  puissance  pour  avoir  le  droit  d'usurper, 
-  il  fut  obligé  de  reodre  cetle  acquisition.  Les  Mootene- 
gríns,  viodicatífSy  sanguinaires,  jaloux  de  leurs  femmes, 
ignorent  les  agrémens  de  Ja  civilisation  ^  mais  ils-con- 
naissent  le  patridtisaMe^  la  fraternite  d'armes ,  et  les  di  oits 
de  rhospitalité.  lis  croient  a  des  conuxrunic^tioDS  ayec 
un  monde  d'espríts^  et  s'entretienaenl;  avecJes  aparres  de 
^*^«~"-    leurs  aieux,  censen   planer  parmi  les  ouagés,  Slavons 
d'origine  et  parlant  un  dialecte  servien,  les  ftlontenegrins 
«e  sont  unis  á  Téglise  servienne  et  russe,  ^u  grand  regret 
dn  patriarche  deOinstantinople.  Leurs  montagnes  escar- 
Productions.  pées,  mais  riches  en  paturages  a^omatiques,  nourrissent 
d*excellens  moutons  et  d'awti^^s  bestiaux,  objets  d'expor- 
1    tatian ;  lesvallées  produisentdu  vin,^  m*is  peu  de  ble.  Les 
petits  territoires  aUiés,  au  nord  dad áic  de  Scutari ,  pos- 


(i)  ItfelUo,  Monienegrin,  dans  les  Ármales  des  Voy  ages,  t.  ii,  p.  38i. 
Adrien  Dupré,  sur  le  Montenegro  ,  ihid. ,  "t.  xv ,  )>.  119.. 

(a)  If  otice  fiur  le  Montenegro ,  daus  les  Annales  Jes  P^oyages ,  t.  1  v , 
p.  aio.  Conop.  Pétala,  Voy  age  dans  le  Montenegro. 
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sédetit  UD  sol  plus  gras  y  avec  des  mofitagne8l)ois¿es,  des 
ri vieres  poissonneuses.  Usvivent  plusrénriis  que  les  Mon- 
tenegritis  propres,  qui  aiment  á  demeureV  isolés  cbacun 
dans  son  domaine.  Ce  petit  pays  libre  forme,  avec  la 
Seorvie,  un  éMment  de  dissolution  pour  la  poissance  oito- 
n^ane  dans  Toccident. 

La  Dalmatíe,  dont  nous  avons  tracé  plus  haut  la  géo- 
graphie  physique  genérale  (1),  estpartagée  entre  Fempire 
ottoman  qui  posséde'rintérieur^  et  TAutricbe  qui  oc^ 
cupe  le  littoral.  Nous  pariéronte  incessamment  de  celui- 
ci  y  dans  le  livre  oü  nous  décriróns  la  Hongrie.  La  parlie  Daimatie 
ottomane  a  porté  successivement  Jes  noms  de  royaumé  de  i¿rti^*go"iiie 
Rama,  et  de  duché  de  Saint-Saba,  d'oü  sont  venués,  dans 
les  traductions  bosniaque  et  turque,  les  dénominations 
de  hertzegoyina  (le  duché),  ét  hersek  (le  duc);  nous  y 
reviendrons.  Cette  partie  estíhaccessible  aux  voyageurs 
dans  ses  extrémilés  nord-est,  oü  la  riviére  Moiaca  arrose 
sa  vallée  solitaire. 

On  connait  mieux  le  bassin  calcafre  etfertile  de  TVe-  flAe^w». 
higne,  ou  de  Trihunia,  villeforliíiée,  de  9,000  ames,  la 
plupart  anciens  Serbes,  passes  au  mahométisme,  et  si  fa- 
natiques,  qu'ils  obligent  l'évéque  catholique  de  la  ville  á 
demeurér  á  Bagii€e.  Le  cantón  Popovo,  fertife  en  vin,  en 
ble  et  en  bulle,  est,  comnie  celui  de  Trébígne,  sans  issue 
pour  les  eaux  :  la  riviére  Trebinitza,  aprés  avoir  recu  Rm¿re.«u. 
calle  de  Kliutch,  se  jetle  dans  la  riviére  de  Popovo,  ou 
plutót  elle  prend  ce  nom  et  semble  se  diriger  vers  la  Na- 
renta;niais  arrélée  par  les  montagnes ,  elle  se'perd  dans 
un  petit lac  ou  goufre  souterrain.  Lecours  de  cette  riviére 
s'oppose  diamétralement  a  Topinion  des  Eagusains  qui 
regardent  le  fleuve  d'Ombla  (2),  comme  Fissue  souter- 
raine    du  lac  de   Popovo.   D'ailleurs  le  goufre  absorbe 


(i)  Ci-dessiis,  p.  187. 

(a)  Ce  fleuTe ,  rival  du  TimaUFe  ,  cst  déboré  par  M.  Pouqnerille  dn  nom 
^Arion.  Bfais  Arion,  dans  Scylax,  parait  étre  une  fautc  da  copiste  pour 
Drion.  Vojrez  MannerL 
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si  p^u  la  totalité  des  eaux^  que  les  campagnes  de  Popovo 
en  festent  couvertesle  plus  souvent  dans  Farriére-sai- 
SOQ  (i).  Enremontant  les  bords  de  la  Narenta,  oüles 
inarais  répandent  un  air  pestiientiel^  jsous  trouvons  la 
ville  florissapte^  oíais  peu  fortiíiée,  de  Mostar,  qui  cómpte 
12^000  habitans,  et  qui  fabrique  des  lames  á  la  fagon  de 
Damas;  elle  tire  son  nom  du  pont  de  pierre  d'une  ^eule 
voute  de  5o  aunes  d'ouverture  sur  lequel  on  paase  }a 
Narenta,  et  qui  fut  construit  par  un  n^nitisier  de ;  la 
yille^  apres  que  les  arclptcctos  turas  en  avaient  deses- 
peré (2).  Les  environs  s'ornent  d'oliviers,  de  vergers ,  et 
surtout  de   bons  vignobles.   Dans^  le   haut  pays  ou  le 
platean  sans  écoulement,  que  nous  avons  décrit  précé- 
demmenty  Limo  ou  HliunOy  ville  entourée  de  reoiparts 
et  de  fosséSy  appuyée  de  trois  cbáteapx  forts^  garde  la 
principale  entrée  de  la  Bosoie.  Bieo  n'égale  la  déñance  et 
la  brutalité  des  garnison§  turco -bosniaques  sur  cette 

Kuiia*.  frontiére.  Tous  les  chemin^^  outre  leurs  difficuliés  nalu- 
relies,  sont  hérissés  de  tours  retranchées,  qu'on  nomme 
kulla's(^).  Partout  des  abattis  d'arbres;  des  restes  deroutes 
dépavées;  des  coups  de  carabine  en  guise  de  salut;  c'est 
ainsi  qu'on  arrive  en  Bosnie. 

La  Bo.me        La  Bosíiíe  est  arrosée  par  un  s^rand  nombre  de  riviéres  . 

aveclaCroaU«  .  '  ,         ;,  i         i-     • 

Turque.  q^m^  gn  coulant  vers  la  oave,  la  divisent  en  autant  de 
vallées  étroites;  lorsque  ees  vallées  s'élargissent ,  de^  col- 
lines  peu  élevées.  en  occupent  une  partie.  Ces  terres, 
nialgré  l'apatbie  des  habitans  et  leur  peu  de  soin  k  pro- 
fiter  des  engrais,  sont  d'une  grande  fertilité,  principale- 
ment  le  long  de  la  Drinna,  de  la  Verbagna ,  et  de  la  Koro- 
vitza.  Le  sol  de  la  Bosnie  propre,  de  la  Croatie  et  de  la 
Rachie,  estpresque  partout  d'unequalité  supérieure. C'est 
toujours  dans  les  vallées,  comme  sur  lesrevers  des  mon- 

(i)  JBusching,  t.  II,  p.  734. 

(3)  Hadgi-Khalfay  Roumili,  p.  176.  Most  veut  diré  pont  en  slavon, 
mais  il  n'est  pas  qaestíonde  vieux  pont,  quoi  qu^en  dise  un  voyagear.  |l 
aurait  fallu  diré  stari-mostar.  * 

(3)  Carie  de  Riedl. 
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tagaeSi.une  épaisse  couche  deterre  végétale.  Snriessom* 
mets  desmoDtagneSy  on^rouve  une  terreaussi  fertile,  qaoi* 
quepluslégére(i).  Ces  remarques  d'un  voy ageur franjáis 
sont  cependant  modifiées  par  un  observateur  allemand 
qui^  dans  ses  courses  miiltípliées,  a  jugé  qUe  la  majeure 
partíe  du  sol  de  la  Bosuie  serait  mieux  employée  á  Tédu- 
catión  des  bestiaux  qu'á  la  culture  des  bles  (2).  Les  som- 
mets  rocailleux .  des  moutagnes  sont  parfumés  de  thym  ^ 
de  romarin,   et  d'autres  herbes  aroinatiques  et  vígou- 
reuses.  Les  bords  de  la  Save  sont  converts  de  marais  trés- 
éíendus.  Dans  la  partie  septentrionales  les  oerisiers ,  les  ^¿¿JLTI* 
pruniers,  le$  poiriers,  les  pommiers,  les  noyers,  les 
cogoassierSy  les  noisetiers,  ornent  des  vergers  plantes 
saos  symétrie  :  les  contrées  meridionales  possédent  en*- 
core  des  péchers,  des  abricotiers,  des  figuiers,  des  aman- 
dieis.  Qi^oique  les  arbres  ne  soient  jamáis  taill&  ni 
grefiesy  ils  donnent  cependant  des  fruits  d'une  bonne 
quaiité.  Les  pommes  et  les  poires,  eü  particulier,  y  sont 
d^une  grosseur  et  d'une  délicatesse  remarquables.  On  he 
fait  jdu  vin  que  le  long  de  la  Drína;  dans  k  partie  tnon- 
tagoeuse   le    défaut  de   chaleur  empache    quelquefois 
le  raisin  de  múrir.  Let  Clirétiens  et^  le^  *Tdrcs  du  pays 
suppléent  au  manque  de  vin,  par  le  sUi^o^^itza,  ou  Teau- 
de-vie  de  prunes  :  aussi  tout  le  térrain  aux  «nVirons  des 
villages .  est-il  garni  de  pruniers.  On  tire'des  poires  un 
)us  doux  et  épais  comme  du  miel^  nomoíé  pekmes. 

Dans  les  jardins  potagefs  on  cultiva,  entre  autres, 
les  melonSy  les  concombres^  les  ditrouilles^  nourriture 
communedu  peuple,  les  betteraves  rouges  et  blanches^ 
les  féves,  les  baricots^  les  pois,  Taubergine.  On  y  voit  d'e- 
.  normes  navets  et  quantit^  d'oignons.  Les  Bosniaques  font 
aussi  une  grande  consomn^ation  de  choux  :  ilss'én  nour- 
risseñt  presqqe  uniquement  penddnt  riiiver,  et  ils  ont 
une  maniere  particuliere  de  les  appréter  en  les  faisant 

(i)  Chaumette  Desfossés^  la  Bosnie  ,  p.  lo. 

{1)  Notices  topographiques  sur  la  Bosnie,  dans  les  Nouv.  Éph4mérides 
^éogTiiphiques  y  de  Weymar,  t.  11,  p.  38. 
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fermenter  dans  de&  tonneaux.  Lesprincipak»  prodtfctiood 
'  >  en  grains  sont   le  hlé^  le.  mais,  et  Toi^e.  On  en  récolte 

beaucoopau-delá  de.  la  confionmiatioa  du  pays,  «t  )e 
surplus,  estimé  á  upe  valeur  de  4  i^illi<>ns  de  francs,  se 
j)i¿s  et  grains.  Vend  CD  Ddlmatíe  et  dans  les  états  auti^ichiens  (i).  La 
Bosnie  prodoit  peu  d'avoine^  mais  les  habitans  culiíveirt 
befiucoap  de  iBÍllel,  qui  entre  dans  la  compositiotí  de  lei>r 
pain^  et  dont  ils  foot  un  cas  particulier.  lis  prétendent 
qué  ce  grain  se  conserve  plus  long-temps  qu'aucun  airtre^ 
et  il»  enibnt  le  priHcipal  approvisionnement  Áq  léurs  for-^ 
teresses.  Dans  une  grande  famine  qui  eút  lieé  en  1791,  le 
visir  ayant  ordonné  aux  diíFérens  commandans  des  plaees 
fortes  de  distribuer  au  peuple  les  aj^provisíonnemens  des 
fo^teresses,  on  trouva  dans  celle  de  Banialouka  un  ma^ 
gasin  oby  depuis  4^  *os ,  s'était  conservée  une  ioiraense 
quañtité  de  millet,  et  Ton  reconntit  avec  surprise  que  ceS 
grains  n'avaient  rien  perdu  de  leur  banfé  pendant  ce  lorig 
intervalle.  •    '  * 

Forét*.  ■  'Quoi(jue  la  Btwnie  soit  proportionneltenient  plus  peu- 
plée  que  le/aulresprovíticesde  la  Turquie  d'Europe,  le 
nombre  de  ses  faábitans  pourrstit  étreii*ots  ou  quatre  fois 
plus  considerable.  Ausfei  n'y  a-t-Hde  cultivé  que  le  fond 
des  iJieilleures'*vaHéésretle  píed  des  coteaux;  le  reste  dit 
terrain  est  occnpá  par  de  magnilfiques  foréts.  Le  chéne, 
TormCy  le  frene,  le  hétre,  le  p^uplier,  le  charme,  Téra^ 
ble,  le  boule^u,  \k  Cremble  garni.ssent  les  parties  les  móitis 
élevées  des  montagnes :  le  sapin^  Tif,  le  inélé;ce  en  couron- 
"^nent  \e&  cimes.  Une  gi-ailde  Hiarine  y  trouverait.de  quoi 
se  fournir  en  mát^  et  en  p)ancbe»;  Napoleón  y  avait  porté 
ses  regards  penetráis,  et  il  faisait  faire  dans  les  fabriques 
de  Bosnie  les  peHes  et  les  autre«  instramens  de  íer.  qui 
devaient  servir  á  ouvrir  une  grande  roote  pour  pousser 
les  légions  franca iseft  en  avant  dans  Tlllyrie^  et  pour  feire 
descendre  les  chénes  de  Bosnie  aux  ports  de  TAdriatíqiie. 


(1)  Desfossés^  p.  128. 

Digitized  by  VjOOQIC 


EüROPE  :  Description  de  la  Tui^quie.  aji3 

Les  snperbes  prafrie^  et  páturagcs  de  k  Bbsiíie  nour-  Anim«i«. 
rissent  une  race  de  bceufs  eC  de  cheyaux  qui,  sans  avoir 
rextérieur  imposant  de  ce'ux  de  laHongrie,  en  appro- 
chent  par  tóutes  les  qualites  essen'tielles.  Les  moutons 
ont  en  partié  les  cornes  tournées  en  spirale;  ils  sorit 
mieux  soígnés  que  les  chevaux ,  et  les  Bosniaques  cher- 
chent  méme  á  en  améliorer  la  race  ,  qui  paratt  étre  celle 
de  la  Hongrie.  La  laine  est  un  grand  article  d'exporta- 
tion.  Les  poulets ,  et  dans  quelques  districts  les  cochons , 
abondent.  Les  brochéis,  les  carpes,  les  lottes,  les  truites , 
peuplent  les  la  es  et  les  riviéres;  ils  sont  tous  excellens/ 
aínsi  qiíe  les  canards  sauvages  et  les  sarcelles,  qui  fré-- 
quentent  leurs  bords. 

On  troave  quelquefois  des  castors  dans  les  íles  de  la 
Save  et  de  la  Bosnio.  De  belles  écrevisses  se  péchent  dans 
toutes  les  riviéres.  íl  y  a  peu  de  reptiles  dans  ce  gouver- 
nement,  on  vlj  voit  guére  que  la  couleuvre.  Parmi  les 
insecteSy  Tabeille seal  lüéríle  d'étre  citée  :  les  habitans  en' 
ont  de  nombreuses  ruches. 

Les  mines,  dbnt  ce  pays  ahonde,  deviendraient,  s^us  Min^rau*. 
une  aulre  domínalion,  une  source  intarissable  de  ri- 
chesses.  G*était  prbba*blement  á  Slatnitza,  h  un  mille 
et  demi  allemand  de  Traunick ,  siif  le  chemin  de  Sco- 
pie,'que  les  Romains  exploitaient  ees  fameuses  mines 
d*or  attribuéés  á  la  Dalmatie  (i).  On  voit  les  excavations 
dont  les  habitans,  par  superstition ,  ñ'osent  approcher. 
La  tradition,  corffirmée  par  une  foule  d'indices,  designe 
comme  renfermant  des  mines  d'or  plusieurs  monlagnes 
situées  á  pea  de  distance  de  Zvornick  et  de  Varech.  La 
Bosna,  le  Verbatch,'la  Drina,  la  Latchva,  roulént  en 
abondance  des  particules  d'or  natif,  que  les  Tures  n'ai- 
mentpas  íl  voir  recueillir,  crainte,  disent-ils,  d'exciter 
Tavidité'des  Chrétiens.  Quant  aux  myjes  d'argént,  on 
en  connaít  un  grand  nombre  qui  étaient  exploitées  sous 

(i)  Jlatniíza,  dans  les  JYouw.  Ephém.  géographiques,    doit  étre  une 
fante  d'impression^  répétée  par  tous  les  géographes  allemands. 
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les  rois  cdlholíques  avant  l'arrivée  des  Tures,  et  que  ees 
derniers  ont  abandonnées  depuis ,  suivant  leur  usage,  qui 
n'est  pas  tout-á-fait  déraisonoable.  Les   principales  se 
trouvaient  dans  le  voisinage  de  Rama  (  au tremen t  Prézos  ), 
deFoínitca,  etde  plusieurs  viUes  étvillagesnomméspour 
cette  raison ,  Sreberno ,  Srebernik,  et  Srebernitga.  On 
trouve  prés  le  couvent  Kressevo  du  minerai  contenant  du 
vif-argent.  Mais  ce  qui  a  toujours  eontribué  á  la  richesse 
de  la  Bosnie,  ce  qui  dans  ce  moment  m¿me  est  devenu  sa 
principale  branehe  d'industrie,  ce  sont  de  nombreuses- 
mines  de  fer.  Les  plus  considerables  sont  prés  de  Foinitca 
et  de  Kressevo,  EUes  oceupent  plus  de  a,ooo  ouvriers^ 
dont  le  tiers  est  composé  de  catholiques^  le  reste  de  Bo- 
hémiens.  Les  mines  de  fer  fournissent  eixcore  beaucoup 
d*arsenic  et  d'orpiment.  II  existe  une  mine  de  plomb  au- 
prés  d'Olovo ,  entre  Kladaín  et  Varech. 
saFines.         Quoique  le  sel  soit  un  des  objets  d'importation  en 
Bosnie,  cependant  la  naturé  n'en  a  pas  entiérement  privé 
ce  pays.  Les  puits  de  Touzla  en  sont  la  preuve.  Dans  le 
fond  de  la  vallée  occupée  par  Touzla- Vélika  (la  grande 
saline)^  on  voit  70  ou  80  puits,  dont  le  diamétre  ordi- 
naire  est  de  6  pieds;  l'eau  s!y  trouve  eommunément  a  la 
profondeur  de  4  ^  ^  piedsw  Cette  eau ,  évaporée  dans  de 
grandes  chaudiéres,  donne  poursédiment  un  sel  blanc  de 
ISL  meilleure  qualité;  mais  sa  rareté  et  son  prrx,  trés-élevé 
en  comparaison  du  sel  ordinaire,  le  laissent  seulement  k 
la  portee  des  gens  aisés.  La  vallée  dominée  par  la  petite 
Touzla,  á  deux  heures  de  la  grande  Touzlq,  contient 
également  4o  ^  5o  puits  d'eau  salee  que  Ton  fait  valoir 
de  la  méme  maniere.  Non  loin  de  Tartchin,  il  y  a  aussi 
des  mine?  de  selgemme,  mais  elles  ne  sont  pas  exploi-. 
tees.  Ce  tráit  de  ressemblance  avec  les  monts  Carpathes 
est  tres  remarquable  (1).  ¿ 

Température.      Le  cUmat  cst  tfés-varié,  á  raison  de  la  différence  de 
niveau,  tandis  que  les  fértiles  plaines  sitnées  le  long  de 

(i)  Desfosse's,  Bosnie,  p.  4,  5,  i4o.  .v>i;á 
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la  Drína  joaissent  d*an  hiver  assez  doux,  la  Croatíe  et  la 
partie  montagneuse  de  la  Bosnie  éprouvent  des  fi  oids  ri- 
goureux  :  la  terre  ]r  est  pendantsix  mois  couverte  de  plu-, 
sieurs  pieds  de  neige,  et  le  thermométre  de  Reaumur  s'y 
maintient  souvent  entre  la  et  18  degrés  de  glace  (i). 
Les  clialeurs^  jaiqais  excessives,  sont  plus  fortes  dans  le 
nord  de  la  province.  Les  foréts  qui  couvrent  les  mon- 
tagnes  y  font  amonceler  les  nuáges,  et  depuis  la  mi-juin 
jusqu*an  i5  aoút,  il  y  a  pt*esque  toujours  de  forts  orages, 
suivis  de  pluies  ahondantes  qui  fertilisent  le  terrain.  Dans 
les  parties  montagneuses ,  le  printemps  paraít  vers  la  fin 
d'avril,  et  se  prolonge  jusqu'au  milieu  de  jüin;  les  for- 
tes chalebrs  se  déclarent  ensuite,  et  ne  fiíiissent  qu^au 
iSd'aoút;  mais  depuis  les  derniers  jours  de  juillet,  les 
nuits  deviennent  fraiches  et  ahondantes  en  rosee-;  enfin, 
un  froid  assez  vif  se  fait  sentir  Vers  le  10  séptembre  :  la 
neige  commence  a  la  fin  de  ce  mois,  et  n'est  entiéVement 
fondae  qae  vers  le  milieude  mai.  La  Bosnie  est  en  géne'ral 
un  pays  trés-sain ;  Tair  y  est  pur ;  excepté  les  hords  de  la 
Save,  on  y  trouve  peü  d'endroits  marécageox,  et  les  eaux 
qui  Tarrosent,  ayant  un  coxirsplus  libre  quecelles  de  la 
Dalmatie^  sont  d*une  bonté  reinarquahle. 

Les  montagnes  donnent  naissance  á  des  sources  sans   sonrcea  «t 
nombre  y  et  de  quelque  cote  qu'on  y  voyage,  on  ne  fait 
pas  une  demi-Iieue  sans  voir  couler  un  ruisseáu  oa  jaillir 
une  source  :  dans  les  montagnes  on  en  voit  a  chaqué 
cent  pas.  Ce  bierífait  de  la  nature  y  devient  méme  génant,  , 
car  les  routes  en  sont  gatees^  méme  au  milieu  de  Tét^, 
les  Tures  ne  s'occupant  point  de  donner  á  ees  eaux  un^ 
direction    convenable.    La  Utina^  limite   oriéntale'  da 
pays;  la  Bosna,  qui,  en  le  traversant  par  le  milieu^  luí 
donne  son  nom ;  la  Verhazj  qui  arrose  les  parties  orienr , 
talesy  ont  le  lit  assez  pi^fond  dans  une  grandes  pai^tfe^'ác 
leur  cours  pour  porter  des  bateaux  de  looo  qüintau^x  íde 
charge.    \2Unna,   qui  fait  en  partie  la  limite   entre  la 


riviéres. 


(1)  Desfossés  yji.  i5.  Pouqucvillcy  11.  4^5,  47^- 
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Croatie  autrichienne  et  la  Croatie  turco-bosniaque^  pré- 
sente des  obstacles  á  la  navigation;  son  lit^  quoique  pro- 
fond  de  6  á  7  pieds,  est  semé  de  has  fonds«  Ges  ri vieres 
SjB  ieltent  toutes  les  quatre  dans  la  Save. 

viiu.  La  Bosnie  est  comme  hérissée  de  villes  fortifiées,  et  on 

y  compte  en  outre  a4  forteresses  proprement  dites^ 
et  19  cháteaux  forts,  tous  restes  du  mojren  age  (i). 
Mettons-nous  en  voyage  pour  en  visíter  quelques-uns. 
Nous  prendrons  notre  point  de  départ  á  Serajes^o, 
ou  Bosna-Serai,  la  capitale  du  pays,  dont  les  habitans, 
formes  ea  municipalité  presqu'indépendante,  ne  souffrent 
la  présence  du  bejlerbey  et  "visir  de  la  provínce  que 
pendant  une  visite  de  trois  jours.  Un  amas  de  jardins,  de 
minárets,  de  bastions,  de  tours,  le  tout  dominé  par  des 
montagnes  boisées  et  baignées  par  le  MUiaska  qui  s'unit 
á  la  Bosna^  tel  est  Taspect  de  cette  grande  ville^  peuplée 
de  60,000  babitanSy  dont  un  tiers  suivent  le  rit  grec.  Les 
forts  de  la  ville  haute,  ou  le  grad^  sont  flanqués  chacun 
de  quatre  tours,  maisdc/petitesdimensíons;  si  cependant 
les  murs  ont  deux  toises  d^épaisseur,  ils  ne  seraient  pas 
facilement  entamés;  or,  peut-on  sur  ce  íait  militaire 
rejeler  le  témoignage  de  M.  Pertuisier?  Les  &briques 
d'armes  et  d*orfévrerie,  ainsi  que  les  caravanes  du  com- 
merce  pour  Gonstantinople,  placent  Bosna^Serai  tres- 
liaut  parmi  les  villes  industrielle»  de  la  Turquie.  Eo 
allant  á  l'ouest,  nous  trouvons  sur  la  Lcischwa,  affluent 
de  la  Bosna,  la  ville  de  Trawnick,  dont  la  citadelle,  se-* 

dupftchft.  j^j^  jyj  Desfossés,  insignifiante,  et,  selon  M.  Pertuisier, 
susceptible  d'une  longue  défense,  est  la  résidence  actuelle' 
du  visir-pacha  de  la  provínce,  auquel  la  Porte  donne  le 
vain  titre  de  visir  de  Hongrie,  et  qui  a  prés  de  lui  deux 
pachas  in  pariibus  injidelium ,  Tun  de  Knin,  Tautre.de 
Glissa,  en  Dalmatie.  Ses  revenus  personnels  s'élévent,  á 
forcé  d*exactions,  á  plus  de  a  millions  de  francs:  sa  cour 

(1)  S^OBver,  Archives  d^etbnographie,  i,  p.  lao. 
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conserve  tous  les  dignitaires  de  raqcienne  cour  royale 
de  Bosriie  (i).  Le  garc^en  de  Toccident  de  Tempire 
est  ordinairemeot  cbangé  tous  les  trois  ans,  et  sou- 
v^üt  destituéy  sur  la  demande  des  Bosniaques.  Les  villes 
de  J^randouk  et  de  Maglay^  sur  la  Bosna^  ont  des  cita- 
delles  tres-fortes;  la  premiére  est  le  lieu  ordinaire  de 
Supplice  pour  les  )an¡ssaires.  Descendons  maintenant  le 
bassin  du  Verbaz.  Jaicza  (2),  ancíenne  résidence  desrois 
Catholiques  d^  Bosnie,  a  perdu  son  ímportance.  Plusbas, 
au  confluent  de  la  Bania/nous  \ojomBanialaka,  grande 
vill^  de  commerce;  elle  renfertoe^y  compris  laoitadelle^ 
4>200  maisons;  la  garnison  est  de 6^000  hommes;  la  place 
est  entourée  de  trois  fortes  redoutes.  II  se  trouve  dans 
cette  ville  1,800  familles  cbrétiennes;  íl  y  a  dans  les  en-» 
YÍrons  beaucoup  dé  mines ,  gorges  et  usines. 

Sur  rünna>  les  petites  forteresses  de  Bihacz,  de  No\fi, 
de  Dubieza,  arrétérent  encoré,  en  1789,  les  Autrichtens. 
SurlaSave  nous  femarquerons  Gradiska  laturque,  aussi 
nómmée 5er¿ir,  place  fortifiée  en  i774p2ii'des  ingénieurs 
íran9ais.  Examinons  maintenant  \é  bassin  de  la  Orina  : 
eu  remontan t,  Zwomick^  dont  la  population  de  1 4,000 
habitans  est  tombée  á  6,000,  est  composée  d*une  ville 
basse,  ancien  faubourg,  et  d*une  ville  haute  ou  grad 
dont  il  ne  reste  que  Tenceinte  deserte  avec  ses  vieilles 
tours;  pourtant  les  Serviens  n'ont  pu  la  preñdre.  Plus 
haut  Vischegrad,  avec  son  pont  retranché,  a  ¿galement 
arrété  les  invasions  des  Serviens. 

La  Bosnie  est  un  pays  Irés-diíBcile  á  conquerir,  a  oéott%yh\é 
moins  d'une  grande  opération  militaire,  par  laquelle 
on  le  séparerait  subitement  de  la  masse  de  la  Turquie, 
en  portant  une  forte  armée  de  la  Save  sur  Bosní^-Serai, 
comme  le  fit  en  1697  ^®  prince  Eugéne,  maisen  occupant 
au  méme  instant  THertzegovine ,  oü  on  ne  connaít  pas 
les  localiles.  D'apres  la  mémoire  d'un  observateur  mili« 


(i)  Comparez  Dtsfossés.,  p.  90. 

(a)  Jaicza  veut  diré  cité  de  Pceuf,  ou  o^o/e. 
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taire  autrichien  (i)^  les  routes  sont  genéralement  man^ 
vaises^et  il  y  en  a  peu  sur  lesqpelles  od  puisse  transpor- 
tar da  canon  et.des  voi tures.  Les  Tures,  en  cas  d'attaque, 
ramaiseraient  dans  leurs  places  fortes  tous  les  vivres  qui 
se  Irouvent  dans  le  pays;  enfin,  le  visir  peut  facilement 
lever  80,000  combattans,  sur  lesquels,  toutes  les.  garni- 
sons  étant  Journies,  il  reste  5o,ooo  hommes  disponibles 
pour  teñirla  campagne.  L'armée  bosnienne  estcomposée 
de  janissaires,  de  seimensj  de  serdentjeztis  j  de  spahis  et 
de  nephers.  Les  janissaii^s  forment  un  total  inscrit  sur 
les  roles  de  78,000  hommes;  ce  sont  tous  les  bourgeois 
armes,  mais  il  y  en  a  16,000  á  soldé.  Les  seimens  sont 
des  fantassins  armes  á  la  légére,  equipes  et  entretenus 
aux  frais  du  gouvernement.    Les  serdenjeztís   sont  un 
ramas  de  gens  leves  a  la  háte,  et  qui  s'entretiennent  eux- 
mémes  au  moyen  des  brigandages  qu'ils  commettent.  Les 
spahis  sont,  comme  dans  toute  la  Turquie,  des  cavaliers 
possedant  chacun  un  fíef.  Les  nephei^s  sont  une  cavalerie 
légére  mal  disciplinée,  et  qui  ne  sert  quá  dévasler  le 
pays  oü  elle  passe.  Mais  la  nature  du  terrain ,  rempli  de 
défilés,  de  cavernes,  de  bois  épais,  semé  de  kulla's  cu 
tours  fortifiées  et  de  vieux  cháteaux;  la  bravoure  person- 
nelle  des  Bosniaques,  des  qu'ils  combattent  chez  eux;  la 
nécessité  pour  la  puissance 'attaquante  de  proteger  une 
immense  frontiére  contl^e  les  invasiions  des  troupes  légéres 
bosniaques;  tout  fait  de  la  conquéte  de  ce  boulevard  de 
Tempire  ottoman  une  entreprise  des  plus  difficiles. 
i^ngue»,        C'est  un  tout  autre  dan£;er  qui  menace  ici  le  croissant. 
La  /lation  bosniaque,  quoique  en  majonté  attacnee  au 
cuite  musulmán,  difiere  entiérement  des  Turcs-Osn\an- 
li's  soi^  le  rapport  des  moeurs,  des  idees,  des  intéréts; 
c'est  une  nation  restée  féodalc  dans  son  intérieur,  et  de- 
venue ,  par  la  forcé  des  circonstances ,   alliée-vassale  de 
Tempire  ottoman.  Les  trente-six  capitaines  héréditaires, 
et  dans  les  villes  les  ayans  ,  ou  élusdu  peuple ,  exercent 

(i)  Possek,  Annalcs  poli  tiques. 
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ici  un  pouvoir  fondé  sur  Thabitude  et  ropioion,  pouvoir 
qui  fait  plus  que  balancer  celui  du  visir,. des  pachas  et 
des  ridjaVsj  ou  administrateurs  nommés  par  la  Porte.  La 
Bosnia  est  plus  inde'pendante  de  Constantinople ,  que  la 
Hongrie  ne  Test  de  Vienne;  ses  plaintes  sont  das  arréts 
de  destitution  pour  les  pachas,  et  méijie  la*  fidéllté  des 
Bosniaques,  lors  de  Finsurrection  de  la  Servie,  leur  a 
valu  de  plus  Tíivantage  de  faire  applíquer  les  rev^us  de 
la  provinceá  sa  deTense  militaire.  La  languebosniaque, 
dialecte  du  servien,  domina  et  place  les  Tures  dans  la 
situation  d'¿trangers.  L'usage  de  n'épouser  qu'une  seule  ^^ 
femme,  le  droit  qu'exercent  les  jeunes  gens  des  dejux 
sexes  de  choisir  le  compagnbn  de  leur  vie,  la  liberté 
qu.'ont  les  demoiselles  de  se  montrer  sans  voile-,  le  respect 
pour  la  mere  et  Tépóuse,  voila  ce  qui  conserve  ici  une 
sorte  d'esprit  .de  famille  ignoré  des  Orientaux.  Les  Tures 
regardent  les  Bosniaques  comme  des  demi-infidéles,  qu'il 
faut  surveiller  él  ménager.  Les  vices  efféminés,  la  corrup- 
üon,  la  vénalité,  ont  fait  peu  de  progrés  parnii  les  Mu- 
sulmans  de  la  Boshie,  descendans  de  g'u'erriers  et  de  che-, 
valiérs  d'uYié  race  septentrionale.  Cruels  envers^le  sujet, 
impitoyables  envers  l'ennemi ,  du  moins  ils  ne  s'avilíssent  '" 
jamáis ;  ce  qui  les  rélient  dans  la  barbarie,  c'est  leur  íso- 
lement  intellectuel  de  TEurope;  ils  s'érigeraient  bientót 
en  royanme  indépen^ant,  si  un  rayón  de  nos  connais- 
sances  pénétrait  parmi  eux,et  surtout  s'ils  avaient  un^ 
idee  de  la  religión  évangélique. 

Mais  qui  peut  leur  reprocher  de  rester  musulma^s,  cuu«,, 
ayant  sous  les  yeux  des  cuites  chrétiens  degeneres  ?  Le& 
Bosniaques  du  rit  grec,  demeurant  le  long  de  la  Drina 
et  de  la  Save,  ceux  du  rit  catholique,  djsséminés  le 
long  du  Verbas,  de  Jaicza  á  Banialouka,  et  sur  la  fron- 
tiére  de  THerlzegoviné ,  conservent  les  superstitions, 
rignorance,'le  despotisme  ecclésiastique  du  moyen  age* 
Esclaves  de  leur  clergé,  ils  n'excitent  que  la.pitié  de  léurs, 
compátriotes  musulmans,  descendant  en  partie  des  Bos- 
niaques qui  ayaient  adopté  Topinion  déclarée  herétiqu^ 
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des  Paterniens.  La  posítioH  des  villages  da  rit  catholique 
et  du  rit  grec  marque  encoré  la  falale  séparation  de  l'an- 
cien  royaume  de  Bosnie  entre  les  deux  eglises  d'Orient 
et  d'Occident ,  dont  Fane  était  soutenue  par  la  lance  des 
Croates  ct  Tautre  par  l'épée  des  Serviens.  Le  cimeterre 
musulmán  pouvait  seul  les  séparer^  mais  non  pas  les 
mettre  d'accord ,  car  encoré  á  présent  les  deux  clerg¿s 
se  lanoent  des  anatbémes.  Quelques'  íámilles  dans  la 
Bosnie  occidenlale  conservent  en  secret  un  reste  d'atta- 
chemfent  aux  traditions  catholiques. 

j.a  Vodrinoa,      Nous  avous  décrit  les  parties  connues  de  la  Bosnie; 

^ '^ '*"*"""""*  celles  au-:delá  de  la  Drina  ne  le  sont  pas  encoré,  quoi-? 
que  les  ijLinéraires  de  quelqueá  Franpais  y  aient  tracé  des 
sillons  lumineux.  C'est  la  que  doit  avpir  été  la  province 
de  Podrinna,  et  le  sangiacat  diObrach,  districts  ignores 
des  cartographes  postérieurs  á  Coronelli';'  c'est  la  que  les 
sources  de  la  Drina,  du  Drin-Blanc,  et  celles  méme  du 
Zem  doivent  se  trouver  rappxochées  dans  les  monts; 
Cftememo  (di ffére utos  de  ceux  du  mén\^  nom  en  Servie); 
c'est  lá  qu'on  a  vu  une  ville  de  Fotschia^  4e  10,000 
ames,  appartenant  k  THerlzegovine  selon  Hadgi-Khal^ 
fah,  au  sangiacat  d^Obrach  selon  Buschiang,  et  situee 
sur  le  Drin-Blanc,  sur  le  Moraca,  sur  le  Zem,  selon 
les  divers  rapports ;  c'est  U  enfin  que  Téglise  du  cou- 
vent  de  Milosei^a  renferme  la  tombe  *  vénérée  de  saint 
Saba,  premier  évé4ue  de  Servie,  qui  a  donné  h  toute 
THerlzegovinele  nom  du  duchéde  Saint-Saba. 

i^  jáselo.  En  suivant  á  travers  ees  contrées  mal  connues  et  trés-r 
froides  Titinérair^  de  M.  Hugues  Pouqueville,  de  Bosnie 
en  Macédoine,  on  arrive  a  l^o\f i-Bazar  (ou  en  ture  lenU 
Bazar),  ville  popúlense,  dont  le  sangiac  gouverne  lá 
Rasciey  d^pendance  adminístrative  de  la  Bosnie,  dont 
elle  diíTére  beaucoup  par  leclimat  et  les  productions; 
cnr,  qiíoiqu'élle  semble  devoir  avdir  le  sol  trés-élev^ 
au  -  dessus  de  celui  de  la  mer,  elle  donne  des  vins 
pleins  de  feu,  et  le  buíBe  y  remplace  le  boeuf.  Les  chaines 
de  moulagnes  seraient-elles  interrompues  par  un  abais- 
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sement  considerable  7  cu  la  latitude  plus  tnéridionále 
procliiit-eHe  ees  changemens  ?  Les  babítans  sont  Serviens 
d'origine,  et  en  grande  partie  Grecs  de  cuite,  Prés  deNo- 
vi-Baisar,  sont  des  eaux  thermares  trés-vanl¿es,  caraclére 
commun  á  ía  cfa'ahíe  de  THémus  et  du  Scardus. 

Ce  que  noiís  savons  de  la  Setvie  doit  la  faire  com-  i*s«rTi.. 
parer  á  la  Bosnie  sous  la  plupart  des  rapports  physiques; 
il.  paratt  seulement  que  les  montagnes  vers  le  midi 
laissent  place  h  quelques  plaines  et  vallées  plusouveftes 
et  plus  tempérées.  Celles  du  milieu  de  la  province,  le  Montagnes, 
Czememo,  le  ScheUana,  et  le  Kopaune^,  formeiít  un  '*^*''**^ 
groupe  considerable  et  en  apparence  tres-élevé.  Au  nord 
de  ce  groupe,  qui  paratt  terminer  le  pfateau  de  la  haute 
Servie,  ou  de  Tancienne  Dardanie^  deax  grandeá  vallées 
se  rencontrent  prés  de  Kruschei^acz,  venant  l%ine  droít 
de  Test  depuis  Nissa^  l'aulre  droit  de  Fouest  depuis 
Ussitza;  cette  remarquable  contrée  pecrt  étre  cóiisídérée 
comme  la  moyenne  Servie.  Dans  Tune^des  vallééá  coule 
la  Morasfa  oriéntale,  dont  la  partie  supérieure,  venstnt 
des  pieds  du  mont  Scomius,  circule  sur  le  haut  [^latéau 
du  sud,  pays  peu  connu;  dans  Taútre,  on  voit  róulér  la 
Mora\fa  occidéntale,  qui,  moins  importante  par  elle-méme, 
recoit  sa  principale  masse  d'eau  de  F/¿ar,  riviére  venant 
également.  du  baut  plateauy  et  notainmenl  de  la  plaine 
de  Cpssova.  Les  deux  Moravas  unies,  en  tóurnant  droit 
au  nord,  traver^ént  \k  cbaine  de  Kaplan,  aü  pied  dé 
laquelle  s'étend  la  basse  Seme,  ancíennement  nomm^e  le 
banát  de  Mazo\fie. 

Une  branche  de  montagnes  qui  bérissé  tobt  lé  pays  avi 
nord-ouest  du  Timok  tire  son  nom  des  Ha^áuks,  ou 
brigands ,  qui  en  occupent  peut-étre  encoré  les  arides 
sommets  et  les  cavernes  multipliées ;  ce  chaítiíMiTesserre 
le  lit  du  Danube.  Les  mines  d'argent,  prés  Nova-Berda,'  PioducUon^ 
celles  de  fer,  prés  ^aphina,  sont  les  []éus  conupes;  mais 
les  Ropiains  ont  dá  y  exploiter  des  mines  d'or.  On  in- 
dique aussi  des  salines.  Les  va^es  foréts  abondent  sur-» 
tout  en  pins  et  en  chénes;  élles TourwHent  d'ours,  de 
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lynx,dp  loupsjlesliévres,  qiii  pendant  Tbiver  se  couvrent 
comme  en  Bosnie  d'un  poil  Jong  et  doux  ,  fournissent  une 
excellentefourrure.  On  cbasse  descbamois,  appelés  gaiza^ 
sur  les  bautes  inontagnes.  Leu  vignobles,  cjúi  deseendeot 
des  plantatjons  établies.  et  soignées  par  ordre  de    Tein- 
pereur  Probus,  c^onn^nt  un  vin  Irés-supérieur  en  feu  et 
en  ge'nérosité  á  celui  de  la  Valacbie  (i).  Le  froment,  le 
majs,  le  millet,  víenuent  en  abondance  malgre'  la  culture 
neglieée.  On  exporte  du  tabac,  du  lin  et  du  cbanvre.  Les 
fiuits  du  midi  manquent,   mais  les  bois  de  pommiers 
et  de  cerisiers  couvrent  des  districts  en.tiers«  Les  ha- 
bitans^race  vígoureuse   et  píeme  belle,  parlent  un  des 
dialectes  slayes  le^  plus  doux  et   les  plus   purs;  leurs 
chants  patíonaux^  Vemplis  de  gráce,  de  naívété,  et  sou- 
yent^e  la  plus  bell^  poésie^  célebrenl  leurs  anciennes 
guerres   contje  les  Musulmans,  les  miracles  de    saint 
Saba^  de.  síiint  André,   les  aventures  du  prince  M^^rc, 
jnais^  renferniept,  a^ssi    beaucoup    de    traditiqns   bos- 
niaques,  dalmate3  et   albanaises   (2).  Filie  de  TÉ^lise 
oriéntale  et  grecque,  celle  de  Servie  s'est  pourt^nt  dpnné 
un  chef  particulier  qu¡,  selon  les  uns,  est  un  patriarche 
résidant  á  Pech,  ou  Pekia,  dans  la  partie  inconnue  de  la 
Kaute  Albanic  (3),   mais  selon  les  meilleures  autorités  , 
rarcbevéque  de  Semen  dría,  sous  le  titre  de  primat  de 
Servie.  Plus  civilisés,  plus  industrieux  que  leurs  fréres  de 
yi\>cTX6t  de  Bosnie^  les  Servien^  ou  Serbes  (4)  n'ont  guére  moins  de 
brayoureji  ilsont  re'cemment  couquis,  sous  la  conduite  de 
Czermi  -  George ,  de  grandes  libertes  stipuJées  par  un 
traite  dopt  la  Russie  est  garante.  Aucun  Ture  ne  peut 
s'y  établirj  Íes  forteiesses , seules  pnt  garnison  ottomane^ 

(1)  Kamenskf,  Putetcbcstwie  w'  Molda^ü  i  Setbii.'Moskwa,  1810. 
£utrop.  BTey.,,iXi  II, 

(a)  Narodne  srpske  Piesme,  réciieülis  par  ff^.  StephanowUch Karadgitch. 
rípitski,  1824,  ^vol. 

(3)  D upré,  AnnsíL  des  Voyáges  xv,  93.  (Peut-étre  ce  patríafrche  .n'a- 
%-i\  d^auíorité  que  sur  les  R^sciens  ou  Baitizens. ) . 

(4)  lis  écrivenl  leur  nono  parles  trois  consonues  srpf  ad']ecl\í  yS  rpskCf 


la  S^errie. 
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Cest  en  uamot.une  nation  ti^ibutaire,  mais  autqmone/et 
quiy  de  méme  qae  les  Bosniaques  et  les  Albanais»  pourra 
facilement  se  détacher  de  Fempire  affaibli.  Les  Serviens^ 
simples  plulót  que  barbares,  recherchent  déjá  Tinstruc- 
tioD ;  ils  écrivent  daos  leur  belle  langue;  et,  conime  elle 
est  presque  identique  avec  le  russe^  ils  envoient  leurs 
enfaps  étudier  aux  universités  russes.  Les  femmesy  dpuées 
de  beaucoup  de  charmes,  de  seosibilite  et  d'exaltation , 
cocnmencent  a  apprendre  les  arts  agréables  de  l'Europe. 
Le  sénat  servien  administre  la  justice,  la  pólice  et  le  cuite 
d'apres  les  Jois  nationales  renouvelées.  Le  pays  paie*  une 
capitation  fixée,  et  fournit/  en  cas  deguerre,  un  corps 
particulier  de  12,000  hommes. 

Le  nom  de  Belsrade  (i)  est  célebre  dans  les  a  Anales  v¡iie«deia 

11  .  .  iA«i.  1  baMcSerric. 

de  la  guerre;  prise  et  reprise  par  les  Autcichiens  et  les 
Ottqmans,  elle  aurait  dú  rester  entre  l«s  mains  des  braves 
3ervjens  qui  s'en  étaieot  jendiis  mattres  pendant  leur  in- 
surrection ;  ils  Tont  rendue ,  et  le  a  oissant  flotte  sur  ses 
remparts  promptement  relevas.  La  forteresse,  propr^ 
pientdite,  domine  du  baut  d'un  rocher  lsivi¡le  d'eau, 
entourée  de  murailles,  et  qui  s'étend  le  long  du  Danube^ 
la  viíle  de  RaitzeSj  ou  le  quartier  des  Serviens,  située  a 
Touest  3ur  la  Save,  et  encoré  quelques  ^aubourgs;  tout  cet 
ensemblp  embras§e  3  0,000  habijtans,  parmi  le.squels  ii  y 
a  aussi  des  Arméniens  et  des  Juifs,  ¿attirés  par  un  com- 
merce  trés-aptif :  c'est  l'entrepót  principal  entre  FAUe- 
magne  et  la  Hongrie  d'un  cote,  Constantinople  et  Salo- 
ñique  de  Táutre.  Semendria,  qué  le^  indigénes  nomn^nt 
vulgairement  Smedrenó,  mais  plus  correctement  Sent" 
\/í/ic?riya  (Saint- André),  est  la  capitale  de  la  nation  ser- 
viennp ;  elle  compte  maintenant  10  á  12^000  habitans. 
Sabacz  et  Hassan-lPalanka,  avec  des  eaux  therniales, 
sont  dqs  forteresses  turques,  moins  importantes  qiie  celle 
^Orsoya,  dans  une  ílé  du  Danube  vers  Textrémité  nordr 
est  de  la  Sérvie.  Au-dessus  d'Orsova,  le  Danube,  resserré 

(1)  Jiiyogroü,  en  seryieú;  Nandos-fey^r-var,  e^  hongrois. 
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entre  des  rochéis,  roule  ses  eáux  en  tourbilions  ¿cumeux 
h  travers  le  défilé  de  Demir-Kapi ;  au-dessous^  les  restes 
de  piliers  debout  dans  la  riviére  marquent  prés  de  iT/a- 
¿íop'a  Templacement  du  ÍSLxnexxx  pont  de  Trajan  (i).  L'his- 
toire  acense  Hadrien  de  Favoir  détruit  par  jalousie  envers 

MoDumem.  sott  grand  prédécesseur;  mais  peut-éti-e  ce  pont  ne  fut-il 
jamáis  achevé  tel  qu'il  figure  sur  lacolonne  Trajane.  Sur 
le  mont  Haloga  (-selon  d'autres,  llaualla),  á  deux  milles 
allemands  au  sud  de  Belgrade  ,  un  voyageur  a  trouvédes 
ruines  memorables,  qu'il  regarde  comme  celles  d'une  villa 
gotb'vque,  c^iníon  que  le  nom  semble-appuyer,  mais  qui 

Tille.  Á0  appellé  de  nouvelles  recherches.  En  monlant  sur  la  ter- 
rasse  de  la  moyenne  Servie  y  Kruscheyacz,  que  les  Tures 
nomirient  AladjorHissar,  avec  un  cháteau  oü  plusieurs 
souverains  de  la  Servíe  ont  reside,  marque  la  pósition  la 
plus  céntrale  Hu  pays,  et  sur  le  méme  alignement  nous 
voyons  á  Touest,  Ussitza,  ville  commcrfante  de  6,oot> 
babitans,  dontles  vergers  immenses  prodüisent  les  meil- 
léurs  cerisiers,  et  doiít  «*  le  site  ressembl'e  iníiniment  á 
»  celui  de  la  Mecque  (2) ;  »  á  Test,  la  forteresse  turque 
•de  Nissa,  patrie  de  Constantín  le  Grand,  qui  l'avait  em- 
belHe  et  enrichie,  mais  qui  dans  ses  cabanfes  d*argile, 
exti  émement  basses  et  couvertes  de  bardeaux ,  ne  pré- 
sente aucune  trace  de  grd'ndeur.  C'est  la  construCtion  ge- 
nérale en  Servie.  Lí?s  villes  situées  sur  le  coursgupérieur 
delaMorava  oriéntale  et  de  ses  affliiens,  sont  presque  iri- 
connües.  Orkup,  Tancieñne  Pr^copia,  fait  guelque  com- 
mefixe;  mais  on  ne  sait  pas  au  juste  la  posítion  de  Kra- 
tówOj,  oü  plusieurs  prinCes  serviens  ont  leurs  tombeaux; 
nous  croyons  méme  le  nom  inexactj  c'est  probablement 
Kralowa  (  ville  royale )  qupn  devrait  écrire.  Novar- 
IBerda,  non  loin  de  mines  importantes^  est  dans  une 
conti^ée  oü  les  voyageurs  ne  pénétrent;guere.  Mi  Hugues 
Pouqueville,  yenant  de  Novi-Bazar,,  a.pi^couru  lesextté- 

(i)  Voyez  Mumitrl^  Ei^éditíoii  de  Trajan,  AnnaL  des  Voyagcs,  xxi. 
(a)  Hadgi'Khalfa^  p.  i55.  ^       . 
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mités  méridioDales  de  la  Servie^  rnais  il  Fa  trouvée  dans 
un  état  d'anarcfaie  épouvantable :  des  brigands  sur  toutes 
les  routes;  des  incendies  dans  toutes  les  foréts.  II  ne  put 
examiner  si  Prístina,  que  Fon  a  voula  nommer  Gius- 
tendel,  posséde  quelqúes  titres  pour  se  diré  patrie  de 
Femper^ur  Justinien  y  ni  visiter  aveo  tranquillité  la  ía- 
mease  plaine  des  Merles,  nommée  Cossovo-Polie  en  sla* 
von,  Bigomhzoen  hohgrois,  et  oíl,  en  i^Sg^le  sultán  T^^^b««u¿*^- 
Amurath  l^^^y  aprés  une  bataille  sanglante  contre  Farmée 
unie  des  Serviens,  des  Bosniaques  et  des  Bulgares,  fut 
tuépar  un  seigneur  bosniaque.  Ses  troupes  victorieuses  j 
¿levérent  un  monument  funéraire  sur  la  cendre  de  ce 
gratid  guerrier,  oü  brúlent  des  lampes  perpétuellement 
entretenues  sous  une  garde  de  derviches.  Les  soldats 
tuerent  le  Bosniaque^  mais  lui  élevérent  un  simple  tom^ 
beau  encoré  respecté.  Un  demi-siécle  aprés,  en  i44^, 
A.murath  II  dáñí  tQtalement  une  armée  de  Hongrois,  et 
ce  h'est  peut-élre  pa$  la  derniére  ibis  que  ees  plaines  en- 
&anglanté^s*verront  décider  le  sort  des  empires. 

Cómment  les  peúples  slaves  ont-ils  pu ,  k  travei-s  tant  ^".'¿'^í^J" 
de  guerres,  couvrir  Fllíyrie  de  leurs  nombreux  essaims?  Proto-suTM. 
N^en  étaient*ils  pas  les  indigénes  ?  Les  Serviens  et  les 
B«sniaques,  en  arrívant  jci  au  6^  siécle,  n'y  trouvérent- 
ils  pas  d'anciennes  natlons  de  leur  propre  race  avec 
íesquelles  ils  se  seront  mélés  ?  Le  savant  Dolce  n'a  pas 
craintde  soutenir  que  FUIyrie  était  la  patrie,  la  tnétro^ 
pole  de  toutes  ees  nationfi  slavodnes,  qui  remplissent  au- 
joiu'd'hui  toute  la  Pologne  et  Fimmense  Bussie.  Cette 
hypothése  exagérée  a  éíé  rejelée  par  Adelung  avec  un 
ton  beaucoup  trop  trancbant  (i).  Nous  avons  fait  con- 
naitre  daos  les  AJbauais  les  véritables  desoendans  des 
lUyriens ;  mais  nous  devons  á  présent  reconnaítre  que 
tout  á  cóté  des  nátions  illyriennes  et  thraciennes,  il  a  dú 
demeurer,  des  les  premiers  tempsjiistoriques^  quelqúes 


(r)  Miihridates ,  t.  ii,  p.  633, 
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peuples  dont  les  noms  trahissent  une  sorte  de  paítenle 
avec  les  Slaves,  et  que  nous  désignerons  sous  le  lerme  de 
Proto-Slai^es. 
peupiade.  Lc»  Hénétcs,  qu'on  regarde  comme  homonymcfs  avec  les 
en°TÍbIa«'  Vénétcs,  doivent  rester  dans  le  jour  equivoque  oü  ils  se 
moDtrent  lors  du  crépuscule  de  Thistoire;  quelques  noms 
slavons  trouvés  dans  la  Papblagonie,  mais  d'ün  age  incer- 
tain,  ne  prouvent  rien  (i).  La  Thrace  européenne  nous 
fournit  des  indications  plus  nombreuses  et  plus  claires. 
Ce  pays  e'tait  certainement  le  séjour  d'une  grande  race 
différente  de  langage  d'avec  les  Phrygiens,  les  Hellénés 
et  les  Illyriens,  mais  pourtant  apparentée  avec  ees  trois 
races.  Les  Thraces  étaient-ils  médes,  parce  que  leur 
pays  a  porté  le  nom  de  Zend  ou  Méde  íiAria?  étaient- 
ils  celiesy  parce  que  hria  signifíait  chez  eux  une  ville  ou 
un  pont  ?  étaient-ils  germains,  parce  que  le  Kaut  pays 
chez  eux  s'appelait  Perga  ?  Question^  qui  se  paralyseñt 
et  s'annulent  Tune  Tautre  !  Les  Thraces,  comme  toute 
nation  trés-ancienne,  montrent  diverses  analogies  avec 
divers  autres  pepples  primitifs;  c'esta  ce  fait  que  la  saine 
critique  et  la  philosophie  historique  doivent  s'arréter  :  ce 
qui  est  au-dej^  ji*est  que  revés.  Mais  parmi  les  peupUdes 
qui  habitaient  daná  la  Thrace,  $ai)S,peut-étre  appartenír 
au.'peuple  thrace,  les  Trausi,  ínr  la  ri viere  Tnai^uj  (2), 
leursvoisinsles  Cicones  (^)y\e^Krobizi,  dans  le  Hémus(4)> 
les  ^essi,  dañs  FOrbelus,  et  plus  tard ,  dans  la  Bessara- 
bie  (5),  les  Dolonces^  dans  les  vallées  de  Rhodope  (6),  et 
toutes  celles  dont  les  noms  commencent  par  byz  ,ou 


(i)  Noús  y  reviendrons. 
'    (a)  De  traim,  herbages,  gaxon.  Be  la  Travnik^  en  Bosnie  j  Trave,  dans  Ui 
.Wagrie,  etc. 

;(3)  Cichouchnpr^  les  tranquilles ,  en  oppositíon  aux  Besses. 

(4)  Krowics^,  les  vachers. 

(5)  Bies,  diable,  mébfaáñt.  iSieseí»,  courir.  I<es  Biessi  dans  la  Sarmalie^ 
dans  les  monis  Biecziad. 

(6)  DoUna,  yallée. 
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bis  (i)  y  nous  présentent  un  tel  ensemble d'indications  du 
slavonisme,  qu'ih  serait  déralsonnable  de  ne  pas  y  faire 
une  grande  attention.  Ajoutons  que  le  Stryinon  a  toujours 
porté  un  nom  slavon  (2),  et  que  des  noms  slavoos  figu- 
rent  dans  la  géographie  classique  de  la  Gréce  méme  (3). 
Nous  n'essaierons  pas  de  ramener  les  mots  triballiens  dans 
Aristophatne  á  un  idiome  slavon ,  et  nous  laisserons  de 
cótéy  pour  le  moment,  la  question  sí  les  Daces  ou  Gétes 
étaíent  slavons,  mais  nous  renionterons  jusqu'au  lac  Protcsiave. 
de  Cirknitz,  pour  trouver  un  Índice  positif  d'un  slavo*  P*nnoni^,«tc. 
nisme  ancfen.  Ce  lac  s'appelait  Lugeus  des  Tépoque  oít 
il  est  connu ;  c'est  le  Lug  et  le  Luka  des  idiomes  slavons; 
et  prés  de  ses  bords  nous  trouvons  les  Cami  avec  un  nom 
slavon  romanisé,  qui  a  traversa  les  siécles^de  méme  que 
ceux  des  ri vieres,  la  Save,  la  Drave,  la  Kulpa,  et  la  Piave, 
des  monts  Ocra  et  Karouankes  de  plusieurs  villes  (4)* 
Les  Pa/io/itV  étaient,  comme  le  dit  leur  nom  (5),  les  sei- 
gneurSy  la  race  dominante  de  la  Croatie'et  de  TEsclavo- 
nie;  ils  s'enivraient  d'une  bierre  qui  portait  un  ñom 
slavon  (6);  et  une  de  leurs  tribus,  les  Mazcei,  représente 
le  nom  de  la  Mazovie  sur  la  Vistule  et  de  celle  sur  le 
Danube.  Tant  de  noms  slavons,  au  nord  du  golfe  de 
Venise,  donnent  encoré  du  poids  á  Topinion  qui  consi- 
dere les  Feneti  comme  une  tribu  slavonne ,  circonstance 
qui  expliquerait  leurs  anciennes  relations  commerciales 
aVec  les  Fenedieí  les  JEsty,  vendeurs  de  Tambre  jaune; 
auraient-ils  tpaversé  le  continent  avec  tant  de  facilité^ 
s'ils  n'y  avaient  trouvé  une  serie  des  peuples  du  méme  sang 
et  du  méme  langage? 

(1)   H^ysexwyza,  hauteur.  Les  Grccs  pronon^aient  ¿  comme  w- La 
vilie  de  Wizía,  au  nord  de  Constan tinople,  est  la  Bizia  des  anciens- 
(a)  Strzumien  ou  strumien,  pol.  struma  en  bulgare. 

(3)  f^olustanuy  en  Thessaliej  le  lac  lYizeros ,  en  Acarnanie,  ele,  ele. 

(4)  Kraina,  le  pays,  nom  indígéne  de  la  Carniole.  Tergeste  et   Tarvi 
stum,  de  targ,  terg,  targowiska,  tarwis,  marché,  foire,  vilIe. 

(5)  P<m,  seigueur  \  panowy ,  ce  qui  est  au  seigneur ,  etc. 

(6)  Sabayam  de  Zapiiam.  V.   Hiéron.  Comment,  in  Isai.,  c.  xi\.  Anim. 
j}farceli,  xxvi,  8. 
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Ce  n*cst  pas  que  nous  prétendions  présenter  les  Froto- 
Slaves  disséminés  en  Tbrace,  en  lUyrie,  en  Pannonie, 
comme  identiques  en  langues,  en  moeurs,  en constitutiou 
physique  avec  les  Venedi,  les  Lygü,  les  Vindili,  les 
Karpi y  et  autres  nations  slavonnes  septentrionales;  ils 
ont  pu  en  diífórer,  comme  les  Pelasghi  difieraien  t  des  Hel- 
lenes  y  les  Étrusques  des  Latins  ^  les  Romains  de  Bomulus 
de  ceux  d'Auguste,  les  Gots  d'Odi]>  des  lotes  ante^odi- 
niens.  Ils  ont  pu  végéter  parmi  les  puissantes  natíens 
thraceSy  succomber  sous  les  essaims  plus  remuans  des 
CelteSy  se  méler  aux  lUyriens-^Bomains ;  mais  Texistence 
des  Froto- Slaves,  soit  vers  la  Save  et  la  Drave,  soit  vers 
le  Strymon  et  THébrus,  n'en  est  pas  aioins  un  anneau 
nécessaire  de  la  cbaine  des  faits  bistoriqu^es. 

C'est  probablement  chez  eux  qu'on  doit  chercber  les 
Hyperboriens  íidéles  au  cuite  pélasge  et  belléníque ;  c*e$t 
par  eux  que  des  divinités  grecques,  entre  autres  Opora^ 
ont  penetré  dans  TOlympe  des  Wendes  a  Rhétra;  c'est 
cbez  eux  qu'on  adorait  lacchus  ou  Bí^ccbus,  sous  le  nom 
de  lako-Bog  (i);  c'est  leur  dieu  du  royanme  des  morts^ 
que  les  anciens  Italiens  ont  connu  sous  le  nom  de  f^r€h 
gus  (a).  Les  rapports  de  langues,  de  moeurs,  d'institutions 
et  de  mytbologies  entre  les  peuples  italiques  et  bellé* 
ñiques  d*un  cóté,  et  slavons  el^illyriens  de  l'autre,  jette-. 
ront  un  jour  des  clartés  inattendues  sur  Tbistoire  primi-  ^ 
ti  ve  de  TEurope.  C'est  la  géographiecomparéequi  les  aura 
fait  naltre.  Mais  il  reste  beaucoup  de  questíons  obscures 
k  discuter,  et  notre  conscience  historique  s'arréte  oü  nos 
recherches  s'interrompent. 
Arr¡T<$e  Lors  dcs  irruptions  des  Golbs  conquérans,  et  des  Huns 
ptVpr^m^t  devasta teurs  y  Tempire  romain  appela  des  Slauines,  ou 
Sla\fe$,  á  repeupler  l'Illyrie  deserte.  L'histoire  byzantine 


Rapports 
moraux  et 
rcfigiettx. 


(i)  Gomp.  Dolci,  deLínguae  illyíícae  vetustate  et  amplitud;,  p.  19. 

(1)  Festusy  p.  143.  «  Orcumqu«m  dicimus,  ait  Verríus,  abantíquisdictum 
F'ragum»  »  f^rag,  démon,  en  slayon-illyrien;  wrog,  id.  en  pol.j  vraam,  \e 
lue«  enalbanais. 
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se  remplit  bientót  de  leurs  nonas  et  de  leurs  exploit^. 
he&'Serbiy  ou  Serbli^  accoururent  d'un  pays  nomme  la 
grande  Servieou  la  Servie-Blanche,  oar  les  termfes  soqt 
equivoques  (i),  pays  qu'on  cherche  dans  la  GaKtzie  ao* 
tuelle;  iis  se  divisaient  eux-oiéaies  en  blancs  et  rouges. 
Établis  d'abord  en  Macédoine,  oü  la  ville  de  3ervitza 
garde  encoré  leur  mémoire^  ils  se  iixerent  définitiveipént 
sur  les  bords  de  la  Morava  et  de  la  Drina.  Cependant  il 
en  reste  dans  la  Macédoíne,  et  leur  ¿lat  florissant,  riche 
et  belliqueux,  brava  le  pouvoir  de  Byzance.  Un  de  leurs  inT«.5on 
essaims  penetra  josque  dans  le  Páoponése/et  s'ycon- 
fondit  avec  les  habitans  anciens«  Les  Serviens  rouges  ne 
se  bornérent  pas  á  occuper  toute  la  Servie  actuelle,  dont 
une  partie  prit  le  noni  de  Bascie,  mais  ils  fondérént  en^ 
core  en  Dalmatie  la  zupcmie,  ou  seigneurie  de  ZocAo/- 
mie,  c'est-á-dire  «  rultra^montaine,  »  ainsi  que  les 
petilsÉtats  de  Terbun,  ou  Trébigue,  de  Narenta,  dont 
les  habitansy  restes  long-temps  paiens  et  pirales,  sont 
nommes  Arentans  et  Paganes,  et  de  Diocléa,  ville  ornee 
par  Dioclétien,  qui  en  ¿tait  natif,  de  temples  et  depa- 
laís,  aujourd'hui  enfoncés  dans  les  eaux  fangepses  du  lac 
Lignester.  Les  Serviens  blancs  occupérent  la  Bosnie  jus- 
qu'aux  bords  du  Verbaz.  Presque  tou}ours  divises  en 
petites  principautés  et  républiques ,  ees  peuples  seibirent 
á  di  verses  époques  le  joug  des  rois  de  Bulgarie  et  de  ceux 
de  Hongrie.  La  Bosnie  d'une  zupanie  seryienne  devint  un 
baanat  hongrois ,  et  les  monarques  de  Hongrie  formérent  inTasion 
du  nord'de  la  Servie  le  bannat  de  Mazovie,  Pendant  ^•'^'*****^ 
que  les  Serviens  se  répandaient  dans  Tintérieur  de  Til- 
lyrie,  un  essaim  des  SlaveS'^PoIonais ,  sorti  de  la  grande 
Chrobatie,  située  dans  les  monts  Carpathes,  se  mita  la 
tete  de  Tancienne  population  de  la  Pannonie,  et,  devenue 
promptement  puissante  par  le  melante  avec  les  habitans, 
s'empara  de  toutes  les  contrées  á  Touest  de  la  riviére 

(i)  BeU,  prononcé  veli  par  les  Byxantins ,    peul  également  représcn- 
ter  bieli  blana,  ou  weli  grand. 
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Verbaz  et  de  la  partie  occidentale  de  la  Dalmatie.  Diffé-^ 
rens  dedíalecte  etd'origine  d'avec  les  Serviens  (consideres 
commé  tribu),  les  Croates,  ou  Horwathes,  refurent 
bienlót  les  rits  de  FEglise  latine,,  taiídis  que  les  Serviens 
adoplérent  ceux  de  FEglise  grecque.  Les  Croates ,  lies 
avec  rOccident ,  conservéfent  tout  ce  qu'il  y  a  de  cheva- 
lere§que  et  tout  ce  qu'il  y  a  de  feroce  dans  les  lois  et  iés 
moeurs  féodales;  les  Serviens,  k  cote  de  beaucoup  de 
bravoure,  monlrérent  sur  les  bords  de  THaliacmon, 
comme  sur  ceux  du  Danube,  cet  esprit  industriel  et 
commercial  qui  signale  leur  párente  avec  les  Russes. 
Les  uns  et  les  autres  aimaíenf  avec  passion  la  musique,  le 
chant,  la  coupe  joyeuse,  et  par-dessus  tout  la  paresse.Les 
uns  et  les  autres  avaient  des  superstitions  semblables,  etne 
les  quittérent  pas  toutes  en  acceptant  le  baptéme.  Ce'tait 
des  fréres  qui,  nés  dans  des  climats  divers,  se  r^connais- 
saient  dans  la  demeure  d^añciens  parens  loog-temps  cu- 
bliés  de  Tun  et  de  T^utre. 
nésuitat  Ainsi  deux  invasians  distinctes.  Tune  des  Slaves  oc- 
cidentaaix ,  Tautre^  des  Slaves  orientaux ,  toutes  deux 
facilitées  par  Texistende  préálable  d'une  population 
proto-slave ,  ont  forme  la  population  actuelle  des  Slaves^ 
Illyriens,  ou,  si  Ton  aime  mieux  un  terme  géographique, 
des ,Slaves-Sud-Danubiens ;  population  qui,  sur  le  ter-^ 
ritoire  autrichien,  hongrois  et  ottoman,  formé  une  masse 
impoáante  de  prés  de  4  i^íl^í^i^s  d'hommes  robustes, 
prolifíques,  braves,  intelligens,  propres  á  tous  les  arts 
de  la  paix  et  de  la  guerre.  Reviendra-t-il  le  jour  oü 
Stephan  Duscian,  se  proclaman t  empereur  des  Romains 
et  des  Seryiens^  mai:chait  sur  Cbnstántinople  á  la  tete 
de  80,000  guerriers? 


Digitized  by 


Google 


<I^»<»%V»'W%%1^^^^% 


LIVRE  CENT  VINGTIEME. 


Description  de  l'Europe.  —  Description  spéciale 
de  la  Turquie  d^Europe.  —  Proi^inces  da  nord-esU 
—  Mecherches  sur  les  J^alaques  et  les  Zigeunes. 


Les  oations  sauvages  desbords  de  l'Ohio  avaient  choisi  c«updW 
une  vaste  plaine  pour  leur  servir  de  cliamp  de  bataille  j  '***"^* 
¡Is  en  avaient  extirpé  les  arbres;  toute  culture  y  était  inter- 
ditej  le  sang  devait  seul  árroser  ce  territoire  de  la  mort : 
mais  les  siécles  ont  changé,  et  avec  eux  les  destíns;  une 
race  nouvelle  a  chasséles  feroces  guerriers  de  TOhio,  et 
lá  méme  oü  s'étendait  tristemeiit  le  champ  des  com- 
iatSj  mille  villages  riants  peuplent  le  fertile  Kentucky. 
Les  tenes  qui  bordent  le  Daoube,  ce  roi  des  fleuves  eup 
ropéens,  vers  son  embouchure  dan$  la  mer  Noire,  ont 
eprouvé  depuis  bien  des  siécles  le  sort  du  Kentucky; 
les  plaines  tleuries  et  les  coUines  boisées  de  la  Mol*- 
davie,  de  la  Valachie  et  de  la  Bulgarie,  sont  depuis 
ün  temps  immémorial  le  grand  chemin  et  le  champ  d^ 
bataille  de  tous  les  barbares  qui,  des  steppes  de  l'Asie, 
sont  venus  déborder  sur  TEurope.  La,  les  Sarmat^s  au 
visage  aplati ,  au  corps  trapu ,  et  qui  ne  sont  pas  les  an- 
catres  des  Slavons,  voltigcaient  sur  leurs  chevaux  léger^j 
devant  les  pesantes  légions  romaines  j  les  Huns,  plus  dif- 
♦formes  que  les  Surpaates ,  y  ppursuivaient  le  reste  des 
Goüís;  vingt  autres  peuples,  les  Abares,  les  Coumans, 
les  Patzinakites,  y  établirent  une  domination  éplie'- 
mére,  les  seuls  Bulgares  purent  s'y  fixer,  mais  en  de-  • 
venant  esclaves;  enfin  les  Turc§-Osmanlis  y  deploient 
leurs  drapeaux  victorieux;  ils  en  ooit  chassé  Taigle  blanche 
VL  i6 
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de  Pologne ;  mais  Taigle  noire  de  la  Bussie  les^  menace 
á  leur  tour  depuis  ud  demi-siécle. 

Foulées  sous  les  pieds  de  tant  de  maítres,  les  nations 
valaque^  moldave,  bulgare,  proloDgent  toujours  une 
existence  humble  et  précaire. 
Le.  Bui^aret,  Les  Bulgares,  ou  Y  oulgares^  étaient  une  ancienne  nation 
JrmfgratflM.  turque  ou  tartare  qui  vivait  dans  le  4^  siécle  sur  le  Yol- 
ga,  aux  environs  de  Casan,  oü  Fon  voit  encoré  les  rui- 
nes de  leur  ancienne  capitale.  Us  vinrent  s'établir,dans  les 
pays  entre  le  Don  et  le  Bog,  auxquels  ilsdonnérent  le  nom 
de  seconde  Bulgarie.  En  SSg,  ils  passérent  le  Danube  et 
s'emparérent  des  rivagesdela  mer  Noire  jusquá  THémus. 
En  678,  ils  subjuguérent  sept  tribus  slavonnes,  et  for- 
mérent  le  royaume  de  la  Bulgaríe-Noire ,  dont  Presih- 
labot  ou  Perejaslav  fut  la  capitale.  Les  Slaves  soumís  h. 
eux  étaient  de  la  Severie  sur  les  riviéres  Sem  et  Desna. 
Plus  nómbreux  que  leurs  maitres,  ils  rendirent  dominante 
leur  langue,  qui  probablement  tenait  á  celle  des  Antes 
ou  des  RusseSy  comme  le  nom  de  la  capitale  le  de- 
montre (i)-  Les  Bulgares  pénétrérent  en  Thrace,  en  Ma- 
cédoine,  en  Thessalie;  un  de  leurs  essaims  s'établit  dans 
le  duché  de  Bénévent,  et  une  bande  fugitive  de  Bulgares 
périt  en  partie  dans  la  Carinthie  sous  le  fer  des  Bavarois. 
Leurs  guerres  avec  Tempire  grec  eurent  le  caractére  le 
plus  atroce;  ils  réduisaient  des'provinces  entiéres  ^  n'étre 
que  des  déserts,  qu*on  appelaitybreb  de  Bulgares;  et  de 
leur  cóté,  les  Grecs  firent  dans  un  seul  jour  brüler  les 
y  eux  á  iS^ooo  prisonniers  bulgares. 

Vers  Tan  10 10,  le  royaume  ou  empire  des  Bulgares 
s'étendait  sur  la  Macédoine,  FAlbanie,  la  Servie,  lorsque 
Fempereur  Basile  II  détruisit  enfin  cette  agrégation  de 
peupladesy  dont  les  restes  sont  disséminés  á  travers  la 
Turquie.  En  11 85,  les  Valaques,  ou  proprement  les 
Kutzo  -  Yalaques  au  sud  du  Danube,  et  les  Bulgares, 

(i)  Cest  Pere'iaslav  dans  le  gouvernnneiit  de  Fúltawai  qui  probable- 
ment a  donné  son  nom  a  la  viUe  búlgaro. 
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restes  dans  la  Bulgaríe-lNoire,  en  se  soulevant  de  concern 
fondérent  le  royawne  "vaUujuo  ^bulgare  y  tanlót  vassal, 
taotót  allié  desByzantins,  et  qui  fut  conquis  par  les  Otto- 
mans  dans  la  derniére  moitié  du  quatorzieme  siéde  (i). 

Adoucis  par  la  vie  agricole,  les  6ulgaresd*aujourd*hui 
montrent  un  caractére  laborieux,  pacifique  et  hospita- 
lier.  La  plupart  d'eux  suivent  le  rit  grec  sous  un  pa- 
triarche  particulier.  Leur  dialecte  slavon  ne  diiTére  que 
peu  du  servien.  Ceux  qui  ont  adopté  le  mahométísme  y 
mélent  plu3ieurs  mots  tartares  (2).  La  Bulgarie  e$t  un 
des  pays  les  plus  favorisés  par  la  nature ;  ayant  sa  prin- 
cipale  pente  au  nord,  elle  éprouve  les  mémes  froids  que 
la  Servie,  mais  la  température  genérale  est  assez  douce  pr«d«ctiont 
póur  admettre  la  culture  du  ble,  du  vin,  des  fruits,  du    buiÜJu. 
tabac  y  de  la  soie.  Les  bords  du  Danube  du  cóté  bul^r^ 
sont  moins  marécageux  qu*en  Yalacbie.  Les  bestiaux  á 
cornes  et  a  laine  trouvent  de  gras  páturages  sur  les  flanes 
des  montagnes;les  cbevaux  abondent,  et  les  bordes  tar- 
tares répandues  en  Bulgarie  en  mangent  la  chair.  Les 
pins,  les  cbénes  et  les  bétres  varient  Taspect  des  foréts 
immenses  de  Finlérieur.  Les  grands  aigles,  aux  environs 
de  Babadagi  ^  fournissent  des  plumes  aux  arcbers  tartares 
de  toute  laTurquie.  Les  montagnes  r enfermen t  un  grand 
nombre  de  sources  chandes;  celles  du  mont  Suba  sont 
sulfureuses  et  colorees  en  rouge.  Sur  la  frontiére  de  la 
Servie,  non  loin  des  sources  de  la  Nissava^  une  fontaine 
tiéde  s'éléve  en  colonne  á  l'épaisseur  d'un  bras,  tapdis 
qu'au  pied  de  la  méme  colline  on  voit  jaillir  une.  autre 
source  cristalline  et  glaciale;  toutes  les  deux  sont  mi* 
nérales. 

Sophia,  en  bulgare  Triaditza  y  est  censée  la  ville  prin*'    vuio.et 
cipale ;  située  sur  la  route  de  Belgrade  k  Constantinople,  ,emJ^uabiet; 
et  communiquant  avec  Serres  et  Salonique,  elle  fait  un 


(i)  Thunmann,  Peuples  oríetila\ix  delTurope,  i,  p.  87  ct  suív. 
(a)  CompsíTez  Boscoyích,  Voyage,  Lausanne,  '772>  P*  ^9.  ñeimers^ 
Voyagie,!,  p.  145. 
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<íommerce  actif;  la  ri viere  Isker  serpeóte  dans  la  plaine/ 
ét'  un  de  ses  bras  arrose  les  nombren^  }ardins  et  vergers 
au  mílípü  desquels  les  tnaisons  cachent  leurs  toits  de  bar- 
deaúx.  Óíi  lui  donne  au  faesard  Sb^ooo  habitans;  c^est  la 
residencie  ordinaire  du  beylerbey  de  Romélie.  Timoi^o, 
r^sidénce  ctes  dcrniers  rois  bulgares,  et  &  préseíit  d'un  mé- 
tropolitain  qui  sMntitule  prímat  et  patríarche  de  Bulga* 
ríe,  sepi^ésente  agr^ablement  sur  une  colline  au  milieu 
des  jardins  sur  les  bords  dé  la  lantra.  Au  sud-e^t  de 
ceííte  Villes'éiéve  la  Sí^eti'whora ,  c'est-á-dire  la  montagne 
sainte,  dpnt  lesforéts,  rendues  inviolables  par  des  tradi- 
tions  ántiques ,  prétent  aux  iroupeaux  et  aux  fontainest 
la  fraícheur  d'un  ombrage  perpétuel  (i).  On  remarque 
eticore  dans  lepays  montagneux  Schumna,  villeturquo 
tóüte  militaire,  rendez-vous  des  armées  ottomanes  contre 
f  Aütfiche,  oü  Fon  Voit  le  áuperbe  tombeau  du  célebre 
Hassán-Pacha,  dont  la  bravoure  dans  les  guerres  avec 
Catherirte  ti  sauva  Tempire  chancelant  (2).  Nous  trou- 
voris  le  long  du  Danube,  en  commen^nt  á  Touest,  Tf^i-- 
din,  une  des  forteresses  1^  plus  importantes  de  la  Tur-^ 
quiéj  Nicopoli,  ville  ouverte,  avec  un  cfaáteau  fort; 
Rúustchouk  (3),  ville  fortifiáe,  avec  des  manufactures  de 
laine^  cotón  ,  mousselrne,  maroquin,  avec  un  grandcom-^ 
merce,  quelque  navigation  et  3 0,000  habitans;  Silistria, 
ville  fortifiée,  avec  quelques  fabriques. 

La  contríe  qui  depúis  Silistria  et  Schumna  s'étend 
entre  le  Danube  et  la  mer  Noire,  s'appelle  la  Dobrudscha. 
Cest  tin  pays  de  coUines,  coupé  par  le  lac  Ramsin  et 
quelques  autres^  peu  boíse'i  maiscouvert  de  gazons  frais, 
oíi  paissent  de  petiis  cfaevaux  trés-recberchés  á  cause  de 
leur  trot  sur  et  uniforme.  Babadaghi,  ancien  rendez- 
Vóus  de$,  arméei  ottomanes  contre  la  Russie ;  Varna, 


(i)  Hadgi'Khalfa,  p.  42. 

(2)  Hammery  Notes  sur  Hadgi-Khalfa ,  p.  37. 

(3)  On  écrii,'d'aprésPonhographcblmo-«lftyoniic,  Rusezuk.  Le  c  éqai- 
Ttut  toajours  \tz. 
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avec  un  bon  port  sur  la  mer  Noire;  JsakdchhBiYec  un 
passage  sur  le  Danube,  sont  les  lieux  les  plus  dignes 
ile  remarque.  Cest  á  la  bataille  de  Yarnes,  en  i444>  4"^ 
le  grand  Amurath  decida  fá  superiorité  des  armées  otto- 
manes  et  la  conqiiete  de  la  Turquie  d'Europe.  M.  d^ 
Hammera  en  vain  cherché  une  ville  quelconque  nommée 
Tqmisyar,  et  qu'on  indique  sur  les  anciennes  caries 
commere'pondant  á  Tomi,  illustré  par  Fexil  d'Ovide.  Les  ^  T.rurM 
Tartares  -  Dobrudschiens  ^  divises  en  deux  bordes  (  Jes 
Orak  et  les  Orumbet),  exercent  fidélement  les  devoirs 
d'hospitalité  prescrits  par  le  Koran.  Quand  un  voyageur 
entre  dans  un  de  leurs  villages ,  les  peres  de  famille  se 
disputent  Tbonneur  de  le  recevoir;  on  Tentretient  gra- 
tuitf»m^nt  pepdant  trois  jours.  Ces  Tartares  ont  abon- 
damment  des  ceñís,  du  lait  et  du  miel. 

NovLs  allons  passer  le  Danube  pour  examiner  la.  Fala-  lATaUcbic. 
I^we,  qu*on  devrait  nommer  Valaquie.  La  langue,  ce  nao-  origiiMi  de» 
nument  fondamental  de  toute  bistoire  ancienne  vraie,  la  '  ***""' 
langue  semble  prouver  que  les  Getes  et  les  Drices^  pre- 
miers  babitans  connus  fíxés  dans  ces  régions,  étaiept  une 
pation  trés*semblable  aux  peuples  slavons  qui,  sous  le 
nom  des  Carpí,  des  fygih  des  Fenedi,  babitaient  depuis 
destemps  immémoriaux  les  monts  Carpatbes  et  les  plaines, 
(j[e  la  Vistule.'Les  noms  de  la  géograpbie  ancienne  de  la 
Dacie  ont  presque  tous  la  terminaison  polonáise  d'at^a> 
et  peuvent  en  grande. partie  s'expliquer  par  les  étymo- 
logies  slavonnes.  U  est,  d'un  autre  cote,  reconnu  que  la 
langue  moderne  des  Valaques  présente  un  mélangedu 
slavon  et  du  latín  ;  il  resulte  de  oes  deux  fails,  selon  To- 
pinion  commune,  la  consequence  positive  que  les  Va.-, 
laques  sont  les  descendans  des  anciens  Getes  cu  J)ace§^ 
mélés  avec  les  nombreuses  colonies  romaines  qvie  rem-^ 
pereur  Trajan  établit  dans  cette  nouvelle  provinqe.  Les. 
autres  pieuples  qoi  ont  régné  sur  la  Valacbíe  et  la  Mol- 
davia liy  ont  pu  laisser  que  peu  de  traces  de  leurs 
idiomes.  Voilá  le  fait  historique  en  grand;  maiis  il  reste 
beaúcoup  de  recbercbes  &  faire^^ur  ridentité  onla^ijiffé- 
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reoce  des  Gétes  et  des  Daces,  sur  leur  disparition  totale 
.  ou  partielle,  sur  Táge  de  diflerentes  nomenclatures  géo- 
Formatiea  graphíqucs,  suF  Ics  détails  |[raminaticaux  et  lexicolo- 
'^^Xqur*  giques  des  dialectes  valaques,  et  sur  la  position  lócale 
des  diverses  branches  de  la  natiou  valaque.  Nous  la^re- 
trouvons  dans  le  Pinde,  dans  le  Scardus,  peut-étre  en  Dal- 
matie^  dans  le  Bhodope  et  THémus^  aussí  bien  que  dans  la 
^  Transylvaníe  et  le  nord-ouest  de  la  Hongrie.  Cette  exten- 

sión fait  naitre  la  question  si  les  seules  colónies  militaires 
romaines  ont  inílué  sur  la  form^tion  de  la  langue  daco- 
latine.  Pourquoi  la  langue  primitive  des  Trikalles  et  des 
Dardaniy  celle  des  Tbraces  méme,  n'auraient-elles  pas  eu, 
comme  Falbanais^  quelques  traits  communs  avec  les  an- 
ciennes  langues  italiques,  et  spécialement  avec  la  romana 
rustica j  cet  idiome  populaire  des  mattres  du  monde ,  qui 
est  aujourd*hui  demontre  étre  la  souche  de  tant  de  lan- 
gues modernes  7  On  ne  concoit,  ce  nous  semble,  que  dans 
cette  seule  supposition  comment  un  idiome  romanique  a 
pu  se  former  en  Mésie  et  en  Dacie,  et  se  maintenir,  se 
propager,  se  rendre  presque  dominant  chez  toutes  les 
tribus  de  pasteurs  dáns  les  montagnes  centrales  de  la 
Turquie.  Notre  hypothése  explique  aussi  les  traits  de 
ressemblance  qui  existent  entre  le  valaque  et  l'albanais. 
Une  comparaison  de  tous  les  idiomes  valaques  ou  semi- 
valaquesy  avec  toutes  les  varietés  de  Tálbanais,  peut  seule 
éclaircir  á  fond  cette  question.  D'autres  difficultés  nais- 
sent  de  la  distinction  que  Strabon  établit  entre  les  Gétes 
et  les  DaceSy  de  la  disparition  totale  de  ees  derniers  «  qui 
»  se  retirent  au-^delá  des  Carpathes  »  aprés  leur  guerre 
contre  Trajan,  enfin,  de  la  nature  étrange  des  noms  an- 
eiens  de  plantes  en  daco*gétique  (i),  qu'on  ne  relrouve 
plus  dans  le  langage  moderne,  pas  plus  que  les  noms 
d'hommes  et  de  divinités  gétiques.  Peut-étre  ees  difficultés 
s*expliqueraient-elles  par  la  supposition  que  les  Getes 
n*étaient  qu'une  nation  temporairement  dominante  sur 

(i)  JpuL,  De  Virt.  Hcrl».  Dioscorides ,  p.  444*4^' »  ^^i'-  ^«  ^^gS. 
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cette.partie  de  l'Europe,  dont  la  puissance  passa  aux 
Daki  ou  plutót  Davi  qui  eux  -  mémes  ne  composaient 
pas  toute  lapopulatíon  du  pays.  Ces  dominations  d*tine 
caste  oa  d'une  tribu  sur  ua  ensemble  de  peuplades, 
quelquefois  tres  -  dilTér entes ,  est  un  des  faits  les  plus 
communSy  quoique  souvent  méconnus  dans  Tbistoire 
ancienne.  Mais  qui  étaient  les  Gétes  7  Des  Tbraciens, 
répondHérodote,  qui  a  pu  les  counaítre  coinme  témoin 
oculaire.Maisle  nomdes  Thraciens  embrassait  une  partie 
de  l'Asie.  Si  les  langues  aratnéennes  offraient  une  expli- 
catión  du  nom  de  la  divihité  Geheleisis  (le  puíssant  des 
haüts  lieux),  et  du  méme  nom  des  Gétes  (les  gardiéns 
des  troupeaux  ) ;  si  les  cinq  priéres  et  les  sept  chantres  sa- 
cres, dans  le  cuite  des  Daces,  rappellent  Torient  et  le 
cuite  des  astres;  si  le  sanctuaire  Dakia,  en  Gappádoce, 
etait  un  temple  de  Dagon,  ou  Jupiter-agriculteur,  nous 
aurions  de  quoi  présenter  une  hypothése  aiíssi  probable 
que  celle  d'aprés  laquellé  les  Dai,  persans  ou  scy thes,  ar- 
rivent  déla  mer  Caspienne,  pour  fonder  un  Oaghistan  eii 
Europe  (i),  ou  bien  celle  qui  nous  améne  un  peuple  de 
Gétes  dufond  de  la  Chine  (tst).  Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut 
déjá  aifirmer  que  la  langue  valaque  actuelle  s*est  formée 
á  la  maniere  du  franjáis,  de  Titalien ,  de  l'espagnol ;  et 
que  par  son  harmonie,  sa  gráce  et  sa  richesse,  elle  ne 
deshonore  pas  ses  autres  soeurs,  ñlles,  comme  elle,  du 
latin  (3).  Le  peuple.  né  d'un  mélange  aussi  memorable  ^»  J^ 
s'appelle  lui-méme  Roumoune  ou  Romain,  et  il  en  a  le 

fi)  Strahlenberg{  Nord  imd  Ost-Europa,  p.  SaS)  est  Tautear  de  celle 
hjpotbése. 

(2)  De  Guignes,  Hist  des  Huns,  t,  i/part.  x,  p.  58»  184;  pvrt.  ii,  p*4'> 
326,  5025  parí.  III,  p.  321,  323,  etc.,  etc. 

(3)  Thunmann,  peuples  oríentaux  de  PEurope.  (II  a'occape  spécíale- 
meHt  du  kuUo-valaque ,  dialecte  de  Thrace  et  de  MaCédoine,  melé  d'al- 
baiiats. )  Constantin  Rosclia ,  Recherches  sur  les  diyerses  tribus  des  Ro* 
maniens,  dits  Valacpes,  au  sud  da  Danitbe^  Peslh,  1808.  Grammaire 
daco-romaiiie,  par  óV/iAíx;^;  Pesth,  i8o5.  ^«ler,  dans  sa  CoUeclion  lin- 
guislique ,  Leipzíck ,  1816,  donne  un  poéme  italien  traduit  mol  a  mol 
ea  yalaque,  en  n'employant  qae  des  racines  latina  purés. 
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droit  legal,  puisque 4'<^dit  de  Caracalla,  de  Fan  aia^ 
donna  h  tous  les  sujets  de  TEmpir^  le  titre  de  citoyeris 
romains;  cepeodant  il  n'est  connu  de  ses  voisips,  Tures, 
Bulgares  et  Albanais,  que  sous  le  nom  de  f^lach  (pro* 
nopcez  njela¿h)y  iiqi»  quon  3'est  donné  la  peine  inutile 
d'explíqucF  d'apré^  des^  langue^  asiatiques.  Le  mot  polo- 
nais  ^lochj*(\\xoví  ppononoe  ^  pett  prés  volaugh,  signifie 
tout  simplement  un  Italieñ^  un  Romain.  DanS  le  lí- 
ihuanien,  que  hous  avons  reconnu  pour  élre  un  des  plus, 
ancieps  dialectes  wendo-slayons  ,  ce  méme  nom  s'é- 
crit  walakasj  au  masculin^  et  Tltalie  se  nomme  Wa-- 
laku^ziame.  Rappelons*nous  ici  que  ^t^aZ  en  albanais  est 
le  pays  ánférieur,  et  que  les  AUemands  appelJent  les 
ItaUens  Walsehes,  et  nous  reslerons  convaincus  que  le 
nom  de  valaque  est  synonyme  avec  celui  de  Homouni^ 
que  cette  population  mixte  se  donne  elle-méme. 
i^uraombre.  R^ápapdue  eu  Bulgaríe ,  en  Gréce,e^  Hongrie  eten 
Trapsylvanie,  cette  nation  peut  former  un  total  de  a  a 
3  millions.  Sujeils  du  royaume  de  Bulgarie  et  de  celui  de 
Hongrie,  ils  formérent,  peu  aprés  la  mort  de  Ladislas,  en 
1290,  unétat  indépendant,  dont  le  premier  prince,  s'ap- 
pela  Jtodolplie  le  Noir.  Vers  i35o,  une  de  leurs  colonies 
QCcupa  la  Mofdavie^  spus  la  cqnduile  d'lín  prince  nom- 
mé  Dmgoschf  Mais,  malgré  Tappui  que  prétaieiit  la  Hon- 
grie  et  la  Pologne  á  ees  petits  élats,  leurexistence  n'acquit 
jamáis  de  solídité,  et  la  mallieureuse  bataille  áé  Mohacz, 
en  i5a6,  le?  obligea  á  se  soumettre  définitiyement  a  la 
puissance  ottomane.  Les  Tures  leur  laissérqnt  leur  orga- 
nisation  intérieure;  mais  ils  obligérent  les  despotes  ou  has- 
podars  (c'étaient  les  titres  grecs  et  slavons  des  princes) 
á  se  reconnaítre  vassaux  de  la  Porte ,  á  payer  un  tríbut 
annuel^/ainsi  qu'un  droít  d'investiture ,  h  fournir  des 
troupes  auxiliaires  et  a  recevoir  garnison  tucque  dans 
plnsieurs  places  fortes.  Mais  la  position  géographique 
delaDacie,  entre  Fempire  ottoman  d'lin  cote,  la  Hon- 
grie,  la  Pologne  et  la  Russie  de  Fautre,  attíra  sur 
ses  infortunés  enfans  un  íléaa  particulier,  auquel  bien 
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d'autre^  provinces  de  )a  Turquie  ¿ckappérenl.  A  clia<{ae 
commencemeQt  de  campagne  du  colé  du  nord,  la  Va- 
lacbie  et  la  Moldavie  sont  le  rendez-vous  des  armées 
ottomanes  :  sent^elles  battues,  les  légions  chrétíennes 
envahissent  ees  provinces;  il  faut  fourDÍr  des  vivres  a  ce 
double  essaim  de  sauterelles.  Ce  n*est  pas  tout  encoré: 
les  boyars  ou  seigneurs  valaques  ou  maldaves  prennent 
partí  y  les  uns  pourles  maitres  quMls  redontent|  les  autres 
pour  les  ennemis  qu*ils  aiment.  La  paix  est«-elle  con*^ 
plue,  les  résultats  ordinaires  de  oes  mouvemfns  inte* 
rij^urs  sont  Fexil^  les  confiscations^lesmassacres.  Telle  est, 
en  peu  de  mots»  la  lúgubre  histoire  de  ees  contrées  depuis 
fjeux  siécles.  II  restait  un  faible  espoir  aux  Valaques  et  oouTemo- 
aux  Moldaves  tant  que  subsista  la  race  de  leurs  princes 
indigénes  ^  pn  pouvoir  national  Ijéréditaire  y  quelque 
£iible,  quelque  précaire  qu*il  fót,  ofirait  une  consola- 
tion,  et  pouvait  faire  naítre  un  moyen  de  salut  ^  mais» 
depuis  long-temps, la  Porteleuraenvoyé  tous  lesseptans^ 
et  quelquefüis  plus  souvent,  un  Grec  choisi  dans  cette 
plasse  des  drogmans  dont  M.  de  Choiseul-Gouffier  nous 
a  tracé  le  caraclére.  Un  pouvoir  arbitraire  changeant 
tous  les  ans  !  Ce  pouvoir  confié  á  un  étranger  qui  améne 
ayec  luí  un  corlége  d'autres  étrangers  !  Ces  étrangers 
choisis  dans  la  classe  des  courtisans  les  plus  rusés  et  les 
plus  soumis  !  Que  dis-je,  choisis  ?  Non  pas,  mais  pris  au 
hasard  parmi  ceux  qui  oíTrent  la  somme  la  plus  forle; 
car  les  trones  de  la  Valachie  et  de  la  Moldavie  se  vendent 
publiquemeut  á  Constantinople  comme  tout  autre  /?a- 
chalick ;  et  au  fond,  les  Uospodars  avec  leur  couca,  ou  Hofpo«ur.. 
bonnet  ducal  ^  avec  leur  gour  modelée  en  petit  sur  celle 
des  empereurs  byzantins^  et  surtout  avec  leur  étendai^d  á 
trois  queues,  ne  sont  qu^une  espéce  de  pachas  grecs^  aux- 
quels  il  manque  la  puissance  militaire  d'un  pacha  ture. 
Les  hospodars  ont  non-seulement  á  recouvrer  sur  leurs 
infortunés  sujets  le  prix  d'achat  de  leur  place;  ils  n'ont 
pas  seulement  ^  payer  h  la  Porte  le  tríbut  annuel,  ou  le 
miri;  maia  ils  doivent  apaiser  par  des  présens   conti* 
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nuels  les  commandans  tures  des  forteresses  d*Ibrai- 
low,  de  Giourgiew,  qui  peuvent  ravagerleur  pays;  les 
boyars  et  les  drogmans  restant  á  Coifttantinople,  qui 
peuvent  les  dénoncer ;  enfin  les  membres  du  diván  impe- 
rial, qui,  malgré  tous  les  articles  des  traites -a vec  la  Russie, 
peuvent  trouver  un  pretexte  pour  les  dénoncer  et  méme 
les  faire  decapiten 

Un  code  de  lois,  compilé  d'aprés  celui  de  Justínien , 
avec  égard  aux  coutumes  du  pays ,  régit  la  Valacbie  et  la 

'  ,  Moldavie;  mais  parline  absurde  imitation  des  procon- 
suls  romains  et  des  pachas  musulmans,  le  prince  a  le 
droit  de  juger  en  derniére  instance  tous  les  procés,  en  ne 
consultant  que  sa  conscience;  et  ees  ora  cíes  judiciaires 
ont  forcé  de  loi  pour  ses  successeurs. 
ludirán.  Les  grauds  offices  de  la  principante  sont  donnés  au  gré 
du  prince,  et  seulement  pour  une  année;  ainsi  tous  ees 
dignitaires,  en  d¿p¡t  de  leurs  titres  magnifiques,  n'osent 
élever  la  voix  dans  le  dwan :  c'est  ainsi  qu*on  tiomme 
le  eonseil  supréme,  législatif,  administra tif  et  judiciaire. 
Les  Grecs  venus  de  Constan tinople  accaparent,  comme 
de  raison ,  autant  de  places  qu'ils  peuvent.  Chaqué  hos- 
pedar a  des  fréres,  des  soeurs,  des  neveux  et  des  cousines 
á  sa  suite.  Ces  ¿trangers  trouvent  que  les  Valaques  A^'ont 
pas  assez  d'esprit  pour  remplir  de  hautes  fonetions  poli- 
tiques  ;  mais  ils  ne  dédaignent  pas  méme  les  places 
A^ipraunck,  ou  receveur  de  con  tribu  tions',  qui  n'exigent 
que  le  talent  de  cpmpler. 
dig^íen  La  süreté  publique  est  confine  á  une  serte  de  gendar- 
merie  indigéne,  forte  de  1,200  hommes,'et  commandée 
par  le  grand-spaihar :  c'est  ui>  titre  du  ci-devant  saint 
.  empíre  byzantin ;  mais  les  soldats  du  grand  -  spathar  ne 
sont  ni  assez  nombreux  ni  assez  belliqueux  pour  garantir 
la  tranquillité  publique.  On  a  récemment  joint  a  ces 
troupes  un  corps  d' Amantes. 

títat  Les  paysans  valaques  et  moldaves  doivent  étre  une 

race  remplie  de  patience;  sans  cela,  comment  existerait*- 
elle  encoré  au   milíeu  de  tant  de  maux  ?  On  les  peint 


des  paytan». 
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comme  des  hommes  doux  et  religieux;  ils  ne  se  lívrent 
pas  á  rivrogneríe  ni  aux  crimés;  mais,  étant  bien  certains 
que  les  fruits  de  leur  travail  ne  leur  restent  pas,  ils  tra- 
váillent  le  moins  qu'ils  peuvent :  le  lait  de  leurs  vaches, 
la  chair  de  leurs  porcs,  un  peu  de  mais,  un  peu  de  mau- 
vaise  biére,  une  casaque  de  laine,  voilá  toas  leurs  be- 
soins-,  s*ils  les  ont  satisfaits»  peu  leur  importe  qu'un 
voyageur  européen  se  moque  de  leurs  cabanes  en  bran- 
chés  d'arbreSy  ou  de  ees  espéces  de  grands  paniers  oü  ils 
gardent  leur  bl¿  pour  ne  pas  se  donner  la  peine  de  bá« 
tir  des  franges;  Vispraunik  y  mettrait  un  impdt.  Les 
paysans  valaques  pensent  qu'il  vaut  mieux  danserau  son 
de  la  cornemuse  sur  les  bords  d^un  lac  paisible,  couronné 
d'ormesy  de  frenes  et  de  tilieuls.  Leur  pays  est  un  si  beau 
désert,  qu'ils  croiraient  le  gáter  par  la  culture. 

Les  paysans  ne  sont  plus  pourtant  légalement  les  seffs  cuffe*  de 
des  boyars ;  le  prince  Gonstantin  Maurocordato  abattit  ^*^**°'* 
la  servitude  en  1735;  et,  pour  indemniser  les  boyars,  il 
assigna  á  cbacun  d*eux  un  nombre  de  paysans  tribu- 
taires  ,  nommés  socotelniki,  et  qui  doivent  payer  á  leur 
maítre  20  piastres  par  an ,  ou  faire  des  corvées  pour  cette 
somme.  II  y  a  une  classe  de  paysans  tout-á-fiíit  libres  de 
leurs  personnes,  ce  sont  les  poluinikij  ou  nouveaux  colons 
veúus  de  la  Bulgarie,  de  Servie ,  et  méme  des  provinces 
autrichiennes.  .  , 

Les  terres  des  ioyars  et  celias  du  clergé  ne  paient  au-  Pririióge^ 
cune  contribution  légale.  Le  clergé  posséde  le  tiers  du 
pays,  et  le  métropolitain  a  400,000  piastres  de  revenu. 
Les  siéges  épiscopaux  et  les  abbayes  sont  un  objetde 
vente  presqüe  publique  pour  le  compte  de  Thospodar, 
qui  méme  ran^onne  de  temps  h  aütres  les  monastéres  les 
plus  riches.  Le  clergé  de  la  Valachie  et  de  la  Moldavie  oerg*. 
conserve  des  pratiques  superstitieusés,  qui  donnent 
une  mauvaise  idee  de  ses  lumiéres.  Un  voyageur  récent 
assure,  entre  autres  exemples,  qü'on  exhume  encoré  les 
restes  des  morts  au  bout  de  sept  ans,  et  que  si  le  ca- 
davre  ji'estpasalorsdans  un  état  complet  de  dissolution,  le 
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clergé  voit  dans  le  mort  un  damné^  je  cr4>i&  méme  uu 
vampií-e.  La  famille  fait  alprs  faii  e  des  priéres  expía- 
toires>  qui  i  apportent  beaucoup  d'argent  au  popas.  Mais 
comment  concilier  ce  trait  avec  Téloge  general  que  nous 
avoDS  entendu  faire  de  Taicheváque  Ignatius,  cbef  da 
clergé  ?alaque  et  fondateur  de  beaucoup  d^écoies  7  II 
commerjaM.  n'existe  pas  de  véritable  bourgeoisie.dans  ce  pays»  Les. 
arts  mécaniques  sont  a  peuprés  inconnus,  du  exercés  pai* 
Jes  troupes  vagaboudes  de  BobémieDs.  Le  haut  commerce 
de  Bucbarest  est  dans  les  mains.  des^  Armen iens.  Les  en- 
£siQS  d'Israel,  quoique  habituellement  roués  de  coupsde 
báton  par  les  paysans,  persévérent  avec  le  louable  zéle 
qu'on  leur  connaít  á  faire  fleurir  le  ooqimerce  de  détaiL 
Ainsí,  point  de  germe  de  civilisation  dans  ees  pro* 
vincesy  point  de  centre  d'oü  les  lumiéres  peuvent  se  ré^. 
pandre;  c'est  une  barbarie  particuliére  qui,  s'étant  alliée. 
intimement  á  la  corruption  et  á  la  moUesse,  ne  lai&se 
aucun  espoir  que  dans  les  révolutions  politiques  extrap|*^ 
dinaires  ^  dans  le  choc  tót  ou  tard  inevitable  des  grands 
empires  limitrophes. 
ArantiM*  La  uaturc  semble  pourtant  atlendre  á  bras  ouverts 
aatureii.  findugtj^g  kumaiue  j  elle  a  prodigué  a  pcu  de  régions 
RiriérM.  aotant  de  bienfaits.  Le  plus  beau  fleuve  de  l'Europe 
baigne  la  frontiére  méridionale  de  ees  province^s»  il 
ouvre  un  débouchc  á  la  fertile  Hongrie,  h  toute  la  mo- 
narchie  autrichienne ;  il  présente  une  communication 
entre  l'Europe  et  l'Asie  par  la  mer  Noire  j  c'est  en  vain  ; 
á  peine  une  barque  solitaire  glisse-t-elle  sur  ses  íIdIs 
majestueux ;  on  craint  les  rochers ,  les  bas-fondS|  les  gar- 
nisons  turques  et  la  peste*  D'autres  belles  riviéres  deg- 
cendent  du  sommet  des  monts  Carpaibes  pour  se  jeter 
dans  le  Danube;  elles  ne  servent  qu'á  fournir  du  poisson 
daos  le  caréme :  abandonnées  ii  elles-mémes,  eUes  menacent 
les  bords  que^  mieux  réglées,  elles  pourir'aient  íertiliser. 
L'Aluta  (i),  la  lalovítza,  rArdschis,  ne  sont  naviguées 

(i)  Oftou  ^/¿,enalL;  Ohtd,  en  valaque. 
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qae  par  des  bateaux  plats.  D'imraenses  marais  émpestent 
la  parlie  basse  de  la  Valachie ,  oü  leurs  exhalaisons  font 
régner  presque  contkiuelleinent  des  íiévres  biHeuses.  Les  vtodacUMM. 
fbréls  les  plus  supeibes,  oü  fonrmillent  les  plus  beaux 
chénes  a  colé  de  bétres,  de  pins,  de  sapins^  couvretit 
non  -  seulement  les  mon tagnes^  mais  encoré  plusieurs 
grandes  tles  da  Danube.  Au  lieu  de  servir  á  la  constrac-^ 
tíon  des  flottes,  elles  ne  fournissent  que  du  bois  pour 
paTer  les  rúes  et  méme  les  chemins;  car  la  paresse  et 
i'ignorance  ne  savent  pas  remuer  les  blocs  de  granit  et 
de  marbre  que  présente  la  chaíne  des  Carpathes.  Le  som- 
met  du  mont  Butehéz  s'éléve  íl  plus  de  6,000  pieds  d*élé- 
vatíon,  et  toutes  les  ridiesses  minerales  de  la  Transyl- 
vanie  paraissent  commencer  á  la  haute  Valachie.  II  y  a 
eu  des  mines  de  cuivre  exploitées  k  Baya  di  Rama,  aínsi 
que  des  mines  de  fer  dans  le  district  de  Gorsy,  entre 
autres  prés  Zigarescht],  oü  une  conche  de  roches  prá* 
senté  le  phénoméne  d'une  fermentation  ignée  presque 
continuélle  (i). 

L'Aiuta  ,  et  d*autres  riviéres,.roulentdes[paillettesd'or^ 
recueillies  par  les  Bohtfmiens  ou  Zigeunes,  et  qui  in- 
diquent.rexistence  de  mines  aussi  riches  que  celles  de  la 
Transyivanié;  mais  personne  ne  pense  á  íes  rechercher. 
On  n'exploite  que  les  carriéres  de  sel,  parmi  lesquelles 
celle  á'Okna  Teleaga,  donne  i5o,ooo  quintaux  par  an. 
Le  climaty  malgré  deux  mc^s  d^hiver  et  deux  mois  de 
chaleurs  excessives,  offre  ^  la  santé  eta  Tagriculture  une 
température  plusdoucequ'aucun  payslimitrophe.  Lespá- 
turages,  remplis  de  plantes  aromatiques,  nourrissent  méme 
les  troupeaux  des  provinces  voisines,  et  peuvent  méme  en 
Bourrir  un  plusgrand  nombre.  La  laine  des  moutons  adéjá 
haturellement  une  grande  valeur,  On  compte  2  millions 
et  demi  de  nioutons,  de  trois  varietés :  la  zígay,  h  la  laine 
courte  et  fine;  la  zarkám,  á  la  laine  longue  et  dnre;  la 
tartare,  qui  tient  le   milieu  entre  les  deux  autres.*  On 

(i)  SulztTy  Transalpin.  Dazien,  i ,  p.  356. 
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exporte  des  chevaux  et  des  boeufs.  Les  champs  de.ma'i^, 
de  froment  et  d'orge;  les  foréts  de  pominiers,  de  prur 
niers,  de  cerisiers;  les  melons  et  les  choux,  exciellens 
quoique¡éDorme5y  attestént  la  qualité  productive  du  soL 
Les  vins  pétílleDt  souvent  d*un  feu  généreux  et  pour- 
raient^  moyennant  quelques  soins,  égaler  ceux  des  fa- 
meax  vignobles  de  la  Hongrie.  Mille  autres  avantages 
sont  ofierts  par  la  nature  bíenfaisante,  mais  íls  ^ont  de 
peu  de  ressource  pour  un  peuple  satis  activité  et  saos 
luiniéres. 

Le  cónsul  general  anglais,  M.  Wilkinson  (i),  qui 
poite  la  population  á  i  million  dans  la  Yalacbie,  et 
k  600,000  dans  la  Moldavie  (ce  qui  est  plus,  qu'on  n*en 
admettait  jusqu'á  présent),  pense  pourtant  que  ce  n'est 
que  la  moitié  de  ce  que  ees  deux  principantes  pourraiejat 
nourrir,  si  elles  jouissaient  seulement  de  10  ou  i5  années 
de  paix  sous  une  administration  tolerable ;  car  les  indi- 
genes  se  marient  de  bonne  heure  et  ont  beaucoup  d'en- 
fans;  c'est  la  misére  qui  fait  périr  la  population  au  ber- 
ceau.  lis  pourraientproduiredeux  foisplus  de  froiiiént,  et 
élever  deux  fois  plus  de  bestiaux ,  sans  faire  aucun  effort 
qui  soit  au-dessus  de  leur  degré  d'intelligence  et  d'acti- 
vitiéy  pourvu  seulement  que  Fétat  du  pays  eút  déla  fixité. 
Revenui,  Un  sixiémc  da  sol  est  en  culture;  dans  la  Valachie ;  il  pro- 
duit  10  millions  de  boisseaux  de  froment ,  dont  la  Porte» 
Ottomane  préléve  t,5oo,ooo  pour  la  consommation  de  la 
^capitale  :  elle  se  fait  encoré  livrer  annuellement  S^ooo 
chevaux  et  sS^ooo  moutons,  également  pour  la  capitale; 
aussiy  toute  invasión  de  ees  pays  met  en  deuil  le  capi- 
taine-cuisinier  des  janissaires  qui  porte^en  guise  defusil, 
une  cuiller  a  soupe  de  5  pieds  de  Ipiíg.  Cesfournitures  ne 
dispensent  pas  les  deux  principantes  de  payer  le  tributen 
argenty  ou  le  numi,  qui  est  de  2  millions  de  piastres 
turques/pour  la  Valachie ,  et  de  i  million  pour  la  Mol- 

(1)  Tat)leau  de  la  Valachie  ct  de  la  Moldavie,  par  M.  TFUkmson,  ira- 
duit  avcc  des  additions  imrortantes  par  M.  de  la  ñoqueut. 
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davie.  Voici  les  diverses  sources  du  revenu  pnblic  en  Va- 
lachie.  Les  paysans  tributaires  sont  distribués  en  lood$ 
oa  classes  de  5  á  lo^  selon  leur  plus  ou  moins  d^aisance  : 
chaqué  Xood  paie  annuellement  une  capitation  de  600 
piastres  turques :  il  y  avait  en  18 17,  selon  le  registre  da 
grandruestiaire,  1 8^000  loods  payant  10,800,000  piaslres^ 
ou  36o,ooo  livres  sterlings  (i3  millious  et  demf  de 
France).  On  leve  également  une  capitation  sur  prés  de 
loOyOoo  marchands  ,  juifs ,  arméniens  ,  tchiganes  et 
d*autres  étrangers.  Les  droits  régaliens  produisent  par 
an  2,780,000  piastres;  savoir  :  600,000  pour  le  sel, 
38o,ooo  pour  les  douanes,  4^0,000  pour  Jes  postes,  et 
i,38o,ooopour  le  vinarit^  Yoyarit,  et  le  dysonarit,  cest- 
á-dire  le  droit  sur  le  vin ,  les  moutons  et  les  porcs.  Ges 
sommes  paraítraient-elles  croyables,  si  M.  Wilkinson  ne 
nous  assurait  pas  qu'il  les  a  vu  payer  d*avance  pendant 
six  ans  par  une  compagnie  de  fermíers-généraux  7  Dans 
un  pays  si  bien  exploité  par  les  fínanciers,  il  reste  peu  á 
faire  pour  le  commerce.  Les  draps  d'Allemagne,  les 
mo'usselines  d'Angleterre ,  les  batistes  de  France ,  domi- 
nent  dans  les  importations.  On  exporte,  entre  autres, 
5oo,ooo  peaux  de  liévres,  600,000  okas  áe  graine  de 
rhamnus  infectorius,  servant  á  teindre  en  jaune^  et 
40,000  kintal,  poids  de  44  okas,  de  laine  de  trés-bonne  ' 
qualité. 

Nous  renvoyons  le  détail  des  subdivisions  administra*-  Dituion*. 
tives  aux  tableanx ,  mais  on  doit  remarquer  la  división 
du  pays  ^n  J^alachie  propre,  á  Test  de  TAluta ,  et  petite 
Valachie  ou  bannat  de  Ktayowa,  á  Toccident  de  cette 
riviére.  Cette  derniére  portion  a  été  soumise  quelque 
temps  árAutriche.  . 

Les  villes  sont  bientót  décrites,.car  au  fond  il  n'y  en  a  '^i"»»- 
qu'une  seule, celle  oü  Thospodar  tient  sa  cour,  et  oü  les 
boyars  s'assemblent  autour  de  son  troné.  Changez  la  ré- 
sidence,  la  ville  tombe  en  ruine.  Cest  ce  qui  est  arrivé  á 
Ardschis,  bourg  auquel  il  reste  le  vain  nom  de  Kurte, 
la  cour,  jet  une  superbe  église  avec  des  colonnes  de 
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marbre ;  á  Busco^  ijue  aon  evéché  el  ses  foires  soutiénnént 
au  rang  d'une  petite  viUe ;  enfin  á  TergotvwcAíi,  dont  lea 
grandes  maisons^  les  palais  et  les  remparts  totnbent  en 
ruines,  et  qui  de  30|OOo  habitans  est  réduíte  á  5,ooo,  mal- 
gré  sa  position  salubre  et  delicíese.*  Aujourd'hui  c*est£u- 
charest^  plus  exactement^uAt^re^í^qui  brille.  C'est  un  ¡m- 
men^e  village  de  60,000  habitans,  oü  quelques  cháteaux, 
plusieur94)eaux  et  grands  couvens,  les  lours  nombreuses  de 
60  églises  grecques,  se  perdent  parmi  des  jardins  fleuris; 
des  bosquets  odorans,  des  promenades  délicieuses;   lé 
alsucWiV  tout situé  dans cette  capitalecharmante, k  voir  de  loin.  Les 
boyars  se  proménent  en  carrosses  magnifiques,  ou  ¡ouent 
au  pharaon^font  la  cour  au  prince^assistent  aux  exercices 
chevaleresques  de  la  garde  aruaude,yont  á  la  comedie 
allemande,  en  attendant  Topera  italien  qui  était  en  route 
Cette  année.  II  y  a  quelques  seigneurs  qui  forme  nt  des 
bibliothéques  trés-joliesj  enfin,  ils  imitént  les  seigneurs 
russes,  de  loin,  dans  les  dehors  de  la  cívilisation.  Les  Grecs 
venus  de  Constantinoples  s'habillent  avec  élé^gance,  font 
la  révérence  en  courtisans,  et  exploitent  les  finances  du 
pays,  qu'on  appelle  le  Pérou  des  Fanaríotes^  c{úelque$ 
médecins  grecs  ont  rapporté  des  universités  allemandes 
le  goútdes  ¿tudes  savantes,  et  le  gymnasegreo  prend  des 
accroissexÉens.  On  parle  dans  la  hautesociéte  le  ture  etle 
grec  moderne,  un  peu  d*italien  et  de  fran9ais.  Les  dames« 
qu'il  est  du  bon  ton  de  délai^ser,  jouissent  d'uné  grande 
libei^é,  et  ont  des  manieres  charmantes^Tec  les  étrangers; 
«'est  le  prince  de  Ligtie  qui  Taflime.  Les  damej  valaques 
imitent  les  modes  de  Con&tantÍQople^  se  couvrent  la  tete 
de  cachemires  et  de  diamans,  comme  les  sultanes,  et  pas- 
sent  leur  temps  h  causer  ensemble ,  assises  sur  leurs  ta- 
lons,  comme  les  daines  turques.  ^ 

Lesmariages  se  font  ici  sans  aucati  égard  pour  les  con- 
venances  personnelleá.  On  óffre  les  douioiselles,  comme 
par  licitalion,  a  celui  qui  veut  se  contenter  de  la  dot  la 
moins  considerable;  c'est  encoré  dans  Tordre  comn^un 
des  choses  ?  mais  ce  qui  ne  Test  pas,  c'est  la  scandaleuse 
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facilité  airee  laqueile,  seloa  M.  Wilkinson ,  on  obtieol 
des  divorcesy  ou^  poar  parler  plus  exactement,  des  nal- 
lités  de  mariage  dansle  seul  intérét  pVcuniairedesfamilles. 
La  discipline  de  TÉglise  gi^ecque  de  Yalachie  paraít  sur 
ce  pdint  singuliérement  reláchée:  Mais  dans  toóte  cétte 
peinture,  nous  ne  pouvons  garantir  que  rimpartialité  dé 
notre  choix  entre  les  diverses  relations. 

Qaelques  endroits  méritent  encoré  d*étré  liommés.  En  do«^i. 
partantdeBucharestpour  la  McAdavie^  noQsarrivons  par 
Busco  kFokschanij  ville  de  6^000  habitans,  avec  beaucotip 
d'églises  et  de  beaux  tignobles.  Directement  au  nord^  nous 
trouvons  dans  tin  paya  monlagnent  mais  trés^peupitf^ 
Ploj-esti^  airee  la  grande  fdil*6  dé  laine ;  PhiiipechtU  a«ec 
queíques  cbáteaux  dé  boyars,  et  Kinipina^  dépdt  des 
marchandises  qui  viennent  de  Oronstadt  en  Trahsylva^ 
nie;  Non  loin  de  ce  bourg,  le  bitume  sónrdil  en  ábon* 
dance  de  la  terre.  A«  nord-ouest^  Kmpolung,h(mY^s^ 
trés-étendue  en  longueur,  conserve  ses  immunités,  mémé 
aprés  avoir  perdu  áes  fabi'íqties  et  son  comoíerce.  Un 
voyage  á  l'ouest  tíous  conduit  híSiatÍHa.%%kv  TAluta.  Les 
plaines  sur  le  Danübe  y  ravagées  par  tant  de  guerrea^ 
n'ofirent  guére  d'autre  ville  valaqqe  renoarquable  que 
Slobojat  sur  la  Jalonitza;  car  Orasehul  de  Fíats  (1),  ú 
florissante  jadis ,  n*a  pú  se  relever.  L'air  des  miarais  da 
Danube  unit  moins  á  ce  pays  que  Faspéct  triste. et  ma- 
na^ant  du  croissant  sur  les  rémparts  de  GiufgevtH}  el  de  Forterett«i« 
Brailowj  fórtere&ses  turques,  d'oü  sottaient  autrefoSs,deá  *"'^'"** 
troupes  de  janjssaires  et  despaties  pour.  piller  lesx;hai»ps 
etenlever  les.troupeaux.  La  protection  de  la  Buss^e  de- 
pnis  177-1  ^et  plus  encoré  depttis  1812,  consolé,  mais  ne 
tranquillise  pas  la  Yalachie^  tant  •que  la  barbarie  la  do- 
mine de  si 'pr¿is«         -  .       /    *  .♦ 

Dans  la  Valaclúe^  ocoidentale,  qui  est  placee  sous  le  "^"¿«vj"  ^* 
canon  ture  de  Widiií ,  nous  devons  remarquer  Á'my^wa^    vaUchu. 


(1)  Cest-á-dire  ¿e  ^tir^  de  Flota.  Le»  cartograpbes  en  font  Orask^  qui 
ne  signifíe  ríen. 
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la  capítale,  régatiérement  btiié  et.peuplée  de  8^000  ha-^ 
bitans,  enpartie  négociahs  el  arús^nsí  Izlas^  qai ,  pat*  sa 
situation  á  FemboucRui^e  de  TAluta^  semble  destmée  i 
devenir  tiés-commerfanle;  Balta  Wierda,  viilage  oü 
les  Tartares  autiefois  s'as^emblaient  pour  partager  le  bu^ 
tin  api^  «ine  caiupagne  centre  TAutriche  KimpulSeve* 
rmiíZicí,  viilage  a vec  une, vieille  tourqu'on  regarde  cosnme 
unreste  du  poDt  fétésur  leDannbepar  Tempereur  Sévére. 

Défiíé*.  Les  défilés  entre'  Ja  Afelacbie  et  la  Transylvanie  oDt 
"  une  grande  importánce  polllique  et  ^litaire;  cbemins 
eonimorciauxpoui^Ia  monarchieau^ijchienne^  il&en^tít 
^ubst  des  points  de  défense  miltitairQ,  Les  principaux/sont 
coUii  de  Botiz;a>  celui  de  la  Tdur--RQiige,  d*Qu  cobuneoce 
\e:€hBmin  carólinién,  oav^age  imn^ose^  mais  aujourd'bui 
«égligé,  de  Mi  de  Stainvilk,  Fraq^ais  au  service  de  T Au^ 
triche;  celtó  de  Toi^zburg  et  celui  áe  Fuhan.  Que  ce  deiv 
«lier  nonaín'éga^^epas  les  géologues  par  de  vaines.illusionsi 
Le  nojn  de  Wolkan,  comoiup  á  plusi^íurs  princés  ser-^ 
viéns,  ívalaques  et  bulgares^.  équiyaut  k  <ielui  de  centaure. 

«  Moia*Tia.  ^  Mcídat^ie,  «újfoábd' hui  bornea  par  le  Prutk,  grande 
járiére  tribu tÉtire  du  Daí^ube,  esjt  laprovince  laplussep- 
ttentrionaie  de  r«mpire  ottoman,  et  s avance  entré  les 
possessioDSATusses  et  autrichiennas^  comme  un  prómonr 
4oire  entre  deux.  mers ,  jprétes  a  1  ■englQu|ir.  ♦Q^est  Je  pen* 
-cbant  oriental  dep  Garp^lhesde  Trón&ylvanie^  mais  l'in^ 
térieur  ne  forme  en  généval  qu'une  grande  plaine sillonnée 
par  le  Prnth  et  leiSercáÜaij  dont  les  berges  préseptent  1'^- 
pect  descóUines,  de  sorte  qu'en  partant  deJussy,  on  y 
ciimat.  ^^^^  28'  lieues  avant  d'apercevoir  les  montagnes  Carpft^ 
thiennes.  Les  bivers  sont  souVent  tré&^rndes*e{\  Afoklaivie. 
En  1788^16.  Uierinoi^tre  de^Héaumur  étaitü  ai^  an»- 
dessous  de  la  glace.  Les  étés  y  sont  trés-obauds^le  raisin 
est  mdr  á  la;  (in  dé  juiUet,  eí  la  vendán:g*e  se  íait  a  la  fin 
de  septembre*  La  Moldavie  est  sujette  ¿  des  tremblemcns 
fréquens,  mais  jamáis  violens  (i).  Elle  posséde  des  mines 

(i)  Woíff,  Mcmoires  sur  la  Moldayic,  en  alL  -         . 
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de  toutes  ^péces,  mais  on  les  néglig^pour  nc  pas  s^x- 
pDser  ^us  efiels  de  Tavidíté  des  Tures;  on  eo  a  explpité 
autrefois  aaprés  de  Baya  (i),  sur  la  Moldawa.  Le  sel  Froduotun*. 
ahonde;  lea  ^alín^s  d'Okna  en  produisent  i  million  et 
demi  de  quintaux.On  admire  non  loin  de  la,  prés 
Grosechti ,  uu  rpcber  considerable  formé  d'une  ma^se  dis 
sel  cristállió.  ($&)<  Qn  fait  an$si  di^  salpéire  auprésde  So^ 
roka^  surleJDoiester,  mais  par  des  .procedes  tr¿S7Ímpa^- 
feits;  les  |utfs  polonais  en  lexpqrtent  une  quantilé  consi- 
derable, qu'ils  échangent  contra  Teau-de-vie,  On  troiive 
des  soorces  sulfureuses  auprés  de  Grossescbt,  et  sur  le 
ebemin  de  Baken  et  Román  aupris  du  i^iret.  La  riviére  de 
^stritza  roule  di»  sable  cí'or,  et  J,e  can^pn  de  Niamz  con- 
t»eQt.une  aoliroe  )DÍQ¿ral^  fje)ri:ug¡:neu$je.  On  cultive  en 
Moldavie  plws  dé  .froment  et  d'orge  que  d€¡  seigle  3  Ton 
He  donne  que  de  IWge  aux  cbevaox,  On  séme  aussi  bef^u-^ 
cpup  4e  miUet,  que  les  JMgrsaks  tarta^'es  rólissentpour 
s'en  servil*  easuite  dans  une  boisson  nommée  talk,  et  de^- 
tinéeá  rem placer  letíafé,  Autrefpis  on  ne  cuUiyait  presque 
en  A^oldavie  que  le  ble  sarrasin;  mais  en  17 10,  le  prince 
Nicolás  Mauroco^rdato  y/inlroduÍ3Ít  la  culture  du  jofiais 
{popschoif  en  tangue  moklave;)«  De  l't^^n  et  4c  l'autre  de 
qes  grain9,  on  fait^  comme  en  Val^cbie  e^  en  Servie,  une 
eíp^ce  de  bOMÍllie  appel^e  mam^Hg^^  qni  f9ri^,ía  ffix^j 
cipalenourriture  des  gens  de  cj^pripaguje.  ^bofcU^t,  ipai^ 
mauvais,  et'  oon§iOinptié;par  le  bas  pieup^e^,  Je  m/ejlleur 
croít  dans  les  enVirons  4c  Huiicli;  ^t.^n  ^ji^age  de  Pasch-  n^ 

k^n^^rl^  Siret.    ■  '     .   :  .  ....  ->.,  ..  ,..  ,>.,    ■ 

:  .L*<:iilture  des  légumes  et  c|fts,avl?vps  f^ruit^fr;^  Sje^ 
PW  Ifés-av^ncée  j  c'est  le  s^lanim  rne^lougjena  (3)»  ^p  I3 
hifíisc\is  esóulentus  (4),  doi^t  on  feit  le  pli^s  d^  ¡gas.  Les 
welons  y  ^bQndetnt.  Le  yin  peutjetre  ircgaiV^^o^íí^ejun^ 
d^s  principailes.pi'iQ^ductions  naturcU^s  de  ce  pays^  on.^n 


Íi)  Bü^a,  en  moldaye ,  ianya,  en  bongrois,  signiíie  mine. 
ay^Suízer,  Tfánsalpitt.  Dázien,  1. 1,  p.  146.    '  'i 


(3)  Pot  luschaelye,  en  moldare. 

(4)  Bamie,  en  moldaye. 
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exporte  une  grande  quantité  en  Pologne  et  eú  ^ussie^ 
particaKérement  poúr  Nishne-Nowgorod.  L'impfit  mis 
sur  la  récolte  de  celte  production  rapporté  annuelle* 
menty  Fnn  portant  Tautre,  la  somme  de  38o  bourses,  ou 
í  90^000  piastres;  or^  comme  on  paie  4  parales  par  seau 
(eymer),  il  en  résulterait  que,  dans  les^nnees  d'une  fer- 
tHité  moyenne,  on  récolte  1,900,000  seaux  de  vin;  mais 
cétte  évalnation  est  lotn  d*étre  exacte,  car  on  pense  bien 
que  les  boyars,  qui  se  chargent  de  ees  itnpóts,  se  gardent 
bien  de  se  faire  du  tort  par  les  comptes  exacts  de  la  quan* 
lité  des  productions.  II  faut  savoir  d'áilkurs  que  le^iíergé 
possfede  au  moins  la  dixiéme  partie  des  vignes,  el  que 
cette  partie  ést  entiérement  ex«mpte  des  itnpositions^ 
ainsi  que  le  vin  dé -plusieürs  |>articulters*  Tout  cela  fait 
^u'oñ  peut  estimer,  selon  M.  Wolf,  la  quantité  de  vin 
que  produit  la  Moldavie  dans  les  années  d'une  moyenne 
fertilité,  au  móins  a  4>^oo,ooo  seaux.  Le  meilleur  vin 
ést  telui  d'Odokescht,  áprés  lequfel  viént^eflui  de  Kotnar^ 
qúi  ressemblebéaucoup  auvin  de  Champagne.  Les  envi- 
rons  de  Huécht,  Nikorescht,  Jassy,  etc.,  produisent  áussi 
de  bons  vins;  on  fait  aussi  du  vermoutb  avec  un  raisin 
roüge-nolr^t  des  eaux  -  de  •  vie  5  mais  les  faabitans  ne 
savent  ni  cultiver  les  vignes  avec  soin,  ni  bien  traiter  les 
vins.'  Voici  leur  expédient  pour  améliorer  les  vins  :  ils 
en  exposent  <fes  ttMjneaüi  entíer»  á  une  forte  gelée  ,  ct 
pergaht  lá  tpoftte  dé  gláce  aviec  un  ferchaúd,  ils  en  lailsh 
sént  sortir  le  yin  débarrassé  de  ses  ^ariies  aqueuses.  ' 
Animaiix,  La  Moldavic  ne  manque  point  de  bonnes  J>rairies  ni 
devastes  foréts,  surtóut  dé  chénes  et  de  frenes,  dont  les 
fruits  servent  de  nourriture  a  une  grande  quantité  de 
porcs.  II  y  a  de  ees  animaux  dans  le  cantón  d'Orbéí ,  qül 
n'ont  point,  comme  les  autres,  les  pieds  fendbs  (i).  Les 
Moldaves  metteñt  beau'coup  de  soin  k  l'éducatiop  des  che^ 
yaux.  II  y  a  plusieurs  boyars  qui  ont  des  harás  de  4  ^ 
5oo  jumens.  On  recherche  les  chevaux  moldaves  en*Au- 

(1)  ^o//,t.i,p.53. 
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tricfae  et  en  Prusse  poor  le  service  de  Ja  cavalerie  l^gére; 
mais  c'était  au-delá  du  Pruth^  dans  la  partie  cédée  auz 
Busses,  qu'on  trouvait  la  race  de  clxevaux  la  plus  vigoa- 
reuse.  La  Moldavie  Dourrit.  encoré  des  bétes  á  cornes 
sapérieures  h  celles  de  la  Valacbie,  et  tous  les  ans  elle  ■••»*•»* 
en  exporte  une  quantité  considerable  en  Silésie  et  en 
Bohéme.  II  y  a  entre  autres  beaucoup  de  cbévres  et  de 
brebis.  M.  Wolf  ¿valué  le  nombre  de  ees  derniers  á 
3,248,000.  Ce  qu'il  y  a  de  fácheux  pour  les  proprié- 
taires,  c^est  d*étre  contraints  par  la  loi  de  vendré  annuel- 
lement  aux  Tures  une  partie  de  leurs  brebis  au  prix  fixé 
par  le  prince,  qui,  pour  se  rendre  agréable  aux  Tui  es, 
le  met  aussi  basque  possible.  On  prétend  que  dans  le 
cantón  de  Soroka,  il  y  a  une  espéce  de  brebis  ayant  une 
cote  de  plus  que  les  autres,  et  pourvue  d*une  queue 
fort  grosse,  de  6  pouces  de  long  et  de  4  de  large. 

Les  foréts  recélent  une  quantité  enorme  de  cerfs,  de 
sangliers,  de  chamois  et  de  liévres ;  mais  aussi  d'ours, 
de  loups,  de  renards  et  de  martres/  dont  les  peaux  for- 
tnent  une  branche  de  commerce.  Dans  les  maisons  aisées, 
on  nourrit  des  pintades  et  des  paons,  ainsi  que  des  fau- 
cons,  dont  on  présente  tous  les  ans  24  a  la  cour  dugrand- 
seigoeur.  Les  Moldaves  ont  aussi  une  grande  quantité  AiM,m«t. 
d'abeilles  qui  leur  coútent  peu  de  soin.  Un  trono  d'ar- 
bre  de  3  pieds  de  long,  dont  on  a  creusé  Tintérieur  et 
bouché  la  partie  supérieure,  sert  de  ruche;  vers  la  fin 
d'octobre  on  tue  les  essaims  gras  ou  maigres  par  la  va- 
peur  des  charbons.  Pour  conserver  les  ruches  pendant 
Vhiyer  on  les  dépose  dans  une  cave,  ou  on  les  couvre  de 
paille,  de  foin  ou  de  fumier.  La  dime  de  ruches  rappor* 
taitau  prince,  avant  le  partage,  une  somme  de  60,000 
piastres.  Nous  avons  déjá  parlé  de  la  cire  verte  et  aro- 
matique.  La  Moldavie  est  souvent  infestée  de  sauterelles 
qui,  pendant  une  année  entiére,  s'arrétent  sur  les  cam- 
pagues  el  ravagent  surlout  les  champs  de  mais. 

La  parlie  á  Torient  du  Pruth,  cédée  aux  Busses,  ^^  ^^ZnlgUc%, 
renfermait  presque  pas  de  villes  moldaves;  c'étaient  les 
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trois  forteresses  turques  de  Chützin,  de  Bender  etd'Is- 
inaíf,  que  la  Russie  désirait.  Dans  les  límites  actuelles  de 
la  Moldavie,  nous  remarquerons,  dans  le  haut  pays,  Bo- 
luschanij,  ville  trés-commer^ante  de  4>ooo  habitans ;  Pia-^ 
tra,  qüi  a  aussi  des  foires  mai chandes  ;  et  Niamtsch,  avec 
un  monastére  de  5oo  kalogeris,  qui  ont  toujours  sau^é 
une  image  mifaculeuse  de  la  Viérge  en  argent  massif. 
Cette  ville,  jadis  fortifiée,  ne  tire  pas  son  nom  de  me- 
metz,  un  Alleroand,  mais  de  Níam,  le  dieu  slavon  de  la 
mort,  qu*on  adorait  egalemént  á  Niamtsch,  ou  Nimtsch 
en  Silésie.  Prés  Román,  sur  le  Sereth,  on  volt  les  ruines 
d'une  ville  slavonne,  nommée  Semendrowa  ou  Saint- 
André,  comme  Tancienne  capitále  de  la  Servie.  La  dés- 
cription  que  fait  M.  Wólf  d'üne  bourgade  moldave  né 
donne  pas  une  grande  fenvie  d'y  séjourner.  Des  baraqües 
faites  de  bois  recouvert  de  boue,  des  jardins  mal  cultives, 
des  rúes  couyertes  de  fange,  quelques  boutiques  mal- 
propres,  des  fours  dans  lesquels  on  necuit  le  pain  qu'á 
moitíé,  enfin,  une  vaste  hótellerie  ou  les  insectes  íoui"- 
toillent  et  oü  Ton  n'a  pour  toute  noürriture  que  du  mau- 
yais  vin,  et  de  cette  bouillie  appelée  mamaUga  :  tels  sont 
les  objets  qui  frappent  le  voyageur  h.  l'entrée  d'une  bour- 
gade moldave.  Les  iiabitations  méme  des  w/?ranmA*5^  ou 
receveurs,  annoncent  la  plus  grande  misére,  ayant  des 
toits  ouverts  k  tous  les  vénts,  des  fenétre.^  de  papier,  de 
mauvaises  portes  qui  ne  ferment  pas,  et  étant  entouréesde 
mares  et  de  tas  de  fumier.  Qu'on  juge  ,  d'aprés  cela  ,  de 
Tétat  des  maisons  habitáes  par  les  contribuables  ! 

La  capitále  a  cependant  le  droít  de  nous  arre ter  un 
lawy,  instant.  Située  dans  uneplaine  ríante  etfertile,  au  pied 
d*une  colline  qui  s'éléve  en  pente  doucé,  la  ville  d'Iassy 
ofire  dans  son  intérieur  un  séjour  malsain,  á  cause  des 
iñiasmes  qu'exhalent  les  égoúts  qui  traversent  toutcs  les 
rúes,  et  la  riviére  de  Bakloui,  qui  est  plulót  une  longue 
serie  d'étangs  marécageux.  Malgré  la  beauté  desenvirons 
d'Iássy,  les  habitans  n'ont  aucune  maison  deplaisance, 
^  nioins  qu'on  ne  veuille  regarder  comme  telles  deux 
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petites  maisons  appartenaat  au.  waiwode,  situées  aa  pied 
du  vigtioble  de  Kopa.  Les  5,ooo  maisons  dlassy  sont 
báü^  saos  la  moindre  régularité;  il  y  en  a  á  p^ine  200 
ea  ma9onnerie,  et  5o  qul  aient  plus  que  le  rez-de- 
chansáée.  L'ancienne  .Conr  des  Princ^,  que  roQ<ltt  avoir 
4\é  cosstruite  par  les  Botnains  sotts  Trájan,  ¿tait  autrc- 
fois  Tédifice  le  plus  ¥a^e  et  le  phis  remarquable  de  la 
ville;  mais  consumé  par  le  feu,  en  1783,  il  n'a  point  été 
rétabli  depuís.  Le  luxe  des  habitans  d'Iassy  se  mani- 
festé plutót  dans  leurs  vétemens  que  dans  leurs  repe^.  La 
femme  d'un  boyar  riclie,  lorsqa'elle  est  bien  pai^ée^  porte 
pour  plus  de  do  k  So^ooa  piastres  en  bijoux.et  en  perles» 
saos  cocnpter  les  peUeleries  dout  elle  se  couvre.  Les  équi- 
pages  d^  rícbes  sont  on  ne  peut  pas  plus  miserables.  On 
Yoit  rarement  dea  vlns  fins  de  l-étranger  sur  leur  table; 
mais  depuis  qué  leurs  relations  aveo  la  Kussie  sont  aug- 
mentéeSy  on  fait  beaucoup  usage  du^uncb.  Tout  le  pays, 
et  surtout  la  capitale,  fourmille  de  mendians  de  toute 
espece :  ceux  du  bon  ge;nre  font  leurs  tournées  en  carrosse. 

Ge  fut  á  Huschty  sur  les  bords  du  Pruth,  que  le  grand 
czar,  avec  Tarmée  russe,  fut  sauvéd'un^e  ruine  totalepar 
le  giénie  de  Catherine,  etpar  laláchetéd'un  visir,  juste^ 
ment  insulté  par  Charles  XIL 

Gésdacz,  ville  de  7,000  habitaos  fixés,  est  le  principal 
centre  du  commerce  de  la  Moldavie  et  de  la  'Valachie* 
Le  port,  qnírpeut  recevoir  desbátimens  de  Sootonneaux,  oommerce 
est  toujours  remplidepavillonsrnsses,  autricuiensetotto- 
mans.  Geserait  TAlexandrie  du  Danube,  si  ees  troisgrands 
empires.pouvaient  établir  enj:re  eux,une  paix  stable-,  o« 
s*ils  ávaiefit  Ja  politiqoe  de  creer  sur  le  bas  Daipube  un 
royaume  mtermé(jiaipe.  Les  Valaqnes  expo^fent  h  lar 
yérité  une  grande  partie  de  leivs  ¡Mroductions,  íjait  en 
Transylvariie  k  travers  les  montagnos ,  soit  au  port  de 
Varna ;  mais J^s  importations  poor  Tune  et  Fautre  princi^ 
pautes  sé  font  par  Galacz,  Les  Juifs  cirooncis  et  ees 
autres  Juifsqui  s'appellent  Grecs,  y  apportent  des  drops 
de  lame,  des  soievie»^  des  pelleteríes^  mais  le  vrat  enfont 


Digitized  by 


Google 


a64  LlVRE  CEHT  TINGTIÉME. 

d^Israelse  reserve  les  bijouteries.  Le  Busseí  trés-juifaussi 
$ous  une  ápparence  un  peu  sauyage^  y  vend  ses  cuirset  ses 
vtabacs.  Le  grave  Musulmán  y  apportedu  beau  maroquin, 
des  épiceries;  des  arómales,  parmí  lesquels  M.  Wolf  en 
distingue  un  du  plus  grand  priz  :  ce  G'est  ce  quUls  ap- 
pellent  odogatch,  espéce  de  resine  qui  vient  d'un  arbre 
qui  pariaít  élre  YagáUochum  ^erum.  ün  quart  d'once 
coute  un  ducat  de  Hollande;  les  riches  s'en  parfument  la 
barbe,  etlorsqu'ils  re^oivent  des  personnes  de  distincr 
tion,  ils  en  mettent  tín  petit  morceau  dans  la  pipe.  » 

Le  gouvernement  et  l'état  civil  de  la  Moldavié  ofirent 
les  mémes  traits  qui  ont  excité  notre  pitié  pour  les  Va* 
GouTeme.  laques.  Le  prince  est  vassal  des  Tures,  et  exerqe  h  son 
Éffüt  cítu.  jour  un  pou voir  despotique  §ur  les  boyars,  qui  s^appellent 
en  grec  archontes,  et  en  moldave  kokons,  seigneurs.  La 
Qianiére  de  rendre  la  justice  est  aussi  imparfaite  que 
ioute  la  forme  de  radministration.  Le  changement  fré- 
quent  des  princes,  et  le  droit  qu'ils  ont  d^abroger  tous 
les  décrets  de  leurs  prédécesseurs,  empéchent  d-y  établir 
^n«  législation  solide  et  uniforme.  Dans  les  cas  oü  les 
coutumes  et  usages  ne  suffisent  pas,  le  diván  a  recours  á 
yn  livre  compose  par  un  certain  Armenopolus^  et  con- 
tenant  un  extrait  du  code  romain.  Cet  ouvrage  fut  fait 
du  temps  d^Alexandre  le  Bon,  qui  régna  depuis  i4oi  jus- 
qu'á  1433 ;  avantcette  époque  la  Moldavie  n*avait  pas 
de  lois  écrites.  Les  jugemens  du  diván  sont  presque  tou-^- 
jours  arbitraires,  parce  qu'ils  expliquent  d'une  maniere 
fausse  le  peu  de  lois  qui  existent ;  de  \h  vient  une  íovXe 
de  procés  trés-compliqués ,  que  les  préfets  savent  néan- 
moins  juger,  selon  Tassertion  de  M.  Wolf,  avec  beau- 
coup  de  promptitude  et  de  sagacité,  á  moin^  qu'ils  ne 
$oient  gagnés  d'avance» 

Les  revenus  du  prince  con&istent  principalement  dans 
Tin  impót  individué)  (birr),  que  Ton  leve  par  precaution 
chaqué  mois ,  á  cau^e  de  l'incertitude.  dans  laquelle  1^ 
prince  doit  étre  tou)ours  sur  la  durée  de  son  i*egne.  II  y 
a  en  outre  des  iiúpois  sur  le  be  tail  ^  sur  di  verses  den-: 
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T^es  y  etc«  II  i'ésuUe  des  renseignemens  aüthec^iqu^»  que 
M.  Wolf  s'est  procures  dans  le  pays  méme^  chez  des 
persotines  inslruites  ^  que  ees  impóts  se  montent  ^  pour  la 
totalité  de  la  Moldai^ie,  á  la  somme  de  n^^iOfOoo  piastres. 
Od  vait  par  la  que  Snlzer  et  Carra  se  soui  trompes  eñ 
évaluant  ees  revenus  k  la  somme  de  2i5o,ooo  piastres. 
II  faut  que  le  prinoe  pr^léve  de  cetargent  325  bourses, 
cu  lóa^Soo  les  (piastres  turques),  pomme  tribut  dú  á  la 
Porte;  puis  les  pr&eus  extraordinaires  pour  lesultau, 
pour  la  mere  et  les  ministres  du  sultán ;  les  frais  de  trans* 
poity  la  soldé  des  fonctionnaíres  publics,  qui  se  porte 
á  peu  prés  á  aSo^oop  piastres  par  an.  Or,  pour  coyvrír 
tous  ees  frais  y  sans  attaquer  son  trésor  particulier,  le 
priuce  cherche  á  extorquer  de  Targenlde  ses  sujets  sous 
toutes  sortes  de  pretextes.  Aussi  il  arrive  souvent  que  le 
waiwode^  supplanté  par  un  íntrigant  plus  puissant ,  s'en 
retourne  k  Constantinople  avec  un  ooí&e  bien  rempli ,  et 
dans  la  compagnie  de  plusieurs  usuriers  turcs^  qui  ont 
coutume  d'avancer  de  l'argent  aux  préteodans ,  et  de  les 
suivre  ensuite  dans  T^spoir  d'en  tirer  des  intéréts  conside- 
rables. Cependant  l^s  Tures,  de  leurcóté>savent  mettre  á 
profit  le  butin  des  princes  déposés,  dont  ils  demandent  á 
emprunter  des  sommes  enormes.  Malheur  aux  waiwodes 
qui  refusent;  ils  sont  accusés  d'avoir  commis  des  iur 
justices  pendant  leur  régne ;  ils  sont  alors  exilés  et  leurs 
biens  confisques  :  aussi  les  waiwodes  cherchent-ils  h  pla- 
cer de  bonne  heure^ns  les  banques  étrangéres  Targent 
qu'ils  ont  extorqué. 

Un  peuple  place  dans  des  circoBStances  aussi  défevo-  carácter. 
rabies  ne  saurait  développer  ses  bonnes  qqalités.  Le  prince 
Démétrius  Kantemir  a  déjá  décrió  es  Torgueil,  Fava- 
rice,  l'ignorance  »  de  ses  sujets  et  con^patriotes.  Valait- 
il  mieux  luinmém^  7.JL&  cónsul  Wolf  ne  présente  pas  les 
Moldaves  sous  uti  poíut  de  vue  plus  favorable.  Quoiqu^ 
exemp^  de  vicesgro^jAers,  et  malgréleur  politesse  hospita- 
liére  envers  les  élrangers ,  les  gens  de  la  classe  supérieure 
se  montrent  hai^taips  et  durs  envers.  le\irs  sujets,  íins  et 
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rusés  partoot  oü  il  s'agit  delBur  avantage^  trés*inéfi«nfi 
et  vindicatifS)  et  pías  jaknix  tjoe  les  Tures  el]x•^InéInes.  Le 
comte  Karataai  apprécie  les  qualités.  naturelles  du  peufde 
moldavej  des  hommes  robustez  etbien  Faits^  pleinsd'io*- 
teliigence ,  aptes  á  tons  le»  métiers^  suppléant  par  lenr 
adressé  k  rabsence  de  .xnanuiücíui^g,'  mais  abrutis  par 
rivrognerie  et  par  un  penohant  toat-á**fait  d^réglé  pour 
Tautre  sexe;  par^lessus  tous^ces  vices^  Une  paressé,.  une 
insouciance^  un  esprit  de  routine  incroyable;  des  femmes 
belleis  et  fortes/  trés-garies  et  trés-aimables  dans  Tadoles- 
cence  ^  portant  dans  Tétat  de  inariage  les  marques  pr¿<- 
matijirées  d'noe  vie  laborieusé,  sans  ^foie  et  sans  espoir, 
d^s  méres  de  fatnille  iou|ou^  courbées  vers  la  ierre 
comme  esclaves;  voiUi  la  peinture  que  ce  vcyageur  hon-- 
groi»  trace  oes  Motdaves.  Ce  n'est  qq'une  branche  des 
Valaques. 
i'et  Outre  les  Moídoweny  propres ,  le  pays  renferme  un 

Oungaraine*.  .  .  i        JT       .,,  ,  i       i 

assez  grana  nombre  de  familles  valaques  venues  de  la 
Transylvanle  et  de  la  Hongrie.  "Le  Moldave,  qui  se  croit 
s^^dessus  d^euxy  les*  appelW  Owtgaraines  (Ungarény)^ 
mais  les  difi^rences  de  mceurs  et  de  dialectes  sont  peu 
sensibles»  *  • 
Le.z.geune«,  Nous  allofís  termíncr  notre  voy  age  dans  la  Turqnie 
Bohémiem.  curopéeniie  j  il  ne  nous  reste  á  décrire  qu'un  seul  peuple, 
ét  ce  n'est  pas  celui  dea  Turcs-Osmanli's,  dominateurs 
superbes  de  toutes  ceaf  i ntéressan tes  prorvinces  5  nons 
avons  peint  dans  une  antre  partie  de  cct  ouvrage  c^^ie 
nátion  si  grande  et  si  dégénérée,  son  gouvemement,  Sj9S 
ressources,  sa  puissance  et  ses  mcéurs.  (i)^'rfous  allons 
descendre  au  dernier  degré  de  rékihelle  de  la  civilisation. 
Leurportrait.  Qucl  cst  06  miséfable  k  fígure  hunlaine  quiétale  au  iá(- 
lien  des  ordures  sales  son  corps'  plus  sale  encoré  ?  il 
semble  fier  et  heureux;  un  tas  dé  fumier  lui  sert^  áe 
tr6ne,  et  un  vieux  chéne  lui  sert  de  dais;  Quelle  odeur 
infecte  annonce  de  loin  le  festin  dont  il  se  regalé  ?  c'«^ 

(O  Vol.  ifi,  liv.  ti.  Coüp  d'ceil  sur  reno  pire  ctlman. 
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unboeufy  tombé'dé  la  Hííil^ié,  et  doht41  vient  d'arracher 
aux  vautoprs  les  restes  dégoátans.  Autour  dé  lui  de^ 
femmtes,  des  eofens^  cotíchés  dans  la  boüe,  rassasient  leur  ^ 
faim  devorante,  et  font  circuler  Ucutre  remplie  d'eau-der 
vie.  Le  feu  de  Fivresse  et  le  feude  ía  lubricité  pétillent 
dans  tous  ees  yeux  noírs,  roulans  dans  un  visage  ovale, 
régulier,  de  coúleiír  tannée,  h  Fombre  de  longi  chevettx 
d'ébéne.  Ljéclatante  blancheur  de  leurs  dents,  ét  le  vif 
incarnat  de  leurs  lévres ;  s^mblent  comme  un*  emprunt 
fait  k  d'autrés  visages.  Dáns  tout  ce  bizan^e  méíange  perce 
un  caractére  sombre  et  feroce,  un  abrutissement  extreme. 
Cependant ,  au  milieu^  des  haillons  aíFreux  qui  couvrent 
á  moitié  leur  nudité,  une  vieille  jaquette  galonnée,  un 
fragment  de  bonnet  en  dentelle,  un  mouchoir  déchiré, 
signalent  du  goúit  pour  la  parure,  Tout-i-coup  les  jéj^ines  Leurd«n»e. 
filies  s'élancent  avec  agilité,  tournent  sur  un  pied,  ex¿* 
cutent  les  sauts  et  les  pirouettes  les  plus  difficiles,  ét  se 
placent  dans  mille  attitudes  lubriques  et  obscénes,  en 
mélánt  les  oeillades  de  la  volupté  aux  grimaces  de  la 
mendicité  la  plus  ábjecte.  Le  voyageur,  en  d¿tournant  les 
yeux,  lehr  jetteraumóhe. 

Mais  d'aulres  fois  la  famiíle  nómade  des  Zigeunes  s'oc-  An. 
cupe  li  forger  des  ustensiles  gi'ossiers  en  fer,  k  réparer  de 
vieux  chaudrons,  á  fairé  des  dssiettes  et  des  cuillers 
d'étain  ou  de  bois.  Dans  la  Valachie  et  la  Moldavié,  une 
classe  des  Zinganis  (c'est  ainsi  qu'on  les  nomme  ici)  est 
employéeau  métier  d'orpailleurs,  et  mene  une  vie  régu*- 
liére.  Ceux  du  Bannat  et  de  la  Hóngrie,  hábiles  mar- 
cbands  de  chevaux,  commencent  á  se  soumettre  aux 
réglemens  de  Josephll,  qui  leur  ordonne  de  cultiverla 
terre.  Mais  en  general  les  travaü»  réguliers  leur  sont  en 
Uorreur.  Les  femmes  trompent  la  crédulité  des  paysans 
allemands  et  polonai^ ,  en  guérissant  les  bestiaux  par  de 
priétendues  opérations  de  sorcellerie,etendisant  labonne- 
aventure  d'aprés  Tinspection  des  linéamens  du  creux  de 
la  main.  En  Turquie,  les  femmes  des  Tchingenes  ontle 
privilége  de  la  prostitution  genérale  impunie.  Deaucoup 
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d'indtvidas  de  Tun  et  de  Tautre  sexe^  surtout  en  Hongrie, 
poussent  trés-loin  la  musique  instruméntale  ^  principale- 
ment  $ur  le  violón  ;  menétriers  favori&  du  peuple  de  cam- 
pagne,  ils  ont  quelquefois  figuré  dans  les  chapelles  des 
grands  seígneurs.  En  Espagne ,  oü  la  guitare  retentit  au 
m^Iieu  de  leursti^Qupesmendiantes^  laparesse  deshabitans 
leur  abandonne  Tentretien  des  petits  cabarets.  Ils  s'em^ 
parent  volontiei^  de  toute  occupation  méprisée.  En  Hon- 
grie,  en  Yaladbie,  beaucoup  d'entre  eux  font  le  métier 
décorcheur  et  méme  de  bourreau.  Le  fond  de  cette  nation 
est  un  ramas  de  voleurs  et  de  mendiáns. 

Le  nombre  de  ees  sauvagcs  d'Europe  ne  saurait  étre 
evalué  á  mpins  de  S^oo^ooo,  dont  i5o,ooo  en  Turquie, 
70,000  enValachie  et  en  Moldavie,  4^,000  en  Hongrie 
et  en  Transylvanie,  le  reste  en  Russie,  Prusse,  Pologne, 
AUeniagne,  Jutland,  Espagne,  et  autres  pays.  La  Perse, 
rÉgypte  en  sont  infectées^  ils  ont  passé  dans  TAmérique 
espagnole. 

Au  milieu  de  tant  d'abjection,  cette  race  ne  laisse  pas 
que  d'étre  un  objet  intéressant  pour  ceux  parmi  les  sa* 
vans  qui  recherchent  l'origine  et  la  classiíication  des 
peuples  (i).  Leurs  diverses  dénominations  semblent  in- 
diquer  les  origines  les  plus  opposéesj  ils  s'appellent  eux- 
mémes  Romi,  Manusch  et  Gadzo,  c'est-á-dire  hommes ; 
mais  ees  noms  dé\h  paraissent  appartenir  k  des  langues 
tout-á-fait  différentes,  le  premier  étantcopte,  ledeuxiéme 
sanscrit,  etle  troisiéme  celte;  mais,  d'aprés  un  observateur 
récent  et  soigneux,  le  seul  nom  de  sinte^  au  pluriel,  est 
la  dénomination  nationale  reconnue  par  ceux  de  la  Li- 

,  (i)  Toóles  les  indica tioD9  et  recherches  antérieures  a  Pan  1787  soni 
réiinies  dans  VHistoire  des  Zigeunes  ^  par  GreUmann.  Le  vocabulaire  est 
de  fíuttner.  On  peut  y  ajouter  la  Notice  sur  les  Zigeunes  de  Prusse,  dans 
le  Berliner  -  MonatJtschrift,   1793*  février  et  ayrii,  par  M.  Krause  et 

.M.  Zippeli  Vocabulaires  comparatifs,  par  Adelung^  Mithridates ^  1 ,  344* 
Extraits  de  la  grammaire  manuscrite  de  M.  Krause ,  par  M.  f^aíerj  dans 
Mithridatesy  supplémens,  p.  86.  Itickardson,  Mémoire  sur  Jes  Bazigars, 
dans  jésiat,  Jtesearches,  yol.  Tii,  p.  /{5í.  Noas  n'ayons  pu  yoir  Ponyrag^ 

.á^  Pechón  de  Ruby^  París  Í622. 


Digitized  by 


Google 


EUROPE  :  Descriptian  de  la  Turquie.  169 

thnanie  prussientte.  La  seconde  dénbmination  en  impor- 
tance  est  celle  de  Zigani  en  polonais,  Ziganas  en  líthua* 
nieOy  Zingani  en  ysaaque^  Zingari  en  iíalieu  et  hongrois, 
Zigeunes  en  allemand,  Tchinganes  chet  les  Tures,  et  ^t- 
chingans  chez  qnelques  aoteurs  da  moyen  age.  Nous 
peusons  que  c'est,  en  attendant  mieux,  le  noni  qui  les  dér 
signe  le  plus  ccmvenablement.  On  doit  remarquer  en 
troisieme  ligne  le  nom  de  Pharaúunij^oxx  peuple  dé  Pha-* 
raon ,  que  dans  fe  moyen  age  une  hot*de  de  ees  yagabonds 
se  donna,  et  d'oü  yiennent  ceux  de  Hj^psjr'sfy  ou  Égyp- 
tiens,  chez  les  Anglais^  et  de  Gitanos  chez  fósEspagn oís. 
C  est  leui^  invasipn  en  AUemagnd  et  en  Franceá  t3i*avér$ 
laBohéme  qm  leor  a  valu  le  nom  de  Bohémiensi  la^ 
Persans  íéS  nX^vtiiúeñVSisech  Hináou^  Itidieds  noivs. 

Les  traditicíns  historíqüés'dé'iséite  peopladé  serádui-  ,^^^.^„,^ 
sent  au  vague  souveriir  d'^i^  ancien  état  plus^  h«ureux^ 
sous  des^  rois de  lenr  propre  i^ade,  dan^  mí'pays  que,  séloA  * 
Yassertion  trés-peuautbentiqued'uínauteur  du  quinzifeme 
sifecle,  les  prfemifeb  Zigeunes  appelaient  la  Petite-Égypte*. 
On  prétend  anssi  qu^á  leur  preihiére  apparition  ils  étaient 
conduits  dahs  leurs  ifíigrations  pardea  princeá,  des  ducB, 
et  méqae  par  tin  roí.  Alaiá^lout  ce  qu'il  y  a  d'historiqufe 
dans  leurs  traditions,  c'est  qu'iis  ont  erré  pendant  plu- 
sieurs  §iécles.  Aucune  trace  de  cuite  ni  de  croyance  reli- 
gieuse  n'a  jusqp'ici  éii  const?^tée  chc^z  pes  nómades,^  qui 
sesoumettent  iñdtfffremment  aii  PÍte^<lominánt^u  pays 
oü  ils  séfburnent.        '         ...va;'  '   ^ 

II  ne' reste  dobp  qu'un  seul  monumeñt  2i  cqnsulter,  i*«g«» 
c'est  la  langue;  fl^ais'ía  lan^e  (üuncíhonde  de  Tagakonds 
et  de  mendians  rie  serait-élle  J>as  un  jargon  tóut*a-feít 
corrompu  ?  rie  pourrai t-eUe  gas  étf  e  un  «rg^oí  de  voleurs, 
comme  le  rofAwe/^eA.des.brigands  allemandsy  ou  comme 
Tidiome  factíce  des  Kataphitíniy  tna  mádecins  ambulans 
en  Türquie?  Non;  admirons  rintelligence  htjpiaíne  au 
sein  de  Tabrutís^em^nt  méixi(^/Cette  peuplade  s;^^  pft- 
trie,,«ans  asile>.ss^ns  lois  et  sans  cuite,  conserve  to¡uioiirs 
une  languer^aliéire,  pourvue  dé  íbrmés  grammaticalés. 
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Son  cardare  ct  dont  Jcs  prínciü^les  racinesi  au-  nombre  de  a  á  3oq^ 

hindou.  A  •  1  •  1 

sont  recpnnues  pour  etre  identiqu«s  áVeCiautant  ae  moi^ 
sañscrits ,  multa«i'$,  beugali'^  ^t  iodostani's  (^i),  L^  kngtíer 
zígeune  est  uiiib  brancbe  de  oeftte  famille  des  langpes  ift- 
doues  doqt  le  sanscrit  est,.  n^tx  pas.la  inérey  cOmaiQ  ^ejt-v 
pjim^  le  valgaire  des^.sayanp:,  mais  te  type^ le. Acódele  le 
plus.róguUer  et  le.plH$confm.  LaJanguejjd^S;  Veda's>,  de^ 
Purana's,  des  ovgu.eillenx  Bram¡n^>  ett  d«;profondftitHÍri 
daby  retentit  en  Burqpe  $ous  I^  tente  dle  :nomade^  qoe 
la  sQCiéU  r^pous^e  !  Ce  fait^  dsemoatré  ps^  }e  ^vant 
Buttner^  est  dé^orinai^  Jiors  de  doute.  Mais  ü  m  faut  p?j3 
s'étannor  si  la  langue  d§3.  ZJgetín<es„^oit  paíi'^qile  des  mJ-> 
gr4t¡P)P;8>i.^Ít  par  origine  Commune^tpr^sente  de^  r^pí- 
ports.  avec  b^aüQoupd'autres;  langue»-  Ceqx:  qii'elle  oSre 
B-w<«"»  5iv*<^  le  pers^n-  se  conpQÍv^iítfeqilQoqieftlt  (a)>: On  a  déo^pn- 
lef^TÍÍ'  ^^^  qn'^Je  renfernifi  )>íi*e;  (fuajcaptainie  de  naot^  slavons^ 
lefimioi.!  Ja  plppart  rel^tife  h  djefe  obj§í4S'physi(}uesJ[3j)y  et^nons.  ve- 
non$  d^,  naviQírConvftifriCire,  qa'eile  cofttíeni  presqu'au- 
jfeantde motts  finnois,  permiaka,  wagoiii^iethongrois  (4> 
Ces  qbservatiQna  ne  de?iendrGntim|íprt4ntes  que  larsque 
^n^iiB  auypns  le: moyenide  .classer  é»a¿cteaienties diVerses 
-hprdesde  Z.igejunéfl^el)deíd¿stingucríles  nuances  qaicerr 

- :,         i" ;    ^  ,  ^.  •    'í  ■  ")   j  o   .  ii  .    j    V/j    '   ^  ■  '  >  ■  

~  ( I )  f  ac  ¿xemple  V  Ham ,  soleil ;  sohoñ  ,  tune  5  íhu  ,\  ierre  5  ¿^ ,  feu  5  paní , 
ea^';9ÓnÍna(}bt\  rt^,  át^ni^  ¿ákAl  ¿tW;  kan,  htti\li'{lhh ; rtmge'^k'aliy^ 
ajoir?  km^el^i  Jf aroouT^ » c^í^  la  ,tí«5  mí^fc Uniíh;  ^o^f ro, )a  tile 5  ei<í.,-e*c 
On  Yoit  que  ce  ne  sont  pas  imiquement  des  racine^  <;omniunes  au^  ian- 
gues  de  Tlnde  >  el  á  celles  de  l'Eprope ,  cojnme  ialih^,  ak,  aus\  ocuíu^,  ou 

híñtí  fh¡Á  taúttkh^ ;  pttí  jjite^ usb  Le j^kiitidiá'éat  .^»9¿  tottniA ile  latkt^  ie 

idÍ9mes  hindous ,  le  ziceime  egt  lui-méme  uij.idiome  hindou^ 

'    C^}  i^a^  éxeWplé  •  tóV,  fais ;  me  Utiríáfa,  je'  fóls';  7>rt  ketduútj  je  feisafe ;  iraji- 

péllrtitUtAétt^ttík^eüp^sáiiiet^gilhlJtjiíé/    i  - >i  v 

,     (3)  4áelung,él  P^<itef\,  d^s  ]ifi0r(^^^  lí,  ¡47^  ly^  3$.    ;  . 

(4)  Par.  exemple  :  mor,  ^eroitzig.  j«m,  perm.   j«/«^- wog. :  montagne, 
hedió f  zig/ft^y,  hong. :  cbllioe,  cLohibp,  zig.  ^om¿,  liong.  :  coeur,  «c,  zig. 

"j^<t,  Utriü.  j¿tV, 'hong;  ñayorae/  dschoi^,  i¡g¿  *  W*i  íiong. :  ViHé,  foriui,  2%. 

;itiarot;  ÍMdig.  :  broirillardíi  liaóddo^  zig.'  *akíí  hon^i »  geíiPMy .  íf Aow^grf  ^  i«íg- 
í4i^aíc^WQfr.:7Jeax,,purp^:^|,/?^^  ¡       .,  . 
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ttiueoíiteft  do^ráBft  les  separar.  Le  /verbe  auxiliaire  ^  ral* 
tacbe.eoftiai^iiieiitaaxllttiígaes  in4otpékttg^tte6>  mais  la 
gnunmaiiie  aigeaiie  noas  apA]^a>ofirirqiielqtte8  raf^orU 
remarqaables(Qv0c  le  persanpoar  lesiproiionifis^  et  avec 
)e  txLté  pour  les  dédiüaisoDS  des  nData^ubstantift  (i)* 

Quel  résultat  tireÉoas^noii^file.tous  oes  &ÍI&I  Le  ^^anl  i^£^^ 
Grello^nn  ét  bop  .án»  BntUiery  á  qüi  nous'devons  tant  "^«'^seuaet. 
db  reaseigBemtm,  D'ónt  pas  hésüé  de  rega^der  Ijes  Zin 
^ünes  c^aiflie'  noé  des^basseí  oitstea  iodienaes^  cfaasslÍB 
pal?*  qaelqob  ^aade  révoIutíon<le6Jt  patrie  ek  déi^eimé 
BJon»a4e*Íiecárac^re  itacoBtestahkment  hisidotí  ile  leitjt 
laiigue,ieúrs  qualités  pbyiiqubs,  ^le  ñonnde  SüUe^ii$ 
se  donnent,  senlt  les  tix>is  argiunens  solides>£ar.  lesqisels 
enfoode  o^e  hypoiliéM,  ^oéI^eJttent^admíse•  .Oi^ 
cherchera: défterdiiiicir  i*tfpoqueide>le»ri  síartie  el  le  lieti 
próois  de  leur  dem^ore  ^qimfié;  lea  dévaslatiaosrdd 
rinde-  sOüSiTaoierlim^  veFi  Yam  r4ioo ,  iparaisseat  íburiair 
vm  iBOtif  plaf^sible  de  ieilr^  ftiite;  otticxunidéeé.  »isai 
comme  oert^  4|ve  leiir  paftiie  doit>  átre.iohbiíchée  dads 
niKU»ooeideDtaley>noovIoi¿5dci¿ifadrds  dei'Indu^,  ou.du 
8tnde4  iiiais  f^alla^  triMrpt ;  que :  kur'  dial8Cle..íodiqtt0 
eomoM^ear  anciciq  pa^i^y  4et>Moi»Ualiixl'^kmtongiiMu^ 
res  leís  marchwftcte  ÚiiÁoiüfe  ^vs^nt  it 'ástvakhan  (2) ;  Fra*> 
Bavtholdmeo  ci^t  ^aú^'caotraúre^qsu'rls  isientítnt  dp  .'Gfii- 
zarate^  spécitilíemeht  des'enviroqs  de^Tvlta^  oü  «ieilieuce 
une  peuplade  de  pirales  appelés  Tchinganes  Q),'EaxSísi^ 
D^  Rtcfaaixlson  s^est  Aa'ué-de 'les»  a^oíri  ii^trouvá»  <kiu  la 
eas^  des  Bázigurs,  espéce^de'ibéDéti'iét'^^t'dedaq^uijs 
yagaboads  (4)*  Si  Ton  voulait  k$  chérofaer  fiarmi  les  pe^ 
tit€»icaslses4es  HindoQs,  aaouney  $elou  nousjy  ifie'/laiT,  re» 
fienablehiit  plus  quería  sbbdivisidti  des  Súítdníís,  itoipmée 
«  Corread s y  gens  éi*i*Éins,  (Jtii  rípxÁ.  «ücxiiie'dfeitreure  fixe, 

;     ,     -  ..     ,  i-...  :.;  I    .r;      --        --,....' 

i\)  íín' exetíípl¿  :*5!chíc  les  Zigétmcs';  ablatíf,  6míe»ií/^/7,  cottimc  érfei*- 
dtn  en  ture. 

(a]  Pallas^  Neue  nordische  beitraege ,  ni,  p.  9O.     ,     ^ 

i[3f)  iF/tófí/i  deS.  ÉáhkóMíéó',  Toyáge ,  !>;>,.,> 97,  lra(í:  ff^^Hn^.  ^^, 

(4)  ^««í.  yí<jjfear«A«,ví»,p;'45i.   ■  *■     '   ""'  --^    ■  '  /   :lí   • /í.; 
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»  qui  logent  soas  des  terúeSf  et  dont  le  principal  métier  ^ 
»  de  tresser  des<:orbeilies  ou  defaire  des  coavérolesde 
»  d^j^udrons^  tandis  que  leurs  femmes  gagnent  beauconp 
»  d'argent  ádire  la  boane-aventure  (i).  »  Voilá  préci^ 
sément  nds  Bohjémiens  et  nos  Bohémiennes^  dira^t-on ; 
pourquoi  chercher  plus  long-temps  ? 
objections.  SÍ  Fon  96  bomait  k  la  thése  genérale^  il  n'y:aurait  pas 
de  fortes-objectíons  á  faire;  maís  c'est^n  eotrapt  dans  les 
détails  que  nous  rencontrons  une  dificulté  aprés  Tauti^e^ 
Les  Zigeunes  ¿taiait-ils  des  Paria's  7  Tamerian  aura<^thil 
fait  peser  sor  eux  une  persécuAion  particuliére;  eu»4 
mémes  ils  n^auraient  pas  hesité  íl  professer  lüslamisme^ 
comme  ils  font  en  Turquie.  Étaient-ce  les  Tchinganes  ? 
Mais  ees  pirates  belliqnéux  sq  seraient  sauvé^  dans  leurs 
va&seaux;  et  si  ménie  on  vóu)ait  les  iaire  arrirer,  en 
fuyant  par  mer^  dans  UÉgypte,  supposition  ingénieuse, 
noús  deoianderions  comment  des  pirates  sontdeyenus  ufte 
race  de.  mendiaos  et  de  poltrotis  7  Les  Zifi^nnes:  étaient-^ 
ils  une  subdiinsioti  quelconque  des.  Soudras,  ou  bien  des 
Bánians^  vebus  de.Monkan.7  Conun^at  se  ti^uvent-ils 
aloi^  sáns  aucune  idée^religiiettse  7  Si  on  répond  que  les 
Correwas  et  d'autresrbasse&caste^  seirapprocfaenty  en  igno* 
raneen  comme  en  misera»  des  Paria's^  nous  demanderons 
ponrquoi  des  geus  aussi  peu  dignes  d'attention  au- 
raient  été  xJiaBsfe  d'un  pays  oii  tous  leurs  pareils  restenjt 
encoré  7 

Uñé  dificulté  plus  genérale  c'est  de  concevoir  pour* 
quoi)  venus  de  l'indoustan  vers  Tan  i4oo,,  les  Zigeunes 
se  montrent  en  i45oy  par  essaints.nombreux  et  conceuf 
tres,  en  Vafciguie,  Hongrieet  PolQgne,  saDs  qu'onpKiisae 
indiquer .  anoun  rassembl^íienfe  jconsid^able  .deJeurs 
bordes,  en  Perse,  en  Tartarie ,  d^ns  le  Caucas^  7  ,  v 
igin*  M.  Hasse,  savant  rempli  d'idées  originales,  a  déve- 
loppé    un^e  hypotbé^e  difiérente  sur  Torigin^  .  des  Zi- 


Ori] 
enroptftim** 


(i)  yaUntyn^  Ond-afld  Nieuw  -  Óstindien ,  V,  A,p.  88..  (Kost.  Choro- 
mandel)  b,  Derde  book,  Tweede  hoofdatuck.  ) 
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geunes  (i).  II  demontre  que  defmis  3ooo  ans  U  a  existe 
en  Europe  des  tribus  errantes,  portan!  le  nom  de  Sigynes 
ou  Zigeime^s,  en  méme  temps  que  celui  de  Sintíes  ou 
Sinii;  il  voit  dans  nos  Zigeunes  ou  Sintes  les  descetidans 
immédiats  de  ees  peuplades  aneiennesl  D'un  autre  cóté, 
M.  Lelewel,  géographe  polonáis,  a  demontre .  que,  des 
Faurore  de  Fhistoire',  il  a  démeuré  sur  le  Bosphore  Gim- 
mérien ,  et  méme  éü  Europe ,  notamment  en  Thrace ,  des 
nations  hindoues  (2).  Nona  allbns  combiner  ce  qui  nous 
a  paru  bon  dansFun  et  Fautre  systémes,  avec  nos  {H*opres 
aper^us. 

Un  peuple  *qui  porte  le  méme  nom  que  les  Zigeunes 
est  mentionné  par  Fhistoire  lá  plus  ancienne  de  FEíirope. 
«  LesSigyneSf  semblables  auz  Médes  parFbabillement,  Jm^st^u 
^  demeurent  au  nord  de  Flster,  dans  un  pays  qui  paraít  ^ 
3»  désert;  du  moins  ce  sont  lesseuls  habitaus  sur  lesquels 
»  l'ai  pu  avoir  quelques  renseignemens.  lis  ont  de  tres- 
»  petits  cbevaux  k  long  poil,  qui  ne  sauraient  porter 
»  des  bommes ,  mais  qui  tratnent  un  char  avec  la  plus 
i9  grande  rapidité*.  Leurs  frontiéres  yont  jusqu'á  celles 
»  des  Hénétes  de  FAdriatique.  On  dit  qu'iis  sont  les  des- ' 
»  cendans  des  Médes;  ce  que  je  ne  conpois  pas;  mais 
»  tottt  est  possible  avec  le  laps  du  temps.  Les  Liguriens 
»  entendenty  par  le  mot  sigyne,  un  marcband  ambulante 
»  les  Gypriens  nomment  ainsi  un  genre  de  javelots  (3).  » 
Tel  est  le  témoígnage  du  pére  de  Fhistoire  profane.  Stra- 
bon  applique  les  mémes  traits »  mais  avec  quelques  cir- 
constances  nouvelles,  aux  Sigynnii,  peuplade  k  moeurs 
persanes,  dans  les  montagnes  de  FHyrcanie,  au  sud  de  la 


(1)  DU  Zigeune^im  Herodot.j  par  /.-^G.  ^o^e^  Koenigsberg ,  i8p3^ 
Nous  avons  cno&cé  la  méme  idee  sans  connaitre  ce  mémoiret  Mais  Tautenr 
prtmítif  de  cette  hypothése  est,  je  crois,  Behr,  ZoseeUc  zurallg.  Welihis-^ 
tor,  111,  §54.  « 

(a)  Lekvi^el,  badania  starozytnocí  geographii,  etc.  ( Hecherches  sur  la 
géographve  anciexme ,  etc. )  Wilna ..  18 17. 

(3)  Uérod.y  p.  1 83,  texte  d^Étienne.  Comp»  Sturtz  de  Lingua  maced.» 
p.  46 ,  sar  les  sigynes^  ¡avclots. 

VI.  i8 
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Caspienne  (i).  Les  Sigjnnw  d'ApolIonius  de  Bhodes  (^) 
babitáíeiit  prés  Fembouchuré  du  Danube^  et  cetix  da 
íauz  Orphée  demeuraient .  dans  le  royaume  du  Pont  (3). 
Ces  ti*ois  positionsy  quoique  ¿loignées  les  uVies  des  au- 
tres,  indiquent  une  de  ces  migrations  anciennes  dont  la 
géograpbie  seule  conserve  des  traces.  Le  trait  physique 
qui  caractérise  les.cbevaux  des  Sigynnes  est  un  Índice 
important;  les  cbevaux  sauvages  de  la  plaíne  Scythique, 
et  quelques-uns  de  ceux  de  Baschkires,  ont  du  poil  plus 
,ou  moins  long  (4).  Mais  nous  ne  déciderons  pas  sí  les 
ZiVz^i  cauoasíens  de  Plíne^  et  les  Singce  indiens  du  méme 
auteur,  font  partie  de  la  cbaíne  des  peuplades  Zigeunes 
ou  Zínganes^  ni  si  la  ville  Zigana  ou  Cappadoce  est  une 
trace  des  tnigrations  de  tes  nómades. 

La  seconde  souche  de  ces  tribus  vagabondes  se  trouve 
Les  si'iitietoa  dans  les  Siudi^  ou  Sintij  voisins  du  Bospbore  Gimmérien 
et  babitans  de  la  Sindica,  dont  le  nom ,  dans  les  manus- 
crits,  est  écrit  Indica  (5).  Comme  les  mols  Sindj  Hind^ 
et  Ir^,  sont  presque  synonymes  et  constamment  con- 
fondus  par  les  Orientaux^  nous  ne  discuterons  pas  ces 
vallantes.  Hesycbius  concille  les  opinions  des  anciens, 
en  disant :  «  Les  Sindi,  peuple  indien,  »  Les  traditions 
sur  Tindustrie  commerciale  de  ce  peuple,  surleur  ex- 
treme lácbeté,  sVtant  laissé  vaincre  parles  Scy thes, leurs 
anciens  maítres,  á  coups  de  fouets;  sur  la  prostitution 
de  leurs  femmes,  dont  le  nom  méme  devient  infame;  tout 
coincide  trés-bien  avec  Fopinion  qui  en  fait  descen- 
dre les  Zigeunes,  ou  Sinties  de  nos  jours  (6).  Le  trait 
le  plus  singulier,  c'est  la  figure  des  parties  sexuelles^ 


(i)  Strab,,  XI,  p.  Sao,  édÍL  de  i6ao. 
(a)  Argonaut. ,  iv,  aao. 

(3)  Orph.,  Arg.  v,  754. 

(4)  Geoiigi^  Russísches  Reich ,  111,  sixiéme  sect.,  p.  1659. 

(5)  Hérod.y  iv,  a8,  éd.  Wessel.,  p.  agS,  not.  75  iv,  86,  not.  Valck., 
p.  3a  I ^  not.  19.  M.  ÍLele-wel  a  mis  sur  st&  cartes  india  polnocznia,  Inde 
du  Nord. 

(6)  V.  Dureau  de  Lamalle,  notes  sat  F'aleríus  Flaccus,  iii,  p.  loa. 
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le  lingamp  qui,,  d'aprés  Etieniie  de  By¿ance,  áe^bl^rait 
y  avoir^é  portee  publiquementcomme  dans  Flndous- 
tan*  Cetci  peuplade  parait  s'étre  répandue  jusqu'en  Macé» 
doine,  oü  nous  trpuvons  une  Tégion  sintUjue,  et  jusqu^á 
Lemnos^  óü  lei  Sinties  étaient  les  ouvriers  de  Yulcain  ;  * 
traits  qui  rappelljBnt  le  métier  favori  des  Sintes-Zigeunes. 

Mais  íes  Sintie^  et  les  Sigjrnmi  ne.  sont  pas  le¿  setiW  Rapports 
nations  asiatiques  que  nous  trouvons  dispérseos  en-Eu-iSdoSIÍHc 
rope,  oü  sur  les  confins  de  cette  partie  du  monde;  le¿  *'^"^*»i*- 
Scythes  de  la  tribu  royale  ou  dominante  étaient  medes 
d'origine ,  et  les  noms  géographiques  de  Tanciei^ne  Scy- 
tbie  s^expliquent  par  la  langi^e  ^end :  nous  reviendrons 
sur  ce  fait.  Én  abandonnant  Torigine  tartare  des  Gétes^ 
souténue  par  d^Ánville^  en  attendant  les  éclaimssemens, 
que  M .  de  Sffint-Martin  fait  espérer  ai\  monde  sayant 
sur  rinde  européenne  des  auteurs  arméniens^  npus  fe* 
rons  olserver  que  Je  bas  Danube  a  porté  anciennement 
le  nom  de  Maioüs,  qui  semble  rappeler  le  héros  iudien, 
MaJhoü,  antagoniste  de  Kriscbua,  oxx\q  Wloí  madhur, 
eau  douce.  tjne  ville  ^Aigypsos,  et  dans  Scylax  Aigyp^ 
tosj  fondee,  selon  Ovide,-  par  un  Caspien  (i),  á  Tentrée 
du  Delta  du  Danube,  nous  parait  aussi  un  monument 
ethn(5graphique  trés-remarquable.  Mais  Texistence  an- 
cienne  des  Indi  dans  l'Asie  mineure,  éntrenles  Gariens 
et  les  Ciliciens,  est  attestée  par  Thistoire  des  Maoba- 
bees ,  et  parfaitement  démontrée  dans  un  mémoire  spé- 
cial  (2). 

D*aprés  tous  ees  Índices  reunís ,  nous  croyons  que  Ton 
peut  soutenir,  sans  étre  taxé  de  témérité,  que  des  tribus  j^¿,^i^^,^ 
de  race  bindoue  se  sont  trouvées  errantes  ou  établies  en 
Europe  ou  sur  ses  confíns  des  les  premiers  siécles  liisto- 
riques.  Gomment  s'y  trouvaient  -  elles  ?  étaient  -  ce  des 
émigrations  de  Tlnde  antérieures  á  l'histoire?  étaient-ce 


(i)  Óifid.f  Pont.  I,  Eleg.  95  iv,  Eleg.  7. 

(q)  i.  Machab.,  vin,  v.  8.  Cluáius,  sur  les  Indiens  de  PAsie  mineare, 
ílans  Repertor.  f.  biblische  Litteratur.,  xi. 

18. 
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les  ennemis  ezilés  deKbrisna)  cequiexpliqüeraitd'une 
maniere  inattendue  la  singuliére  prétention  des  !j|ígeunesy 
d'avoír  jadis  abandonné  le  Ghrist  ?  étaient-ce  une  branche 
des  Hindouwan  Berber,  que  le  Schab-Namé  place  dans 
les  régions  hy pet  boréennes  ?  étaient-ce  deS  colonies  trahs- 
portees  des  rives  de  Tlndns  par  les  despotes  de  la  Perse  ? 
Cest  aux  historiens^  aux  crien talistes,  I  discuter  ees  pos- 
sibilités.  La  géographie  des  peuples  a  fait  son  devoir;  elle 
trouve  en  Europe  méme  des  tribus  qui  paraissent  étre  la 
souche  des  Zigeunes  ou  Sintes;  elle  se  tient  ^  ce  fait  remar* 
quable,  et  n'est  pas  embarrassée  pour  expliquer  comment 
ees  petites  bordes  ont  pu  rester  long-temps  inaperpues  au 
milieu  de  tant  d'autres  nómades  et  sauvages^  englobes 
dans  Tempire  romaind'Orient.Ne  se  seraient*ils  pas  nom- 
xsiésRoma,  comme  su  jets  des  Bomains?  n*ont-ils  pas  pu 
errer  dans  les  marais  de  la  basse  Valachie?  La  Petite^ 
Égypte,  oü  ils  disent  avoir  formé  un  État,  ne  serait-ce  pas 
les  environs  de  la  ville  d'iEgypsos?  Les  Zigeunes,  les  Sin- 
tes,les  Gypsiens,  les  Tchinganes,  ne  peuvent-ils  pas  étre 
des  tribus  distinctes  par  leur  dialeete,  leur  origine  spé- 
ciale,  leurs  migrations  locales?  G*est  surtout  de  ce  point 
que  nous  engageons  les  savans^  partir  pour  des  rechgrches 
ultérieures. 


Digitized  by 


Google 


EUROPE  :  Description  de  la  Turquie.  277 

Tableau  des  diidsiBñs  de  la  Twxpde  d'ÍMvpe,  d'aptis  Hadgi-- 
Khalfa  et  Hisar-Fenn ,  compares  á  Ricaut  et  Marsigli. 

A.   PROYINCES  IMMÉDUTES. 
I.  EJALET  RoüM-iLi.  (Fays  des  Romains.)  (*) 


Sangres  {*♦). 

correspondunies. 

Noms  des  vüies. 

*  Inambol  et  Edrénih 

Thrace  on  Romanie. 

Ifltambol  (  CoDflanti- 

capitales  jC*»). 

Edrénéh(Adríanople). 

I.  frisa. 

A/enty  partíe  ett. 

Wisa. 

2.  KirihiUssa, 

/cfein,  ici 

Kirkkilissa. 

Borgas. 
Silistra. 

3.  SilUtru. 

Balgarie,  Dobrudacha, 

etc. 

Brailow. 
Schumla. 

4.  JYicopoli, 

Bnlgaríe  céntrale. 

Nicopoli. 
Roustchouk. 

Widin. 

5.  fTidin.. 

Balgarie  occideutaie. 

6.  Sofia, 

Sud    de    Bidearíe  et 
Tbrace  occidentale. 

So6a. 

FilibeCPhilippopolís) 

Eski- Sagra. 

* 

NÍ8cha(N¡8sa). 

7.  Tschirmen. 

Tlirace,  partte  nord. 

Tcbircien. 
leni- Sagra. 

8.  Kostendit 

Macédoine ,  nord-est. 

Rostendil. 
Ostromdscha. 

• 

Vrana. 

9.  üskub. 

Ider^,  nord-ouest. 

üskub. 

10,  SaloniL 

ídem,  cenitem* 

* 

Salonik. 
Karaferia. 
Yodina. 
Sirus  (Serres). 

11.  Tkhala. 

Thessalie. 

Tirhala.*                      ( 
lenischer  (Larissa). 

la.  /««íiMi  (*****). 

Épire. 

Janina. 

Narda  (Arta). 

(*)  lie  visir,  pacha  et  beylerbey  de  B.Am¿Ue ,  qui  a  le  titre  de  Roumily-  Kaliicy,  Ueutanant 
du  sultán  on  ^mélie,  a  sa  cour  ordinaire  á  Sopbui.  U  a  récemment  pris  JlbiMUft'r,  ou  Bito- 
tía,  |K>ur  son  quartier-général  contre  les  Grecs>  comme  Sckumia  contre  les  puisMaoM  da 
Nord.  11  peut  éublir  sa  rétldoBce  oá  il  yeut. 

^  (*3^)  Sandjakf  ou  sangiac,  reut  diré  drapéou.  Le  Ütre  á«  pacha  est  indépendant  de*  fonc- 
tions  spéciales  j  de  iá  riiicertitude  des  limites  des  pachaluu,  qui  varient  selon  les  eirco»- 
stancet.  et  la  puitsance  mUitaire  de  ch^cun  d^eiiz. 

{***)  Administrations  particuliéres ,  sane  aulre  sangiac  oú  drapeau  que  celui  dn 
•ultaa. 

(A^^A-*)  Xjes  districts  é^  Monastir  ou  BitoUa,  de  Kesrié  (Casloroa) .  Serridohey  Ostrora  et 
quelque  antres ,  endaTés  dans  le  sangiacat  de  Salonik  et  d'Ochri,  dépendent  du  sangiac  da 
capiun-pacha.  Ii^existence  d^un  sandyafc  particulier  du  Roumily- Yaucy  daas  ees  contréee 
ac  peut  se  coñcilier  avec  les  géographies  turques. 

(*A^i<r*)  Le  sandjac  de  Karlt-lli  (Acarnanie,  ele.)»  quoiqua  indiqué  par  Hadgi* 
Kbalia ,  paralt  aroif  été  supprimé. 
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Suite  duTahléau  des  dmsions  de  la  TurqJte  d'Europe,  etc. 


i3.  Dehnia, 
14.  Aulona  (*) 


1 5.  Ockrida. 

16.  llheásan, 

17.  Iskenderíe. 

18.  Dukagin, 

ig.  Perserin» 
ao.  Veldsckífirin* 

ai.  Aladsohahissar, 
a 3.    Semen dra. 


Épire.  Delonia  (  Delvino  ). 

ídem,  avec  TAlba-    Aulona. 

Tebelen. 

Berat  ( Arnaoaüi-Bel- 

Ocnrida. 


'    me  mojenne. 
Macédoine  intérieare. 


Albanie  moyenne. 
Haute  Albanie. 

'  ídem, 

ídem. 
Haute  Senrie,  ouest. 

ídem.,  est* 
Basse  Servie. 


Mat. 

Alescho  (**). 
Ilbessan. 

Daradsch. 
Iskenderíe    (  Scutf^riy 
Scodra  ). 

Olgun  (Dulcígno). 

Bar  ^AniÍYari)l 
Dukagin. 

Ipak  (  Pekia)  (***). 
Ferserín  (Prisrendi). 
Yeldschterin. 

Prístina. 

Nova-Berdb. 
Aladscha-Hissar. 

Orkub. 
Belgrade. 

Semendra. 

Ussitza. 


a3. 

Banpraluka. 

a6. 
37. 

Trawník. 
Srebernik. 
IsM^ornik. 
¡embazar. 

a8. 

Henek. 

lí.  Ejálet  Bosna.  (Pays  de  Bosnie.) 
Groatie  turque. 


Bosnie  céntrale. 
Bosnie  occidentide. 
Bosnie  tiord-est. 
Bascie. 

Dalmatie  turque. 


Banyaluka. 

Bosna-Sarai. 
Trawnik. 
Srebernik. 

Iswornik  ( Zwomik  ]. 
lenibazar  ( Novi  -  Ba- 

zar). 
Mostar. 

Trebigne  {**^). 


(jk)  Mouohtar,  fila  d'Ali-Faclia,  quoique  «implo  héj  du  Mutachi,  dittrict  dont  Berat  eat 
le  chef-Ueu,  obtint  le  titre  de  beylerbeír ,  et  domina  sar  tout  le  sangiacot.  Ibrahim ,  aon 
beau-pdre  ,  était  prisomiier  entre  les  mains  d'Ali ;  il  avait  le  titre  de  pacha  á  deux  queuea. 
Mais  cea  uturpations  tomporairea  no  doirent  paa  noita  £a.ire  changer  lea  donnéea  dea  géo- 
graphea  tures. 

>  (mt*)  lie  district  des  Mirdites  dépend  ainsi  légalement  á'^Ochrída,  et  non  pas  d'Ilbesaan  ou 
Blbaaaan.  Mala  tant  que  rirait  Au- Facha,  cette  penplade  lui  fournissait  dea  tfoiipea. 

(itkiit)  Ijea  limites  de  cea  aaneiacs  j  aurtout  áu  nord,  sont  inconnuea. 

íikikituk)  n  régne  une  extreme  mcertitude  sur  lea  limitea  dea  aangiaci^ta  de  Boanie.  Hadgi- 
Klialfa  ajoute  aux  aix  aangiacata  réela,  lea  deoz  de  Klis  et  Kirka,  coniprénant  la  Dalmatie 
autrichienne  j  lea  aaneiaca  aont  dea  pachaa  in  partibui  infideliunt}  le  beylerbey  de  Boanie 
ft  lui-mftme  le  titre  de  boTlerbey  de  Bude  en  Hongrie. 

M.  Deafossés  donne  lea  dÍTÍaiopa  ,  ou  plutdt  la  claasification  dea  fonctionnairea  que 
ToicL)  10  le  beylerbey  réaidant  á  Trawnik:  20  et  3o  deux  pach A  réaídant  aupréa  de  lt|i  ^ 
aana  aroir  un  aangiacat  particulieri  4<*»  ^'^t  ^®  ^^7°i  1«'  pachaa  commaTadant  lea  aangiacata 
de  Banyalouka,  de  Srebemitsa,  d'Ieni-Bazar  et  de  Trebigne  (  Hersek  )  {  cea  quatre  aont 
nomméa  par  le  beylerbey ;  80  et  90 ,  lea  pachaa  nomm¿á  par  la  Porto  et  commandant  le 
aiMigUcat  ^e  la,  Poaayine ,  ou  d'Iawomick,  et  oelui  do  Klisaa ,  ti'ansféké  á  Scopia.  En  com* 
parant  avec  ce  demier  Hadgi-Khalfa^  noui  retroaTona  tous  lea  aan^aea ,  excepté  célui  de 
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Suite  dü  Tableau  des  divisions  de  la  Turquie  d'Europe,  etc. 

III.  EJAX.ET  MoRÁH.  (PaysdeMorée.)  (^) 

29.  Tripolüza,  Péloponése  ,    ceñiré  ,    Trípolitza. 

nord  et  est.  AnaboU  (Napoli  de 

Romanía  \ 
Badradgik  (Pairas). 
La   Laconie    aree    la    Misitra. 
Mesaénie.  Rorim. 

Mengescl^e     (  Mo- 
nembasie  ). 

ly.  Ejálet  Dschesair.  (Pajs  des  lies  et  de»  coles.) 


3o.  Mistra. 


3i.  GaUbolL 
3a.  Egríbos, 

« 

33.  Ainabacht. 

34.  MidilUi, 

a   WMidillU. 

b  Groupe  Musko- 

nisi, 
c  Taschos. 
d  SamadreL. 
e   Imriis. 
f  limye. 

g  Skopelo. 
h  Schkíri. 

35.  yindra» 
a  Ándra. 
b  IstendiL 

*   c  Mykoni. 
d  Ilegi. 
e  Syra. 
f  Thcrmía. 
g  Morled. 
h  Djanalidsi. 

36.  Nakscha, 

a  Nakscha. 


Thrace  méridionale. 


Eabée  avec  la  Béotie, 
la  Phocide ,  etc. 


Hellade  occidenude. 

Mityléne^  ele. 
LesDos  ou  Mítjlene. 


Galíboli  ( — „^ — . .. 

Rodoslchik  (  Rodos- 
titó). 
Egribos. 

Isdin  (Zeilun). 

Islifa  (Thébes). 

^     *  Alina  (*p. 
Ainiaibachli  (Lépanle). 

Missolanghí.  ^ 

Midillii  (Gaslro). 


Hecalonesí. 
Thasos. 

Méme  nom. 

Samolhrace. 

ídem. 

Imbros. 

ídem. 

Lemnos. 

Lemno. 

Cochino. 

Skopelos. 

Méme  nom. 

Scyrus. 

Idemí 

Les  Gyclades  du  nord. 

Andros. 

Ama. 

Tine. 

S.  Nicolo. 

Mycone. 

Méme  nom. 

Délos. 

Méme  nom. 

Asprana. 

Méme  nom.  ^ 

Méme  nom. 

Ceos  ou  Zía. 

Zia. 

Hydrea. 

Hydra. 

Les  Gyclades  du  sud. 

Naxos. 

Nakscha. 

Trawnik  et  de  Kirka^  mais  prob&blement  les  deuK  paohas  «aiu  titre  ,  risidant  á.  Trawnik , 
en  occupent  U  rang. 

C«  Toyageur  donne  la  nomenclature  d*  trente-siz  kaptanlik,  ou  capitaineriea  hérédú 
taires ,  dont  diz  en  Bosnio,  quatorzeea  Croaüe  ,  douze  en  HertBgoriue.  Quelies  en  sont 
las  limites  1  sous  quel  sang[ac  sont-elles  classées  1  reste-t-il  des  portions  de  territoire  inll<é- 
pandantes  des  kaptanUk  ?  Certes,  il  doit  y  aroir  des  agat  independáis* 

n  n*T  a  que  las  sanglacs  ^ui  pií&sentent  une  dirision  séograpnique. 

(ik)  Toyas,  ci-aprés  ,  les  dtTÍsions  selon  M.  PouqueTÍlle. 

(**)  Ath¿nes  ¿tait  on  fiaf  particuHar  attacK¿  4  la  placa  da  chef  dei  ennuqu^s,  miiis  sau% 
la  protection  militaira  du  sangiac  d^Egribos^ 
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Suáfs  du  Tableau  des  dimians  de  la  Turquie  d^Europe,  e$c^ 

Pariciiia. 


b  Bara. 
c  Amorgo. 
d  Istampotk. 
e  Nanfi. 
f  Dgirmenlik. 

fNio. 
Sikino. 
i  Polik#iidro. 
I  Mílo. 
i   Kimolí. 

m  Sípfaiio. 
n  Serf. 


Paros. 

Amorgos. 

AstypalaBa. 

l^amphi. 

SantorÍQÍ. 

ííios.  • 

Polycandros. 

Melos. 

Cipiolis. 

Sípfaniis. 
Seriphtts. 


Amorgo. 

P.  Saint-André. 

Megalo-Chorio. 

Pjrgofl. 

Nio. 


Milo. 

Argentiera   (  chez  les 
Franca). 


V.  EiÁLBT  KiRiD  ou  Raitdu.  (Pays  de  Gréte.  ) 


$7.  Kandia, 

38.  Retiñió. 
%.  Kanca, 


Le  centre  e^  Test. 


L'oueaL 
ídem. 


Kandia. 

Setía. 

Sphakja. 
Retimo. 
Canea. 

Suda. 

Rissamo. 


R.  PROviNCES  medíate;?. 


I.  La  P^afychie. 
a.  Grande  Valachie. 


Subdivisions  en  xinutz.      Vüles  (  en  valaqu^)^ 


/Ilfowul. 

Bukarescht. 

- 

Ilalomitza. 

Slobosia. 
Fokscbani. 

I .  Zara  de  Sehoss. 

I  SIain.Rimnik« 

(Terred'en-bas.) 

\  Busco. 

Busco. 

ISeknriani. 

Waleni. 

\Braowa. 

Ployest. 

/Dumbowitza. 

Tirgowist.                  1 

\ 

IWlascha. 

'  .'<•  v 

a.  Zara    de    Suss. 

fTeleorman. 

Ruscliy  de  Wede, 

(Terred'en-haut.) 

NMustchíel. 

Kimpolung. 

Rurte  de  Ardschisck 

lArdsch». 

|OUul. 

Slatina. 

»,  PetUe  Valachie. 

/Polscbi  ou  Schiiü  de 

"■ 

1     Sehoss  C). 

Krayowa. 

iRomunazi. 

Islas. 

/Wtdtscha. 

Rimnik. 

iGorzy  ou  Schiul  de 

1     Suss  (*). 

VMchedinz. 

J'k)  !«••  deuz  noms  de  Dolscki  et^«  Goryf  «ont  éTÍdenunent  slaToni }  ilt  TÍeim«nt  de  doi, 
lee,  et  ^ra^  montagne.  SuUf  en  T«le.que,  e«t  le  lunum  du  lutiii,  mah  schott  (en-bas}. 
eat  ua«  nicme  commune  au  valaque,  au  slaton  (scAot/),  au  gothique ,  peut-Stre  aa  latin. 
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Zara  deSchoss. 


a.  ^ara  de  Suss. 


/Isfl¥. 

iKarugBtoii. 
■Román. 
IWashá. 
[Falscbi.      ' 
iRohnsliii. 
JTekatsch. 
[Patna. 
VTntow.         ^ 

ÍDorohoe. 
Botoschani. 
Harlew. 
Bakani. 


Mémenom. 
TÍTgal-Formos. 
ll¿me  nom. 

Jdeim, 

Ídem» 
Gilateb^ 
Mémei 


Méme  nom. 
ídem, 
ídem, 
ídem, 
ídem. 


Tableau  des  di^isüms  des  myaumes  chrétíens  de  Bosnie  et  de  Seme* 
RoYAUME  DE  Servie,  dans  le  otiziéme  siécle. 


I.  Servie  pcopre   (le  long  du  iDanube).  En  ií7i,  ducfié  de  Mq^wie* 

1.  KomanUf  oa  Seryie  oriéntale. 

1).  Rascie.  '  .  ^  —     .#      . 

!t  Gomté  de  Chetni ;  óu  de  Zachlumie, 
1      au  treiziéoie  siécle. 
/  Duck¿  de  Saint^SaBa,  au  qoimíéme 
I      siécle. 
I  Hertzegoidna>  ou  Hersek  djes  Turca* 

7.  Z>a/inal¿e  (une fraction). 


BoYAUME  0E  BOSmE,  treiziéiue  siécle. 

A.   BOSVIE  FROPKP^ 


1.  Province  de  Czernik,     \ 

3  .       _  ;;  ^J^'  >  Sfttidjac  de  Banyalouka.  " 

^. KrakowíK  ) 

I' r ^"^,'^•1   Sandiac  de  Boana-Serai  (Tniwnik),et  d# 

^-  ^^'  ^^j-    }      Sr¿bemik. 

8. :  Posavina.      Sandjac  de  Zwornick. 

9.     t    1^  "■     —  SuUau 
JO.    ^"'    "        ■  ■-  Podrina. 


ia.  i 

f*?^^-    I  Au  sud-est  de  Bosna^crai.  {Voy.  plus  baut.) 
odrina,  j 


B.  HAxrrE  Bosnic^  nommée  ROtAUMB  np  Rama,  en  iio3. 

I.  Seigneurie  de  Chubn  (la  Zachlumie  propre;  vof .  plus  liaut. ) 
j.  —«I      I—     Barmo?. 
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Suüe  áuTableaudes dwisüms des róyaumes  chrétiens,  etQ, 

3.  Seígneurie  de  CUnotfo  ( capitainerie  de  HUuno  ou  XtVno,  .Hertze- 
govine  ). 
1.1  n  i  Cettína  (en  Dalmatie  auttichienne). 
■     ■  <H  ^-^GUabuski  (capitainerie  de  I^tubouchka,  en  Hertze- 

govine  )•  ; 

^      ^"     lYei^esik  (capitainerie de N^^ign^  ídem), 

■>^^*-  Narenti^a  (Mostar  ).     . 

t    -  Vei-bosaníe  ?. 

.1    111  I  Gliubina  ?, 

Rudina?, 

'--^^■^  Trebigna  (Teif>unie,  vo^.  plus  haut;  capitainerie  de 

méme  nom). 


7 
8 

9 

10. 


Tableau  des  dmsions  de  la  Maree ,  resume  d'apris  M.  Pou*^ 
queville  (*). 


ÁNCIEIINES   BIVISIORS. 

GAHTOHS    MODERNBS. 

HOMBRE 

DE 

Y1L1.AGS8. 

YAIiRUR 

DES  PRODUlTft 

A€tllIGOl.ES 

BH  l8l4* 

Corfntliie,   Sicyonie, 

Epidaurie,  etc. 
A]^goUde  occid. 
Argolide  orient.,  Tré- 

zinie,  Hermionide. 
Cynurie. 

Laconie  céntrale.* 
Laconie,  cote  orient. 
Laconie,  sud-oucstf^). 
Messónie. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Triphylie,  etc. 

Corinthe, 
Argos, 

NaupU. 

Saint'Pierre. 

Misitra, 

Monembasi. 

Pays  de  Magna, 

Calamata. 

Imlahia. 

Androussa. 

Coron. 

Modon. 

NavaHn. 

Arcadia, 

III 
33 

33 

30 

Il8 

5^ 

10 

36 
106 

?ia«.tre«. 

.  3,725,000 
1,519,000 

i,33o,ooo 
985,000 

2,99Í^,ooo 
337,000 

1,450,000 

1,732,500 

i,98a,5©o 
i  .13,000 
i  93,000 
3a2,3oo 

1,767,000 

869 

i7'739,3oo 

(*)  Tome  111 ,  p.  401^94 }  tome  ▼ ,  p.  aS-aS,  176. 

C*JÍr)  M.  Pouquerilk  compare  le  pay.  de  Magna  á  VEUuthero-Laímiié^  mai«  cette  diri- 
•ioncompwait  tojxtet  les  ríUea  dea  anciens  üerie^ci  (  circum-habitantesy,  qui.  Ion  de  la 

1  arantage  d  étre  déclaréep  mdépendante.  de  Sparte.  Ce.  Tille.,  «u  nombre  de  yingtwiuatrc, 
lor.quAugu.te  lea  declara  libre,  (ou  peut.étre  leur  rendit  la  liberté ),  étaient  iituéei 
W  autour  de.  cote,  roantimea  de  la    Laconie ,  et  non  pa.  u^quc^ent  sur  la  mont 
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SuUe  du  Tahleau  des  díidsiúns' de  la  Morée,  etc. 


ÁVCISlIirBS  DIYISIONS. 

GÁKTOirS  MODBMIXfl. 

irOlCBXE 

DE 

yiLUlOES. 

YALBVR 

D^S  PKODUITS 

AGBIC0LE8 

Eir  1814. 

Elide. 
Achaie  occid. 

id,  orient. 
Arcadie,  nord. 

Id.tSÍ. 

Jd.Qxktst  el  centre. 
Id,  sud-ouest. 

Repon, 

Gastouni(^), 

Pairas, 

Vostituí, 

Calat^ryta. 

TripoUtza, 

Cariiéne. 

L€iondarL 

869 

«95 

18 

Piattrea. 
17,739,300 

5,793,500 
1,689,500 

1,486,000 

3,027,000 

3,692,000 

773,600 

iioa 

32,201,800 

Tablectti  de  la  populatíon  de  la  Tunpde  d^Idimpe,   d'aprés 
M.  Hassel  (i8a3). 

A.   POPITLA7IO9   PAR  PEOYINCES. 

koumrlH,  .  .  ,      4,776  «nillescarré..  5,5Á3,0O0  h»Wtan..  i,i6o  parmlUe carré. 

Bosna i,o6a                         5¿o,ooo  f^*)  52^ 

Morídi 40^                         790,000  (****)  1,963 

Dschesaír  .  .  .     1,079                        907,000     *  84o 

(  Part.  curop. ) 

Kírid, 188                         270,000  1,436 

ValachieetMol- 

dayie 2,100                     1,400,000  666 

9,607                     9*470,000  6,59a 


{it)  L&la^  Tíllage  habiti  par   un    esiaim  de  brígands  albanait,  a  ¿t¿  «ubinguépar  les 
GrecB.  Nous  le  comptons  pármi'les  rillasei  de  Graatouni. 


(ib^)  Les  rederances  et  contributions  dé  la  Morée  s'éLeTaient  á  ia,8o8^4^  piattrea  ,  dont 
4  milUona  pour  le  riiir  et  pour  un  pacba  á  deux  qnenes ,  commandant  á  iNaupli. 
La  populatioa  n^était  que  de  248,000,  telen  M.  FouquevUle }  mais  cette  estimaron  était 

ceüp  trep  &ible.  ^        '      " 

\rk)  Kous  pengQns  avec  M.  de  IjiecHtenstein ,  qu?ll  ■'y  troUre  pina  de  900,000  habitant, 

leí  deux  tierg  slaTons  d^origine. 

\rkit)  Depma  rinsütrection,  la  Morée  e«t  dérenue  le  refnge  des  Grecs  de  U  Ma.cédQÍue 

l*A8Íet  maU  l*e«timatione8t  pourtant  bien  forte. 


X  pourtant  1. 

9. 
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Suite  du  Tableau  de  lapopulation  de  la  Turqnie  d^Europe^  etc. 

,B.    POPÜLATIOir    PAR  JIATIONS. 

a]  Primitiís. 

Heiléne^,  ......  .  .        3^090^000 

Slauet. i>44o,ogp     1    ^  a^^. 

iJ?*)  )  6,365,000 

j4nuutíes 4^»<><^ 

V^laqua 1375,000 

P]  Etraiiger9. 

OmioftWs  oa  Turcf  .  .  2,35o>«oo 

Tintares, ...  .^  ...  .  a.75,000 

AhadioUs,  .  .  .\  ...  4>^<^ 

;                   Ahnánmns 85,000     v  3      ,  ^oo 

*                   Jtáfs 3ia,0Qo     /            ' 

Zí^^eunes  [B^hénúen»),  So,ooo 

Francs 5.oao 

C.   POPUX.A.TIOir  %ÁR  KEUGIONS. 


Musulmana 2,889,000 

Chrétíens  grecs 5,88o,ooo 

CallioEques.  .  .  .    3ioyooo  1 

ArméDÍens  ....      85,ooo   >  Quites  non-grecs 707,000 

Juiís. 312.000  i 


D.    DISTRIBUTIOir    DES   OSMÁMLl's  ET   DBS   HELLÍNES. 


Jloum 

JBosna 

Heüénes, 
1^640,000 

710,000 
600,000 
141,600 

OsmanWs. 

1,806,000 

157,000 

5o,ooo 

Morah 

Dschesair  (Europ. ).  .  . 

Kirid ' 

yalacMe  el  Moldavie,  . 

300,000 

ia4>ooo 
5,000 

Tableau  des  armées  ottomanesy  d'aprés  M.  Hammer  (*•**). 

iDÍanterie ,  io«,ooo  hommes,  sayoir  : 

Jenidscheri,  en  deux  cents  orda^ 80,000 

Pgebedgts  (armuríers) 6,000 


(:i^)  Conaidérant  let  Boaniaquea  et  les  Senriena  comme  eatimia  trop  iMia  d«  moitiá  par 
]MU  HAaael  «t  aaa  gaid««,  noua  p<ntona  la  populatíon  alaTe  (y  coippria  l«a  Valaquea  ou 
^ulgaro-SUyo-Talaquea  du  Findus)  á  a  milliona  au  moina. 

(irk)  I«ea  Anmutes  ou  Albanaia  doWenij  aelon  noua,  étre  «atiméa  A  700,000  au  moina. 

{**:k)  L*eatimation  eat  trop  baaae  d'un  tiera  an  moina }  lea  Zigeunea  aont  extrdmematat 
nombreux  daña  lea  monta  Hémua  et  Scardas. 

(*ik*ik)  Noua   donnona  ce  tableau  comme  un  ai^plément   h  notre  lim  un* ,  dána 
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Topdschi's  rartilleurs) 10,000 

Top'Arahaaschi    (train) 3,ooo 

Koumharadschi  ^bombardiers) 600 

Lagoumdsohi  (mineurs) 4^^ 

^  JYisami  Dgeáidf  troupes    réguliéres  nouyelles^   a4)^^^  hommes^ 
supprimés. 
Cayalerie  réguliére,  a40oc>o  hommes,  sayoir  : 

Sipahi's ,  cscfeüiers  proprement  dits.  •  .  .  11,000 

SiUhdars,  gens  dVmes  .  .^ 11,000 

Ouloufedschiam  j  mercenaires 1,000 

Gourouhaiy  étrangers 1,000 

Cayalerie  irréguliére  féodale,  100,000  hommes. 
Troupes  sur  pied  en  temps  de  paix ,  79,500  homroes. 

{yL,éíe  Hammery  État  de  l*empir^  ture ,  n  >  p*  278. ) 

le  Tolnma  iii,  eontMant  le  taUetu  ^néral  de  rempire   ettoniait  et  de  la  natíon  turque. 

Maia  il  faut  aíouter  auz  troupes  directement  entretenaea  par  la  Forte  cellet  que  chaqué 
pacha  et  plnsieurs  ,proTÍncea  entretienneott 

Alnsi  1«  yiair  d^gypte  actuel  tient  sar  pied  ao  á  3o,ooo  hommea ,  j  comptia  «es  régi- 
ment  negrea  et  arahea. 

I«a.  Serrie  doit-  l!»umir  12,000  hommea.  Lia  Botnie  a  aei  tronpet  proyinciale*.  ' 
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LIVRE  CENT  VINGT-UNIEME. 


Suite  de  la  Desc^iption  de  l'Eitrope.  —  Description 
genérale  phjsigue  de  la  Hongrie  et  de  ses  drt- 
nexes. 


co    d»»ii   QüiTTOws  le  sol  oü  r^gne  la  barbarie  sous  Tempire  du 
general,    craissaot,  respirons  l'air  de  la  ¿ivilisation  européenne  et 
des  moeurs  chretiennes.  La  Hongrie  réunit  autour  de  Fan* 
tique  croix  de  Saint-Étienne  diverses  nations  :  le  Madjiar, 
accouru  sur  ses  coursiers  indomptés  des  bords  du  Wolga ; 
le  Slowaket  ses  fréres^  descendus  desmontsCarpalhiens 
ou  des  Alpes  Noriques;  le  Germain,  arrivé  en  longeant 
le  Danube,  et  les  Valaques,  pasteurs  des  Alpes  de  Dacie; 
tous  Éuropéens,  ou  semi-Européens,  ma)gré  la  difference 
pittoresque  de  leur  cqstume;  tous  Chrétieips,  malgré  les 
nuances  de  leurs  rites.  La  Transylvanie^  soeur  de  la  Hon- 
grie ^  sous  ses  lois   indépendantes  unit  k  peu  prés  les 
mémes  élémens^  civils  et  religíeux.  Pourquoi  séparerioiis- 
nous  ees  deux  masses  homogénes?  U  est  vrai  que  la  Groatie 
et  la  Dalmatie  appartiennent  á  une  autre  región  physique; 
mais  dans  une  scíence  historique,  comme  la  géographie, 
les  divisions  usuelles  doivent  prédominer  sur  les  divisions 
systématiquesy  et  les  petites  fractions^  créées  par  Tbistoire 
ou  la  politique y  doivent  étre  annexées  aux  grandes  masses 
de  la  maniera  la  plus  commode  pour  la  mémoire  du  lée- 
te ur.  Voici  done  l'enseínble,  que  nous  allons  embrasser 
-    dans  une  seule  et  méme  description.  Les  monts  Carpa- 
ikiens  ou  CarpatheSy  appelés  Krapack  en  |iolonais  (i), 

(i)  PronOncez  Cra-patsk.  Fby,  a  la  fin  de  ce  lívre. 
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environnentaunord  et  kFest  la  vaste  plaine  oüle  Danube 
semble  s'arréter  au  milieu  de  son  cours,  et  qui  forme  la* 
principale  partie  de  la  Hongrie.  A  Test  de  cette  plaine ,, 
la  Transjlvanie  occupe  trois  grandes  vallées,  entre  les 
branches  des  monts  Carpatbiens.  A  Touest,  VEsclai^onie 
s'étend  entre  la  Drave  et  la  Save;  pkas  Idin  encoré,  la 
Croatie  s'appuie  aux  derníéres  branches  des  Alpes  Ju- 
liennes.  La  DalnuUie  descend  sur  les  rivages  de  l'Adria- 
tique.  Telle  est  la  situation  genérale  des  provinces,  <)ont 
Dous  allons  ti^acer  d'abord  le  tablean  physique  general , 
ensuite  la  description  topographique  et  ethnographique. 

Les  monts  Carpatbiens  >  dont  Vensemble  s*¿tend  sur  une  ^"'•8^*^ 
ligne  demi-circulaire  de  aoo  lieues,  ne  forment  pas  une 
véritable  chaine,  mais  seulement  un  ten^ain  elevé,  par- 
semé  de  groupes  isolés,  hérissé  de  petites  chaínes  et  ter-* 
miné  au  nord-ouest  et  au  sud-est  par  deux  grandes  mas- 
ses  de  mont^tsnes  (1).  La  masse  du  nord'-ouest  forme  les 
iCarpatfaes  ou  les  Grapacks  proprement  dits ;  la  masse  du 
sud-est  répond  aux  Alpes  Bastarniques  ou  Daciques.  Dans 
la  premiére  section  nous  distinguons  plusieurs  gi'oupes^ 
obainons^  et  promontoires,  en  combinant  les  observations 
d'un  savant  géologiste  franjáis,  M.  Beudant,  avec  cellea 
d-un  excellent  botaniste  hongróis,  M.  Kitaibel,  et  en 
les  assujétissant  les  unes  et  les  autres  h  Tétude  de  la 
carte  (2). 

Le  groupe  de  Tatru  est  •le  plus  haut  de  tous,  et  ses^"'*'^**'*' 
sommets  parviennent  jusqu'á  2,600  métres  (i,334  toises) 
de  bauteur.  II  s'étend  de  Test  á  Touest,  et  s'éléve  brusque- 
ment  á  Test  au-dessus  des  plaines  de  Kesmark  et  des 
montagües  arénacées  qui  servent  de  limites  entre  la  Hon- 
grie et  la  Galicie  oriéntale.  II  est  compris  entre  la  Poprad^ 
qui  y  prand  sa  sd^rce  au  sud  et  tourne  brusquement  au 

(i)  i?ciií/flr/it,Voyage  en  Hongrie,  t.  i,  p.  ^ i '!x6.  f^ofez  aüssi  V Alias , 
carte  géognostufue,  • 

(2)  Description  topographique  de  la  Hongrie,  a  la  tete  de  Vouvrage  : 
Comiiis  Waldsteiriy  etc.,  et  Pauli  Kietaibely  M.  D.  Descriptiones ,  et 
Icones  plantarwn  rariorum  fíungariee,  yol.  i.  Yiennse^  i8oa. 


Digitized  by 


Google 


^8  7JVRE  CENT  VINGT-UNIÉME. 

jDord^  la  Dunajec,  qui  prend  sa  source  au  nord;  la  Vag 
et  rArva>  qui  le  séparent  au  sud  et  á  Touest  des  monta» 
gnes  voisines.  Deux  groupes  particuliers^  au  nordouestdu 
premier,  forment  les  limites  naturelles  entre  la  Hongrie, 
la  Galicie  oriéntale  et  la  Moravie.  L*un  d'eüx  nomme  le 
Baszkid^  s'étend  «^ntre  TArva  ^  la  Vag ,  la  riviere  de 
Kiszucza  e^les  sources  de  la  Yislule;  Faútre  se  dirige  au 

D¿fiVé«de  sud-ouesty  depuis  la  Kiszucza  jusqu*á  Presburg^  et  se 
nommé  généralement  le  luvomik  (i).  C'est  le  défilé  de 
Jablunka  qui  les  separe  en  masse.  Des  recherches  locales 

Le.  moQU  y  feront  distinguer  diverses  terrasses. 

On  comprend  généralement  en  Hóngrie  sous  le  nom  de 
Fatra  tout  cet  amas  des  montagnes  moy  ennes  et  riches  en 
'  mines  qui  s*¿tendent  depuis  le  Waag,  ou  Vag,  jusque  yers 
Kaschau,  mais  cette  dénomination  s^applique  encoré  dans 
un  sens  spécial,  tantót  á  la  montagne  de  Koenigsberg  avec 
ses  prolongations,  et  tantót  h  deux  autres/  dont  l'une^ 
étant  située  sur  les  limites  des  comtés  de  Thurocz  et  dé* 
Liptau^  s*appelle  le  grand  Fatra^  et  Tautre^  siluée  dans  le 
comté  d'Arva^  le  petit  i^atra.  II  vaut  mieux  distinguer 
les  diverses  parties  par  des  limites  géographiques.  Une 
petite  chaine  (et  non  pas  un  groupe,  comme  le  dit  M.  Beu« 
dant)  s'étend  entré  les  ri vieres  de  Vag,  de  Nyitra  et  de 
'  Thurocz  y  dü  nord-est  au  sud-ouest^  depuis  Predmir  jus« 
qii'á  Freystadt.  Entre  la  riviére  de  Nyitra  et  celle  de 
Gran  s'éléve  un  groupe  paralléle«au  dernier,  et  qui  s'é- 
tend  depuis  Nyitra  jusqu'á  Kremnitz;  il  est  lui-méme 
formé  de  trois  petits  groupes ,  dont  le  plus  remarquable 
se  nomme  le  Klak.  Au  nord  de  ce  groupe  se  présente^ 
entre  les  riviéres  de  Thurocz  et  de  Bevucza,  ia  petite 
cfaaíne  des  montagnes  de  Fatra  proprement  dites,   qui 

u«íip!iu.  s'étend  entre  Rosenberg  ct  Neusohl.  £.es  habilans  alle- 
mands  donnent  le  nom  ^ Alpes  de  Liptau  á  une  chaine 
faussement  nimmée  groupe  par  M.  Beudant  et  qui  s'étend 
de  Touest  á  Test^  parallélement  au  Tatra^  entre  les  ri-* 

(i)  Caries  de  Lipskjr  et  de  Liechtenstern. 
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vieres  de  Vag  et  de  Gran^  depuis  le  Prosswa  jusqu'au 
Kraloya-hora,  et  qui  gembie  se  lier  á^uoe  multttude  dé 
montagnes  particuliéres  entre  la  riviére  de  Hernat,  qui 
coule  dans  les  plaines  de  Leutchau,  et  celle  de  Sajo.  Plus 
au  sud^  á  la  gauche  de  la  Gran;  jusqu'aux  bords  des  ri- 
vieres  de  Sajo  et  d^Ipoly^  qui  se  dirigent  en  sens  contraire. 
Tune  á  Test  et  Tautre  a  Touest,  se  présente  une  masse 
de  montagnes  y  composée  d'un  si  grand  nombre  de  petitá 
groupes  particüliers,  qu'il  est  pfesque  impossiblede  les 
classer.  M.  Beudant  distingue  un  groupe  do6t  le  Pota- 
naberg  est  en  quelque  sorte  le  centre^  un  ahtre  qui  se 
rattache  au  mont  Fepor;  un  troisiéme,  compris  entre  lá 
riviere  de  Rima,  celle  de  Sajo^  et  la  partie  la  plus  orién- 
tale de  la  Gran;  un  quatriéme  entre  la  partie  supérieure 
de  la  riviére  de  Sajo^  la  Hernat  et  la  Bodvá  \  un  cinquiéme 
entre  la  Sajo  infériéure  et  la  Bodta.  Máis  comment  rete- 
ñir at^  divisions  sans  dénominations?  Dans  le  sixiéme  de 
ees  petits  chaínonSy  ou  »  le  groupe  de  Scfaemnitz,  com- 
pris entre  la  Gran,  la  Szlatina  et  la  Krupina,  »  nous  re-^ 
connaissons  enfin  le  S^isna  (i).  Le  groupe  entre  la  Kru- 
pina  et  la  riviére  d'Ipoly  a  YOstrúskjr  pour  centre.  Ici 
Je  terrain  s'abaisse,  et  au  sud  des  ri vieres  d'Ipoly  ^t  dé 
Sajo,  qui  coulent  dans  des  vallées  trés-larges,  oü  Ton  nV 
per^oit  que  des  collines  basses ;  on  y  distingue  sur  les  Promontoires. 
bords  de  la  grande  plaine  une  suite  de  promontoires  ou 
massifs  qui  avancent  en  saillie.  A  la  gauche  de  la  ri- 
viére d'Ipoly,  dans  le  coude  qu'elle  fait  de  Fouest  au 
sud  pour  se  reüdre  dans  le  Oanube,  un  petit  massif  de 
hauteur  se  termine  au  Nagyszal,  qui  domine  la  viHe  de 
Waitzen.  ün  groupe,  á  Test  du  premier,  entre  l'Ipoly  et: 
la  Zagyva,  qui  s'étend  jusqu'á  la  droite  des  ri  vieres  de- 
Rima  et  de  Sajo,  comprend  les  montagnes  de  Cserhat  et 
de  Karancs.  Presqu'entiérement  détaché  de  tóus  ees 
groupes,  le  Matra  s'e'lévé  subitement  á  une  assez  grande 
hauteur  au  -  dessus  de  la  plaine  et  se  trouve  compris 

(i)  ^a55e/,  yolst.  Haudbuch. ,  vol.  ii,  p.  49^. 
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entre  la  petite  rivtóie  de  Zagyva  et  calle  4e  Tarca.  On 
donne  le  nom  -d'OsMra,  ou  de  BukSégy  (i),  au  petit 
pays  montueux  compris^nti-e  la  riviére  de  Tarna  et  cellc 
d^  Sajo. 

«  Un  groupe  asses  étenduy  dit  encoré  M.Beudant,  et 
»  parfaitement  distinct,  se  dirige  du  nord  au  sud ,  d'Epé- 
»  riés  á  Tokay.  II  est  cotnpris^títre  les  riviéres  de  Hernat^ 
»  de  Topla  et  de  Bodrog,  et  se  trouye  partout  entouré  de 
Le  »  vastes  plaines.  »  Danscette  indication,  unpeu  sécbe^  há* 
Hégy-Aiiya.  totis-nousde  reconnaítre.  le  chatnorij  et  non  pas  le  grouj^, 
si  célebre  en  Uongrie  sous  le  nom  de  Hégy-Allja,  ou 
inonts  inférieurs,  dont  les  parties  meridionales  produi*^ 
sent  le  vin  le  plus  genéreux  de  TEurope.  Fekete-Hégy  en 
est  le  poínt  le  plus  ¿levé  ^  lescollines  de  Tokay  en  forment 
lapointesud-^st.A^inord-est  du  Uégy-AUya^  un  groupe 
particulier  s'éléve  en  avant  des.  montagnes  de  sable  qui 
forment  \e&  limitas  de  la  Gallicie  oriéntale;  c'est  le  groupa 
de  F'ihorlet,  compris  entre  les  plaines  des  riviéres  de  La- 
borcza  et  de  Ungh.  ' 

übainMmant  Nous  arHvous  maintenant  á  une  question  trés-difficile: 
c«rpl!h««.  il  s*agLt  de  décider  si  Fensemble  des  Cai-pathes  est  sans 
liaison  véritable  avec  Tensemble  des  Alp^s  Transylva- 
niennes ;  si  la  Hongrie  se  termine  ^u  nord-nord  -  est  par 
un  plateau  faiblement  elevé  au-dessus  de  la  Grallicie.  A 
cette  question  de  géographie-pliysique  se  rattachent  les 
considérations  historiques  et  méme  politiques  les  píos 
importantes.  Si  la  Hongrie  est  d'un  acces  &cile  de  ce  cote, 
les  Goths  el^  surtout  les  Visigoths,  les  Sarmates  et  les 
HunSy  n'ont-ils  pas  penetré  par  cette  porte  aussi  bien  que 
par  d'autres  points  faibles  de  FEurope?  N'est-ce  pas  cette 
absence  de  hautes  montagnes  qui  a  fait  passer  les  Bous- 
niaques  en  Hongrie?  N'est-cé  pas  cette  circonstance  qui 
a  facilité  aux  Madjiars  eux-mémcs  Fentrée  de  leur  nou- 
velle  patrie?  Et  si  la  science  abaisse  les  Garpatbes,  que 
!    ^      devient  ce  fameux  boulevard  de  Fempíre  d'Autriche  ?  Les 

(i)  j&ttA/hétre;  Hégy,  montagne,  collíne. 
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ferces  rasses  «e  viendront-elles  pas  rouler  comme  un  dé- 
luge  á  travers  ees  Alpies  désormais  imaginaires  ?  Nous 
allons  entendre  deuz  témoins  oculaires  et  contradíctoires. 

EcoutoBS  d'abord  le  géologiste. «  Quant  aux  inontagnes  i^p^^^J¿* 
de  sable  qui  forment  les  limites  de  la  Gallicie  oriéntale,  11 
paraít  qa*elles  conatituent  une  espece  de  tatus  assez  uni- 
forme d'une  extrémité  k  Tautre;  ^lesse  terminent  souvent 
par  desplateaux  plusou  moins^tendus,  et  qui  s'abaissent 
sttccessivement  en  pente  douce  des  deux  cótés,  pour  se 
confotídre  av«c  les  plaines.  Cá  et  lá  elles  présentcnt  quel- 
ques  poíntes  de  roches  solides  qui  percent  au  milieu  des 
sables,  et  qui  semblent  indiquer,  d'une  part,  le  prolonge- 
menC  des  moutagnes  trans3rlvaniennesy  et  de  Tautre,  celui 
des  montagotfs  du  l>tra  (i).  Les  deux  grandes  masses  de 
montagnes  de  Hongrie  et  de  Transylvanie  sont  comme 
deuxcitadelles  á  Fontrée  d'un  immense  golfe.  Entre  elles 
on  remarque  au  nord-est  une  serie  de  montagnes  beau- 
coup  plus  basses,  ayant  á  peine  la  moitié  de  Télévation  áe% 
premieres,  et  dont  les  sommets,  ainsi  que  les  flanes  ár- 
rfindis  moUement,  vdescendent  en  pentes  douces  pour  se 
confondre  avec  les  plaines.  Elles  se  composent  presque  en 
totalité  de  sables  fins,  plus  ou  moins  ágrégés ;  de  grandes 
alluvions  de  matiéres  arénacées,  en  remplissant  Tou ver- 
ture  entre  les  deux  masses  de  hautes  montagnes,  ont  in- 
terrompu  Tancíepue  communicatíon  entre  les  plaines  de 
I4  Hongrie  et  celles  de  la  Pologne  (2). » 

{idissons  maintenant  parler  le  botaniste.  «Les  monts  opinión  «ic^ 
T^tra,  avoue-t-il,  diminuent  rapidement  en  hauteur  du 
c0té  oriental,  vers  la  vallée,  par  oü  le  Poprad  descend  en 
€^llicie*  On  aper^oit  une  nouvelle  serie  de  montagnes, 
de  hauteur  moyenne.»  Mais  plus  loin  il  trace  le  tableau 
sqivant  (les  montagnes  de  nord-est  dans  les  comités  d*Ungh, 
deBéregh  et  de  Marmarosch.  «Les  montaghes,  dit-il, 
s'étendent  de  ía  riviére  de  Latorcza  vers  Test;  le  comté 


,    '(i)  Beudant,  "Voyagc  cu  Hongrie,  p,  3i, 
(3)  Idem^  ibid.,  p.  a3. 
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de  Marraarosch  est  hérissé  de  leurs  groupes,  qui,  de 
méme  que  celles  du  comté  de  Béregh,  égalent  presque 
en  hauteur  les  Alpes;  les  monts  de  Bersav^a  ou  de  Po- 
lonjina,  paraissent  dotniner  sur  toutes  les  autres;  mais 
pour  contempler  reñchaínement  de  ees  groupes,  on  n'a 
qu'á  gravir  la  montagne  de  Cüttin,  située  prés  Kapnyk- 
Banya,  et  du  liaut  de  sa  cime  on  peut  les  voir  et  em- 
brasser  d'un  seul  coup  d'ceílj  on  distingue  particuliére- 
ment  les  masses  qiai  occupent  le  comté  de  Marmarosch. 
Cependant  en  regardant  les  montagnes  quí  marquent  les 
frontiéresde  la  Gallicie  et  de  la  Bukovine,  elles  parais- 
sent encoré  plus  élevées  que  les  premieres.  Celles  de  Pop- 
li^arij  de  Fark/,  de  Czema-ffora,  de  Homrel,  de  Qusky 
et  de  Pietrosa,  ne  le  cédent  point  en  hauteur  aüx  monts 
de  Tatra ;  mais  lear  forme  extérieure  en  diíFere  beau- 
coup;  n'e'tant  ni  si  escarpées,  lii  chargées  de  tant  de 
roches  núes  et  monstrueuses,  elles  s'élévent  sur  une  base 
étendue  et  terminent  leurs  cimes  en  forme  d'un  pie  con- 
vexe(i). »  t  ,  . 

Aucjuel  témoignage  s'en  rapporter?  La  mesure  isolée 
du  Snizny-Kamen,  par  Wahlenberg,  ne  prouve  pas  un 
abai^ssement  general,  et  celle  du  Pietrosa,  qui  tend  á  dé- 
montrer  le  contraire,  n'est  guére  certaíne.  Nous  pensóos 
que  Fenvie  de  contredire  les  géographes,  envié  si  re- 
marquable  chez  le  savant  géologi^te,  Fa  entraíné  á  des 
assertions  exage'rées.  L'abaissement  de  la  créte  des  Car-  - 
patlies  ne  parait  pas  s'étendre  au-délá  des  comtés  de  Saros 
et  de  Zemplin;  plus  a  Test  elle  se  releve,  sans  peut-étre 
atteindre  tout-á-fait  celle  des  monts  Tatra,  mais  en  joi- 
gnant  sans  interruption  complete  les  Alpes  de  la  Tran- 
sylvanie. 
Mentagnc.  Cellescí  préscnteut  des  chaines  bien  marquéeg,  á  cóté 
Transyirauie.  dc  quclqucs  groupes  moins  determines.  Un  grand  sys- 
téme  de  montagnes  se  montre  á  rexti-émité  la  plus  orién- 
tale, oü  les  riviéres  de  Maros,  de  KüküUó,  d'Aluta,  de 

(1)  Kitaibel,  p.  4-^. 
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SzamoS)  de  Bisztritz-Moldavique,  e^  de  Moldava,  pren- 
nent  naissance;  mais  il  nous  paraít  que,  formé  de  plu- 
sieurs  groupes  particuliers,  il  a  plus  de  largeur  que 
d'élévation.  A.  Tendroit  oü  les  trois  frontiéres  de  la  Hon- 
grie,  de  la  Transylvanie  et  de  la  Bukovine  se  rencontrent, 
une  chaíne  se  détache  au  nord-ouest  de  cette  grande 
masse  precedente,  entre  le  Szamos  oriental  et  la  Theiss; 
elle  se  prolonge  h  Touest  par  Kapnik,  et  renferme  des 
sotnmets  eleves,  entre  autres  le  Rosaly.  Une  grande  et 
puissante  chaine,  coupée  néanmoins  par  l'Aluta,  forme 
les  limites  de  la  Transylvanie  et  de  la  Valachíe.  ^C'est  la 
que  sont  les  sommets  les  plus  vantés,  le  Butetsch;  mais  ils 
De  sont  pas  encoré  mesures  avec  les  soins  nécessaires. 
C'est  Fentrémité  occidentale  de  ce^tte  grande  cbáíne  qui 
forme  les  montagnes  du  Bannat,  groupe  particulier,  dont  5^*»°¿^j 
on  peut  observer,  du  haut  du  mont  Szemenik,  la  masse 
médiocrement  élevée,  majs  hérissée  de  rochers  escarpes. 
EUes  semblen t  s'unir  par  des  rochers,  qui  erabarrasseht 
le  cours  du  Danube  aux  montagnes  de  la  Servie. 

Tels  sont  les  sommets  dont  l'ensemble  forme  un  demi- 
cercle  irrégulier  sur  les  frontiéres  orientales  et  meridio- 
nales de  la  Transylvanie.  Le  milieu  de  ce  pays  forme  up 
terrain  plus  bas,  dont  les  roches  presque  entiérement 
arénacées  r^nferment  de  nombreuses  mines  de  sel,  et  oü 
les  riviéres  roulent  de  Tor.  Ce  platean,  traversé  par  quel- 
ques  petitschaínons,  se  maintient  a  une  élévation  consi- 
derable au-dessus  de  la  basse  Hongrie,  et  se  releve  méme 
vers  Touest  en  des  montagnes  qui  forment  deux  massifs 
particuliers.  Le  premier  se  trouve  compris  entre  le  bras  Monug, 
occidental  du  Szamos,  les  sources  de  lá  Kraszna,  du  Be-.  méauTre». 
reltyó  et  de  Kceroes-Bapide ;  il  renferme  le  Biharj-Hégy, 
le  Czaf,  le  Vaskha  et  plusieurs  autres  groupes  distincts. 
Le  deuxiérae  massif,  qui  est  une  véritable  chaíne,  se  pro- 
longe entre  le  Maros  au  sud ,  l'Aranyos  au  nprd,  et  nour- 
rit  les  sources  du  Koerces-Blanc  ;  elle  renferme  le  GqLina, 
le  Kladowa,  et  se  termine  avec  \e  Fillagos.  Tout  ce  pays 
montagneux  entre  la  Transylvanie  et  la  basse  Hóngrie  est 
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imparfaitement  connu;  mais  Kitaibel  le  compare  aux 
Carpalhes  elles-mémes. 

lyfonteguM  Nous  devons  encoré  remarqucr  denx  cliafnes  de  mon» 
tagnes  qui,  du  c6té  occidental,  entrent  dans  laHongrie^ 
Ce  sont  des  branches  dé^  Alpes  Styriennes.  La  preicniére^ 
allant  de  sud-est  á  nord-est,  forme  les  monts  Bakony 
au  nord  du  lac  Balaton,  et  se  termine  parle  mont  Pilicz 
vers  Qran;  Tautre  suit  le  coursde  la  Drave  vers  lesud^ 
est,  et,  s'élant  presqtte  effacée  dans  la  plaine  de  TEscla- 
vonie,  se  releve  dans  la  Syrmie  poiir  former  les  pitto- 
resques  collines  de  Fruska-Gora^ 

Les  Alpea  Juliennes,  qui  commencent  dans  la  Carniole^ 
se  continuent  entre  la  Croatie  et  la  Dalmatie  hongroise 
vers  la  Dalmatie  vénitienne,  ou  clles  pignent  la  cbaine 
albano-dalmate,^  branche  du  systéme  du  mont  Hémusr 
nous  y  reviendl'ons  dans  la  topographie. 

puine».  La  Hongrie  renferme  deux  des  plus  grandes  plaines  de 
l'Europei  Tune,  longue  de  4o  lieues  et  large  de  a5,  em* 
brasse  la  partie  de  la  Hongrie  occidentale  bornee  par 
les  montagnes  de  FAutricbe  á  Touest,  eelles  du  comté  de 
Nertia  au  nol-d  et  le  Bakony  au  sud-est.  L'autre^  longue 
de  1 20  lieues  et  large  de  80,  forme  la  basse  Hongrie  dans 
le  sens  pbysique,  et  présente  en  grande  partie  un  d^$ei*t 
salin  et  sablonneux,  terminé  vers  le  Danube  et  la  Tbeiss 
par  d'immenses  marais.  On  prétend  que  le  niveau  de  la 
plaine  basse  est  de  1 10  métres  au-dessus  du  niveau  de  \m 
mer,  et  que  celui  de  la  plaine  supérieure  na  que  dix 
métres  de  plus ;  mais  elle  s'éléve  eti  grande  partie  par  des 
pentes  insensibles  vers  les  hauts  pays  qui  la  circonscri- 
vent;  elle  ti'éprolive  pas  non  plus  les  brúlántes  chaleurs 
Áehi  grande  plaine.  Celle-ci  estune  Afrique européenne. 
Un  horizon  Sans  limites  fatigue  Toeil  du  voyageur.  Le  mi- 
rage,  produit  d'un  ciel  ardent,le  tour mente  tfillusions 
perfides,  et  souvent  le  brouillard  malsain,  enveloppant 
toute  cette  scéne  d'un  voile  épais^  lui  dérobe  les  Índices 
de  la  route  et  Ten  virón  ne  d'une  solitude  absolue.  En  ten* 
dra-t-il  le  mugissement  des  troupeaux  ?  apercevra-t-il  la 
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huUe  du  berger  ?  üu  s'égarera-L-il  pariui  les  1  oseaux  des 
marécages  ? 

II  existe  en  Hongrie  deux  lacs  d'une  tres-grande  éten-  ^*«»' 
due^.  le  lac  Balaton{\) ei  le  lac  de Neu^iedel  (2).  Le  pre*  l« Bauum. 
mier  est  situé  entre  tes  comiiats  de  Szala  et  de  Sümegh. 
Sa  plus  grande  étendue  est  d'en^viron  16  tienes ,  du  sud-^ 
oa«st  au  nord-est :  sa  plus  grande  largeur  est  á  peu  prés 
de  trois  líeues ;  mais  il  est  des  points  oíi  il  est  plus  étroit 
et  ne  présente  guére  que  V4  de  lieue.  Y^rs  son^xtrémité 
Hord  -  est  i\  e^  presque  barré  par  une  petite  masse  de 
montagneSy  ou  presq,u*lle ,  qai.  s'a vanee  d*environ  une 
lieue  au  milieu  de  ses  eaux.  Ce  lac,  dont  la  superficie 
est  évaluée,  en  y  comprenant  á  la  vérité  les  marais  envi- 
ronnanSy.  á  ^  lieues  carrees  ¥10  (24  milles  d'Alíemagne 
carrés)^est  principalement  alimenté  par  la  i-iviére  de 
Szala  :  la  quantité  d'eau  qu'il  regoit  paraít  bien  peu  vo- 
l^imineuse  relativement  asa  surface,  qui  doit  fournir  á 
une  évaporation  considerable ;  aussi  á  peine  a-t-il  un  dé- 
bouchéjcar  la  petite  riviére  de  Sio,  qui  semble  en  sortir 
poursé  jeterdansle  Oanube^  n'estqu'un  marais  avec  lequel 
le  lac  communique  par  son  bord  meridional ,  et  qui  ne 
devient  riviére  qu'aprés  avoir  repules  eaux  des  montagnes 
orientales  du  comitat  de  Sümegh. 

Le  lac  de  Neusiedel  se  trouve  entre  le  comitat  d'A-  ^^.*5'i 
demburg  et  celüi  de  Wieselburg.  Sa  plus  grande  dimenr 
sion  est  du  ifoid  au  sud,  et  peut  avoir  environ  8  lieues 
et  demie ;  sa  largeur  vers  ses  deux  extrémités  est  d'envi- 
ron'2  lieues  et  demie,  mais  il  se  rétrécit  au  milieu,  et  peut 
alors  avoir  environ  i  lieue  et  demie;  il  communique  á  sa 
partie  méridionale  avec  des  marais  considerables  qui  s'é^ 
tendent  h  Test,  et  qui,  apres  la  reunión  de  plusieui^ 
ruisseaux,  finissent  par  s'écouler  dans  la  riviére  de 
Baab.  II  parait  encoré  ici  que  Tévaporation  á  la  surface 
du  lac  et  des  marais  voisins  dpit  a  peu  prés  compensar 


(1)  Balaton-Tava  ,  eu  hong.  j  Platten-stc,  cu  üllem. 
(a)  Ferlot-Tava,  cii  hong. 
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le  volume  des  eau^t  qui  viennent  s'y  rendre.  par  divers 
ruisseaux;  en  sorte  que  la  riviére  de  Baab  estbeaucoup 
moins  forte  qu'on  ne  pourrait  le  présumer,  d'aprés  Té- 
•  tendue  de  terrain  dont  elle  devrait  recevoir  toules  les 
eaux.  Les  eaux  de  ce  lac  sqnt  purgatives^  et  iiennent  ea 
dissolution  de  la  sulfate  de  sóude. 
DUciusiont  Jl  pai'aít  prouvé  que  le  lac  de  Neu&iedel  n'est  pas  dii 
*'pw"  *^"^  ^^  Peiso^  de  Pline,  Pelso,  d' Aurelias- Víctor,  et 
Peilsodis^  de  Jornandes,  situé  dans  la  Pannonia  Prima, 
et  sur  jequel  Teinper^ur  Galerius,  en  lui  donnant  un 
écQulement  dans  le  Dauube,  gagpa  des  terres  labou- 
rabies.  Aucun  géographe  anpien ,  ni  la  Table  de  Peutin- 
ger,  jii  les  itineraires,  ñe  placent  un  l^c  danscette  po- 
sition.  Un  acte  public  de  1 339  P^rle  d'une  riviére.  Ferto, 
et  un  autre  acte  dé^gne  des  villages  sitúes  4Ans  le  terrain 
oü  s'étend  le  lac.  Ces  circopstances  peuvent  faire  croire 
que  le  lac  s'est  formé  peu  á  peu  dans  le  dixiem&ou  on- 
2Íéme  siécle  par  la  stagnation  des  eaux  de  la  riviére,  qui, 
a  la  suite  de  quelque§  éboulemeng,  n'pnt  pu  irouver  un 
débouché(i).  Encoré,  ea  1725,  un  éboul^ment  a  fait 
accroitre  la  salure  des  eaux,  qui,  ea  1763,  h  la  suite  d'un 
petit  tremblement  de  Ierre,  parurent  comipe  en  ^bulli- 
tion  (2).  Mais  oü  était  done  le  Pelso?  Les  iins  en  recon- 
naissént  les  trs^c^s  entre  Saint-Georges  et-Landsitz;  les 
autres,  ayec  plus  de  probabi'lité,  le  regardent  comme 
identique  avec  leBalaton.  A  la  vériié,  ce  lao  n'a  été  dessé- 
che  qvie  pour  une  petite  partie,  mais  on  yoit  les  traces  des 
travaux  anciens  et  modernes;  et  conament  un  si  grand  lac 
aurait-il  pu  échapper  aux-regards  des  anciens?  car  le  lac 
Ulkea,  de  Dion  Cassius,  Yffiulkas,  de  Zozime,  qu'on  a 
voulu  regarder  comme  répondajit  auBalaton,  est  dans 
, une  autre  position  (3), 


(i)  Bredetzky,   Beylriege  zur  Topographie  ,  etc.,  vol.  iii,  art.  ii. 
(3)  Büsching,  Erdbescbreibuug,  ii,  p.  36o. 

^(3)  Mannert,    Géographie    des    GrCcs   et   des    Romains.    Ccrmahia, 
,  p.664.  _ 
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Les  autres  grands  lacs  se  eonrondent  avec  les  ma-  liaejo 
I  ais  qai  les  entourent;  tel  est,  par  exemple,  le  lac  ***"^" 
de  f alies ^  prés  de  Therésienstadt ,  qui  a,  dit-on, 
jusquá  I  a  métres  (6  toises)  de  profondeur,  et  dont  le 
fond  dar  et  solide  est  une  couche  de  sel  alcalin. 
Plusieurs  lacs  qui  sont  indiques  sur  les  cartes  au 
milieu  de  la  plaíne,  ne  sont  que  des  flaques  d'eau, 
qui  le  plus  souvent  sont  á  sec  pendant  les  chaleurs  de 
reté. 

La  langue  hongroise,  qui  a  été  obligée  d'emprunler  du  »*»'*'•• 
ture  un  terme  pour  désigner  la  mer,  est  ricbe  en  mots 
pour  distinguer  les  diverses  espéces  de  marais;  ceux  dont  Lour«g«Brei. 
les  eaux  se  cohvrent  d'une  souche  flottante  d*herbes 
aquatiqueSy  s'appellent  lap;  ceux  dont  le  terrain  boueux 
produit  des  roseaux  et  des  jones  sont  nommés  Tnotsar{i). 
Les  maraís  sont  extrémement  etendus  dans  la  Hon-  ^uré^nAuo. 
grie^  et  particuliéi^ment  au  milieu  de  la  grande  plaine, 
sur  les  bords  de  la  Theiss  et  du  Danube ,  ainsi  que  dans. 
les  larges  vallées  oíi  coulent  la  Drave  et  la  Save.  Le  ba- 
rón de  Liechtenstein  evalué  la  surface  du  terrain  envahi 
par  les  marais  á  3oo  lieues  carrees  (io8  milles  géogragh. 
d'Allem.,  carrés;  1,732,800  arpens  de  Paris,  ou  692,4^1 
hectares ) ,  ce  qui  pourrait  bien  élre  au-dessous  de  la 
realité.  De  plus^  comme  les  ríves  de  plusieurs  riviéres 
sont  extrémement  basses ,  il  arrive  souvent,  aprés  les  dé- 
bordemens,  que  certaines  parties  des  pays  de  .plaines 
conservent  pendant  long-temps,  méme  pour  toujours,  . 
des  eaux  croupissantes.  Les  Hongrois  éclairés  s'occupent 
sérieusement  de  diminuer  les  marais  de  leur  pays;  ce 
serait  non-seulement  le  moyen  de  rendre  h.  la  culture  une 
immense  quantité  de  terrains,  mais  encoré  de  mettre  les 
habitans  á  Fabri  des  miasmes  putrides  auxquels  ils  se 
trouvent  expos^s  dans  tant  de  lieux  difierens  oü  régnent 
le  scorbut  et  le^  fiévres  intermittentes.  Quoique  ees  in- 
fluences  malignes  s*étendent  sur   un  terrain    d*environ 

(i)  Kitatbel,  p.  i4- 
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3oo  lieu es  carrees  y  il  reste  encoré  plus  de  i5,ooo  Heues 
carrees  dans  les  ¿tats  hongrois  oü  le  climat  n*est  pas  plus 
insalubre  qu'en  France  ou  en  AUemagne  (i). 
•p]0^rcB.         Les  fleuves  appellent  encoré  notre  attention.  Le  Daf- 
LeD:im.b«.  nubc  {Douau,  all.;   Duna,\\oxi^.)y  aprfes  le  Volga,  le 
^  plus  grand  fleuve  de  TEurope,  entre  dans  la  Hongrie, 

aa  bourg  de  Deven,  á  Finstant  oü  il  re^oit  á  sa  gauche  la 
riviére  de  March  ou  Morave.  II  présente  au-dessous  de 
Presburg  un  grand  nombre  d'iíes,  et  se  partage  bientót 
en  trois  bras  peincípaux,  dont  le  plus  considerable  se 
dirige  á  Test-sud-est.  Les  deux  autres,  aprés  avoir  form¿ 
deux  grandes   iles,  se   réunissent  au  bras  principal; 
Tun  au  -  dessous  de  Baab ,   aprés  avoir  recu   du  sud 
les  riviéres  de   Laita  et  de  Rfiab ;  Tautre  a  Komorn^. 
aprés  avoir  recu  la  riviére  de  V^ag,  qui,  dans  un  cours 
de  36  millesy  forme  plus  de  cent  tourbillons.  A  partir  de 
Baab  y  le  fleuve  c'bule  directement  á  Test,  et  ^n  cours 
semble  se  resserrer  ii  Tapproche  des  montagnes  entre 
lesquelles  il  passe  au'^essous  de  Gran,  aprés  avoir  recu  h, 
sa  gauche  les  eaux  desriviéres  de  Gran  et  áíFpoly.  Aprés 
quelques  sirfuosités  entre  les  rochers,  il  atteint  la  petite 
ville  de  Vartz,  oü  tout-á-coup  il  se  détourne  au  sud,  en 
longeant  le  pied  des  cóllines  de  Saint-André  et  de  Bude ; 
sa  pente  depuis  Ingolstadt  jusqu'á  Bude  est  de  8  pieds  (a); 
son  changement  brusque  de  direction  parait  determiné 
par   tes   coUines  dép^ndantes  du  mont  Czerath  et  par 
-  le  nivea»  de   la  grande  plaine ,    incliné   davantage  á 
.     l'ouest.  A  peine  le  Danube  est-il  entré  dans  les  plaines 
de  la  Hongrie,  qu'il  commence  de  nouveau  á  s'étendre 
et  a  former  des  íles   considerables;  ses  eaux  paisibles 
n'ont  pas  un  demi-métre  de  pente  par  lieue ;  ses  bords 
deviennent  extrémement  marécageux,  surtout  dans  la 
partie  méridionale  du  comitat  de  Pest,  et  dans  les  co- 
niitats  de  Bacs  et  de  Tolná ,  vers  l'embouchure  de  }a 


(i)  lieudant,  i ,  p.  4i ;  i'>  P«  >4^* 
(a)  Hainrich,  V.  Hassel,  t.  i,  p.  53. 


Digitized  by 


Google 


EUROPE  :  Descríption    de  la  Hongrie.         agg 

Draue,  qu'il  repoit  á  la  droite.  Sa  direction  au  sud  se 
continué  jusqu'auz  limites  de  TEsclavonie,  oü  les  pre- 
mieres coUines  de  la  Fruska-Gora  suffisent  pour  retar- 
der  sa  reunión  avec  la  Save.  Le  fleuve  reprend  son  cours 
vers  Forient,  et,  longeant  ce  petit  groupe  de  montagnes, 
il  se  ddtourne  encoré  au  sud-est  pendant  quelque  temps» 
re^oit  la  Theiss,  puis  la  Sai^e  á  Belgrad,  la  Temes  á 
Pantsova,  et  roule  alors  ses  eaux  plus  rapides  au  pied 
des  montagnes  de  la  Servie.  Bientót  son  lit  se  resserre,  et 
ses  flots  impétueux  se-  pressent;  il  sMcbappe  entre  les 
montagnes  da  fiann^t  et  celles  de  la  Servie  par  des  gorges 
trés-profondes,  qu'il  semblerait  lui-méme  avoir  creusées. 
Enfin  &  Neu-Orsova,  il  sort  des  ¿tats  hongrois,  et  plus 
tardy  ayant  francbi  les  dignes  qui  semblaient  s*opposer  a 
son  passage ,  il  s'étend  de  nouveau  dans  les  vastes  plaines 
de  la  Valachie  et  de  la  Moldavie,  oü  sés  eaux  s'unissent 
enCn  á  la  mer  Noire. 

La  ITieiss  {Tisza^  hong.)  est,  aprés  le  Da  nube,  la  ri-  ju  Theiw. 
viere  la  plus  considerable  des  états  hongrois.  Elle  prend 
sa  source  á  Textréme  limite  du  Marmaros  et  de  la  Bu- 
kovine,  traverse  les  vastes  maraisdes  oomitarts  de  Szatb- 
mas  et  de  Szabolcs,  et  aprés  un  circuit  considerable  — 
tourne  tout-á-fait  au  sud  dans  les  vastes  plaines  de  la 
Hongrie,  ^  travers  lesquelles  elle  coule  jusqu'au  Danube, 
oü  elle  se  jette  entre  Semlin  et  Petervaradin.  Cette  ri- 
viére  re^oit  dans  son  cours  toutes  les  eaux  de  la  Tran- 
sylvanie,  et  la  plus  grande  partie  de  celles  des  montagnes 
septentrionales  de  la  Hongrie.  Parmí  cdles  que  la  Theiss 
repoit  de  Transylvanie,  nous  remarquerons  d'abord  le 
Szamos  qui  présente  deux  brancbes,  dont  la  plus  grande 
vientdes  montagnes  les  plus  orientales  de  la  principante, 
et  ensuite  \e  Koeroes,  dont  les  différentes  brancbes  nais-  '^  Kast».. 
sent  au  milieu  des  montagnes  qui  forment  les  limites  du 
comitatde  Bibar  et  de  la  Transylvanie;  on  en  distingue 
Irois  sous  les  noms  de  Koeroes  rapide,  de  Koeroes  noir  et  de 
Koeroes  blanc;  il  resulte  de  leur  reunión  une  riviére  asse^ 
forte,  qui  va  porter  á  la  Theiss,  vis-á-vis  de  Csongrad,  la  . 
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plus  grande  partie  des  eaux  rassemblées  sur  les  pentes 
occidentales  des  premieres  montagnes  de  Transylvanie ; 
toutle  ierrain  que  traversent  les  trois  Koeroes  en  Hongrie, 
est  extrémement  marécageux;  le  barón  de  Vay  evalué 
&  28^089  hectares(55y000  arpens)  la  quantité  de  terrain 
usurpé  seulement  par  le  Kcerces  rapide,  et  á  35,75o  liec- 
tares  (70,000  arpens)  la  quantité  des  terrains  fangeux 
UMaroi.  ^uí  sout  inoudc's  de  temps  á  autres.  Le  Maros  {Mures- 
chul,  en  valaque),  qui  est  encoré  une  des  grandes  rivieres 
de  Hongrie,  prend  sa  source  au  fond  de  la  Transyl- 
vanie, dans  les  hautes  montagnes  du  siege  de  Csik;  elle 
repoit  VAranijos,  venant  par  un  cirquit  des  montagnes 
occidentales  de  la  Transylvanie,  et.  les  deux  J^ukuUo 
(Kuckelj  all. ;  Tcernai^a,  en  valaque),  qui  prennent  au 
contraire  leurs  sources  dans  les  parties  orientales  de 
la  principante-  Le  Maros  aboutit  á  la  Theiss,  vis  á- 
vis  Szegedin.  Parmi  les  rivieres  que  la  Theiss  regoit  des 
montagnes  du  iiord  de  la  Hongrie,  on  distingue  le  J9o- 
drog,  qui.lui  apporte,  au-dessous*  de  Tokay^  toutes  les 
eaux  des  comitats  de  Zempleny  de  Ungh  et  de  Béregh. 
Le  Hemat^  qui,  prenant  sa  source  dans  le  comitat  de 
Zips ,  ref oit  par  la  Tarczal  les  eaux  du  comitat  de 
Sarüs,  et  par  la  Sajo  toutes  cellos  des  environs  de  Go- 
mos et  de  Torna ;  enfiíD,  les  peti les  rivieres  d'Erlan,  de 
Zagyra,  etc.,  qui  portent  á  la  Theiss  les  eaux  des  mon- 
tagnes de  Matra,  de  Cserhat,  etc. 

Cest  ainsi  qu'au  milieu  des  plaines  de  la  Hongrie,  la 
Theiss  roule  une  masse  d'eau  considerable ,  et  la  jonc- 
tion  de  la  Maros,  pvés  Szegedin,  n'a  pas  moins  de  600 
pieds  de  large.  Les  Hongrois  disent  qu'il  y  a  dans  la 
Theiss  autant  de  poissons  que  d'eau.  Comme  la  Theiss, 
le  Maros,  le  Koros,  le  Szamos,  le  Bodrog,  sont  navi- 
gables  dans  une  grande  partie  de  leur  cours,  on  devrait 
s'attendre  a  les  voir  animes  par  un  commerce  actif  j  mais 
les  rives  trop  basses,  et  bordees  de  marais  implaticables, 
empéchent  souvent  la   communication  d*un  endroit  a 
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Tautre.  On  né  remonte  pas  la  Theiss  ^au-dessus  de  Sze- 
gedin,  quoiqu'elle  porte  bateau  á  Szigeth,  et  cette  rivíére 
ne  sert  guére  que  de  communicalion  avec  Tintérieur 
de  la  Transylvanie ,  au  moyen  du  Maros,  qui  est  navi- 
gable  jusqu'á  Karisburg.  Une  plaine  basse,  mais  solide, 
separe  la  Theiss  du  Danube  ;  on  la  coupe  par  le  canal 
Frangoisj  long  de  i4  uiilles  allemands,  et  navigué  par 
i,o6i  bateaux. 

La  Saue  (Szava,en  slav.),  qui  forme  en  partie  la 
limite  méridionale  des  états  hongrois ,  vient  des  mon-^ 
tagnes  de  la  Carniole,  á  travers  la  Styrie,  et  entre  dans 
la  Hongrie  présde  Zagrabj  elle  repoit  la  Kulpa,  VUnna, 
le  Verbas,  la  Bosnáet\síDrinaf  sa  pente  est  peu  conside- 
rable, aussi  déborde-t-elle  fréquemment  et  couvre-t-elle 
alors  toutes  les  plaines  basses  qui  Tavoisinent,  oü  elle 
laisse  souvent  des  eaux  stagnantes  pendan t  la  plus  grande 
partie  de  Tannée.  On  Fa  encaisséepar  des  digues  dans  un 
assez  grand  nombre  d'endroits;  mais  il  arrive  souvent 
que  ees  travaux  sont  emportés  par  la  violence  des  eaux. 
Cette  riviére,  qui  est  ndvigable  dans  la  plus  grande  partie 
de  son  cours,  ést  la  voie  ordinaire  de  Texpórtation  des 
grains  et  des  tabacs  dans  la  Dalmatie  et  Tltalie.  Les  ba- 
teaux remontent  jusqu'á  Sziszeg,  d'oü  ilsse  dirigent  par 
la  Kulpa,  jusqu^á  Garlstadt;  de  lá  les  chargemens  sont 
transportes  par  terre. 

L^a  Drasfe,  qui,  sous  le  nom  primitif  de  Drage,  prend  La  j^rtcf. 
sa  source  dans  le  Tyrol,  se  porte  directement  au  sud-est, 
pour  se  jeter  dans  le  Danube  au-dessous  d'Eszeck.  Cette 
riviére  forme  la  limite  naturelle  entre  la  Hongrie  et  les 
déüx  provinces  de  Croatie  et  d'Esclavonie.  La  principale 
riviére  qu^elle  regoit  est  la  Mur,  venant  de  la  Styrie-  A 
partir  de  Legrad,  le  cours  de  la  Drave  commence  ase 
raleatir,  et,  arrivée  dans  FEsclavonie,  oii  sa  pente  est 
encoré  moins  considerable,  cette  riviére  se  répand  fré- 
qnemment  dans  les  terres,  et  y  laisse  beaucoup  d*eaux 
stagnantes ,  surtout  vers  son  embouchuire. 
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Une  seule  petite  riviére  refase  au  Danuhe  le  tribut  de 
ses  eaux ;  c'est  le  Popradj  qui  prend  sa  source  au  pied 
meridional  des  montagnes  de  Tatra,  dans  le  comital  de 
Zips;  elle  touroe  subitement  au  nord  pour  se  jeLer  dans 
la  Dunajec,  dont  les  sources  se  trouvent  en  Gallicie  sur 
la  penle  septentrionale  du  Tatra,  et  qui  va  bientót  elle- 
méme  grossir  la  Vistule. 

i.'Aiuta.  UAluta  se  distingue  dussi  par  un  cours  singulier;  née 
dans  les  montagnes  orientales  de  la  Transylvanie,  elle 
traverse  du  nord  au  sud  une  vallée  alpihe,  revient  sur 
elle-méme  au  nord  ^  vers  les  limites  du  district  de  Krons-* 
tadt,  coule  ensuite  a  rouest,  et  enSn,  arrivée  dans  le 
district  d'Hermanstadt,  se  courbe  subitement  au  sud  pour 
s'échapper  au  passage  de  lá  Tour  Rouge,  traverser  \^ 
Valachie,  et  se  jeter  dans  le  Danube. 

ciimatdet  Lc  climat  de  la  Hongrie  varié  surtout  d'aprés  Téléva- 
gne«.  ^.^^  j^  ^^j^  j^^  Tatra  ¿eul  garde  des  neigeséterneHesj 
mais  sur  plusieurs  autres  montagnes  y  métne  dans  la 
Transylvanie,  les  neiges  restent  encoré  au  mois  de  juil- 
let.  Le  nord  de  la  Hongrie,  moins  rempli  de  montagnes 
élevrfes,  participe  pourtant  au  climat  froid  des  deux 
hauts  massifs  qui  Tavoisinent.  Dans  les  com(¿s  d'Arva, 
de  Liptau  et  de  Zips,  au  nord-ouest,  et  dans  le  Marma- 
rosih,  au  nord-est^  í'hiver  étale  toutes  ses  rigueurs  pen- 
dant  six  mois  de  Tannée;  la  neige  tomoe  quelquefois  en 
septembre,  et  ne  fond  souvent  que  dans  les  premiers  jours 
de  juin;  les  grains  y  fleurissent  á  peine  vers  le  20  juin^ 

^«"í'  í**  ^^  ^'^  ^^^^  múrs  dans  la  plaine.  Le  climat  s'adoucit  a 
mesuré  que  les  montagnes  s'abaissent;  une  ligne  courbe 
tirée  de  Neitra,  par  Hont,  á  Karchau ,  nous  paratt  mar- 
quer  la  región  oü  les  chénes,  les  hétres ,  \^  arbres  frui^ 
tiers  et  le  ble  commencent  ^  prosptfrer  y  tandis  qu'une 
autre  ligne  courbe  tirée  par  Vacz,  Gyongyos,  Érlau, 
Tokay,  signale  le  climat  le  plus  doux,  le  climat  oü  la 
vigne  atteint  sa  perfection ,  et  oíi  les  melons  couvrent  les 
champs  sans  que  Ton  éprouve  encoré  les  brouillards  et 
les  ardeurs  des  plaines  inférieures.  Ces  coUines  heureuses 
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s^élévent  géoéralement  de  6  á  goo  pieds  au-dessus  da 
niveau  de  la  mer  Noire  (i)  ;  elles  fonoent  comme  le 
rivage  verdoyant  d'un  golfe  de  plaines.  Les  montagnes 
qai  séparent  la  Traosylvanie  des  plaines  de  la  basse  Hon- 
grie  tempérent  considérablement  Tair  de  toute  cette 
provincey  dont  le  milieu  ne  prodait  que  des  vins  aígre- 
lets  f  quoique  le  niveaa  ue  soit  que  de  666  pieds  á  Me- 
diasch^etde  88a  á  Scliasburg,  au-dessous  de  la  mer 
NoirCy  et  quoique  la  latitude  soit  de  a  degrés  plus  méri- 
dionale  que  Tokay. 

La  plaine  supérieure,  garantie,  par  la  petile  cbaíue  ^"¡;^•^J''• 
boisée  des  monis  Bakony,  contre  les  chaleurs  excessives  ^ 
jouit  d'une  température  heureuse  ^  et  ses  coteau:^  par- 
sema  de  vignobles  sont  uu  pays  de  sapté  comme  de 
plaisir.  Cependant  les  grandes  iles  du  Danube,  entre 
Presbourg  et  Comorn^  ainsi  que  le  vaste  marais^e  Han- 
sag  á  Test  du  lac  Ferto^  se  couvrent  de  brouillards 
nmsibles  au  bl¿.  La  plaine  inférieure^  ou  la  Hongrie. 
céntrale  et  ba^e»  présente  des  caracteres  climatiques 
tout-k-fait  diiférens:  chaleur  brúlante  dansle  jour,  froid 
humide  pendantla  nuit,  exhalaisons  des  terrains  nitreux^ 
exhalaisous  d'eaux  couvertes  de  plurites,  brouillardá 
comme  sur  un  yaste  lac;  telles  sont  les  qualités. domi- 
nantes de  ce  climat.  On  y  ignore  h  peu  prés  la  neige,  et 
rhabitant  du  milieu  de  cette  immense^prairiei  ne  pou- 
vant  d'aucun  cote  apercevoir  une  montagne ,  s'étonne 
de   voir  le   Danube  amener  des  glapons. 

On  a  beaucoup  exageré .  Tinsalubrité  de  ees  régions 
basses ;  mais  elle  ne  saurait  étre  niee  y  et  elle  tíent  á  des 
causes  trop  puissantes  pour  étre  facilement  diminuée. 
C'est  sans  doute  en  partie  k  Tincurie  des  habitans  qu'il  ^^*^*¿|^;,. 
faut  attribuer  les  épizooties  et  les  maladies  endémiques  ^^»o'>^^'- 
si  fréquentes  dans  les  parties  basses  de  la  Hongrie.  Des- 
«aux  stagnantes  y  exhalent  pendant  les  fortes  chaleurs 


• 


(i)  Gjrongjros,   i5S  métres ;  Erku ,  1 8o ^  Tokay ,  ii8;  mais    c'est  le 
sol  des  rúes. 
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de  Yeté  les  vapeurs  les  plus  méphitiques  Qt  les  plus  niii*' 
sibles  á  la  santé  des  hommes.  Mais  comment  unepopu- 
lation  plus  nomÍ)reuse  et  plus  industrieuse  ferait-elle 
pour  absorber  oette  masse  d'eau  qui  descend  de  tous  le» 
pays  enviroñnans  ?  Les  Hongrois  propreineut  dit  pa- 
raissent  en  souffrir  moins  que  les  AUemands  et  les  Escla? 
vons.  II  faut  convenir,  d'un  aüti'e  cóté,  que  les  eaux 
salees  et  nitratées  dans  plusieurs  comtés  infectent  telle-^ 
ment  toutes  les  sources,  qu'on  ne  peut  obtenir  qu'á  forcé 
de  fíltrations  une  eau  tant  soit  peu  propre  aux  besoins 
domestiques.  L'usage  immodéré  des  viandes^  été  consi- 
deré par  quelques  anciéns  médecins  comme  la  cause 
de  plusieurs  maladies  fréquentes  dans  ce  pays,  particu- 
liérement  de  cellé  connue  sous  le  nom  de  charbon  de 
Hongrie,  ainsi  que  du  scorbut;  mais  les  savans  modern 
nes  ont  prouvé  par  de  nombreuses  ol)servat2ons  que  la 
classe  d'habitans  la  plus  exposée  h  ees  maladies  est  celle 
des  Valaques,  qui,  conformément  aux  préceptes  de  Icur 
religión,  passent  a38  jours  de  l'année  saus  manger  de 
vrande;  les  femmes  surtout,  qui  vivenj:  d'eau  et  de  lé- 
gumes,  en  meurent  fréquemmént  (i). 
Terraüif  Nous  n'avous  pBs  l'obligation  detracer  un  tableaa 
géognostiqué  de  da  Hongrie,  mais  nous  emprunterous 
á  MM.  Beudant,  Kitaibel,  Esmark  et  Lefebvre,  quelques 
grands  trails  sur  la  constitution  du  sol  de  ce  pays.  Les 
roches  granitiques  dominent  dans  le  groupe  de  Tatra, 
dans  les  montagnes  les  plus  oriei^ales  du  Marmarosch^ 
et  dans  la  grande  chaíne  méridionale  de  la  Transylvanic.' 
Les  cimes  de  Tatra  montrent  le  granit  á  nu;  mais  un 
peu  plus  bas,  cette  roche  est  recouverte  par  d*immenses 
conches  de  roche  calcaire ,  compacte  et  prijnitive ,  k  la- 
quelle  s'appuient  a  leur  tour  les  roches  de  schiste  argi- 
leux  (2).  Dans  la  Transylvanie,  c'est  la  roche  •nominée 

(i)  GcBjneri^  de  índole  aerÍ5  hungarici.  Víenne,  i^GS.  —  Schrand^ 
(  Puoto-medicus  de  la  Hongrie)  j  Notice  sur  le  scorbut.  Víenne,  i8o3. 

(2)  Esmark  f  Journal  d©«  mines^  N»  XLVII,  p.  819.  Lefebi^re y  méme 
Journal,  XII,  39. 


et  rochfBC. 
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grauw£u¡ike  qui  (*ecQiivre  pu  enviroaQe,  ia  plapart  dtr 
temps,  le  pied  des  moDtagnes grani tiques;  mais au  snd  de 
la  grande  cbaine,  nne  inasse  de  calcaire  compacte  sé* 
pare  la  Valachie  da  BanDat,  et  c'est  eeite  méme  roche 
quiy  aprés  avoir  resserré  le  lit  du  Danube,  reparatt  en 
Servie  ^t  eD  Bosníe  (i).  Arrivés.aux  terráios  8ecoirdair«$; 
les  géologues  entient  en  gt^eri^e,  comme  c!est  lebr  uiage* 
«  Les  chaiaes  moyeni^,  dU  Van  d^eiix,  qui  ont  une'  por^hJr.^ei 
directioQ  traosv^rsale  a  cellé  de  la  granda.óhaíoe^  se    ^''''"^' 
composent  ici  de  porpbyre*$iéDÍtey  la  de  calóaive^gre^ 
na ;  c'est  d£)ns  ^^&  j;uoatagnes  que  aont  déposés  le»  itésat» 
métalliques  dpnt  la  natMre  a  si  libéralement  pourvu  la' 
Hongrie  et  la  Transylyanie.  Daná  le  caloairc  *  greno ; 
les  métaux  spot  par  bañes ^  dans  le  porphyre,  itssont  par 
Jilons  (á).  »  Cest, encoré  enueces-  oíontagnes,  et  quel- 
quefois  méme  aax  pieds  d^  1^  cbaloe  caicaire  primHrvev 
que  se  montrent  les  imu^enses  d¿p6ts  de  sel  gecmne  y     BépAt^ 
dépots  dont  ou  oe  connalt  pas  toute  rétenduc,  el  qoise*****^*"""'* 
retrouvent  ¿galeoient  de  Tautre  cóté  des  Carpatbes^  en 
Pologne  f  ou  Galitzie  (3).  Api  és  la  región  des  métaux  et 
du  sel  y  viennent  encorve  des  hauteursqni  s'avancent  dan^ 
la  plaine  cooiuie  autant  de  promontoiresy  et  dont  la 
m^iBse  pripcipale.  consiste  en  roches  calcaires  de  seconde 
formation,  remplies  ou  accompagnées  ded¿bi*isde  corps 
marinSy  et  ayant  á  leurs  c6tés  des  terrains  nienhles^dé-- 
poses  par  coucbes,  pleins  de  bois  fossile  et  dé  bitume 
pétrifié;  enfin^des  terrains  d^alluvion^  dans  le  langage 
des.géologues  (4)-  On  est  bien  autrement  frappé  quand 
OD  descend  dans  la  plaine.  Deja,  entre  les  coUines,  ón 
voilrjaillir  plus  de  3oo  sources  salees,  la  plupart  trés- 
chargées.  O'autres  sources  sont  imprégneos  de  nitre ;  On 
en  trouve  depuis  Szamos  jusqu'aax  environs  de  Vienne 

I 

(i)  BetidanC,  Carte  géologique  de  la  Hongrie. 
(i)  Esmark,  Journal  des  mines,  8i5. 

(3)  Fichtel,  Hifiloíre  du  sel  gemine,  passim. 

(4)  Schedíuf,  Joittnal  de  Hongrie ,  N«  III,  arl.  Vi. 
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etdepuis  lesCarpatbes  jusqu*atix  bords  de  la  Drave  et 
]^a»re«ceiio«*  du  DaDubc.  BuBd,  des  lacs,  ou  plutót  des  mares  pleines 
dé  soude  carbonatóe,  ou  de  natrón ,  remplissent  tontes 
les  plaines>  mais  princípalement  célleis  du  comté  de  Bí- 
hor.'desséch^es  dans  ré¿é>  elles  présetitetot  Faspect  d'un 
creux  couvert  d'une  efflorescence  blanchátre  (i);  ajóulei 
^  ees  phénoménes  généraux  rarrangement  régulier  de 
tQus  oes  sel»,  ]e&  mai-ais  de  natrón  entourés  dé  magnésie 
sulfatée,  .'mais  sans  aucün  máiangé;  les  terr^  d^alun  et 
de  nitre  séparées  par  couches  parálléle^;  du  sel  blanc  et 
du  sel  binin  élendu,  prés  Thorda,  en  des  couches  alter- 
nativep  (2);  eiifin,dans  le  centre  du  pays,  une  plaine 
tracée  au  niveau  et  pétrie  de  coquillages. 
Aticien  i««  gj  Qjj  considere  maintenant  que  cette  plaine  se  ter- 
Míditbmnóe.  jj^jjj^  par  UHC  gorgc  uníque  et  élroite,  puisqti'il  est  cer- 
tain  qu'il  existe  au  midi  de  la  Hongrie  ún  rapprochemeht 
jótreles  montagnés  de  la  Transylvanie  et  celles  de  la 
Servie^qui  tienhent  aussi  dux  Alpes  par  laDalmatié, 
rapprochement  tout-i-feit  semblable  h  celui  qui,  en  Au- 
triche^  resserre  le  cours  du  Danube,  il  semble  assez 
naturel  de  supposer  que  la  basse  Hongrie  (3)  a  pü  étre 
le  bassin  d^ují  lac  dans  le  fpnd  duquel  se  seraient  déposées 
toutes  le&  cristallisationis  salines  et  alcalines  dónt  le%ol 
de  ce  pays  .est  impregné.  Les  coquillages  qui  y  abondent 
auraient  également  habité  ce  lac,  et  auraient  péri  lore 
de  la  révolution  qui  y  en  ouvrant  ou  en  élargissant  lé 
détroit  par  oü  passe  le  Danube  y  a  dü  le  laisser  á  sec^ 

Mais  laissons  aux  voyágeurs  futurs  le  soin  de  déve- 
lopper>  de  confirmer  ou  de  réfuter  cette  hypothése.  Nous 
rappellerons  encoré  quelques  traits  curieux  sur  les  nlon« 
tagnes  isolées  ^  et  sur  les  terrains  les  plus  remarquables. 
M.  Beudant,  plus  méthodique  que  ses   devanciers,   a 


(O  Dívers  raémoírés  dans  les  jinnates  áechimie  de  CreÜ, 
{1)  Esmarky  loe.  cit.i  p.  820. 

(5)  On  prend  ici  répitheLe  basse  dans  le  setis  pliysiquCy  et  non  pas  dans 
Celui  de  la  géographie  politiquea 
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d¿níonir¿  que  le  poi^hyre-siénite  de  Schemnitz^  et  de 
Kreinnitz  est  eiivironBé  circalaíremetit  d*un  grand  massíf  Tnieiijie. 
de  tracliyte  (lerraé  honveaa  sous  lequel  est  conipríd  le 
porphyr-trapp  d*Esiiiark)  ,  et  il  retrouve  cette  roche  du 
mont  Matrá,  dátis  TH^gy-Allya,  dans  le  Vihorlet  et  dan¿ 
la  branche  intérieure  du  massif  oriental  de  la  Transyl'- 
vahie ;  le  trachyte  ainsi  domine  dans  les  montagnes  dé 
seconde  hautenr  de  tous  ees  pays.  Les  montagnes  plná  cruhounu, 
basses  da  nord  de  la  Hongrie,  et  presque  toates  celles  de 
la  Gallicie,  se  composenty  selon  M.  Beadánt,  de  gréá^ 
bouille^  au  milien  duquel  s'elévent  des  pies  de  roche 
calcaire  ét  de  grauwacke.  Le  ^rés-hooille  occupe  áu^{ 
tonte  la  partie  céntrale  de  la  Transylvanie^  oü  il  est  en^ 
core  plus  abondant  én  sel-gemme  qu*en  Pologne  (i).  Les  B«Mt4«. 
basaltes  courotinent  en  beaucoup  d*endroits  le  massif  mé- 
talHRre  autotír  de  Schemnitz^  oü  le  Mont  du  Cáluture, 
cdne  tsol^  de  784  métres/  rénfbrme  un  filón  de  bois  car- 
bonisé  (2).  Le  pays  au  nord  du  Matra ,  verá  les  sonrcéá 
de  Hpoly  et  de  la  Zagira,  en  bfire  beaiícoop  de  másséd ; 
mais  le  groupe  le  plus  remarquablé  se  trouve  par-dessmt 
les  ihóntagnes  de  grés-lignité,  au  notM-ouest  du  lac  Ba- 
latori.  A  niotns  de  prendre  les  éruptions  qúi  ont  fáit 
jaillir  les  basaltes  poni*  des  révolutioná  volcaniques,  ón 
trOtive  pea  de  traices  certáines  dé  Faction  du  feu  dans  lá 
Hongrie ;  les  prétebdues  la%fe^  de  M.  Fichtel  sont  tí*éaf-  p^i^njue. 
doutetí^es.  On  péut,  si  Ton  véut,  avec  MM,  Beudaht  ¿t  **^*- 
de  Buch,  considérer  leá  terrains  tractlytiques  comme 
té  prbduit  du  feu  sous  les  eaux  d^uné  mér  ancienné;*  mais 
ce  feu  prodigieux  du  globe,  encoré  én  mal  d^enfarft,  ne 
doit  étre  assimilé  au  feu  de  nos  volcans  que  comme  Té- 
tincelle  á  Vinceúdie. 

Oíi  s'égarent  nos  pas7  Laissons  lá  les  géologistes,  et  oc**  Méuus. 
cupons-nous  des  productions,  ausái  abondantes  que  pi*é- 
cieuses,  dont  la  Hongrie  est  enrichie  par  les  mains  de  la 


(i)  Beudant,  Car  té  geologique. 

(3)  Esnuwk,  Journal  de  mines ,  XLVII,  p.  806. 

ao. 
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M!ii..d'or  nature.  Les  métaux  de  taute  espece  se  trouvent  dans  les 
et  d'argent.  ^^i^Q^tagnes  Carpalhiennesj  les  mines  d'or  de  Schemnitz 
et  de  Kremnitz  ont  cependant  beaucoup  perdu  de  leur 
ancienoe  richesse  \  on  n'y  trouve  aujourd'bui  que  p^u 
d'or  massif,  et  le  quintal  de  minerai  necontient  que  deux 
ou  trois  drachmes  d'or.  Le  produit  annuel  monte  de 
2  á  3,000  mares  d'or,  et  80  á  90,000  mares  d'argent  (i). 
,  La  mine  la  plus  profonde  de  Schemnitz  est  de  200  toises 
au-dessous  du  sol :  néanmoins  elle  est  encoré  162  toises 
au-dessus  de  la  surface  de  la  mer.  Les  mines  de  Felsce  et 
de  Nagy-Banja,  dans  le  comté  de  Szathmar,  sont  assez 
productives.  On  trouve  de  Tor  pur  sur  le  mont  Ponor, 
dans  le  comté  de  Bihor  (2}.  Mais  Tor  de  Botza,  dansl^ 
comté  de  Lipto,  qni  se  trouve  melé  avec  Targentdans 
du  scbiste  gris,  est  regarde  comme  le  plus  fin  de  la  Hon*^ 
grie,  et  en  general  de  toute  TEurope.  Toutesles  ri vieres 
de  la  Transylvanie  charient  de  For;  mais  r^ra72^o5  est 
-  celle  qui  en  porte  les  plus  grandes  paillettes.  Parmi  les 
4o  mines  de  ce  pays,  les  unes  se  trouvent  dans  les  mon- 
tagnes  de  gres  de  Véraespatax ;  les  autres  dans  la  roche 
amphibolique  (Aonwíem)  de  Fazebay;  celle  de  Nagyag 
offre  un  minerai  singuliérement  ricbe,  et  remarquable 
sons  plusieurs  rapports  minéralogiques ;  il  contient  de^ 
puis  4S  jusqu*á  170  onces  d'argent  au  quintal,  et  200  á 
210  deniers  d'or  au  maro»;  ainsi,  il  donne  un  tiersd'or  et 
deux  tiers  d  argent,  Malgré  cela,  ees  mines,  aprés  avoir 
commencé  par  donner  un  bénéfice  net  de  20,000  ílorins 
pí^r  mois,  sont  maintenant  exploitées  a  perte  (3)«  Les 
fílons  de  ees  mines  ne  se  trouvent  poínt  dans  une  roche 

(i)  Úemian  dit  qae  toute  la  Hongríe    produit  87,000  mares,  i,  2007. 
Ha  éléfrappé  a  Kremnitz,  depuís  1740  jusqu'en  1773,  pout  íoo   miilioiis 
de  florins  en  monnaie  d'or  et  d'argent.  Demian,  1,  ao3. 
.  j  (a)  Journal  de  Hongrie ,  iv,  5. 

(3)  La  mine  est  proprement  a  Szekeremhe,  a  un  mille  et  demi  de  Na- 
gyag.  La  gangue  est  du  qoarlz  blauc  et  du  btaunsuin  couléur  de  rose 
qui  brunit  au  soleil.  Cette  mine,  probablement  exploitée  par  les  Romains, 
fut  relrourée  en  1747  par  un  Valaquc.  Slutz,  P  vs.  miner.  beschreíb.  ron 
Sfagyag,  Yienne,  i8o3. 
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volcanique,  comme  quelques  auteurs  Favaient  áffirmé; 
c'est  un  porphyre-siénite  singuliérement  décomposé  et 
dénatuie;  les  fílons  s'entre-croisent  de  la  maniere  la 
plus  bizarre.  Cest  dans  le  minerai  de  Nagyag  que  M.  K¡- 
taibel  a  le  premier  découveit  le  nouveau  metal  nommé  i^-í-íi^'^^- 
tellure  (i).  Le  lavage  d'or  dans  la  Drave,  atix  confins  de 
la  Croatie,  de  la  Hongrie  et  de  la  Slyrie,  donne  i,8oo 
mares  par  an ;  dans  le  comté  de  Temesch,  qui  fait  partie 
du  Bannat,  on  retire  des  rivjéres  12,000  mares  d'or.  Plu- 
sieurs  traces  d'ancienpes  exploitations  semblent  prou- 
ver  que  les  Roma'inís' ont  connu  les  trésors  métalliques 
de  la  Transylvanie  ét  du  Banaat  de  Temeswar,  quí  faí- 
saient  partie  de  la  province  de  Dacie. 

Le  fer  se  trouve  dans  les  palatinats  de  Gomor;  dé  Sol,  MinMa©  wr. 
de  Klein-Hunt,  de  Wesprime,de  Zips,  d'Abruiwar,  dans 
le  Bannat  de  Temeswar,  dans  la  Transylvaiíié,  a  Wagda, 
Hunyad,  Donsatra^  et  autres  endroits.  Le  produit  annueí 
s'éJéve  a  694,000  quintaux.  '  '    / 

Le  cuivre  ^bonde  surtout  dans  les  mines  de  Neusobl,' 
Herrengrund,  Rosenau,  Schmolnitz,  Cinsiedel,  Goell- 
nitz,  Dobsau,'en  Hqngríe  proprej  á  Dognatza  et  Orá-t 
witza ,  dans  le  bannat  de  Temeswar;  á  Dewa,  Wesel  et 
Gurasatul  en  Transylvanie.  La  Hoiígrie  seüle  produit 
annuellement  34,opó  quintaux  de  cuivre  d'une  qualité 
supérieui^j  la  Sibérie  est  le  seul  páys  qui  ait  une  plus 
grande  abondance  de  ce  metal.  *    /       .  i 

Le  plomb,  le  i^if-argent ,  Pantimoiné,  rorpiraélit ,  lé 
cinabre,  le  soufre,  le  vitriol.  Falún,  Farsenic,  le  ¿hry- 
socolle,  méritent  encoré  d*étre  cites- pa'rmi  les  mináraux 
de  la  Hongrie.  L^  produit  n'en  est  pas  si  conáidiéráble 
que  celui  des  mines  d'or,  d'argent  et  de  cuivre;  n¿an^ 
moins  elles  seraient  remarquées  et  vantées  dans  bien 
d'autres  pays.  La  seule  mine  de  Zlatna,  en  Transylvanie, 
donne  760  quíntaux  de  vif-argent  (2).  Dans  les  environs^ 


Miara 
de  cuitr*. 


Mitaiix 
dhrtrt. 


(i)  SchodUts,  Journal  d€  Hongrie,  i^  p.  37^8  977. 
(5f)  Hassel,  Stalist.  d*Aulriclic,  p.  1  ao. 
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de  D^retzin  et  de  Gros-Waradin^  Talcali  mineral^  ou  le 
natroDy  se  tronve  comme  une  efilorescence  léghre  sur  des 
(errains  sablonneux;  quelquefois  lelac  Kiss-Maria  en  est 
couvert.  La  production  annuelle  est  esümée  k  lo^ooo 
quintaux. 

Mhkm.  i  Une  production  bien  plus  importante,  c*est  le  sel^ 
soit  fossile,  soit  de  source.  Les  immenses  dép6ts  de  sel 
fossi]e  accompagnent  principalement  les  niontagnes  de 
seconde  formación,  et  semblent,  comme  celles-ci,  avoir 
éít^couverts  par  íes  eaux  de  la  mer.  Dans  cette  región 
oü,  pour  ainsí  diré,  chaqué  rocher  est  un  bloc  de  sel, 
on  voít  passer  á  cóté  de  ees  masses  salinas  des  ruisseaux 
limpides  don^  les  eaux  n'ont  aucun  goát  saumátre;  mais 
descendu  dans  la  píaine,  on  renconti*e  h  chaqué  pas  des 
sources  saumátres  et  méme  tres  -  salees  qui  jaillissent 
au  pied  des  coHines  (x).  Le  sel  de  ^oche  et  de  source  se 
trouyedans  une  quantité  étonnante,  surtout  en  Tran** 
sylvanie,  h  Torda,  Vizaka,  Kolos,  Szeck,  Dees,  et  plus 
encoré  k  P^ra.  U  ya  (k^s  cette  province  6  mines  de  sel 
oatif,  a 5  ep,<;l.roits  oü  fl  s'en  trouve  des  índices,  et  lao 
puits  sales.  La  production  annuelle  monte  k  plus  d'un 
pdillion  de  quintauf.  Rhona-Szeck,  dans  le  comté  de 
Marmarosh,  mérite  le  premier  rang  parmi  les  salines 
de  la  Hongrie  prppre.  L^s  salines  de  Nagy-Bosca,  de 
Stzlatina  et  autres^  ^n  sont  voi^nes.  Cette  province  seule 
produit  environ  600,000  quintaux  par  an  (a).*  Le  gou- 
yernement  retire  un  immense  profit  de  cette  propriéttf. 
Quelques*-uns  l'évaluent  h  dix  millions  de  florins. 

Pierro  .  ta  Hougrje  ne  jmanque  pas  de  ees  roches  et  pierre* 
que  recherche  le  luxe  des  arts  ou  la  curiosité  des  ama- 
te.urs.  On  y  trouve  du  marbre  de  diffiírentes  qualités , 
surtout  di^  rouge  ^  á  Gros-Wardein  et  á  Dótis;  deFal- 
báfpe,  del'aimant,  ele  l'asbeste  fibreuse  verte,  áDobschau; 
du  aústal  de  roche  k  double  pyramide  sexilatére,  qu*on 


fiu«s  ,  «te. 


(i)  Fiehtel,  Histoire  du  9el  gemine. 
(2)  Demian,  í,  167.  Fichut,  et¿. 
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veudppur  des  djaaians  (i);,  des  grenats  ordinaires  qai 
sont  CQntenus  dans  la  mioe  de  cuivre  k  Dognatza;  dans 
le  Bannat,  des  opales  nobles^  soit  irisées,  soit  coüleur  de 
topaze  jaune,  ^  Cz^rwentitza,  prfes  Kaschau,  seule  mine 
dans  TEurope ;  de  pretendues  topazQs  enfumées,  des 
^niéthysles,  des.  bois  opalisé$  et  d'airtres  curiositós.  Une  Hoidu*. 
riche^  pl^s  r^eJjjq,  c'^st  la  houiUei  elle  ne  parait^ 
abond^pt#^  cependant  une  carr^re,  pjrés  QEdeabourg, 
a  fourni ,  en  í8p6,  préside  3oo,oop  quintaux. 

Le  r^D^  K^gétal  n'oflre  ni  moins  de  rtckease,  ni  »*j2j 
moin^  d^  varíele.  Id ,  .oe  sont  les  campagrués  le¿  plus 
riaples,  oiü h  frowentj  k  hlé* sawaaln,  le  miliet  /le xix, 
U  ^K^í^r  teCQQRfQnfieot:  un  ^^rayáü  l^er'par.une^iuois* 
s0n:ÍRun0r:isé;  la^  oe  sont  des  vignoiiles  qui  prodaisent 
Us.^meilleurs  vins  de  tonte  TEtirope;  ptu$  loin/des^- 
^Qítage^  nourrísaenides  tl'onpeaux  -aussi  nombretfjt;,  aássi 
jbeau^x  qué  ceuii  de  L'UlkFaine.  Quoique  réconbmie>  ra^r 
f^le.soit  ici  d^,bekiicoup  inféi4eureá'ceUe  d'A.l}emagoe, 
néaomóíns  Textréme  bonjté  du  sol  ejt  Vinfluen^e  bien^ 
feisantis  du  cUniafc  prócurent  a«xx  Hongro^  /  presqde 
sans.travaily  tonte»  ees  rícbesses,  qui  faremenl  aüledrs 
-se  trouvent  Lédniés.  Aussi  tqntés  lespiíovinces  ne'pai>B»¿*e«g»»i«»- 
4ñcipent  pas  égatement  á  ees  bieáfaits  de  la  nature;'les 
Gontrdes  montagneu^és  dvi  nord  manquent  ihémequet 
<|iiefoÍ8'dé  gi^tfirisi/  el  ón  y  ^est  souvent  forc¿  de  mbngéi*^ 
ctírntae  ^nffor\?ége'et  en  Écosse^  da  pain  d'avoine.  On  y 
eultWe  une  variéM  pfS^lVGuliére  de  Sjeigle,  nommée  ikrísUt, 
t^cpS  est  venu¡e  jdéíMúravíe/íl  -f ^k^^6^%Ú  dcfs  plaiñes  ^tó* 
ni^  da^is  le-mMiéiii^'k»  lotig  ndü  baítiubtí.  Le  "^cotíitó  de 
fiihar  «surpas^  Idut  k  reste -potor  les  bles.  Les  provinces 
^meridionales  de^>>la>^4)oibgVlet  ¿íbondettt  Stirtbut  dati»:üri6 
Varíela  dÍB  4ító*¿üqtí^  notoiiie»'A:íi*íi^iiíz«i>;et  qcíi  a  sou-^ 
s^nlíderá"  é^^lftuü  pied  de^Jií^ng.'  L^B'tíniíf  «plánílfiftiorts  de 
rtt  qúi  extet!tfi¿dt,iil  yiáf%iifj)rs©pt  árts^  dá»s>feíBaÁnA'{5l), 
,'./--  '    \  ;  .'•-   D  f;'.í>i.. .  .p':',  ^,:  .  -.     -  -  -,' 
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ont  eu  le  plus  grand  succés,  et  ont  serVi  á  repahdre  plus 
loin  cette  culture,  bien  cónvenable  aúx  parties  maréca-r 
geuses  de  la  üougrie.' 
fjnf  Cest  dans  le  comté  de  Zemplin,  daps^Ie  distriet  de 

Tokai,  prés  le  village  de  Tarcjs^l,  áur  le  mont  Mézés^ 
Male  (c  est-i-dire  rayón  de  miel ),  que  Crctt  le  fatneux 
-tíiüp  de  Tokai,  regardé  par  les  Hongrois  Coname  uri  nec-r 
jar  digne  áe  la  table  des  dieux.  Ce  vin,  qui  itiéine  dans 
son  cantonnátif  est  fort'Tare,  doit  ses  exeelíentes  qualités 
en  partid  áu  sol,  qui  n'est  qu'unepoussiére  bí-un^,  douce, 
ídable  et  légére,  ferinentant  avec  les  acides,  etressem^ 
hlant  h,  4u  basalte  décomposé ;  e¿  eñ  pai'tie  au  soin  qu-on 
a  de  cweillir  d'avárice  les  preñai^s  raisjns  liiúrs,  de  leis 
séeber,  et  d'en  extrair^  une  essence  sembldble  aumiel 
pour  le,  goút,  et  á  la  théíiaqQe  pour  la  vue.  G'est  eá 
mélaqLcette  essence*  au  vin; ordinairé  du  «cantón^  qu'oA 
produitle  véritable  vii^  de  Tokai,  dont  il  y  a  deux  sortesi^ 
Xmi^iü^^éiée  >ausbruch>,VéiUire  mcts^lass;  le.  premier  «e 
veñd  par  aotiz/5^  lé(isecond>par  barils  qui  coñtiennétit 
deoxajntals  :  dans ]e/mask]a68,  il  y  a  deiix  fois  aa£antdé 
,v¿»ji)!Fdinaire ,  avec  la  mame  quantité  de  Tessence,  que 
di^ns^raiifibruch.  Kerestur^  Sátor-Wihely ,  Tallya,  Maj- 
d^,  'iColisiwa,  SatorTAIya^  et  autres  tighobles  voisinsí, 
fO)i^rni^eík)t  tous  le  vin  )qui  dans  le  oommerce  pOrte  le 
nom  de  Tokait.  Ceiix.K|UÍ'.se  prétendent  doués  aú  plus 
taut  degré  de  Ja  sciepce  d'on  gourmet^.  dissureut  que 
lít«vvifts  de  Tokai  propia,  de  Tápcjial  et  de;Mada,.ont  le 
plljjs  de^douceur.,  celui,  <ie  TaU.ya  lepWsídie  ^orps^  jc^ 
cblui  du  Zo,qihpr:.lftpíu^4eM<Je¿ils;Q|<).i*tent.quia  ceux 
deSstegi  et  Zsada<iy  offir^nt  le  bouquet  k  pl|us  exqui$% 
et.qu/e-  ile  :TjoUíw4  *et.  l0jB0ny,e*>pétilleíit  d'jun  fei»  plus 
vif.qneiles  autres». C'^t.a^x.^oinsdA  roiJRda  IV  jqi^ieJíi 
Hpngí'iedoit  ees  prjácieux  yigoobles;;  ií,j^p,|iS  vei^ir,;^» 
ia4t  ,!Íeíflprwiíer$  pl^n^s^qiWiay^a^ept  4tÁíQ^c|isis  parftij 
les  meilleurs  de  Tltalie  et  de  la  Gréce.  Une  espéce  qu'on 
nomme  encoré  formint  descend ,  AjíoOf^^yAe  .eesfinoieuses 
collmies  de  Forihiesqui^  sek)n-HwéK:e;"fo«fi™swífent  la 
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lable  de  Mécéne.  D*autres  plants  ont  éié  apportés  de 
Malvoisie,  en  Moree,  par  les  Vénitfens.  On  prétend  que 
les  prélats  du  concilé  de  Trente,  et  le  pape  lui-méme, 
ont  reconnu  la  sup^riorité  de  ees  vins  sur  ceux  d'Italie  ét 
de  France.  II  est  certáin  que  le  sayant  Hermann-Con- 
ring  vantait  déjá  ees  vins  en  iS^^ó,  qubiquMl  paraisse  que 
leur  grande  célébrité,  et  la  meilleui^e  tnéthode  de  les 
faire,  ne  datent  que  de  Tan  i65o.  Aujourd'hui  lé  prodnit 
annuel  de  tout  le  cantón  est  de  a4<^yOOÓ  eimer,  mesure 
équivalant  á  5  décal.  —^^  La  principale  consomniá- 
tion  se  fait  k  Vienne  et  k  Varsovie  (i). 

Outre  ce  vin  fameüx,  la  Hongrie  en  posséde  encoré  de  ^^,^ 
trés-bonnes  sortes.  Celtíi  de  Menesch  égale  piesque  le  ^'«"•^^•^ 
Tókai  en  feu  et  erí  arome.  Le  vin  de  llust,  sur  le  lac  de 
Tíéusiedel,  doit,  selon  Busching,  «  brúlercomme  de  Tal- 
cool.  »  QEdenbourg,  Wersitz  dans  le  Bannát,  et  les  mon- 
tagnes  autonr  de  Bude,  donnent  des  |píns  qui,  selon 
les  Hongrois,  'égálent  les  meilleurs  de  Bourgogne.  II  pa- 
raít  que  le  vin  tfe  SoHlrak  ressemble  dans  le  fait  au  cham- 
pagne mousséni;:.'  Mais  c'ést  dans  la  pártie  occidentale  de 
TEsclavonie,  conque  spus  le  nom  de  Syrmie,  quil  faut 
chercher  les  Vins  les  pfüs  spiritueüxet  les  plus  sádyiáans 
aprés  celui  de  Tokaí/ Le  vin  rouge  de  Sytmie  égafe  le 
Bíohté'-Pulcianó,  Le  plus  ancien  vignoblfe  est  celui  du 
mont  Alma  :  les  premier  pía ñts  furetit  mis  en  terre  par 
l'empereur  Probus,  en  Tan  á^o.^Míws  ni  les  vins  d*Escla- 
voniie^,  ¿i  céu3¿  de  Croatie,  ne  súpportétit  le  transporta 
ceux  de  la  Transylvanie  le  supporteraíérit,  mais  iiéf'le 
yalent  guére.  La  Hongrie  propre  rénferme  85 1,690 
aí'peñs  de  Vígnoblés  qni,  áhmée  coinnhine^*  donnerit 
i8,2Í3ó,Otíb  eimer  de  vin.  '     .  ^^'*   -^ 

' 't.e  liri  etié  chanvre  viennent  siiitout^datís  le  Banúat,    cuitur« 
datts' Ifeá  comtés'd'Ai*Wéy  d'Eiseribóurg,  de  Zips  et  des 

.íi)  JYotitia  Hist  pol.  cepon.  mphtium  yiniferorum  cornil.  ZempUní  par 
'd.Stermay^.  A  Ka8chau>  1798.   Úhtr  'Tókáis  wcln'daui' par  M.  deücr^ 


UÍT«r«es« 
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3charoj^cb.  Le  pastel  et  la  garance  sont  cultives  dan$  Ip 

conité  de  Bprschod,  prés  d'Apatin^et  dans  le  Bannat. 

Les.  melons  et  les  arbouses  i  cbair  rouge^  les  pruniers, 

les  cei isiers  á  fruit  gr^nd  ^t  excellent^  eorichiss^t  tpK^tes 

les  lables.  Ou  exporte  prés  de  200,000  quintaux  deta^ 

¿ac..  Les  safranicz^^  ou  cultivateurs  d^  nafran ^  S9pt  des 

paysans  slavows  du  pqrd  de  la  Hongri^^.On  a  de  tr¿f- 

ionnes  noix  de  galle* 

Forétt.         Les  Foréts^qnlt  tres-considerables  v.ers  le  nord  et  Touest 

de  la  -  Hongr J€^  ajinsi  qu^  daos. la  Trapsylvaaie,  La  grande 

plaine  oü  les  íléuves  da,  pays'  se  réunissent  manque  de 

bois. La forét  deBakony^.la  p^us considerable  parmi  celles 

,cle  la  Hongrie,  est  remplie  de  cbénes  de  la,  plus  grande 

j>eau(é  \  il  y  en  a  qui  sont  presque  aussi  droits  et  aussi 

ba^^s  qu^  le^  3apins.  Les  naonts  Carpatbiens  sont  cou- 

\eri^  ^e  pinus  ,pumilio.j  fipp^lé^  ici  kruinliolzj  et  dout 

on  tire;un  su^connq  sou^   le  nooi  de-baume  de  Ho;i- 

giie.  tarml  leT  arj^res  qpi  fogrnissent  du  joli  bois  de 

in^piiijierie,  on  distinj^ue  Tif  et.le  corylits  coturnaL.  Ón 

trouve  ^^ssi  en  :Hp;)g^e  Je  tUlefil  blaac^  ^^'pn  qroyAit 

n^j^ppartenir  ^qw'Á  ^*A.pi crique..    Toute  la  Hongrie  ren» 

f^li^.c  ?Í,94a,.74o  arpe.n|.í|f  ,f>ois  .f'í  ^^Í!?i  ftita^« 

^    Tliminonf  jceUe  ítsquisse  dii  régqe  yégétal;.par  H^^íi" 

végéuie"'.    9atipri  de^  zoqes  qM,'wp  savíint  bptaniste  a  ^^terminées  <ip 

,J^  ipani^re.  suivanfé.j  ^^  la  plain;e  cultivée  en  Dlé.et  en 

íjrÉres  fruij.i^rs  ji^sg^»'aux^éwí^éf:es^tí^  á  peu 

^re^  á  i|59p  .pij^c^^.a^-dj^s^us  de  Iji  ji^er;  a©  la  región 

ipg^utuepse  oíiie  tetra, prospere:  av,^.  les  eb^pes  et  Icjs 

jjil^taigjniers^  just^u'á  4ÍPP<>»;  <W;P|m3  éxactepaent,  3,93^ 

.pied^;  30  la  regiog  sn^al'pine^'  ^^P*^.Í?  .4>o<^Q  ipieds,  o^ 

cesse  le  liétre,  jusqu'á  4>6oo  pied^^  -9^]^  HP'^^'^'^P?" 

.^     r^j^^.c'est  la  i["¿g^pa.fl9St^'bre8 cpuiféfes^ .e|^ 

'  ^-    ,jgf(jS  le  t^pwleaiu,  w^^Uífle  en  %an^pie,.depasser  le  ^- 

fin  et»fbrmer  la  limite  desarores;  4^  ^^  región  alpine 

inférieure  de  4^600  a  5,6oo  pieds ,  oü   le  pinus  mu^us 

c¿s§e  dy  crpítrej  Vest  le  séjour  des  plantes  a!pines,.dp 

arbustos  coniíeres,  et  de  quelques  sapins  4'aboiigris  et 
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j^olés;  5^  la  r^iotí  alpine  supémure,  qui  peut  «Ue* 
loéme  étr^  subdivjsée  en  deux;  bandes.  Tune  jusqu*á 
6,5oo  piedsy  oü  Ton  aperf oH  de  ten^ps  á  autres  quelques 
plantes  alpines  ejt  un  pinas  mughus  languis^ant;  Tautre 
|u$qu'au  sommet»  ou  á  8,opp  pieds  environ,  oü  la  roche 
nue  se  couvre  de  noirs  lichens  (i).  Cette  .^la^sjticatíon  QaMtiont 
§era  sans  doute  modifiée  et  augmentée,  si  un  botani^te-  i^tanut^. 
géographe  parcourt  de  nouveau  to^te  la  Hongrijs,  et  prin- 
cipalement  s'il  observe  Tintérieur  de  la  Transylvanie,  oü 
line  température  plus  fróide  et  une  sorte  de  clóture  cir- 
culair^e  de  ipontagnes,  fonl;  supp oser  une  végétation  par* 
ticuüére.  Si  les  nipntagnes  de  Bibar  s'éjévent  á  plus  de 
^p6oQ  pieds  y  comme  on  doit  condure  d'^prés  Kitaibel, 
il  serait  intéressant  de  $avo^r.  f^'A  s'y  montre  une  flore 
^ubalpine.  Quant  á  la;^égÍQn  des  plaines  de  M.  Wah- 
lenberg,  il  faut,  ce  noqs  semble,  distinguer  la  plaine  sut 
périeure  d'avec  la  plaine  inférieure.  Dans  celle-c¡^  lé  né- 
puphar  du  Nil  ílotte  sur  toci^es  les  eaux  courantes.  Mais  le 
trail  le  plus  important  k  observer,  ce  serait  les  rapports 
^ntre  la  flore  des  CarpatTOs  et  celles  des  montagnes  de 
Bosnie,  de  Croatie,  de  Styrie  et  du  sud-ouest  (^e.laJHonr 
grie.  Cette  flore  de  P^nonie  tire-t^elle  un  caractere  par- 
Jiculier  d^  la  latitude  plus  raéridionale  ^t  qe'la  nature 
du.soi,  oü  le  calcaire  et  le  grés.-Hgnite  prédominent?  En 
laissant  ees  problémes  aux  v<>yageurs  á  venir,  pccupojps^ 

nous  du  régne  ^nimal.  ,, 

Le  bétaií  á  cornes  est  de  la  plus  forte  race;  il  a  le  poíl 
et  les  cornes  d-une  longueur  extraordinaire;  il  se  di§^T  k^^U 
tingue  encqre  par  sa  couleur  grise.^  .Les  troi^neáux  les 
plus  i^ombreux  paissent  dans  les  grandes  p^ines^^  l^^fr^ 
JDebrcí^in^  Gyulq, 'Temeswar  et  Pesth ;  mais  les,  bo?uís 
^u^  nourrit  la  Transylv^mie  sur  sc>$  collinfis  verdo^^anteá 
ont  la  chair  plus  déíicate.  Qn  trouya^eií  1786,  qu^eíe 
nombre  des  boeufs  de  la  Hongrie  élait  de  2,894,000;  mais 
on  croit  qu'il  a  diminué.  On  en  conduijt  tous  les  ans 

( 1 )  Jffahlenberg,  Flora  «Garpalhoram,  vxni i»  p.«  *^8>  •  3 1 1 . 
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i5o;a<)o  tetes. en  Autinche  «t  en  Italie.  La  Hongrie  ren- 
ferme  .1,486,098  íirpens  de  prairíes,  qui  donnent  par  an 
17  millions  de  quintaux  de  foin  (i). 

'  Mais  á  c6tiá'des  prairiés  qué  la  nature  elle-méme  re- 
vét  de  lá  verdiire  la  plus  riafate,  Findolent  Hongrois 
laisse  de  vastes  communaux  én'proie  aux  eaux  staghahtes 
et  aux  mauvaises  herbes.  C'est  lá  qu'il  envoie  páitre  ses 
móiitous  et  ses  chevaux.  ' 

M«utoiM.  ^^  moóton  indigéne  deHóngrie  est  d'une  espéce  par* 
tículiére;  c'est  Voi^is  strepsiceros  L.  Ce  ínouton  se  distin- 
gue par  sa  grande  taille  et  ses  cornes  tournées  en  spirale; 
sa  laine  est  cotirte  et  grossiére.  Du  crorsement  de  cetté 
race  indigéne  avec  les  moutons  de  Turquie,  il  est  resulté 
\  une'variété  répaíidüe  dans  le  midi  de  la  Hongrie,  et  dont 
la  peau,  gárnie  de  sa  laine,  fourñit  une  jolie  pelisse.  Dan$ 
la  Hongrie  óccidentale,  et  surtout  "k  Soveryhaez,  comté 
de  Baab  (2),  on  á  intróduit  des  moutons  d'Espagne,  dont 
lá  laine  sé  vend  120  ílórins,  tandis  que  la  laine  ordinaire 
n'en  vautque  \o.  ^ 

cheraux.  Lcs  chevaux  des  seigneurs,  quóique  négligés,  sont 
beáux  et  légers,  mais  petits.  Le  harás  royal,  prés  de  Mé- 
zdeíiegyes,  dans  1^  comte'  de  C¿anad,  contenait  en  1795 
eqvíron  10,000  étalons  et  cavdes.  Les  Arméniens  élfevent 
surtout  de  beaux  chevaux.  Les  paysans  hongrois  en  ont 
trík-peu  et  de  maiivaise  espéce.  L  Autriche  ne  saurait  re- 
pionte^  de  ses  propres  moyens  sa  grosse  cavalerie.  Les 
.  j  ¿r'í^hds  seigñeurs  sé  sérVent  des  chevaux  tiapolit^ins  pour 
láseíle,  etdés  holstehois  bu  danois  pour  rátlelage  (3).  Oñ 

Porct.  a  des  huflíes,  des  muTéts  et'des  ánes.  Líes  porcs  se  trou- 
yeht  súrtQüt  dans  lé  centre  de  la  Hongrie,  au  nombre  de 
plusieurs  míllíó^s;  tnais;  en  grande  partíe,  ceslmnienses 
tróüpéaux  ont  élé  achetés  maigres  dans  la  Bosnie  et  la 
oérvie.'Le,  porc  dé  Hongrie  est  de  la  Variété  commune, 

(i)  Grelmann,  Eclaircissemens  de  lUtistíque,  en  allem. 

(2)  Mich.  JYemeth.,  dans  la  FeuíUe  périodique  de  Hongrie,  1804,  N*  i. 

(3)  Townson  confond'tous  oei  détaib  daos  une  coadamáatioii  générs)|e^ 
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tíiais  celui  de  Servie,  nommé  mongoulüza,  a  le  poil 
crépu.  Les  poules  el  oies  de  la  Hongrie  occidentale  éga- 
lent  en  qualité  celles  de  la  Styrie  et  de  la  Bobéme;  on 
en  exporte  beaucoup  sous  le  noni  de  ees  deux  pays  :^taDt 
un  nom  peut  donner  de  m^rite^  méme  á  des  oies  ! 

Aucune  espéce  de  gibier  nc  manque  ni  datis  laHon-  etpoi^iu 
grie>  ni  dans  les  pays  annexés  :  ceré^  daims^  chamoisy 
marmottes ,  ours,  loups ,  loutres ,  martres ,  loups  r  cer- 
vierSy  lemmings  ou  rats  de  montagnes,  aigles  et  vau- 
tourSy  coqs  de  bruyére,  perdrix,  gélinottes,  francolinSí 
bécasseSy  faisans,  oies  et  canards  sauvages,  outardes  et 
pélicans;  voíláles  quadrupédes  et  oiseaux  les  plus  com- 
muns  dans  les  foréts  de  la  Hongrie.  Rien  n'egale  la  pro- 
fusión du  poisson^  soit  dans  les  riviéres,  soit  dans  les  in- 
nombrables lacS  et  étangs.  On  doit  remarquer  le  huson, 
ou  le  grand  esturgeon  du  Danube^  dont  les  oeufs  servent 
a  faire  le  caviar.  Les  carpes  étaient,  en  1798,  en  si  grande 
abondance,  qu*on  en  donna  la  centaine  pour  cinq  florins 
du  Rhin,  ce  qui  fait  onze  francs  le  cent,  ou  deux  sous  un 
centime  la  piéce ;  c'e'tait  de  la  meilleure  espéce.  La  Hon- 
grie fournit  Vienne  de  tortues  et  de  grenouilles.  On 
trouve  dans  quelques  riviéres  des  moules  á  parles. 

Cette  varíete  d'excellentes  productíons  ferait  de  la 
Hongrie  le  plus  beau  pays  du  monde,  si  la  paresse  des 
habitans  et  les  défauts  de  l'administration  féodale  n'y 
retardaient  pas  les  progrés  de  la  civilisation.  La  partie 
montagneuse  de  la  Hongrie  pourrait  ¿galerjles  plus  beaux 
pays  de  la  France  septentrionalé,  et  la  partie  basse pour- 
rait rivaliser  avec  la  Lombardie;  mais  il  faudrait,  pour 
arriver  á  ce  but,  plus  de  population,  plus  de  canaux, 
plus  d'industrie,  moins  de  priviléges,  et,  aprés  tout,la 
prospérité  di%pays  dependrait  toujours  de  la  domina- 
tion  du  Danube,  qui  en  est  le  seul  débouché  naturel. 
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Suite  de  la  Déscríptión  de  i^Europe.  --^  Description 
topographiqüe  et  ethnographique  de  la  tlongrie  et 
de  ses  annexes. 


JM  ous  allons  parcourir  les  prov¡nces,les  villes  etles  lieux 
memorables  des  pays  hongrois,  óu  lies  h  la  Hongrie| 
mais  añn  d'éviter  une  sécheresse  fastidieuse^  nous  allons 
entrecouper  la  description  des  lieux  par  la  peinture  des 
nations  qui  les  habitent.  Nous  prendrons  une  marche  en- 
tiérement  géographique  cp  partant  du  centre,  et  en  exa- 
miniant  süccessivement  les  parties  extérieures  par  i^asses^ 
autant  qu'il  se  peut  naturelles^  et  qui  rappellent  pourtant 
les  grandes  divisions  poHtiques,  dont  le  détail  est  ren- 
voyé  aux  tableaux  et  aux  cartes.  Comme  chaqué  endroit 
a  deux  noms  au  moins,  et  quelquefois  cinq,  savoir,  en 
hongrois,  en  latin-hongroiS|  en  alleipand ,  en  slavon  et 
en  valaque,  nous  devons,  aprés  toutes  nos  précautions 
contre  l'ennui,  demander  Findulgence  de  ceux  qui  n'ai- 
ment  pas  les  nomenclatures. 
vuiet  Remarqubns  d'abord  dañs  le  centre,  Ofen,  horíg.,  Bu- 

oentraiei.  j^^  ^j^^  ^  Budui,  sur  la  rive  droite  du  Danuí)e ,  ville 
libre,  royale,  ét  aiiciedne^capitale  de  toute  la  Hongrie, 
qui,  aprés  avoir  long-temps  vu  Presbourg  usürper  la  pre- 
miare place,  a  recouvré  ses  droits,  mais  non  pas  toute 
son  ancienne  splendeur.  On  y  conserve  la  couronne  hon- 
groise,  regardée  paí'  toute  la  natidn  comtrfe  une  espécé 
de  palladium  :  Joseph  II  l'avait  fait  transférer  á  Vienne , 
mais  peu  de  jours  avant  sa  mort  il  se  vit  forcé  de  la  faire 
ramener  solennellement  k  Bude,  qui  devint  alors  le 
siége  du  conseil  de  lieutenance  royale,  c*e8t4i-dire,  du 
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supréme  <:brps  administrettif  4e  la  Hongrie.  Cette  vitfe, 
qtíi  .passe  pour  étre  la  riésidence  d'Atíila,  YEtzélhurg 
des  saga^s,  tant  allemandes  que  scatiipliñavesy  a  été  dáns^ 
les  maios  des  Tares  depuis  iSag  jusqa'^n  1666;  elle 
porte  encoré  les  traces  visibles  des  dévastations  qu-élle  á 
stibies.  Lesbains  chauds  constraits  par  les  Tares  m^itent 
d'étre  vas.  On  tte  peat  regarder  Bade  tfue /^otntné^  la 
forteresse  de  Pesth,  ville  libre ,  royale,  isUuéé  sur  la  rfve 
gauche  da  Danabe ,  vis-k-vis  dé  Bodt^y  aveic  qui  eIJe 
communique  par  on  pont  de  bateátil^  tóng  d'un  qb'art 
de  lieue.  On  y  ti^ouvé  les  tribtinaaií  ^upérieurs  de  totít 
leroyaume,  les  bureaox  du  gouvérnétnent,  une  ünivér-^' 
sité  ricfaement  dotée,  avé^d  un  bead  musée  d'histoire 
naturelle^  et  une  bibliotheque  considerable^  quoíqü^m 
pea  antiqae;  nn  superbe  hátet  des  in^valides,  un  théátré, 
des  raes  larges^  de  belles  maisons,  quelqües  pálais  de  la 
noblésse,  de  jolies  promenádes  etdes  cafés.  G*est  la  ville 
de  la  Hongrie  la  plus  commer^antej  elle  posséde  aussi 
quelques  manufactures^  mais  elle  manque  de  fortifica- 
iions.  Lesí  Hóngrois  Tappellent  leur  Vienne,  et  méme  leur 
Londres.  La  population  de  Pesth  est  de  SS^ooo  habitaos^ 
et  celle  deBude  de  82,000;  en  les  réunissant,  elle  forme 
an  «nsemble  de  85,ooo,  et  s'approcbe  de  celle  des  ca- 
pitales du  second  ordre.  La  fameuse  plaine  de  Rókásch  puin^ 
est  á  quelques  lieues  de  Pesth.  C'était  lá  que  la  natión 
hongroise  s'assemblait  pour  élire  ses  rois.  Quelquéfois 
on  y  vit  Soyooo  tentes^  sous  lesquelles  catnpait  toute  lá 
noblessé  du  royanme. 

Aux  environs  de  ees  villes  centrales;  eñ  inontant  au 
nordy  nous  voyons  Vacz,  all.  Voxtzen,  Ville  bien  peuplée, 
suf  le  Danube,  vis-á-vis  Filefertile  de  Saint-André;  Gíjp- 
dasllo,  avec  un  superbe  palais  du  prínce  Grassalkowitz ; 
F^issegradj  cháteau  royal  habité  f>af  le  grand  Mathieu 
Corvin,  dans  une  magnifique  exposition,  mais  aujourd'hui 
tombé  en  ruines;  et  Gran,  ville  royale,  dont  Tarche- 
véque,  résidant  k  Prefebourg,  est  le  primat  de  la' Hon- 
grie. Cette  ville  est  riche  en  noms ;  elle  s'appéllé  Ester^ 
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gom  eo  hongroisy  Ostríhom  en  slavon^  el^  Strigonium 
en  latm-píficieL  Elle  a  des  bains  cbauds  trés-ren^mnié^* 
Cependant  un  voyageur  anglais  raConte  sérieusement 
que  les  gr^nouilles  ei?  tirent  plus  de  profit  que  ks  Iuh 
bjtanSé 

Noos  allons  parcourir  la  partie  nord  du  tétela  cis-di^ 
nublen  de  la,  soi-disant  Hongrie  inférieure,  terme  adfiíii- 
nistratif)  absurde,  júar  nous  vóyons  approcher  les  oion^ 
tagnes.  Fixons  nos  regards  suv^PresbQurgj  bong^  Posonyj 
une  des  plus  belles  viUes  de  la  Hongrie^  et  mém^Jongr 
temps  regardée  comme  la  capitale.  EUen'a  p^rdu  oe  lang 
qu'ei)  178,  et  définiti¥€;aient  en  1790.  Elle  a  uue  acadé^ 
mié  des  sciences.  Le  commerce  sur  ie  Danube^  queiques 
manufactuies  et  la  proximité  de  Vieqne^  qoncquraient  h 
animer  cetteville.Le  cbáteaudePi-tesbourg  est  áquelqt^jes 
centaines  de  pas  liors  la  yille.  JLa  Colime  royale  me'rite 
d'étre  remarquee  :  c'était  la  que  les  nouveaux  rois,  aprés 
leur  couronnement|  tiraient  avec  Tépée  de  saint  Élieune 
des  coups  en.  l'air  versles.quatre  coing  du  monde,  pour 
indiquer  qu'ils  défendraient  le  royaume  coniíe  tous  se» 
ennemis. 

Au  s^d  de  Presbourg  s'étend  la  graudé  ííe  de  Schutt, 
en  bongrois  Czallhkoez,  fertile  en  fruits  et  en  berbages^ 
mais  exposée  á  des  brouillards  qui  détruisent  le  ble,  et 
dont  les  babitans  souiTrent  des  goítres.  Le  district  appele 
Szeh'Vaíka,  «  le  siége  de  Vaika,  5>  est  ün  petit  état 
^  part,  fovnaé  d'une  partie  des  domaines  de  Tarcbe- 
véque  de  Gran;  les  petits  nobles  qui  les  tiennent  en  fief 
s'appellent  ;7r¿a¿íúz/i^¿e5^  et  vivent  sous  une  administra- 
tion  spéciale.  Komom,  bong.  Komarom^  ville  antique  de 
11,000  babitans,  quoique  située  dans  Tile,  appartient  au 
cercle  trans- danubien ;  sa  citadelle  n'a  jamáis  été  prise. 
Cbarlemagne  battlt  les  Huns-Avares  dans  cette  íle. 

Au  nord  de  Presbourg,  nous  remarqnons  Tymau, 
bong.  Nagy^SzomhaÚi,  ville  manufacturiére  et  bien  bátie, 
mais  malsaine ;  Landsitz,  bourg,  avec  un  magnifique  cba- 
teau  app^rtenant  aux  cpmtes  Gsterhazy;  Léoppídstad, 
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petite  foiteresse;  Miaua,hourg  indostríeuz de  lo^ooo  ha- 
bitaos; Pcssteny  et  Rajecz^  bourgs  avec  des  sources 
chaüd^,  ainsi  que  le  village  appelé  Teplitz. 

Eatrons  daos  le  pays  des  mines*  Au  fond  d'un  sombre  ^i"«* , 
vailon,  Dous  découvrons  Kremnitz,  siége  de  la  chambre 
royale  des  mines,  avec  un  hotel  de  nK)nnaiey  oü  Ton 
frappe  beaucoup  deducats(i).  Mais  Schemnitz  (a)  est  lá 
premiére  parmi  les  villes  de  mines ,  par  sa  population  et 
Tactivitédu  travail.  II  y  a  une  académie  royale  des  mines. 
Elle  a  un  aspect  un  p^u  moins  triste  que  Nei4sohlj  ffer- 
rerígrund,  Écenigsberg,  et  autres  villes  de  la  méme  dasse. 
Toute  la  population,  qui  s'occupe  dea  travaux  de  minas, 
quoique  laborieuse>  sobre  et  relig4euse ,  présente  Texté- 
rieur  de  la  psmvreté  et  presque  de  la  mísére.  Le  getnre 
de  leors  occupations  ét  k  rigueui^  du  climat  excluent 
Télégance  des  vétemens;  la  nature  sombre  et  grande  ai^urf 
qui  les  environne  leur  interdit  les  pensers  )oyenx,  et  aú  *    * 

milieu  de  ees  trésors  qui  agitent  le  monde,,  leur  in- 
différenc^  et  leur  frugaÜté  les  rendent  comme  étrangers  ii 
la  terre.  Mais  commé  leur  regard  étincelle.d'un  feu  con- 
centré lorsqu  un  voyageur  sUntéresse  á  leur  travaux  ! 
comme  ils  oíTrent  avec  enthousiasme  leurs  services  a 
celui  qui  veut  descendre  dans  leurs  galeries  souterraines  S 
Auxlisiéres  du  pays  des  mines,  on  trouve  Rinia-Szom-^ 
bath,  en  allemand  Gros  -  Steffelsdorff,  bqurg  florissant 
par  ses  manufactures;  Saint-NicolaSj  en  hongrois  SzenU 
Miklos^  oü  il  y  avait  un  beau  coUége  de  jésuites ;  Saint- 
Martin  et  SJdeno,  avec  des  bains  chauds ;  et  autres  grands 
bourgs. 

Les  montagnes  calcaires,  dans  les  comtés  de  Thurecz,   c«t»rMi. 
de  Liptan  et  d*Arwa,  renferment  entre  leurs  bañes,  trés- 
vastes  et  horizontaux,  d'immenses  creux  qui  forment  dea 
cavernes  nombreuses.  Les  plus  célebres  sont  celles  prés^  Z)e- 
manoua  ou  Demien-Falva;  elles  renferment  A9&  ossemens 


(\)  K€ermceS'Banya,hxya^. 

('i)  Sclmes'Banya ,  hong. :  Ssta^nUza,  en  sknr. 
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d'animaux  gigantedcpes,  dans  lesquels  cependant  quel* 
ques  voyageurs  n*ont  vu  que  des  slalactites^  La  plusriche 
en  cegenre  de  curiosités s'appelle Cábeme duDrag&n (i). 
On  prétend  aussi  avoir  trouvé  des  ossemens  dans  celle 
qui  se  nomine  Okno  (a).  Les  eaux  souterraines  ont  forme, 
dans  celle  qu'on  surnomme  cziema  (ou  noire),  des  obé- 
lisques  de  glaoe,  dont  Téclat  contraste  avec  les  sombres 
voúítes  qui  les  couvrent, 

i)iTeri««  En  montant  vers  le*  Talra,  d'autreS'  merveilles  sont 
«Htureiie..  nidiquées  au  voyageur.  Cest  un  ruisseau  «  qui  tire  du 
«  saüg  des  pieds,  »  pres  Trotina,  objet  bien  mofns 
effrayant  que  son  nom,  car  c'est  simplenient  un  cours 
d'eau  brunátre,  oü  il  y  a  qtielque  mineral  dissous,  et  qtii 
nuit  á  la  santé  de  ceux  qui  pour  faire  les  foins  marclieTit 
long-temps  dans  la  froide  prairie  qu'il erróse;  ce  sont 
les  rochérs  de  Szulyo,  qui  enferment  dans  un  -amphi- 
théátre  taillé  á  pie  uti  village  solitaire  du  méme  Tiom; 
cesont  leS'  trois  lacs,  i;erí>  noir  et  blanc,  qui  tirent  ce 
nom  des  accidens  de  couleur  produits  en  partie  par  la 
qualité  de  leur  fond,  en  partie  par  le  reílet  des  rochers 
?oisins.  Le  lac  vei  t  est  en  grande  partie  de  couleur  noire, 
mais  des  sources  jaillissant  avec  forcé  d'un  fond  de  sable 
blanc  y  produisent  en  beaucoup  d'endroits  une  teinte 
vétletS). 
Lo.  Au  milieu  de  cesscénes  dé  la  nature,  nons  passons  sáns 

d^zipt,  nous  en  douter  dans  le  cercle  en  degh  de  la  Theiss,  partie 
de  laHongrie  supérieure;mais  continuons^no'tér  lea  par- 
ticularités  remarquables.  Les  habita ns,  allemands,  deseize 
villes  libres  du  comté  de  Zips  méritent  l'attention  du 
philosbphe.  Cest  probablement  une  colónie  de  la  Silcsie 
allemande,  appelée  parle  roi  Geysa  en  méme  temps  qué 
Celle  de  la  Transylvahie  :  ils  jouissent  d'une  haute  répu- 


(i)  Breáetzki,  Beytraege  ziir  topog.,  i,  p.  140.  Ungarisckes  Magazin,  yí, 
43-49,579,430. 

(a)  Sartori,  Natarwuuder,  iv,  p.  186. 
(3)  Beudant,  \oy age ,  11,  p.  216-aao. 
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tatioñ  de  probitó  et  de  persévérance ,  maiit  ils  redoutenl 
la  moindre  innovation,  et  retiennent  jusqu*aux  petites 
manieres  de  leurs  ancétres;  cependant^  «prés  de  «lAres 
réflexions,  les  hommes  ont. adopté  le  ^pantalón  hongro)s> 
taqdisqueies  femmesconservent  rigoareusement- la  forme 
de  leu r  bonheU  Lcur  dácnarche  estffrave,  leur  conver- 
satioa  ceremomeusé;  ma|s  ce  oadre  autitjae  ne  doit  pas  deUcoionu 
faire  dédaigner  rintéressanl  t^bleau>qu'il  renferme.  Par- 
tout  on  traHjiailla  et  orí  prie.  Les^  fámilles  sónt  aussi  assi* 
dues  á  Téglise  qa'aux  champs  de  lin.  Les  jeunes  filies 
mettent  des.  soins  extremes  a  préparer  cesvmatériauxi 
dont  leurs  fréres  tireotuñ  tissu  solide  et  ¿légant  Cbaqu^ 
Cfoisée^  chaqué  petit  jardin  étale  des  roses^^  des  narr 
cis^eSy  des  girofl^es  et  des  cbiliets^  eleves  par  le.soiadü 
be^u  sexe^  qui  se,  pare, les  dimanohés  de  ees  imiocétis 
bijoux.  Le  nom  de.  Szasz,  ou  Saxon*,  cjii'ou  donne  en 
Hongrie  aux  Allemands  de  Zips  et  de  Transylvanie »  66t 
un  nom  générique  de  toutes  les  natíons  allemandes.  La 
colonie  allemande  de  Zips  a  de  grands  rapports  de  dia- 
lecte  et  de  mce*>rí  avec  la  partie  montagnarxle  et  indoa- 
Irielle  de  la  Silésie;  ce.  qui  n  excluí  pas  ¡'origine  thuripf-|- 
gienne.  ou  rhénaniqúe  que  ron  a^  vonlu  iui  as^igner  (i). 
Neudorf  ou  Iglo  est  In.  plus  ríante ,  et  Bela  la  plus  go?^ 
ihique  de  ees  seiate  villes.  Kesmarck,  boiirg  indu^trieifia^P 
suttQut  en  fabrieation  de  toiles,  est  une  station)  favirii^^ 
des  voyaíreurs.  Le  Siése  de  dix  lanciers,  distríct  pritir 
i!¿gie,  est  un  resle  qurieux  des  institutions  réodales  o^  \^  dniaucWr*. 
Hongríe;.la   noblesse   qui  Thabite  devait.fourr\ir  W? 
garde  de  lanciers  attachés  immédiatement.á  la  persox^ne 

du  roi.  

Descendons  des  Carpatbes  vers  la  pláine ,  par  E^ries^      ^.^^^^ 
Kaschau  et  Erlau;  c'est  la  grande  roate  de  Pologne  á    «lunora. 
Bude  ctPesth*  La  ville  royale  á'Eperies,  en  slavon  Bres- 

{i)  Adelung,  Mithridáteá,  ii,  áig,  el  suppl.^  p.  574.  Uñgáristhe$ 
Magatirn,  ii,  4^-  Qtnersioh^  Méraoirés  sur  ILaesnMirk,  á  Kasohai^ 
i8o4,  eta »  etc. 
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sowa,  est  le  siége  du  tribunal  supréme  du  cercle  en  de^h 
de  la  Theis^s;  elle  a  quelques  fortifications,  et  un  collége 
académique  luthéried.  Prés  de  Sawar  ou  Salzbourg, 
il  y  a  des  salines  trés- importantes.  Kaschauy  hongrois 
Kasa,  slavon  Kossice,  ville  libre  royale,  est  regardée 
comme  la  capitale  de  la  Hongrie  supérieure.  Elleajoué 
un  lóle  dans  les  guerres  civiles}  elle  posséde  une  univer- 
sité.  On  lui  donne  prés  de  9,000  habitans.  L'air,  qui  était 
malsain,  a  élé  corrige  par  le  dessécbement  des  marais. 
Dans  les  montagnes  íi  l'ouest  de  cette  route  on  re- 
marque LenUchau^  ville  peu  considerable ,  mais  connoe 
par  ses  brasseries  d'hydromel ;  SchnuBlmtz,  graqd  boui-g,. 
avec  une  des  meilleures  mines  de  cuivre  de  tente  la 
Hongrie  :  les  marcassites  et  leau  vitriolique  y  abondent 
tellement,  qu  on  fait  plus  de  1,000  quintaux  de  cuivre 
par  an  j  Bosenau,  avec  de  grandes  blanchisseries  de  toile, 
etDobschau,  avec  des  mines  ok  il  se  trouve«des  grenats 
€t  de  Tasbeste. 

Dans  le  comté  de  Torna,  le  píos  petit  de  la  Hongrie, 
la  coriosité  vulgaire  admire  outre  mesure  deux  cavernesr 
Tune,  celle  á'Jgtelek,  á  cause  de* son  immense  dtendue, 
de  ses  nombreux  labyriuthes,  et  de  la  grande  quantité  de 
stalactites  qu  elle  renferme ;  l'autre,  celle  de  Szilitze, 
paf ce  qü*on  lui  attribue  généralement  la  qualité  d'avoir 
la  température  froide  en  été,  et  chaude  en  hiver.  En 
effet,  dans'ila  canicule,  elle  est  remplie  de  glaces;  elle 
en  fournit  aux  habitaos  des  environs,  tandis  que  pendant 
rhiver  les  liévres,  les  renards,  les  mouches,  les  chauve- 
souris,  y  vivent  dans  une  température  douce.  Le  phéno- 
méne  se  réduit  a  ceci  :  la  caverne  ne  passe  que  trés-lentc- 
inent  d'un4température  á  l'autre,  et  ne  se  ressent  que 
trés-iard  des  effets  des  différentes  saisons;  Teau  qui  pen- 
dant Teté  ¡filtre  á  travers  le  toit  de  la  caverne,  y  ren- 
contre  une. température  plus  froide;  elle  s'y  congele  et  y 
«ntretient  la  froidure;  vers  Fhiver,  la  caverne  rejoit  le 
vent  du  sud  qui  domine  alors ,  et  qui  y  introduit  peu  á 
peu  un  air  plus  cbaud  j  les  glaces  alors  fondent  et  ne  se 
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remplacent  qu*au  commencement  de  VéXé^  aprés  que  les 
terres  pelees  á  Tentour  pendant  le  mois  de  février  ont 
refroidi  Tair  intérieur  (i).  Gette  explicatioQ  ancienne 
paraitétre  ignoréedesvoyageursrécens,  qui  ii*en  donnent 
pas  de  meilleure  (a). 

Dans  le  pays  des  petites  moDtagnes  oü  nous  arrivons  v-y-  «*«• 
en  quittant  I^aschau,  nous  voyons  le  popnleux  bourg  de 
Miskolcz^  avec  i3  á  i4>o^^  habítans,  dont  plusieurs  Os^ 
manlisy  ^u  mUieu  des  vignobles  et  des  champs  de  me- 
lons  y  Gyongiosj^  non  moins  agréableinent  situé,  avec 
8,000  habitaos;  enfin,  Erlau^  ville  autrefois  plus  consi* 
dérable,  et  qui  coippte  encoré  pres  de  16,000  babitans; 
il  y  ^  un  grand  coHége  avec  un  observatoire  astronor- 
mique^  Son  comoierce  de  vin,  et  ses  fabriques  de  dfaps, 
la  rendent  florissante.  Le  voyageur  anglais  Townson, 
impatienté  de  n*avoir  pas  pu  gouter,  dans  son  auberge, 
le  fameux  vin  d*Erlau ,  a  cru  devoir  diré  beauooup  de 
mal  des  babitans;  il  eút  été  de  meilleure  humeur  sil  avait 
diñé  h  Fuoroontrasti,  superbe  cháteau  de  l'évéque  d'Ei'- 
l^u,  ^  i;ne  lieue  de  cette  ville,  qui  en  bongrois  se  nbmm& 
Eger:,  en  slavon  lager,  et  en  latin  Agria.        ^ 

En  repartant  d*Erlau  dans  la  direction  nord  -  ou^st^ 
nous  passons  le  gros bourg  d' Ui-Hely^  avec  ses  3oo  celliers 
taillés  dans  le  rocher,  et  le  célebre  Tokai,  oüTon  trouve, 
outre  ses  vins,  des  pierres  fines  appelées  par  les  Aulle- 
mands  saphyr-lynx,  ainsi  que  des  carneóles.  Sarospalak 
doit  nous  anéter:  cette  ville  de  8,000  babitans  reníerme 
un  excellent  collége,  avec  plus  de  1,200  étudians  de  re- 
ligión réformée,  et  de  bailes  collections  scientifiqoes,. 
ainsi  qu'une  école  catholique,  avec  une  bibliotfal^ue 
de  20,000  volumes.  Cest  Ragoc^y,  l'illustre  chef  des  in- 
surge^, qui  a  fondé  le  collége  d'aprés  le  plan  de  Come- 
nius,  célebre  et  labori^i^x  philoiogue.  Quelques  cristaux 
trouvés  dans  ses  enviroqsi  ont  regu  le  tit^e  de  rubins^ 

(i)  Beh,  áaimUHamhurg,  Magazia.,  iv,  p.  6o.  Bu9ching,  u ,  ^  538. 
(2)  J^!í^antyiu^,9Í- 
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TiiiM  Nous  voilá  dañs  les  pays  montagneux  sur  la  haute 

d.  Borj^tt.  j[jg¡g5^  premier  siége  des  Hongrois  lors  de  leur  ehlréedans 
le  roya'  une.  Le  cháteau  fortifíé,  Un^-Var,  est  un  des  pre- 
miers  établisseipens^dés  Hongrois.  Munkatsch,  citadelle 
plusforte,  occupe  un  grand  rocber  porpbyritique,  isolé, 
.  f3|{  pilesqu'iiiaccessible ;  elle  sert  de  prison  á  des  hommes 
détenus  par  raison  d'état.  La  digne  épouse'  du  patrióte 
Xffikaali  (que  nous  nommoósTékéli)  défenditcette  cita- 
delle jiendant  trois  ans  contre  lesAtítricbiens.  En  passant 
dans  ff  le  cercle  en-de^á  de  la  Tbeiss^  »  nous  y  distinguons 
ffusj^t  avec  un  cbáteau  fort  sur  un  rocber  k  pie;  Szi^eili, 
bourgde  prés  de  7,000  babitans>  qui  expédient  le  sel 
tiré  des  mines  deRhonaszek;  Nagf-Karolj,  avec  6,000 
babfttans,  et  les  beaux  járdins  du  comte  Károly ;  la  ville 
royalede  Nagj'Banja,  c'est-i-dire  gi-ande  mine,  avec 
up  hotel  des  monnaies  et  d'autresélablissemens,  et  le  bourg 
Fekúí-BécHja,  c^esl-á-dire  mine  baute,  qui  surpasse  la 
^ilJe*eh  population;  enfin,  Szathmarj  ville  entourée  en 
partledet  iñnrs,  et  ayaht  plus  de  10,000  babitans.  Le 
gradd  úiarais  d'JTcjerf  fournit  en  abondance  de  la  soude. 
jiations<iei«  Nous  uous  aFi^toñs  pour  jeter  un  coüp  d*ceil  sui^  les 
.«¿t^raoTaie.  «aikMis  qui -peuplent  touteS  ees  contraes  de  la  Hongrie 
'  sept^tí^otiale.  Les  Mád^ars,  ou  Hongrois,  hy  sont  pas 

norwbi^éUX;  ce  sbrtt  leáSloi^aguéSj  ou  Slavons,  ancíens 
sujete  dti  royanme  de>  la'  Grande  Moraviey  qúi  peuplent 
toute^Já  partíe^hord-ouest,  el  s'étendént  aussi  lé  longde 
la  frontiére  Sépl^ntrionalef  ensuileles  Rousniaques^  fréres 
deceuxdfe  la  Russie  Rouge,  qui  dominent  dans  tout  le 
nordfest.  Les  Magyars  n'occúpent  que  lesitzíéres  deía 
grapde  píaSne,  le  paya  des  colíines  autoui-  dé  Presbourg, 
Kri«ani  Száthmlar,  el  ils  bht  aussi  penetré  dans  les  ínoñ- 
tagWeanldyénnésVvérs  Torna',  Gaemaer'  Káschau ;  il  en 
rífeyííé  dans  les  doúatés  d*l/ngtivar  et  de  Beregb.  Jelons  un 
coup  d'cerl  sur  les  deux  natiohs 'doininantes,  Tune  et 
Tautre  brancbes  de  la  grande  race  slavonne. 
i^«siova,ue».  Les;  Slovaqu^s  forment  la  population  presqu'entiére  des 
.  comitats  de  Nytra,  de  Trentzin,  de  Thuíiolz,  d'Arva,  de 
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LiptOy  de  Zolyom^  dé  Zips,  de  Barsch^  de  Saroscb;  ils  eo 
formeni  la  moitié^  ou  un  gr^nd  t¡er$,  dans  ceux  de  Pré«* 
hourg,  de  Hont,  de  Néograd,  de  Gasoi^iv  de  Torna, 
tf  Abaujivar,  de  Zeaiplin  j  ils  &*éteipdent  encoré  dáns  ceux 
de  Gran  et  de  Pesth,  au  sud,  et  dans  celai  dTJnghvar, 
au  nord-est.  Ussont  plus  actifs,  plus  irrdustiieux  que  les 
Hongiróts;  ils  s>'étendent  successiv^nent^  et,  de  nos  jóurs 
méme,  ii  s'en  esi  établi  des  colonies  daos  le  pays  plat  et  ac«roiMTat«iit, 
dans  beaucoupi  d^endroits  ou  il  n'en  existait  pas  anpa^ 
ravanL  Oans  1x>ds  les  lieux  oü  ees  Slavons  s^  tróuvent 
établiá  pai^i  les  Hofigrois  ou  les  Allemf^nds,  ees  der-> 
fjiei-s  ¿essenUbientót  de  prospérer;  ils  perdent  leurlan^ 
gúe  et  deiHennent  esclávons,  ou  s'éteignent  entiérement» 
Ausgí^  beaueoup  d'endroi^s  ^qui  n'étaien^  jadis  peuplés 
que  d'Alletnands,,  comme,  par  exemple,  les  villes  de 
uiines^  sont*ils  aujourd'hui  toutna-fait  slavons;  et  ce  qui 
rend|  idit  M^-  Schwartner,  cetle  déuationalisation  plus 
frappante.y  c^est  que  les  noms  de  familles  et  les  nomsde 
villes  rap{yell^nt  encoré  aujourxl'hui  leur  origine' alie* 
mande;  '^  i  ,>  .  ■      . 

-  >  Les  Slovacpies  sont  en  general  d'une  assez  belle  taillé^^ 
et  les  habitansxles  hautes  montagnes^  nomines  Kopanio 
^zares/^(.i)'f'^e  distiriguent  méme  par  des  formes  ^gigant- KopaidcMr«s 
'iesque^  Ije  tbmpératnent  sanguin  des  Slaves  lem 'donne 
unegahé^i  one  tógerefeé^   uae;adi'esse,   qui  en  font  \t    ^.^^^^^^^ 
contraste  oomplet  des  AUemaoda;  mais  aussi  la  volupté  •^••^^<*^-*»'^"^ 
les'domipe  ,  ils  n*ont  nila  probité  des  AllemaÍ3ds)y.nila 
-Qeifté  desHionglois')  ni  laJjienvefUante  hospítalité  de  dun 
e^  de  .Tautre.  ha  semtude  lesaiflétrts;  leur  lángue^qui 
n*fist  cul^ivéequedepuispeu^  leur  foUmit  {)ieii  de  imoyens 
de  ibiyüisatioD  ioOe^lieqtue^e;  :maK'  leur  aptttude.pour  les 
anatfaénaatiqaeS' appliquées,  pour  les  arts 'mécahiques, 
pónr-  rágrkaulture,  les  rend  des  stíjetsj'trés-ufilésj   leur 
industrie  lour  doáne.  de)ratsan9e;  aiussi  les  voit-on  les 

(i)  De  hopanica,  laí>oür  faít  ávec  la  béóhk'líi  sont  pour  lá  J)liSipaÜ 
protcstaus.  V.  Fahriy  Móméirés  ¿édgmphí<}¿ieAV  h  P-  '^^^'  * 
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jours  de  fétes  vétus  avec  propreté^  quelquefoís  ^éme 
avec  élégance.  Des  pantalons  de  drap ,  des  bottití^s,  un 
gilet  de  drap  I  sans  manches,  garni  de  trés-gros  boutons 
jti-argeDt,  en  forme  de  grelots  ciselés  et  ouvragés  á  la  sur- 
face,  voilá  ce  qui  compose  leur  habUlement  d'été  :  le 
gilet  ouvert  et  flottant  par-devant  laisse  voir  la  ^^hemise, 
qui  estbrodée  sur  la  poitrine,  et  quelquefois  méme  sur 
les  mauches :  une  ceinture  de  cuir  sert  k  maintenir  les 
habits  autour  du  corps,  et  renferine  lé  briquet,  Tama- 
dou^  la  pipe  et  le  sac  k  tabac  :  daos  Tbiver,  uue  grande 
pelisse  de  drap  ou  de  peau  de  montón  les  garaniit  des 
rigueurs  de  la  saispp.  Quant  h  la  coiffure,  ell^  varíe  dans 
les  différens  lieu^^ :  souvent  nu-téte^  les  cbeis^px  huilé^ 
et  assez  bien  peignés,  ils  poftent  ici  un  large  cbap^au 
rondóla  une  espéce  de long  tuyau  de poélesans  reborda, 
d'un  pied  et  demi  de  hauteur;  ailleurs,  une  simple  ca- 
lotte  de  feutre.  Les  femmes  s'annoncent  de  loin  par  le 
bruit  que  font  leurs  bottines  a  talon$  de  cuivr^,  et  ornees 
de  grelots;  elles  portent  un  jupón  de  drap,  et  un  corset 
sans  manches,  ordinairement  de  couleur  foncée ;  leur 
phemise,  le  plus  souveht  brodée  sur  les  manches,  pré- 
senle quelquefois  une  garniture  en  dentelle  grossiere. 
Les  jeunes  filies  sont  en  clieveux ,  reunís  par-derriére  en 
Dnequeue  garnie  de  rubans  de  tóutes  conleurs  qai  ílot* 
tént  stir  le  dos.  Jj6S  femmas  se  coiffent  afv^c  une  longue 
faande  de  toile,  qui  se  place  par  le  miíieu  sur  la  tete, 
vient,cro¡ser  sur  le  mentón,  et  les  deux'boats,  aprés  ayoír 
toúrné  en  arriere  du  cou ,  reyienn^nt  tomber  ¿lég^m- 
mjBUt  sur  la  poib^ine  :  leur  yisage  est  tellement  enveloppé 
par/cet  ajustement^qu^a  peine  on'aperfoit  leur  nes. 
Cette  coiíTure  assezl  bizarre  garantit  lie  cóu  de  la  froi- 
dure  du  vent.  Ludióme  parlé  par  les  Sloyaques  están 
•lováqüio.  p¿^  diíféí^ent  du  slavon  de  Bofaéme,  et  de  Moravie; 
inais  les  sermoñs  sont  prononcés  en  bofaéme,  ou  czeche 
(tchéghe)  pur  et  régulier,  surtout  parmi  les  protestans. 
lu^  liyres  slovaques  que  nous  avons  vus  sont  imprimes 
en  caracteres  allemands.  Le  total  des  Slovaques,  sans  y 
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compfendre  les  Rousniaques^  les  Szotaques,  les  Croatas^ 
est  de  líyQoOyOoo  inuividus. 

Les  Rousniaques,  ou  Ruthéniens,  qa'on  nomme  aussi  !«■ 
OrosZj  et  par  abus>  Grecs ,  \  cause  de  la  religión  qu*ils  ""*""'*"*"• 
prqfessenty  sont  originaires  de  la  Bussie  Rouge  (Oallicie 
orieutale),  d'oü  il  paraít  que  les  guerres  civiles  ^  les  chaii- 
gemeDs  de  dynastie-,  et  l'oppressioD  féodale,  les  ont 
fait  éinigrer  én  Hongríe  vers  le  douziéme  siécle;  ils  y  ha* 
bitent  particuliérement  les  comitats  de  Saros,  de  Beregh^ 
de  UgotSy  de  Ungh,  de  Zemplin,  et  une  partie  du  Mar- 
maros  :  places  ainsi  sur  la  limite  ^de  leur  pays  natal ^  ils 
entretiennent  des  liaisons  avec  leurs  compatriotes  qai 
sont  restjés  en  Gallicie,  dans  les  cercles  de  Stanis,  les 
Slavons  de  Stry  et  de  Sambos.  II  s'en  est  aussi  ¿ddili 
dans  la  Bukovine^  méme  en  Transylvanie,  oü  ils  se  sont 
confondus  avec  les  Yalaques.  Leur  nombre  en  Hongrie 
s'éleve  presqu*^  SGo^ooo  individus. 

Cest  une  des  peuplades  demi-sauvages  déÉpE^rope,  i,««„  n,c»iir* 
sans  industrie/  sans  activité.  Les  Boiisniaques  mi^n^nt  *^'^^'' 
en  general  une  vie  assez  miserable.  Arriv^s  comme  fngi- 
tifs,  ils  vivent  encoré  entre  enx^  et  quoique  leur  langue 
soit  aussi  un  dialecte  slave,  il  ne  parait  pas  qu'ils  se 
soient  lies  avec  le$autres  esclavons;  ce  qui  tient  sans  doute 
en  partie  á  leur  religión  :  les  uns  suivent  le  rit  greo  uni, 
les  autres  le  rit  grec  oriental.  Le  mariage  n*cst  pas  assu* 
jtfti  á  un  ordre  legal  bienfixe ;  leurs  filies,  qu  ils  fíancent 
ordinairement  á  l'áge  de  cinq  ou  six  ans,  sont  elevas 
dans  la  maison  de  leurs  belles-méres  jusqu'á  l'áge  de 
nobilité;  mais  quelquefois  un  ravisseur  eníéve  une  filie 
resfée  chez  ses  parens.  Dans  le  village  de  Krasnibrod, 
prés  un  monastére  de  Fordre  de  saint  Basile^  il  se  tient 
uo  marché  aux  filies  trois  iíbis  dans  Fannée.  Des  milliers    ^7!*^ 

auznUes. 

de  .Rousniaques  y  fool  un  pélerifiage;  les  filies' s^y  pré- 
sentent  les  cbereuz  flqttans  et  ornes  de  guirlandes;  les 
veu  ves  se  distinguent  par  une  couronne  de  feuilles  vertes. 
Des  qu'un  homme  aperpoit  une  personne  qui  lui  plaít , 
iM'entraine  4ans  le  clottre  malgréla  résistance,  peut*étre 
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sioniléé)  qa'elle  ou  ses  p^rens  luí  oppósent^  s'il  rácsssita 
passer  le  seuil  de  re'glise,  il  estaussitót  fiancé.  Le  jour 
ciemoces:)  les  deux  familles  se  réonissent ;  la  fiancée  fait 
semblant  de  se  cacber  dans  la  íbule;  }es  áatre^  femmes'Ia 
déoóuvrent  et  lui  présentent  leurs  dpns  d!ainitié.  II  perce 
áansces:usa¿eSy  qnnin.  AUemand;  aateur  di)  statÍ6tique> 
tiouve  detestables,  quelque  chose  de  pastoral  et  de  po4* 
Ijqiae;  un  voyage  piarmi  ees  anciens.  indigéiues  des  Carr 
páihes  ofirirait  une  {uoisson  ^  remarques  cupieuses, 
s^irtout  si  le  yoyag^^í'  cAt  eu  soin  detudier  h  langue, 
lés.chants  natíonaux  et  les  usages  des  Serviens,  car  c*est 
ptobablément  ici  le  pays  primitif  de  ce.peuple  (i).  Dans 
le.comté de  Zemplin^un mélabge  de  Slóvaques^  de  Kous- 
niaj^ues  et  de  Madjiars,  a  re^u  Je  nom  de  Szotaques. 
:  DboDs  adieu  aux  Garpalhes,  et  descendons  dans  les 
phtines  de  la  Hongrie  méridionale.  Dans  la  contrae  fer- 
ia piaino.  ^jig^  quoiqu'en  partie  jnarécageuse,  au  nard  du  Marocsh, 
Dobrecaí...  (^otrc  atUÉ^íon  se.  porte  ;d*abord  sur  Debreczin,  la'ville  la 
plus  peuplée  apresPealib  y  et  la  plus  industrieose  de  toute 
la  Hongrie,  qüoiqu'elle  n'ait  nisources  d'eau  potable, ^m 
boisí.de  chauiíage»  oi  matéiiaux  de  bátisse;  c  est  á  sesma«- 
nufipíctures  seules  qi^'elle  dojt  su  splendéiir.  Des  étoflfes  de 
laine,  entre  autrés  de^  goubaSj  imita»t  «ne  peau  de  mou-r 
tlwaj  des  zisahrae^^  qw  boUes  á.  la  hongroisej  des  tanneries^ 
des  tetes  de  pipe,  des  rosaires;  yoilá  quelqués-üns  des  pro- 
dmts  de  ce  SbeflSeJd  ou  Birmingham  dé  Hongrie.  Mais 
Debreczin  m^rite  plutét  le  nom  d'uri  víllage  imméíise, 
qlie  celui  d'une  villevles  maisons' si3nt  engrande  partie 
couvertes  de  chaunie;  il  n'y  a  point  de  pavé;  iesba- 
bitans,  quofique  riches,  n'aiment  ni  le?  plaisirs  ni  Vélé- 
garice>  Le  rigorisme  de  la  religión  cal  viniste  n'est  pas  la 
caiísie  unique  de  cette  di;spósition:tni«té  et  sombre  ;:iioii6 
lá  ichercherons  plutot  dans  le  grandinombrer^des  ni^nu^ 
facLurea  sédentaires.  II  y  aJci  un^  imiversité  ^ú  K:oltóga 

•    i^i)  J{ohrer\  d«ns  les  FcuiÜes   natióncdes  auUichiennes ,    1810,  d'ai>r¿s 
•Mémorabilia  prouincine  Czetnick,  par  Battkoíúínm ,  1 799.  '    '  •  >  ' 
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de  la  religión  réfarmée ,  avec  une  bibliothéque  de  aa,ooo 
yolumes.  Cast  encoré  da ns  la  grande  plaine  que  nous 
ürouvons  Nagy^Karad,  nqmmé  en  allenaand  Gro#-J^-a- 
radin,  foríeressé  et  ville  de  7,000  ámes^  sur  le  fleuve 
Kaeieesch ,  siége  d'üne  académie,  ou  haute  école^  et  de 
^plusieurs  a u toriles ;  Nemtít^  Gyula,  Szarvas  et  Oroshaza, 
grands  bourgs,  qui  méritent  Je  nom  de -ville,  puisqu'ils 
cookptent  chacttn.€  á  8,000'habitans ;  Neu*Arad,  sur  le 
^Marosch ;  Vasarhely,  grand  bourg  oü  il  y  a  «ne  société 
aaVante ,  qui  cherche  á  répandre  les  connaissances  phy* 
diques;  Menes,  villageóíi  il  vient  un  vin  préférépar  queK 
qpes  connaiíiseurs  au  tokai.  Toutes  ees  plaines,  fértiles 
eia  h\éj  yin,  tabac,  inelonsj  remplies  d'immenses  pato- 
rages,  ont  pour  habitans  desflongroiset  des  Valaques.  - 

AiU-delá  du  Marosch,  cest-a-diredans  le  bannat  de  vüíe. d*i 
Temes^var,  ^m y  jusqü^en  1718,  resta  au  pouvdir  des  tÍ^^IwÍÍ. 
'Xlurcs,  et  qui  né  fut  forméllement  réuni  a  la  Hoiígrie 
tju'ea  1779,  ^^^ws  y  remarqüons  :  Temeswarj^  forte- 
ressa  grande  et  réguliere,  avec  des  rúes  lat*ges  et  droites 
et  des  maisons  a  Titalieñne,  mais  entourée  de  marais; 
qui  sant  pluS'  avantageux  a  sa  defense  milítairequ'á  la 
santé  de  sés  habitans ;  .?Fers^^>!beurg  de  lyoooii^'aisons, 
habité  páií  des  Baitz'es  et  des  Alleinands ,  datis  une  contnée 
agréable  etfertile  en  bons  yins^  Lippa,  Carc¿nsebe&;  Lu* 
go^/Meadia,  Uj-P^lanka  el  J?aBícftot«'a;  éndroit^  fbr4- 
tifies  ^t  deyénus  célebres  dañs  les  güerres  .  conlré  :l«s 
Xviros^  mais;aucnn  d'entr'eux  n'est  susceptible  .d'ujie: dé* 
feñsé  k'^nliére.  .:>,;.,;-.. 

t  rl^  bainsid'íHercule-,  prés  Meadia,  ont))uaqu'áit48  i^r 
g(^í.;.B3eauanír ,  de  chareur.  Xa  óayerne  ; /^tóroiw' est  carerno 
e^tóbre  par  la  bravouré  de  qiiielques^'SDkiats  (\a\  yáé^ 
fiéiveat/de  grandes  jbrces  ottomanes¿  Top^  le  Bannat,  y 
Q6mpriale  distríct  déla  Umite  mili^¿réi,.,bííre  ^v  un  sol 
humide  et  gras,  sons  un  ciel  ardent,  d'imií>anse$.i'é0oltes 
de  Wé,  de  ma'is,  de  ri»,  de  tabac >il  a  pour  habitans  des 
Valaques ,  des  Servieus ,  et  <^uelques  ocvlanies  allenaandés 
et hongroises*  .  i>  ,  •     •      1  1,  - 


Digitized  by 


Google 


33íi  LIVRE   CEUT   VINGT-DEÜX1]^«E. 

^eHo*íí?K"  ^^***  placel ons  ici  quelques  traits  sur  les  Valaques  de 
Hongrie*  lis  occupent^  oulre  le  Bannát^  les  comitats  de 
Marmaroschy  de  Szathmar,  de  Bihar,  d'Arad  ;  leur 
nombre  s'éléve  á  plus  de  600^000  índividus ;  la  Transyl- 
vanie  en  renferme  au  moins  autant^  et  méme^  selon  M.  de 
Iiichtenstern,  800,000,  et  la  Bukovine  en  compte  aoo^ooo, 
de  sorte  qu'il  vit  sur  le  lerritoire  autricbien,  1,600,000 
Valaques,  eri  y  comprenaüt  les  Zinzares,  ou  Valaques 
venus  de  Macédoine.  Toute  cette  nation  suít  le  rit  grec, 
mais  leur  religión  se  borne  á  la  stricle  obseryation  d  un 
-caréme  qui  remplit  une  grande  partie  de  l'année,  et 
que  rien  ne  peut  leur  faire  interrompre;  un  voleur 
méme.de  cette  nation,  pendant  ses  brigandages,  FobseiTfe 
trés-scrupuleusement;  il  dit  «  que  Dieu  ne  bénirait 
b¡^*t«ie.  ^*  P^  ^®*  entreprises  sans  cela.  »  Les  popes,  ou  prétres 
decelte  nation,  sont  extrémement  ignorans,  et  n'ont  des 
chrétiens  d'autre  verlu  théologale  que  Tintolérance,  dans 
laquelle  «  ils  surpassent  (selon  un  auteur  cs^thoUque) 
>t  tous  les  autres  Grecs  schismatiques.  »  Nous  qui  ne 
traitons  personne  de  schismatique ,  et  qui  n'épousons 
pointla  haine  de  la  cour  de  Rome  cotitre  Téglise  patriar- 
-cale  d'Orient,  nous  ne  répétons  qu'avec  craint^  et  dé- 
üance  la  peinture  peu  favorable  que  les  Autricbiens  nous 
ont  transmise  des  Valaques.  Lorsque,  dit-on,  ils  sont  en- 
tres par  mégarde  dans  une  église  catholique,  et  qu'ilsy 
xmX.  été  asperges  d*eau  bénite,  ils  se  font  purifier  par  leurs 
popes,  qui  ne  manquent  pas,  moyennantun  certain  ho- 
noraire,  de  les  arroser  amplement  de  bonne  eau  bénite 
en  prononcant  plusieurs  formules  d*exorcisme.  Leurs 
prétres  se  sont  arroga  le  droit  de  pardonner,  au  nom  de 
DteHí,  les  meurlres  prétendus  involontaires ;  ees  crimes 
sont  en  conséquence  assez  fréquens.  En  revanche,  par 
iin  reste  de  judaísme,  aucone  femme  n'oserait  tordre  le 
cou  ií  une  poule. 
I""»"  'Les  énterremens  sont  ce  qtfe  les  Allemands  Irouvent 

entorromens.  I 

de  plus  plaisant  cbez  eox.  lis  transporten t  leurs  morts 
avec  des  hurlemens  eflroyables,  et  lorsque  le  corps  est 
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posé  daos  la  tombe^  ils  crient  tous^  d*une  vaiz,  que  lef 
mprt  avait  tant  denfans,  tant  d'amis^  tant  de  troupeauz; 
lis  lui  demandent  pourquoi  il  s*estlaissé  mourir.  On  met  en- 
suite  sur  la  tete  des  morts  une  croix  ot  une  grandepierre^ 
afin^  disent-^ils^  qu]aucun  vampira  ne  les  viennc  sucei*; 
on  parfume  le  tombeau ,  et  on  y  verse  du  vin  ¿  dessein 
de  les  purifíer :  ensuite  ils  retournent  á  la  maison,  ^ 
mangent  du  pain  defroment,  daos  l'intention  de  s'attirer 
la  bienveillance  de  Tánie  du  défunt;  aprés  quoi  on  cé- 
lebre un  festin  aussi  bríUant  que  les  moyens  de  la  maison 
le  permettent.  On  va  encoré  pendantquelquesjourscrier 
auprés  du  tombeau,  et  Tarroser  avec  du  vin.  Quelquefois 
on  honore  le  mort  d'une  maniere  encoré  plus  ¿datante^ 
en  plapant  sur  sa  tombe  une  perche  á  laqueüe  sa  veuve 
attache  une  couronne  de  fleurs,  un  bout  .d*aile  d^oiseau, 
et  un  morceau  de  drap.  Peut-étre  nos  lecteurs  éclairés  el 
sensibles  ne  verront-ils,  comme  nous,  dans  ees  usages 
qu*uDe  expressioü  naíve  de  sentimens  naturels  et  respec-*- 
tables;  les  libations,  les  parfums,  les  guirlandes ,  sont 
des  cérémonies  paiennes,  il  estvrai^  mais  tou chantes ,  et 
dont  rÉglise  primitive  chrétienne  a  sagement  admis  une 
partie.  Mais  il  est  incontestable  que  les  Valaques  sont 
dépourvus  d'instruction^  et  qu*ils  conservent  quelques 
superstitions  bizarres. 

Jamáis  les  Valaques  n'osei^aient  se  servir  d*une  broche  « 
de  hétre  pour  taire  rotir  leur  viande;  la  cause  en  est, 
que  cet  arbre  au  printemps  est  couvert  d*un  suc  rou- 
geátre ,  et  que  les  Tures  se  servent  surtout  de  pieux  de 
hétre  pour  empaler  les  Chrétiens.  Une  eclipse  est  aux 
yeux  du  Valaque  un  combat  de  dragons  chassés  de  Ten- 
fer.  Ils  se  flattent^  en  faisant  un  grand  bruít  et  en  tirant 
beaucoup  de  cóúps  de  fusils,  de  pouvoir  empécher  que  le 
soleil  ne  soit  devoré  par  ees  dragons.  De  tous  lesr  sup- 
pliceSy  celui  de  la  corde  leur  est  le  plus  odieux;  il  leur 
repugne  beaucoup  moins  d*étre  roués,  parce  que,  dans  ce 
dernier  supplice ,  Táme,  disent-ils,  sort  du  corps  par  la 
bouche ,  au  lieu  que  Táme  d'un  pendu ,  ne  pouvaHit  sor- 
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tir  par  la  voie  ordínaire ,  est  forcee  de  s'esquiver  par  un 
chemin  moins  bouorable.  Lepeupleen  Angleterre  semble 
paitager.  ees  idees. 

obacrrationt.  Yoilá  06  que  les  voyageurs  allemands  nous  racontent 
sm*  Tétat  moral  des  Yalaques  en  Hongrie;  mais  un  voya« 
geor  franjáis,  sansnier  que  ce  people  ait  les  vices  in- 
hérens  á  Ja  Servitude,  á  la  misére  ét  k  Tignorance,  ob- 
serve que  ce  sont  les  conséquences'de  l'état  d'oppres- 
sion  oü  ils  sont.  tenus,et¡l" avance  que,  gráces  á  léur 
frugálite,  á  lear  activité^  isurtout  celle  des  femmes,  la 
population  valaque  se  multiplie  et  couvre  successtvemerit 
des  contrées  naguére  desertes  (i).  Si  des  Valaques  s'éta-^ 
blissent  dans  un  cantón  oüil  y  a  des  Rotisniltques  et  des 
Sérviens,  ceuX'Ci  perdent  peu  á  peu  leur  langage^  leurs 
coutumes,  et  deviennent  valaques.  Cette  race  a  ceítaine- 
ment  valu  mieux  autrefois,  lorsqu'elle  donnait  á  la  Hon- 
grie  plus  d'une  faoiille  noble,  et  méme  deux  h^ros  cé- 
lebres, Jean  Hunyad,  et  son  fils  lem  Mathias  Corvin. 
ítatomite  Lor^que  deux  oa  phisieurs  individus  veulent  se  vouer 
Taiaque.  une  auiitié  inviolable,  ils  mettent  dans  un  vase  quel- 
conque  une  croix,  du  f>ain  et  du  sel;  Us  en  mangent  en- 
semble;  ils  y  versent  ensuUe  du  vin,  et  en  boivent  de 
mémé;  ils  terminentletouten  jurantpar  la  crorx,  le  pain 
etle  sel  (pe  cruce  j  pe  pita,  pe  sare)y  áe  ne  se  quítter 
qu'á  la  mort.  Cette  cérémonie  s'appelle  mangar  de  cruce 
(nianger  sur  la  croix) ,  et  les  amis  ainsi  lies  sont  appelés 
fraee  de  cruce,  c  est-á-dire  fréres  de  la  croix.  On  pent 

,  comparer  cette  espece  de  confraternité  á  celle  que  les 

héros  de  la  Scandinavie  se  juraient  jadis  ,  el  dans  les 
temps  de  chevalerie,  la  raémecoutume  fut  généralement 
adoptée  dans  l'Europe.  ... 

TiiiMcnir.       Nous  allons  parcourir  les  villes  et   endroits  remar- 

**ií^Th¡dM/' quables  sitúes  dans  la  plaine  entre  lé  Dahube  et  la 
Theiss,  ou  dans  la  parlie  méridionale  <lu  cercle  cis-^ 
danubien.  En  pailant  de  Pesth,  que  nous  avons  choisi 

(i)'  Beudant,  Voy  age  de  Hongrie,  i,  73: 
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pQur  centre,  nons  trouvons  Ketshemetfhoxxv^  lrés-grand>» 
peüplé  de  a5,ooo  habHans^.la  plupart  bocigrois^;  ildonne 
sxm  nom  á  une  lande,  oü  y  sur  uoe  étendue  immenae,  on 
De  trouve  que  du  sable  melé  de  coquilláges  r  les  pierres 
qu'on  y  reticantre  ne  sont  que  des  couglutinations  da 
méme  sable  ;  Nagy-Kcerws,  également  un  simple  bourg, 
qooique  peuplé  de  i^^ooo  habitaos  :  il  possede  de  bons 
▼ignobles.  En  longeant  le  Dan  abe,  nous  aperce.vons 
Ratskeve,  bourg  daos  Tile  de  Czepiel :  le  célebre  primee 
Eugene  y  a  fait  batir  un  cháteau;  Eugeniusberg,  autre 
cháteauy  qui  rappelle  également  la  mémoire  de  ce  grand 
capitaine:  il  sy  délassait  par  Tétude  de  Tagriculture;  il 
fiít  le  premier  qui  y  fit  venir  des  brebis  d'Arabie  pour 
perfectionner  la  race  du  pays ;  Koloeza,  ville  antique  et 
déch.ue^  oü  reside  un  archevéque  qui  tienl;  le  raog  aprés 
ieprimat.  Dans  Tintérieur,  nous  remarquons  iS^aéo^ita^ 
ou  Thérésienstadt,  )adis  bourg,  aujourd'hui  ville  libre 
royale,  peuplée  de  24*000  Hongrois,  Croates  et  Serviens; 
il  n*y  a  pas  autant  d*industrie  manufacturiére  que  dans 
Ketskem^t :  c'est  une  colonie  de  Baitzes  ou  Serviens, 
aitírés  á^force  de  grandes  immunités  et  autre&  avan- 
tages  commerciauXy  qtii  a  creé  la  prospérité  de  cette 
ville:  son  territoire  rural,  le  plus  vaste  d'aucune  ville 
dañs  lesétats  autrichiens,  renferme  160,000 arpens  hon- 
grois,  ou  17  ihilles  carr.és  j  il  est  planté  en  yign.obles; 
Szegedin,  forteresse  de  seconde  ligue ,  au  coofluent  de  la 
Theiss  et  du  Maros.  Plus  au  sud  nous  voyons  Sombar^ 
ville  libre.royale,  bien  peuplée,  qui,  avant  1751 ,  nétait 
qu'un  bourg;  Neo-Planta^  nom  gréco-latin,  queles,Honr 
grois  rendent  par  TJi-VideK  et  les  AU^mands  par  iVeu- 
satz,  est  celui  d*une  ville  libre  qui,  en  1770,  ne  comptait 
qoje  4><'^^  habitaos;  aujourd*hui  elle  en  renferme  i3^ 
x4j<>oo  ,  la  plupart  serviens  ou  rail:zes  et  arméniens. 

'IVoiis  allons  faire  remiarquer  plusieurs  districts  parti-»  DUtn¿tae» 
iiculiers  renfermés  dans  cetle  región.  TiCul,  chefrlieu.xdu 
districl  militairedes  Tchaikistes :  ce  sont  les  Illyriens  des- 
tines á  monter  la  flotte  danubtenne,  laquelle  consiste 
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en  galéres,  appelées  tchaíkés,  et  portant4  ^12  canonsv 
Ce  corps  est  comptosé  de  11  á  t^aoo  hommes :  leur  chef 
est  toujours  illyrien  de  nation ;  leur&Iiabitations  occupent 
le  coin  de  terre  qui  est  entre  le  Danub^,  la  Theiss  et 
nne  ligne  tirée  de  Garlowítz,  au  noi'd-est.*  Le  bourg  de 
Titul  renferme  les  chantiers^  Tarsenal,  et  les  maisoos 
pour  Tétat-^major.  On  y  admire  les  restes  d'un  retranche- 
ment  des  Bomaíns/  qui  s*étendit  des  bords  da  Danube  a 
ceux  de  la  Theiss,  et  qni  probablement  servit  a  couvrir 
un  établissement  semblable  h  celui  des.Tchaikistes.  On  a 
trouvé  des  proues  de  vaisseaux  {rostro) y  des  ancres,  des 
outiis  de  constructions,  des  monnaies  romaines  et  autres 
antiquilés,  dont  une  grande  partie  se  conserve  dans  l'ar^ 
señal  de  Titul. 

La  Grande  Cumanie,  en  hongrois  Nagy^Kunsag^  est 

e7peTit¡  située  entre  Pesth  el  Debrecxin ,  sur  la  riviére  Berettyo ; 
c*est  une  plaine  parfaite ,  oü  abondent  lefroment,  le  yin, 
les  melons,  les  abeilles  et  les  toilues.  Sur  20  millas  car^ 
res,  elle  nourrit  Sa  á  33,ooo  Cumans,  la  plupart  dé 
religión  réformée.  Kardzag,  grand  bourg  de  8,4oo  ba- 
bitans,  est  leur  chef-lieu.  La  Petite  Cumanie,  ou  Kis^ 
Kunsag,  située  en  deux  morceaux  enti'e  Pesth  et  Tb¿ré- 
sienstadt,  entre  le  Danube  et  la  Theiss,  a  deux  fois  plus 
d'étendue:  sur  47  milles  carrés,  elle  renferme  i^T^yGOO  ba- 
bitans,  catholiques  et  reformes,  avec  Felegy  -  Haza, 
bourg  de  g,5oo  habitans.  C'est  encoré  une  plaine,  mais 
d'une  ferdlité  moyenne  ;  les  champs  de  ble,  les  vergers, 
les  vignobles ,  sont  clair-semés  parmi  d'immenses  pátu- 
rages,  oü  Ton  rencontre  beaucoup  de  lacs  de  natrón,  ou 
soda^  point  d'arbres,  á  peine  des  broussailles.  Les  ardeurs 
de  Teté  multiplient  ici  le  phénomene  du  mirage^  c'est  la 
fée  du  midi,  deli  baba,  qui  s'amuse  á  montrer  au  berger 
et  á  son  troupeau  languissant  des  lacs  azures ,  couronnés 

'i^.       de  palais  en  ruines,  et  des  foréts  imaginaires.  Les  Cu- 

tíamani.     jn¿¡ji^^  tribu  tartarc ,  jouaient  un   grand  role  dans  les 

onziéme  et  douziéme  siécles :  originaires  peut-étre  des 

bords  dufleuve  Kuma,  ils  parcouraient ,  dévastaient  ou 
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dominaient  les  pays  eotre  le  Wc^ga  ^t  le  Danabe^  Sub^ 
juguées  en  1 237  parles  Mongols^  lears  nombreasej» tribus 
fi^appérent  encoré  dix  et  vingt  ans  plus  tard  les  regards 
observateurs  de  Carpini  et  de  Rabruquis.  Refugies  en 
Hongrie  des  Tan  1086 ,  mais  encoré  en  plus  grand  nom- 
bre du  iémps  dé  Gengiskan ,  ils  se  mélérent  dans  toUtes 
les  dissensions  civiles;  mais,  aprés  avoir  adopté  les  moeurs 
et  la  lángue  des  Uongrois,  ils  re^urént  le  l)aptéme  en 
i4iO.  Ils  ont  perdu  tout  sou venir  xnéme  de  leur  idiome^  L«ngn« 
et  le  dernier  individa  qui  s'ea  rappelait.quelques  mots 
était  un  bourgeois  de  Kardzag^  mort  en  1770.  Cependant, 
des  praisons  dominicales  conservées  en  cuman  prouvent 
que  leitartare  ou  ture  y  dominait  (i).  Nous  ne  pourons 
ejitrer  dans;  les  discussions  encoré  trés-embroutUées  aux- 
quelles  Tbistoire  de  ce  peuple  a  donné  lieu;  seraient-iis 
les  mém^s  que.  les  Ouzes  pu  Polawzes.?  seraient-iIs  une  i^rorí^n^. 
brancbe  des:  Petcbenégues  ?  formeraienA-ils  ua  ancien 
déQiembrement  de  la  grande  naiion  hongroise,  et  an- 
raient-ils  báti  la  ville  de  Magjar^  dans  les  steppes  de 
Kuma?  auraient  -  ils  quelques  riipports  avec  les  Kun- 
sagy  ou  Avares  du  Caucase?  Ce  sonjt  des  questions  qui  ne 
pourraient  étre  abordées  que ,  dans  des  mémoires  spé- 
ciaux.  Les  sava<itcs  recjberches.de  M.  Klaproth  ont  fait 
naitre  dans  notre  esprit  une  idee  diíTérente  ^e  ceJIes 
qu'on  a  proposées  jusqu'ici.  Leflejuve  Kama  est  appel^ 
Kuma  en  idioi^íie  p^rmiake  et  siriaipe;  ees .  nalions:  fin- 
noises,  voisines  de  la  Grande  Hongrie  du  moyen  age, 
$e  nommentjellesrtuéiíiíís  Komi,  et,  daps  ridiQpie.  wogpple, 
Kum  .signiíie  peuple  (2).  Les  Cun^^os  pourraient  \á^^ 
étre  une  nation  origioairemejit  fionoisedes  bords  de  la 
Grande  Jv-uma,  devenuí?  puis^aute  apiés  rémigration  djqs 
Uoiiígrois  ou  lyJadjiar,  mélée  ensuite  dans  le  cours  deses 
expéditions  lointaines  et  de  ses  vicissitudes  politiques  á 

(&)  TAimmajsn,  Mémoice  couiDOtuié Baríes  Cumam  dans  les  Acta'.  Ja- 
Uonov,  SoG.  rol.  iv.  Dugánicg,  EthgHka ,  en  hong.  t.  ir,  p.  384,  etc.,  etc* 
Voyez  Mithridates ,  i ,  480. 

(a)  iir/a;»r(itA^  Asia  poiygloUfty  lexte,  p.  1879  199^ 
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de$  {leuples  tures,  aux  Cbazai^>  aux  Quaes,  aux  Petehé* 
négues ,  et  ayant  adopté,  un&  paitie  des  idiomes  tures  de 
ees  nations,  mais  ayant.  ensuite  repris  ses  liaisons  an-» 
eiennes  avec  les  Madjiar,  qui  luí  donnérent  asile  eomme 
k  desfréres  (i). 

Laiasygie.  La  luzygie,  oü  pays  des  lasses  (en  hong.  lasjS'Ors^ 
zag)f  se.trouve  au  nord-^ouest  de  la  Grande  Cumanie, 
et  au  nord  de  la  Petjte;  c'est  une  plaine  fertile  en  ble, 
en  vin,  en  pátiirages,  mais  dénuée  de  bois.  lasz-Bereny, 
avec  12,000  habitaos,  mais  sans  industrie ,  sans  arts  et 
métiers,  n'estqu'un  immense  Tillage.  Les  Imz  sont  au 
nombre  de  4^/>oo,  sur  un  territoire  dé  18  milles  carrés; 
ils  ne  descendent  .^oint  des  anciens  Jazyges*Sarmates, 
malgré  le  nom  que  la  latinité  officielle  bongroise  leur  a 
imposé;  c*est  une  tribu  des  Cumans  qui  servaient  dans 
Tavant-garde  comme  archers,  ce  qu'ezprime  leur  nom 
hongrois  (a).  Les  ckaucelleries  ont  aussí  tratduit  ce  nom 
par  Bulistarii,  et  quelques  auteurs  hongrois  ont  fait 
celui  de  FhilistceL 

Les  trois  tribus  cumaniennes   jouissent  d\ib    granel 

nombre  d'immunités :  placees  sous  Tautorité  directe  da 

palatin  du  royanme,  elles  ont  leurs  tribunaux,  leur  sys-» 

temé  d'impóts,  et  méme ,  k  la  diéte ,  leur  députation  spé- 

^^      ciale»  Les  Haydouques,  qui  possédent  aussi  quelques  pri- 

RkydouqMs.  Viléges,  uc  sout  qu*un  corps  militaire  k  partj  Jeurs  vil- 
lagés  sont  sitúes  au  nord-est  de  la'  Grande  Cuiiíanie, 
entre  Debreczin  et  Tokay. 

Yisitons  la  partie  de  lá  Hongrie  située  á  Touest  du 
Danube,  et  que  Ton  designe  admiiiistl*ativement  sous  le 
nom  de  cercle  trans^deinubien,  ésp^ce  de  carré  oblique, 
que  bornent  de  trois  cótés  le  Danube  et  la  Drave,  et  qui 
par  le  quatriéme  cote  joint  les  contrées  montagneuses  de 

(i)  Jy^aa  Horvath{Ae  Jazygum  ciGumanor.  imt.  et  moribos.  Pesik, 
i9d3  ),  Pideiktité  de  race  des  Conmas  ei  ém  Hongrois  parah  ^tre  démo»- 
Uée  par  d^atitres  raisoas;  mais  Adelung,  qpi  ká  doime  ton  (  MiAiidmUs^  t^ 
480,  II,  775)  y  n^expose  pas  son  opinión. 


á  TotteU 
du  BftnulM. 
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Styrié  ét  d'Autriché.  Nods  p£in<)iis  dé  Bü<le  >  et>  travérsanl     vMiet 
les  collínes  agréablemetit  boisées*de  Píliá,  nous  remara  romíí¡í.7bK 

.  quons  Dotísj  óu  T¿Ua,  bourg  de  plus  de  9,000  habitatis, 
avec  des  eaux  thermales  tres- fréquen tees:  Szent'MaHoH, 
bourgf  aupied  d'utte  CúMihe-^  üdttttílee  Uméntsáúré  de 
Pannonie  par  lias  bénédictins^  qtrí  possédbiPit  la  Tsupeibé 
abbayé  que  le  roí  Geysaí  y  a  fotídáe  t  Raak>  'en  bongroiá 
Gyor,  villede  i4,ot)6Íiabitans^  tútWívéé^  et  laniieux  bátie 
dans  ee  ceíde ;  elle  éit  ¿ituée  á  Fendroit  oíi  la  riviére  Aú 
méihe  ndtn  se  jette  datis*  le  Danabe  i  Oédeñburg,  boogí 
Súprútiji  vilte  matiufaeturíéré  et  cotntnei cante;  c'ést  de 
lá  surtout  que  se  fait  Texportation  dea  poi^cs  de  Hongríe 
pourTAutríébe;  la  ville  posséde  t,9!iOj<K)oA'¿¿z/l<?;'(Íoises) 
carrés  dé  vignoblés :  Eisenstadt;  en  hongrois  Kis-Maf^ 
ton,  av^c  un  ínágnifigue  eháteau  des  Esterbazy,  quioAt 
établi  ici  la  batíte  aatliinistration  de  leur  vaste  princi» 
pauté:  Itüú,  avec  sea  fameux  vignól>les :  Neusiedél^  sur 
les  bord^  séptentrionaux  de  áon  lac  :  Esterhaza,  le  Ver- 
SáíUes  aüjourd'hui  délaissé  des  princes  qui  en  tírent  letír 
iíóih.  En  tournant  aii  áud  nous  distiilguons  Günt,  ville 
libre  royale,  oít  siége  le  tribunal  supréme  de  ce  cereleí 
Steiá-^afn^Angét,  c'ést^á-^dire,  rochei*  sur  la  plaine,  bourg 
considerable  sur  la  riviére  de  Günuj  elle  se  nommeért 
hóngróis  Szomhat'Helf;  c'ést  le  lieu  natal  de  ¿aint  Mar- 
tin^ ávéque  de  Toufs;  JTeítóé/^^  JiOurg  pí^s  lé  lac  Balar 
ton,  aveC  un  cháteáu  des  comtes  Festetics,quiy  ont  ¿tábli 
ütíe  excellente  école  d'ágriculture  et  dVcono^níie  appelée  ,  . 
le  GeorgicoÁ:  Sátnt^ótíiard,  liong.  Szenl*Gútk,hout¿ 
fámeux  par  la  défaité  dea  Tui*cs  en  1664.*  eáfin  Siridói^a^ 
ók  naquit  ün  ftomme  de  ^énie  €t  Pére  de  I'ÉgHse,  sáiüt 
Jéróme.  Les  cótitrées  aü  sud  et  an  stíd^st-dVi  lac  Balátdttj 
quóiqíie  fértiles,  en  ble  et  eh  Vín^  íont  arriérées  en  civil¿. 
satioh  ét  reriferment  peti  dé  villés  ^opuleuses.  KhñtstJiá*^ 

'  auttefois  fortifiée ;  Sigetfi,  ^ui  Test  encoré^  et  qui  ¿f  íété  iV 
lustrée  par  la  défense  héroíque  du  cotnte  Zrini,  le  Leó- 
nidas hongrois;  Funfkirchea,  en  bong«  Pew>.AVÍlIev\j(|lie, 
d'une  seule  rué ,  se  trouvent  le  lotig  de  la  Di^ave;   ritáis 
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á  qqelque  disUBce  dé  cette  riviére.  Mohacz^  bourg  sur 
le  Danube,  est  fameux  par  la  terrible  défaite  des  Hon-« 
grois  en  i5a6,  et  par  celle  non  moins  grande  des  Tures 
en  1687.' 
suiui  Tolna,  sur  le  Dapube,  Sknonsthum^  sur  le  Shor,  et 

JleegiasSj  avecle  chátei^u  des  comtes  Apppny,  n'arrélent 
guére  un  v4>yageur;:maisnous  devons^  en  remontantau 
nordy  distínguer  ^tuhl-Weissembourg,  en  hong.  Szhkes* 
Fejrer'Far,.exi  slavon  Biéligrad^  y ii\e  libre,  royale,  de 
i3,oQo  habitans,  oü  les  rois  ¿taient  ^nciennfdment  cou- 
ronnés  et  enterres.  Elle  a  trois  superbes  ayen^es  bordees 
de  maisons  et  de  jardins.  Nous  terminons  notre  tournée 
a  Fesprím,  ville  épiscopale,  non  loin  de  Textrémité  sep- 
tentrionale  dulac  Balaton,  et  dont  les  foires  réunissent 
dans  leurs  costumes  vari^  et  bigarrés  de  cquleurs  écla- 
tantesi  les  paysans  de  toutes  les  conirées  voisines. 
uabiuos  Dans  la  partie  de  la  .Hon(?rie  que  nous  venons  de  par- 
cpurir,  les  Madjiars  ou  IJongrois  forment  les  trois  quarts 
de  la  population^  mais  versla  frontiére  occidentale  deux 
autres,  .nation$  sont  en  .  grand  nombre.  Les  Allemands 
viveiH  surtout  daos  les  cpoités  d'Oedenbourg,  de  Wiesel- 
bourg  et  d'Eisenbourgpls.y  pnt  introduit  leursystéoie 
d'agriculture ,  leur  industrie  et  leurs  moeijirs,  originaire& 
de  la  Styrie  et  de  TAutrighe;  les  autres  (et  ce  sont  le» 
pjü^  récemment  élablis)  viennent  de  la  Soi^abej  ilspar- 
lent  des  di^lcctes  durs  et  sonores. 

Les  prétendus  /^/iJaZe^.sont  surtout  nombreux  dans 
les^cprntés  de  Szalad  et  de  S^umeg^  et  en  partie  dans  ceux 
d'Oedenbourg  et  d'Eisenbourgj  ils  pccupent  en  tout  cent 
soixante  villages,  inais  leur  poyan  estdans  la  seign^urie  de 
Bellatinz,  ohTurníschaQ^t  leur^chef-lieu (i).  I^eur  nom,  si 
J&meux  dans  rhistoire,. excite  d'autant  plus  d'atfention, 
que  les  anciens  Vandales,  réjf«g¡|és  en.Pannonie,  y  vécureút 
quiérante  ans  en  sujets  ramains  (a),  et  y  exercér^nt  eur 


T«ncUle« . 


( I )  <  flusching  y  Erdbes^hr eibung ,  n ,  4^ 
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suite  d'horribles  ravages  (i);  mais  ils  ¿taientdé  racegcw 
thique  selon  ropinion  genérale,  et  ceux  dé  Hongrie  s'ap^ 
peUení  Sloi^hhesj  et  ne  difféi*ent  que  peu  parleur  idiome 
des  autres  peaplades  slaves ;  íls  ne  se  distingueot  que  par 
leur  religión  protestante  de  leurs  vóisins  les  Wendes^ 
ou  Windes  de  la  Styrie,  dont  ils  parais^ent  étre  'uo^ 
hrancbe  (2).  La  chancellerie  hongroise  les<  aura  d¿^ 
cor&  da  nom  des  Vandales  |  tomme  étant  plus  cól¿« 
bre ;  el  d'áilleurs  employé  par  :k>  plupart  des^Jati- 
nistes  du  moyen  age  comme  synonyme  de  celur  .'des 
Wendes.  Cependant,  cette  peuplade  mériterait  un  nou- 
vel  examen.  :!  ',  1  ,'. 

Entrons  dans  les  royaumes  de.Groatie  etiie\Stmo79ae^  etEÍiuToñ.v, 
Olí  Esclavonie,  provinces  dont  lio  géogiáphie  pt^ysique 
doit  d'abord  nous  an  éter  quelques  instans. 

La  C>v>aí/e  comprehdtroisrégions.pbysiiqtiQS  :  le'pays  ^y!^^^'», 
métó  de  montagnes,  de  vaHées  et  de  pl&ines,'quepar- 
courent  la  Drave,  la  Save  .et  la  Kulpa;  le  platea  forme 
par  les  diverses  branches  des  ehaines  des.montagil^  0911- 
nues  sous  le  nom  de  Kapella,  de  Wellebit,,e%  ^tres^ 
enfin,  la  cote  maritime  qu'on  a  long-temps  appelée  Dal- 
matie  hongroise,  mais  qui  eat  incorporée  .aujour4'bui 
au  royanme  dte^Croatie.  De  cés  trois  regioíais,  le  platea^ 
ofire  les  phénoménes  les  plus  italéressans  pour  la  géogna* 
pbie  physiqúe.  Les  montagnes  calcaires  dontileMfortné  . 
s'élévent  á  des  hauteurs  considerables :  le  PUssMtza  a 
925  loises  de  Vienne  de  haftt  .(environ  5,5oo  pied^)^íe 
principal  sommét  du  mont  W'elhbit laitemi  le  «iveau 
de  900  toisesj  beaucoup  d-a^ti*es  son^mels  parvie^nent 
i  700  ou  800  toises  :  les  mont^  JiT^e/^a  r^stent  á5oo. 
Ges  groupes  de  montagnes  ne  piéseotent  de  to!Utes  parts 
que  des  masses  calcaires  sínguliéi-ement  escarpées,  ere- 
vasséés  dans  tous' les  áens;  pereces  de  cavernes  immenses, 


(i)  Hieronym, ,  Opp.  1,  p.  a6,  9?* 

(2)  uénton,  LiUer^risch.   Anxeiger,  1797,  N»  81.  Schwaríner,  d«ins  sa 
Sutifttiqae,  \c6  compte  mal  a  propos  parmilvs  Aiifrmauds. 
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pi«t««n«    et : conrees  par  d'affreux  p^écipices*  Sur  le  dos  de  ce 

•I  gOuflMS.  -      .  r»    1  ,  •  •  1  1  1 

n^assif  de  montagnesy  principalemept  q^ns  la  partie  m^-. 
r¡dioná]e>  s'ét^ndent  des  vallées  sQuvept  ftrmées  de  tous 
cótéSy  et  dans  lesquelles  coiileot  dé$  rifiei^es  q^\f  ne  trou* 
vant  aucun  débouch^,  se  perdent  daps  des  cavernes  d*o£i 
probablen^entleurq  eáüx. arrivent  p^  desíconduUs  sou-^ 
terrains  jusqu-au*  iit  de  la  Ku]pa.>  Souyéntqe^  rivieres^ 
ehfldfes  par  les  pluíes^et  pe  pótuvapt  ;$'^ouler  as$ez  rapir 
dénient  datos  leí  caviles  souierraines,.  inondént  top^e  I^ 
ytiilée  et  en  font  unlac  (i).  On  distingue  parmi  ees  vaU 
lees  celleS  qüi  forment  les  cantons  de  Licai^ie  et  de  Cor- 
kavie,  habitées  par  des  peuplades  á  demi  sauváges,  don^ 
<  ncMfs  d^crirons  autre  pait  les  moeurs  et  les  usages.  Outre 
les  H Vibres  Je  Lica  el  de  Corbayuy  ccUe  de  Gyala  m^rite 
d*étre  remarquée  parmt  celles  qui  n'ont  aucun  écoulement 
visible.  La  Sluinchicza,  nvaint  de  s'engouíTrer)  forme  qua- 
rante-ti^ois  belle$  cascades,  et  fait  mouyoir  qn  nombre 
¿gal  de^moulins^  Cette  région,  quoiquq  parsemée  de  pe^ 
tits  Vallons  pitlorésques  et  cultives  ayeo  soin,  peut  eq 
géndrdl  élre  éonsidérée  comme  stérile  sous  les  rapport^ 
de  la  vég^ation.  Les  marbres  les  plus  beaux  et  les  plus 
varíes  y  abondent;  on  en  a  construit  tous  les  ponts  et  les| 
parapets  de  la  vote  CaroUnCj  et  la  plupa^-t  des  maisons  á 
Fiüú^i  Zeng,  et  Porto-R¿  (2). 
i*T«ntBorra.  Le  ítóaü  de  ces  contrées  est  le  vent  du  nord^  qu'on  dé-| 
signe  ici  sous  le  nom  grec  et  albanaisde  Borra :  ríen  n'^- 
gale  le  froid  qu^ii  apporle,  si  ce  n'est  la  véhémence  avec 
laquelie  il  souffle;  on  Va  vu  souleyer  de  grosses 'pierre^ 
qui  retombaient  h  des  distances  considerables.  II  y  a 
méme  un  cantón  nommé  Budaicía,  que  ce  vent  rend 
inhabitable  et  presque  inaccessiblé.  L'étroite  lisiére  qui 
se  trouve  entre  les  montagnes  et  la  mer,  ou  plutót  le 
golfe  de  Guarnero,  jouit,  partout  oü  le  Borra:  ne  penetre 


(1)  Voyagesdans  les  Alpes  Dinariennes,  Juliennes,  CafnM|ucs,  etc., 
par  Baltazar  Hacquet ,  2  voL  Leipzik,  17^5  (en  all.  ). 
J   (a)  Demian,  Statittiqne  ^  lí,  183. 
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pas,  du  climat  de  Tltalie,  et  voit  m&rir  les  figueSy  les 
citrons,  et  d'autres  fruits  du  midi. 

La  plus  grande  partie  de  la  Croatie ,  ceUe  qu^arroseut 
la  Drave  et  la  Save,  ofire  beaucoup.de  termins  fértiles  Prodi»c^(ui^ 
ea  seigle,  maís  et  avoine,  beaucoup  darbres  fruitiersj 
surtout  des  pruniers»  quelques  vignobles,  et  des  foréts 
immenses  de  chéues  d'une  hauteur  surprenante.  La 
Croatie  produit  environ  3)7oOyOoo  mefz^n,  QU  minots 
de  Vienne ,  de  toute  sorte  de  grains.  La  mine  de  «S^a? 
mobor  donne  par  an  8,000  quintauz  de  cuivre*  Kn  ger 
neraly  ce  pays  ressemble  k  la  partie  occidental^  de  TEs* 
clavonie. 

Les  montagnes  de  Gariévitzají  qui  passent  á  travers  la  x««iaT««ie. 
Croatie,  entre  la  Draye  et  la  Save,  í^'étendent  aussi  dans 
TEIsclavonie,  et  y  prdsentent  quelques  pies  assez  consivlé^ 
rabies,  tels  que  le  Papukj,  qui  est  de  458  tpises  au-dessus 
du  niveau  de  la  Save,  Ces  montagnes,  composées  de  gros  DeserípUcuk 
quartiers  de  roche  calcaire,  et  portant  sur  leurs  som-  '  ^*^'^"*' 
mets  escarpes  de  magnifiques  foréts,  oíTrent  des  aspects  • 
trés-pittoresques  et  méme  des  vues  riantes,  surtout  ver^ 
Posega,  oü  elles  s'abaissent  et  forment  de  gi^andes  val* 
lees.  Pendant  huit  n^oxs  de  Tannée  la  chaleur  et  Thui^i* 
dité  entretiennent  en  Esiclavonie  une  verdure  perpétuellej 
Qn  voit  constamment  éclore  des  íleurs  nouvelles,  ou  m^r 
rir  de  nouveaux  fruits  (i).  Desque  les  eaux  rassemblées 
pendant  Thiver  disparaissent,  les  prairies  se  couvrent 
spontanément  de  diverses  espéces  de  trefles  et  d'autFe^ 
herbes  nutritives;  aussi  le  bétail  y  parvient  a  une  grosr 
seur  égale  á  celle  des  boeufs  de  la  Hongrie.  Le  nombre 
des  moutons  s'éleve  á  a  millions  et  demi,  sMl  faut  eii 
croire  Taube;  mais  peut*étre  cette  estímation  est -elle 
exagérée.  Un  établissement  pour  Tintroduction  des  mou- 
tons k  laine  fine,  formé  k  Merkopaiil ,  a  obtenu  de  grands 
succés. 

(1)  Taube,  Deseriplion  de  rEsclavoni^  et  de  la  Syrmie,  3  Tol.  én  alie- 
imnui^.  I^eipsi^Ly^  ^77^*  Buschine  en  a  dontté  une  aniílyae  «xceUenle. 
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UagtícuUure ,  quoique  peu  aidee  des  lumiéi^s  de  lá 
science,  produit  en  Esclavonie  de  trés-abondautes  ré-^ 
coites.  Le  mais'dónne  le  centiéme  et  quelquefois  le 
deüx  oentiéme  grain,  On  récolte  una  gi^ande  quantité  de 
fromenty  «lais  il  est  melé  de  toute  soite  de  mauvaises 
graine^^  la  paresse  empéche  les  li^bitans  de  sarcler  les 
champa  et  dcí  trier  les  ble's:  Taut  le  produit  de  TEscla- 
voñie  en  grains  s'évalue'  h  4  millions  de  metzen  par  an. 
Outre  les  bles  cultives ,  ce  pays  abotide  en  une  espéce  de 
grain  qu'on  appelle  morm^;  c'est  lajestuoajluitans  de 
Linné.Toütes  sóries  de  íruifcs  et  de  llames  vieñtjentici 
en  abondance ;  les  péchers,  les  amandiers,  les  figuiers,  les 
ichátaigníers ,  les  piuriiérs,  soüt  ^urtout  trés-communs.  II 
y  adesplantations  de  píruniers  si  vastes,  qu'on  lespren- 
dmitpour  des  foréls.  Les  Esclavonitirent  despioineaux 
tiiíé  bóisson  forte  et  saine,  qu^ils  nomment  daki,  ou 
;  ^iií^M"VÍtcha.  Les*  auteurs  alleíñands  assurent  que  cette 
íiquéur  est  préférable  au  rhum.  La' culture  du  tabacest 
*  d'ütie  •  grande  imporlance,  surtout  á  Possega,  oü  le 
tabac  égale  celui  de  Turquie.  Les  múiíers  blancs  réus* 
sis^qnC  püi-feilement  dans  ce  pays,  et  par  conséquent  la 
§oie  qu'on  y  récolle  est  de  trés-bonñe  quelite.  La  ga- 
if-tíncey  yientspbntatíément,  et  les  Autricbiens,  en  ayant 
ííppoi*té  des  plañís  du  jardim  de  Sohcenbrunn,  furent 
étonnés  de  tpouver  ceux  du  pays  meilleurs.  La  réglisse 
d'Esckvonie  est  excellente.  Les  cochons  y  découvrent 
f>&rtout  des  ti^uffes  aussi  aromatiques  que  celies  du  Pié- 
mont;  mais  on  néglige  cette  production.  On  ne  tire  non 
plus  aucan  parti  du  fi^e  a  íleurs  (J'raxinus  ormis)y  qui 
én  Galabrédonne  une  nianne  précieuse,  et  qui,  de  méme 
que-lepeuplier  d'Italie,  vient  au^si  bien  en  Enclavóme 
<Íu-au  pi-ed  des  Apennins. 
^opuution.  Telles  sont  les  ricbésses  naturelles  de  ees  deux  pro- 
vinces,  intilulées  royaumes,  quoique  TEsclavonie  n'ait 
que  540,000  babitans,  et  la  Croatie  680,000 ,  ou  tout  au 
plus.  700,000  babitans ,  y  compris  lesdistricts  mili  taires. 
Dans  cette  population  il  n'entre  que  trés-peu  de  Hon- 
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grois,  maís  un  nombre  considerable  de  Serviens,  prio- 
cipalement  pour  la  Syrinie.  Le  dialecte  slavonien  se 
rapproche  par  sa  douceur  de  celui  de  Servie.  Les  Croa-  i^,croate^. 
tes,  anciennement  fforwather,  Hrowathes ,  ou  Chro^ 
bates,  c'est-á-dire  montagnards,  forment  seuls  la  popu^ 
lation  de  leur  pays;  c*est  une  branche  particuliére  de  la 
grande  fatnille  slavonne;  leur  dialecte,  infiniment  plus 
dur  et  surtout  plus  guttural  que  les  divers  dialectes  ser¿ 
viens,  forme  un  auneau  de  transition  entre  les  Slavons 
orientaux,  ou  ílüsses,  et  les  Slavons  occidentaux,  ou 
Polonais-Bohémés :  ridíome  croate  se  rapproche  spécia- 
lemenf  de  celui  des  Slovaques  de  Hongrie,  et  des  Bo- 
hémes,  ou  Czaches.  Venus  probablement  des  monts  Cár- 
pathes  dans  le  septiéme  siécle,  les  Croates  furent  appelés 
par  Tempereur  Héraclius  pour  délivrer  la  Dalmatie  du 
joug  des  Abares  ou  Awares;  ils  s*y  établirent  et  sou-i 
mirent  les  peupíades  anciennes  d*une  pártie  de  rillyrie 
et  du  Noricum,  peupíades  protoslaves,  selón  «lotre  opi* 
nion,  et  dont  les  Windes  actuéis  nous  paraissent  les 
descendanS  (i).  Renforcés  par  tant  de  fréres,  ils  fondérení 
les  duches  ou  princi pautes,   en  leur   idiome  zupaniés^    zupanie* 

1/^.1.  Ji-i»i         J»*»T  *       *       -r^  •  '  des  Croates. 

de  Carintliie,  de  Frioul,  de  Libámie,  ouCroatie  propre, 
de  Jadra  en  Dalmatie,  d'Esclavtínie,  et  autres.  Ces  pé- 
tits  Etats  pliérent  en  partie  sous  Charlemagne,  mais  eh 
general  lis  s'allíérentavec  Teilfipire  gtec.Cependantrorsdu 
schismeTEglise  de  Reme  conserva  sureux  sonautoriléspi- 
rituelle,  tandis  que  TAUemagne  leur  transmit  quelque 
chose  de  son  esprit  féodal.  Leur  premier  archizupan  con- 
nu  fut  Crescimir  dans  le  dixiéme  siécle,  dont  le  fils, 
Dircislai^  I^r^  prit  le  titre  de  roi.  La  Croatie  s'étendait  alora 
sur  la  partie  occidenlale  de  la  Dalmatie  et  de  la  Bosnié;  lá 
capitale,  qui  se  nommait  Beligrád,  semble  avoir  éié  sur 
les  bords  de  la  mer  Adriatique,  h  Tendroit  nommé  Zara- 
Vecchiá  par  les  Véhitiens,  mais  Biograd  dans  le  pays  (a). 


(i)  F'ojrez  plus  haut,  liv.  cxix,  p.  3^7. 

(3)  KrusCy  Atlas  Kntoríqae.  Btuching,  iv,  sao. 
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qiioique  d'autres  pensent  que  ce  pourrait  étre  Tendroit 
nommé  encoré  Biograd,  Belligrad  ou  Bielgrad,  sur  la 
petite  riviére  de  PUva,  qui  se  jette  dans  le  Verbas,  vis-a- 
vis  J^ícza  (i).  Vers  í'an  noo,  la  Crpatie  fut  incorporée 
á  }a  HoDgrie. 
Mceur.         Les  Groate$,  jadis  trés-helliqueux,  ont  continué  jusque 
dans   la  derpiére   moitié  da  dix-buitiéme  siécle  de  ra- 
vager  le  t^rritoire  ottoman  par  de  petites  incursions  d'oü 
il$  revenaient  en  tr^oinphe  dans  leurs  villages  (a).  Le 
gouvernement  autricbien  les  a  souniis  á  une  discipline 
plus  régqjiére ;  mais  ils  pr^férent  encoré  les  basards  de 
la  guerre  aux  travaux  de  la  paix.  Ceux  qui  viven!  plu$ 
loín  de  la  frontiére  turque  ont  pris  des  habitudes  plus 
laborieuses.  Sans  civiÜsatioUi  ils  ne  sont  pas  sans  tertus; 
leur  rudesse  sauvage  se  joint  souveni  á  des  sentimens 
généreux  et  surtout  á  une  grande  fidélité  envers  un  gou- 
vernement qui  sait  manier  leur  caractére.  Bévoltés  centre 
FAutricbe^en  1755,  pour  repousser  des  innovations  ad- 
minístrativesy  ils  montrfiient,en  1809,  un  désespoir  sans 
bornes  de  se  voir  ceder  á  la  France.  Leurs  maisons  ne 
sont  que  de  vastes  granges ,  sans  fenétres ,  sans  cbemi*- 
nées,  et  oü  Tbomme,  lebceuf  et  le  cochon  viventsous  le 
méme  toit ;  cependant  un  voyageur  prétend  que  cet  an- 
tique  usage  n'exclut  pas  la  propreté  (3):  mais  il  n*a  vu 
que  ceux  qui  sont  établis  dans  le  sud-ouest  du  cercle 
trans  -  danubien.  Leurs  femmes  aiment  á  reunir  dans 
leur  babillement  les  couleurs  les  plus  variées  et  les  plus 
delatantes.  Plus  que  la  moitié  des  Croates  vivent  dans 
les  districtsmilitaires,  dont  nous  parlerons  dans  un  autre 
endroit;  ce  peuple  a  Tair  d'une  armée  momentanément 
arrétée  dans  sa  marcbe  y  et  un  voyage  parmi  eux  anime- 


(i)  Busching,  Erdhesclireib.^  ii,  4^9.  11  cite  des  documens  de  io5^  et 
de  1102,  á^afirés Lucias,  de regno  Dalmat. 

(3)  Lettressur  la  Croalic,  écrite  en  1778,  dans  SchUelAcr,  Journal  de 
Folitique  {Stats-anzeigen ,  1,  p,  36o-374)- 

(6)  Beudant,  Voyage,  i,  ^. 
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prait  le  talent  d'uii.  htslpriea  d<?s  nations  militaires  du 
moyenáge. 

Nqus  allons  visiter  en  idee  les  lieux  les  plus  remar- 
quables  de  ees  provinces,  en  conunengant  par  la  Croatie. 

Sur  une  hauteur  aux  bords  de  la  Save^  nous  Toyons  viue* 
jigram,  en  crocite  Zagrab^  en  italien  Sagabría,  et  ancien- 
nement  Grec^j  ou  Gra^tz,  c*est-a-dire,  le  cháteau,  la  ville 
fprte,  qui  est  la  cápitale  de  la  Croatie ;  c'est  uneville  libre 
royale,  siége  du  bqn,  c'est-k-dire  du  vice-roidela  Croatie 
etde  rEsclavonie.  Il  y  a  uneuniversité  etune  imprimerie. 
L'evéque  est  tenu  d*eatretenir  un  bataillon  de  soldats,  dont 
le  colonel ,  pris  parmi  les  chanoines,  est  en  méme  temps 
pommandant  du  fort  de  Dubitza.  La  population  d*A- 
graiPy  qui  S'éleve  á  plus  de  17,000  individus,  se  compase 
en  grande  partie  de  nobles.  II  y  a  peu  h  diré  sur  Wa^ 
rasdifij  ville  fortifiée  sur  la  Drave.  Kasres-Vasarhelf, 
nommée  en  croate  Krísevczi^  en  allemapd  Kreux,  pré* 
tend.  avoir  éié  la,  capitale  du  royanme.  Nous  n'ou- 
blierons  pas  Krapina,  \io\xYg  d'oü  doivent  étre  $ortis  les 
fleux  fréres  Czech  et  Lech,  premiers  fondateurs  desmo- 
narchies  bohémienne  et  polonaise,  si  Ton  veut  croire  les 
historiens  de  ees  peuples.  Car/5ta J¿^ .  forteresse  impor- 
tante $ur  ]a  Kulpa,  est  le  chef-Ueu  d'un  généralat  txhs-' 
^tendu,  qui  comprend  les  places  de  Kostanitza,  Pe- 
triruitj,  ^tpomb^e  d'autres;  car  dans  la  Croatie,  comme 
dans  ia  Bo^nie  et  Ja  Dalmatie,  il  n'y  a  pas  si  petite  col- 
Une  qui  n'ait  une  espéce  de  fort.  Belloumr^  ville  nou- 
yeUement  bátje,  la  plus  jolie  de  toute  la  Croatie,  chef- 
lieu  du  géhéralat  de  Warasdin ,  qui  comprend  encoré 
les  forteresses  de  Kaproncza,  Zuanitz,  et  autres. 

La  lisiére  étroite  qu'on  appelle  tantót  Dalmatie  hon-  ¿^{"¿^^ 
groiscj  tantpt  plus  exactement  littqral  d'Illjríe,  ou  de 
Croq^ie,  repferme  quelques  yilles  remarquabl es  parmi 
lesquelles  nous  distinguerons  Fiume,  en  allemand  5¿.* 
Veit'am'Pflaum,  en  croate  JSeA-anf,  ville  assez  florissante, 
surtout  depuis  que  la  belle  cbaus^ée  Caroline  lui  ouvre 
iine  communication  avec  l'int^rienr  du  pays. 
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Cette  belle  chaussée  a  65,ooo  pas  de  long,  et  aboutit 
k  Carlstadt;  les  rochers  percés,  les  abímes  |comblés,  les 
précipices  joints  par  des  ponts  erl  bnqüeá,  rappellent  les 
grands  ouvrages  des  Romains.  Le  port  de  Fiume  recoit 
1,200  á  i,5po  bátimens,  et  la  valeur  des  échanges  com- 
merciaux  s'éléve  á  4-  millions  de  florins ;  c'est  le  Trieste 
de  feHongrié,  et  comíneTrieste,  c'est  une  yille  italienné 
par  le  langage,  les*  mceurs  et  le  Uiéátre;  maís  les  vents 
impétueux  (jui  bouleversent  le  goífe  du  Quamero  eii 
retiderit  Taccés  diíEcile  ét  quelquefóís  périlleux.  Nous 
décrirons  les  íles  de  ce  golfe  ávéc  celles  de  la  Dalmatie. 
Autour  de  Fiume  demeurent  les  Zbizírt,  qui¡,  selon  les 
uns,  soiit  d'anciens  Carni,  selon  les  nutres,  d'anciens 
LiBumiens ;  msíis  qui  paraissent  atóir  parlé  un  dialecte 
slavon  qu'ils  ont  óublié  pour  Títalien  (i).  Les  áutres  pe- 
tils  ports  du  littoi^al  hongrois,  tcls  que  Zengh,  ou  Segni, 
Büccari,  on  Porto 'Re  et  Cárlobago,  ont  moins  d'im- 
portánce,  quoíque  ce  deruier  soit  le  point  oü  aboutit  la 
chaiis^éé  Jóséphíne,  établíe  a  grands  frais  par-dessus  des 
iübptagnes  jadis  ináccessibles^  et  oü  roulent  niainteriant 
des  voitiires  ét  des  caissfons  d'artillerie ;  les  distances  y 
sont  niarquées  par  des  pyramides  de  iiiarbre  blahc, 
pórtant  des  cadrans  solaires  et  au  pied  desquels  il 
jaillit  des  fontaines  rafraíclnssantes.  Nous  me  sortirons 
pas  de  cet  intéressant  coín  de  terre  sans  avoir  remarqué 
ib  ]()étit  cantón  de  Turopolia  (plainé  de  Turo),  qui  se 
compose  de  frente-trois  vülages,  dont  l'eS  faabitans,  de- 
puisBela  IV,  jóuissent  des  pnviléges  de  ríoblesse,  s'ad- 
íninistí-ent.  enx-ntémes  sous  un  landgrave  (cornea  férrea* 
fm),  exercent  la  juridiction  crirainelle,  et  envoíénl  k  la 
díéte  de  Horrgrie  un  député  spécial. 

Vingt  fois  les  caprices  administrátifs  ont  fchangé  dé 
forme  et  de  place  ce  littoral;  vingt  fois  Tesprit  buiaK^sle 
deS  statistiques  aliemands  a  déplacé  Íes  villes  et  les  ports. 


(1)  Comparez  BuscKingy  ErdheschrcibuDg,  11^  p.  ^^,  Mitkridaies ,  u^ 
p.  649,  658. 
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naturellement  dépendans  de  la  Croatie.  Nous  pouvons 
d'autant  plus  tranquíUement  ignorer  ees  minuties,  que  la 
Hongrie  a  obtenu  la  restitution  de  cette  dépendance. 

Dans  V Esclas^qnie^  nous  trouvons  Essek^  en  slavon  víiuí  «d 
Oszickj  ville  fortííiée  sur  la  Drave,  au  milieu  de  marais^ 
qui  en  rendent  Tair  malsain  ^  ce  fut  dans  cette  yille  que 
Solimán  le  Grand,  en  i566f  fit  construiré  un  pont  de 
bois,  ou  plutót  une  suite  de  ponts  et  de  jetees  longue  de 
8,565  piedSy  ouvrage  qui  pendant  un  siécle  entier  fit 
l'orgueil  des  Tures  et  Tefiroi  déla  Hougcie  :  Possega^ 
ville  royale;  Fitkos^ar,  Diakos^ar^  PakratZj  et  autres 
bourgs  remarquables  par  leur  grandeur,  quoique  en  gé« 
néral  mal  bátis.  Ratschka,  Brod,  Alt-Gradiska,  for-» 
teresses  situées  le  long  de  la,  Save ,  ne  nous  oíTrent  ríen 
de  bien  remarquable;  mais  dans  le  comté  de  Sjrmie, 
partie  la  plus  basse  de  l'Esciavonie,  nous  nous  arréterons  *"  ^^" 
h  Semlin,  bourg  qui,  depuis  1739,  s'est  elevé  au  rang 
de  la  seconde  yille  de  commerce  dans  toute  la  Hongrie. 
Cest  le  p^ssage  ordinaire  pour  tout  ce  qui  va  entre 
Constantinople  et  Vienne.  II  y  a  á  Semlin  un  conseil  de 
santé  qui^  en  cas  de  besoin,  fait  subir  la  quarantaine  aux 
voyageurs  et  aux  marchandises.  Cette  ville  4e  9,000 
ames  est  assez  belle  et  tres- avantageusement  située  sur 
le  Danube  et  les  trois  ou  quatre  riviéres  qui  s'y  jettent  h. 
peu  de  distance.  Nous  remarquerons  encoré  Peterwara- 
din,  hong.  Peter^aras,  sur  le  Danube,  place  importante, 
consistant  en  haute  et  basse  forteresses  et  divers  ouvrages 
avances;  le  prince  Eugéne  y  remporta,  en  1316,  une 
victoire  sur  les  Tures,  victoire  qui  nous  a  valu  une  des 
plus  belles  odes  qu'il  y  ait  en  franjáis.;  Salankémen, 
ville  fameuse  par  deux  défaites  des  Turcs^  Tune  en  16^7, 
l'autre  en  1716;  Carlowitz,  grand  bourg  oii  rési4e.íe 
patriarche  grec  de  la  natrón  illyrique  en  Hongrie;  la  tréye 
conoltiey  en  1699,  ent^erAutriclie,  Ven¡$e,  lesPolopais 
ct  les  Tui¡cs,  a  rendu  ,c^t  endroit  célebre;  on  eutalor^  le 
bon  esprit  de  ne  ^ire  qu'une  tréve  de  vingt-cinq  ans, 
au  lieu  d*une  paiz  éternelie.  Mitrowitz,  grand  bpurg> 
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est  h  une  petíte  íieue  de  Templiacemetit  de  Fánciétíñé 
viUe  de  Syrmium,  capitale  de  rillyricum,  dü  tetnps  dea 
Romains.  Douze  couvens  grecs  de  Tordi^e  dé  sairit  Basile 
animent  Ifes  vallées  pittorescjues  de  hi  FtUska^Gora  (i). 

Des  rapports  de  langue  et  d'histoii  e -lient  á  lá  Cróátié 
el  á  rEsclavonie  trois  petités  cantrées  situées  sur  la  mer 
AdriBtíquey  et  aujourd'hui  réunies  par  radministratiou 
Hütí^ichienne  sous  le  nom  de  rojaüme  de  Dalmatie.  Cest 
le  littoral  de  la  región  pbysiqué  oü  tious  avons  couipris 
TAlbanie  et  la  Bosniej  noüs  en  avons  déjá  tracé  le  ca- 
ractére  general:  rochters  calcaircs,  teriVins  arides,  ma^^ 
rais  et  eaux  stagnantes,  riviéres  en  partie  sans  débouché; 
cavernes  et  góuffres  souterrains;  le  Soleilde  Pltalie,  mais 
(}uelquefois  le  souiBle  glacial  du  Bóra;  au  lieu  d'híver; 
un  déluge  de  pluie  pendant  six  semainés ;  les  íleurs  et' 
les  arbustes  les  plus  délicats  végétant  toujours  en  pleitl 
air  9  d'épaisses  foi*éts  dañs  le!s  vallées  intérieures;  á  peine 
de  rberbe  sur  la  cote,  mais  des  olives,  du  raisin  de 
Corintbe,  des  vins  doux  et  cbauds;  une  immeñsité  dé 
poissons  dans  les  nombreux  ^gol^es;  tels  sdnt  les  traits 
dominans  de  ees  contrées.  La  pretniére  est  la  Dáltnatie 
esií  ^ 'vénitienne ,  la  seconde,  le  ci-devant  territoire  de 
Haguse,  la  troisiéaie,  le  district  des  BoUches  de  cattar&. 

Parmi  les  riviéres  qui  arrosent  la  Dalmatie  eayvéni* 
tiénne,  il  en  est  deux  qui  se  distinguent  par  leurs  beantá 
pittoresques  :  la  Kerha,  née  dans  une  grotle,  bondit  á 
travers  beaucoup  de  petites  cascades  et  forme  surtout 
cinq  grandes  cataractes,  dont  celle  dé  Scardona  oíTre  le 
coup  d'oeil  le  plus  romantique ;  la  Cettina  a  ún  carac- 
tére  plus  isombre ;  deux  de  ses  sources  jaillissent  du  sein 
des  cavernes  noirátres;  la  riviére,  roulant  entre  des  pré- 
cipices  sauvages,  tombe,  pres  Velika-Gubovitaa,  de  i5o 
pieds  de  haut  dans  un  abime.  Zara,  siége  des  autorités^ 
avec  un  port  fortifíé,  avec  des  fabriques  de  ^osoglio  et 
d'étoiFcs  en  soie  et  en  lainej  Zará-Fechiaj  ou  Biograd, 


(O  Vaterlaend.  BlaeU.,  i8i4j  N"  49,  5o  ,  54- 
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ancientie  résidence  des  rois  de  Croatíe ;  Sebenico,  avec 
une  cathédrale  magnifique^  un  vaste  port,  que  le  fort 
Saint  -  Nicolás  protege;  Spalato^  viUe  fortifiée,  ni- 
chée  dans  Us  vastes  ruines  d'un  palais  de  Dioclétien^ 
pourvue  d'un  grand  port  fortifié  y  et  peuplée  de  prés  de 
7^000  babitansy  avec  des  fabriques  de  marasquiu,  mais 
n'ayantque  de  Teau  de  citeme^  dans  une  contrae  rem- 
plié  de  sources  chaudes  sulfureuses;  prés  dé  lá,  les 
restes  de  Salona^  grande  ville  romaine ;  Trau,  en  slavoii 
Tragur,  et  Almissa,  voilá  les  villes  du  continetit  dalma- 
tien.  Nous  énumérerous  les  fles  principaleá  du  nord  áu  ii«« 
áud :  Feglia^  longue  masse  de  rochers,  avec  beaucoup  de 
terrains  boisés,.avec  des  vergers,  des  vignobles  impor- 
tans^  des  carríéresde  marbre rouge:  Cherso,  lotigue  coI-« 
line  calcairé,  dont  les  vignes  et  les  oliviers  ornent  les 
diverses  teri^asses  :  Osero,  de  la  méme  nature,  séparée  de 
la  precedente  par  un  canal  de  5  pas  de  large ;  aussi  la 
ville  d^Osero,  d'abord  bátie  dans  Tile  du  nom,  est-elle 
successivement  passée  toute  entiére  dans  celle  de  Cherso; 
cestrois  íles,  situées  dans  Torageux  golfe  de  Quarnero, 
dépendept  administrativement  de  la  Groatie  :  Arhe,  avec 
un  sol  fertile  et  de  nombreuz  troupeaux  de  moutons 
que  le  vent  Borra  fait  quelquefois  mourír  de  froid  :  Pago, 
singuliérement  découpée  en  petites  presqu'íles,  et  dont  les 
salines,  sous  la  domination  fran^ise,  produisirent  jusqu'á 
i4oy00oquintauxde  sel;  ees  deux  íles  sont  dans  le  golfe  de 
Quarnero  :  Grossa,  riche  en  vins  et  en  olives :  Corónala, 
qui  exporte  des  fromages :  Morter,  refuge  des  pirates : 
Búa,  avec  une  source  d'asphalte :  Brazza,  grande  íle  qui 
compte  12  á  i3>ooo  habitans,  etproduit  180,000  piéces 
de  vin ,  beaucoup  d*huile ,  de  fruits,  du  mástic,  du  safran, 
de  la  soie :  Lesina,  en  slavo-dalmate  Huar,  l'ancienne 
Pharia,  qui  surpasse  la  premiére  en  gi^andeur,  mais  lui 
est  inférieure  en  population;  elle  produit  100,000  barillis 
de  vin,  et  sa  peche  de  sardines  vaut  80,000  ducats  par 
an ;  ses  beaux  marbres,  ses  abeilles,  ses  ckamps  parfumés 
de  romarin  et  d'autres  tierbes  iiromatiques,  ses  ports  en 
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foDt  la  plus  intéressante  de  ees  pai*ages  :  Lissü,  sítu^e  plus 
ep  avant  dans  la  mer,  et  qui  produit  des  fruits,  de  la 
laíae,  mais  dont  la  yeritable  impoHance  est  dans  son 
port,  forlifié  sous  Napoleón  :  Curzola,  riche  en  bois  de 
construction ,  et  produisant  80^000  baríls  de  víH|  mais 
mal  pourvue  d'eau  (i). 

La  Dalmatie  exerce  pea  d'industrie^  si  ce  n^est  dans 
la  construction  des  navires.  Le  pays  pps^édait,  en  1816^ 
prés  de  3,000  navires  et  barques  qui  allaient  jusque  dans 
TArchipcl.  On  a  ouvert  deux  grandes  roules.  Tune  de 
Zara  á  Kirin,  et  de  la  vers  Sign;  Tautre  le  long  de  la 

fabrique*,  cóte.  Les  fabríques  s'occupent  surtout  a  prochiire  des  li- 
queurs,  telles  que  le  rosoglio,  le  marasquin,  qu'on  tire 
des  cerises  acides  cuUivées  dans  les  íles,  et  Teau-de-vie, 
extraite  du  fruit  de  Tarbousier,  ^lont  l^^ílesincullessont 
couvertes  (2).  On  estime  rexportation  du  vin  a  65o,ooo 
cimcr autrichiens  (3).  La  peche/  dont  les  sardii^es,  le 
thon,  le  maquereau,  sont  le  principal. objet,  produit  an- 
nuellement  17,910,000  lire  de  Venise» 

Le  Dalmate  indigéne  est  d'origine  slavonne  comme 
le  Bosniaque ;  mais  les  habitans  des  villes,  places  depuis 
le  huitiéme  siécle  sous  la  protection  de  .  Venise ,  ont 
adopté  la  langue,  les  moeurs,  la  dévotiopp  la  jalousie  et 
le  ceremonial  des  Italiens  d'autrefois.  Une  tribu  parlicu- 
liére  s'est  établie  dans  Tinteneur  de  la  Dalmatie  sous  le 
nom  de  Morlaques.  lis  se  nomment  eux-méme?    Vlach, 

Moriaquet.  c'cst-a-dire  Valaques,  mais  ils  portent  Tempreinte  d'une 
origine  particuliére :  ceux  qui  demeurent  au  nord,  sur 
les  bords  de  la  Kerka^  ont  le  teint  blanc,  les  yeuí  bleus, 
la  chevelure  blonde;  en  méme  temps,  ils  ont  Je  nez  un 
peuaplatiy  la  bouche  large  et  un  air  de  douceur;  on 
dirait  un  mélange  de  Goths  et  de  Tatars;  ceux  qui  de- 
meurent plus  au  sud,  le  long  de  la  Cettina  et  yers  la 


(1)  Germor^Voyage  en  Dalmatie,  1817. 
r'  (a)  VaterlandiscbeBIceUer,  etJVouuflies  Annfíkf.4<*'Fojr4íies» 
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Narenta^  ont  le teínt  olivátre,  le  risage  long,  le&  cfaeveíux 
noirs  et  Tair  mena^ant ;  tous  les  deux  ils  parleofe  un  día- 
liscte  slavon,  melé  de  mots  latins  ou  plutót  valaques. 
Leurs  ramances  tragiqacs  oat  attiré  radmiration  des  lit- 
térateurs  (i).  Deux  opinions  sur  leur  origine  méritent 
notre  altention.  Selon  Itf .  Engel,  üs  seraient  des  Bulgares 
deVenasSlavoDS  par  la  langue,  et  m|Iés  de  Valaques ;  ils 
se  seraient  établis  ici  versTan  loipy  et  auraient  pris  le 
iK)in  de  More-Vlaques,  Yalaqixes  maritimes  (2).  Selon 
M.  Mannert^  leur  origine  remonterait  jusqu'aux  Avares^ 
quiy  domptés  dans  le  septiéme  suele  par  les  SlavonSf) 
Groates,  q|ii  Chrobates,  seraient  restes  parmi  eux  te 
conservant  quelque  chose  de  leur  physionomie  ortgis 
naire  (3).  Ni  Tune  ni  Tautre  hjpothése,  prise  isol^ment, 
n'expHque  la  subdivisión  des  Morlaques  en  denx  tribus 
physiquement  distinctes.  Nous  recommandons  cet  objet 
aux  voyageurs  futurs/Un  cantón  de  la  Daltúatie  con- 
serve sous  la  monarchie  autrichienne  des  formes  répu- 
blicaines;  c'est  la  PogUtza^  au  nord-est  de  Spalato :  ¿itois    caiudu  4i> 
castesy  formañt  en  tout  16,000  individus,  oocupent  Ce      '^  *    ' 
pays;  c*est  de  la  noblesse  hongroise^  de  la  noblesse  bos- 
niaque^   et  une  masse  de  Morlaques^  la  peuplade   se 
réunit  annuellement  dans  une  zborj  ou  assemblée,  pour 
choisir  ses  magistrats,   parmi  lesquels  1q  grand-comte 
doit  toujours  étré  un  Hongrois.  Tous  soldats,  les  Poglit* 
zans  ne  paient  au  souverain  qu'un  tnbut  fixe. 

La  républiqufi  de  RagusCj  dont  le  territoire  est  au-  iu«uw. 
jottrd'hui  incorporé  á  la  Dalmatie,  conservera  quelques 
pages. honorables  dans  Thistoire.  Héritiére  de  rancien ñe 
Epidaore,  dont  Templacement  était  prés  deMolonta  (4), 
la  "vieiüe  Baguse  devint  Tasile  des  anciens  colons  ro- 
mams ;  mais  des  tremblemeii^  de  terre  les  obligérent  a 

(t)  On  en  trouve  une  dans  Fortis,  Yiaggioin  Dalmazia. 
(a)  Mithridatea,  ii,  p.  642. 

(3)  Mannert,  Géograpliie  des  Grecs  et  des  Romains,  vu  (x),  p.  3o5. 
II  s^eppute  sur  Constant  Porpkyrogénet ,  de  Ádmintst.  imperio. ,  c.  xxx. 

(4)  Marmtrt ,  Vii ,  p.  35o  5  ct  Tab.  Peüting, 

VI.  23 


Digitized  by 


Google 


354  UyHE  CENt   VINGT-DEÜXIÉME. 

setranspoiter  dans  le  site  actuel.  Li,  se  développa  pett- 
dant-les  siécles  orageux  du  moyen  age  une  civilisation, 
une  industrie,  une  politique,  dignes  d'un  plus  grand 
théátre.  Raguse,  sous  une  constitution  aristocratique,  a 
(|uelquefoisrivalisé  avecVenise  en  uavigation,  en  com- 
iiierce  ét  en  manufactures;  elle  a  exploité  les  mines  dc 
la  Dalmatie  et  de  la  fosnie;  elle  a  produit  des  poetes ,  des 
géometrfes,  des  artistes,  des  historiens,  et  mérite  d'étre 
considérée  comme  TAthenes  de  la  littéralure  slavoilly^ 
rienue  (i).  Vaincue  par  les  armes  yénitiennes ,  ayantsa- 
crifiésa  marine  par  suite  de  son  attachement  a  TEspagne, 
elle  éprouva  encare^  en  1667  ,  les  ravages  d'uri  grand 
tremblement  de  terre  :  des  lors  elle  na  pu  se  relever, 
et  aprés  avoir  vegeté  sous  la  prolection  asse^  bíenveil- 
lante  de  la  Porte  ottomane,  elle  a  péri,  en  mame  temps 
que  Venise  et  Genes,  dans  la  grande  invasión  de  TEu- 
rope  par  les  Francais,  des  mains  desquels  elle  a  passé  au 
pouvoir  de  VAutriche. 

Le  tefntoire  de  Raguse,  qui  occupe  une  surface  de 
i¿'51^w.  -g  Jieues  carrees  ordinaires,  se  compose  d'un  étroit  lit- 
toral  montagneux,  rocailleux,  aride,  oí*  cependant  sur 
quelques  coteaux  et  dans  quelques  vallons  privilegies  la 
vigne,  l'olivier  et  toule  sorte  de  fruits  prospéréht  sous  la 
nlain  d'un  cultivateur  tndustrieux.  Ce  littoralse  termine 
au  noi  d  éa  wne  presqu  !le,  et  est  bordé  dé  quelqués-íles 
vm,..  d'une  nature  s€'mblal)le.  Bagase^  en  slavón  Dohromik^ 
ville  batíe  á  l'itálienne,  et  oü  dominent  aujourdliüi  la 
langue  et  les  meeurs  de  t'Italie,  conserve  encoré  tej>aí^is 
de  la  république  et  quelques  manufactures  en  soie,  ainsi 
que  des  fabriques  de  rosoglio;  x)n  lui  dorine  pi-obabíe- 
ment  avecles  faubourgs,  i5,oqo  babitans.  Le  port  de  Ra^ 
guse  est  pelit,  et  c'esl  a  Gravosa  que  soht  les  cbantiers 
et  les  magasins  des  Ragusains;  ils  possédent  encoré  3oa 
bátimens  de  commerce.  De  la  capitale  á  Gravosa  s'étend 

(i)  Appendini,  notizie  istoriche  crilicíic,  etc.  Raguse,  1802.  Etl'ex- 
Irait  qu'en  a  donnc  M.  Depping,  dans  les  Annales  áes  P^oyages. 
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une  suile  de  maisons  de  campagne.  Les  vergers  du  dis- 
trtct  de  Canali,  domines  par  le  mont  Sniecznicza,  o& 
Ton  voit  quelquefois  des  neiges ;  la  valiee  á'Ombla,  cou- 
verte  de  maisons  de  campagne;  la  petite  villede  Stagno, 
située  sur  deux  golfes ,  mais  qui  xegoit  par  celui  du  nord 
les  exhalaisons  peslilentielles  des  mafais  de  la  Narenta; 
la  péninsule  de  Sabiencello^  nommée  Peliesatz  par  les  "« 
indigénes;  ét  peuplée  de  bons  marins;  \w  Agostal  aveo 
ses  remparts  naturels ,  sa  grolte  et  ses  inscription^  ditíss 
phéniciennes;  Tile  Meleda^  oü  saint  Paul  n'a  pas  fait 
naufrage^  mais  oíi  Toiji  admire  entre  autres  un  ]aci>ix)* 
mantique:  Tile  de  Gíupana^  ou  de  Scipan,  cduverte^dei 
jardinsy  avec  ün  port;  voilá  les  traits  de  la  topograptiie 
ragusaine  quf  peuvent  trouver  plac^  dans  cet  OMvrage. 
Nous  né  pouyons  noiis  arf-^ler  a  décrire  les  féte^  de  sainj/ 
Blaise,  prQtéoteutr  de  la  rópubliqufe,  ni  les  usagesiin- 
térss§ans  de  la  Drifoziría,  ou  fraternité  des  jeunes  íior. 
l)les^  ni  le  c^ractére  patriarcal  des  inariages  d^  J^uoie^ 
páysane?^  protégées  de.  dames  nobles^  ni  tant  d'a^utres 
détails  des  mxBurs  anciennes,  soit  slaves,  sOit  r^iiíainesy 
coUjS^ryj^^s  Jpng-temps^  au  sein  de  cette  pelite\qati;on, 
évalu^^  au  |ylus  haut  á  52,odo  indiyidus. 

Les'  Boáóhes  de  Cattaro  sont  une  vérjtable  curio^té 
geQgraphique.  Un  gólfe  profond  penetre  en  zig-^g 
p^rmi  les  montagnes  tres  •  escar pees ,  et  se  termine  ^n^ 
recevoir  d*autre  cpuraot  d'eau  que  des  torrens.  Sur  les 
dern^éres  penles  des  rochers  se  groupent  les  oliviers^  Jes 
figuíers  .les  vignes,  les  arbres  fruitiers  de  toute  fv^pece^ 
Au  milieu  de  ees  m^sses  de  rochers  et  de  yerdure^  un^ 
l)9urgade  suit^raiitre^  et  les  vaisseaux  sont  mouillés  pj-i^s 
des  íiiaisons.^Ce  singuíier.paysage  esi  couronné  par,  \^ 
sombres  foréts  du  Montenegro.  Dans  cette  espécCi  dje 
vallée  aquatique,  la  température  des  étés^ágale  celle,  d<ft 
Naples;  l'oranger  et  le  limonier  prosperent  en  ple¡n.e. 
terre;  la  neige  est  inconnue,  et  pendant  Tbiver,  qui  n'est 
qu'une  saison  pluvieuse,  la  verveine  ínJ^Aj^/?^  la  fleur 
de  passion  et  d'autres  v¿gétaux  délicats  ornent  la  cám-: 
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rai«a  pagne.  Les  emlroits  remarquables  sont  Cattaro,  au  foúct 
dit  golíe^  petite  Tille  foitifiée,  avec  des  habí táns  plus  hos-* 
pitaliers  et  plus  italiauisés  que  lesautres^  Deirota^  sur- 
nommee  la  tres^cathoUque^  et  dont  les  babitaus  ne  se  ma- 
rient  qu'entre  eux;  Persagno,  avec  des  maísons  elegantes 
et  des  moenrs  sociales ;  PerastOj  place  avec  éclat  sur  un 
amphithéátre;  et  Rizano,  ancien  chef-lieu  du  golfe,  et 
dont  les  habitans,  long-temps  pirates  et  encoré  un  peu 
sauvagesy  conservent  un  reste  du  costnme  romaín.  Vienl 
essuite  le  détraít  de  la  Cháíne,  qui  peut  étre  défendu 
par  de  la  mousqueterié.  La  crainte  des  invasions  de  pi-* 
rátes  paratt  jadis  avoir  fait  resseiTer  les  habitations  en 
dedans  de  cette  barriéi^  naturelle;  au  jourd'hui  méme 
on  ne  voit  sur  les  rivages  du  golfe  extérieur  que  la  bour- 
gade  de  Théodo,  composée  de  maisbns  de  campagne^ 
et  la  ville  de  CasteUNos^o,  fortifiée,  mais  petite  et  triste ; 
au  sud  des  Bouches  proprement  dítes^  le  catiton  de  Zup- 
pa\  avec  le  grand  port  de  Traste,  et  eelui  dfe  Pastrouieh, 
sont  peuplés  d'une  race  belliqueuse,  toujours  aúx  coup$ 
de  fusil  avec  les  Móntenegrins. 

.  Cést  Textrémité  méridionale  de  ees  provinces  oíai'itiú^s 
que  la  Hongrie  reclame,  mais  qu4  óntune  adminístration 
írutrichienne  particuliére.  hes  Bocche^es,  ou  habitaitódes 
Moeura^M  Bóucbes.  ioicneut  á  la  constitution  robuste  des  Slaves  la 
vivacité  italienne;  dévots,  jaloux,  a  vides  du  gain^  livrés 
éti  grande  partre  á  la  navigation,  ne  quittant  lé  fusil  que 
pour  la  rame  ou  le  gouvernail,  ils  conservent  qúelqüe 
ehóse  de  rude  et  de  feroce.  Le  sang  pour  le  sang  a  long* 
lemps  été  la  seule  justice  sociále  á  leurs.  yeux.  Encoré  en 
]8ó2  on  lapidait  les  ñlles  devenues  enceintes  hors  du  ma- 
riage.  Chaqué  cantón  a  ses  ¡mmunítés,  ses  magistrats; 
et  un  si  petit  pays,  peuplé  de  3o,obo  individus,  est  en- 
coré partagé  en  faction  Catholique  et  íaction  grccque.  On 
l'appelle  quelquefois  Albanie  autrichienné  (i). 

(i)  Tableau  des  Bouches  du  Cattaro,  par  un  officier  autrícbien,  ayec 
une  «arle.  {^Ármales  </«#  F'oyageM  ^  iv,  i45-) 
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11  ne  nons  reate  qu'une  seule  province  Ié  parcourir, 
c^est  la  Trartíylvame,  qui  politiquement  Forme  un  élat 
particulier  avec  le  titre  de  grande-duché,  mais  qui  aux 
yeux  de  la  géographie  naturelle  n'est  qu^une  continua- 
tion  de  la  haute  Hongrie.  On  dispute  toujours  pour  ex*» 
pliquer  le  nom  allemand  de  Siebenhurgcn  qu*on  donne  h 
ce  pays  \  ce  nom  veut-il  diré  sept  montagnes  ou  sept 
bourgs  ?  Yient-il  de  sept  cbefs  hunniques  qui  s'y  éta- 
blirent,  ou  d'une  dénomination  semblable  d'un  groupe 
de  montagnes  sur  les  bords  du  Bhin  7  Serait-ce  un  an- 
cien  peuple  nommé  Sily¡mi,  qui  aurait  laissé  ici  des  traces 
obsouresy  entre  autres  le  nom  de  Szeben,  ou  Cíbinium, 
áonvkéh  une  ville  importante?  Nous  n'avons  pu  nous  former 
aucune  opinión  sur  ce  point;  nous  dii:ons  seulement  que 
les  HongroiS)  d^aprés  la  situation  ou  relation  de  ce  pays^ 
Tont  nomm¿  dans  leur  langue  Erdely,  ce  qui  a  élé  ira* 
duit  en  latin  par  Ultrasjrl^ania,  et  ensnite  par  Transyl- 
vania.  D¿|^  nous  a^ons  ti'aotf  la  géographie  physique  de 
cette  contrae;  ses  A.lpes,  ses  ílenves,  ses  productíons»  son 
climaty  ont  été  décrils  autant  que  les  rapports  des  voya- 
geurs  et  des  géographes  ont  pu  les  feire  connaítre.  Par- 
courons  les  districts  et  les  villes  principales. 

Trois  nations  sont  reconnnes  politiquement  comme 
ayant  droit  de  représentation  ii  la  diéte  de  Transylvanie ; 
ees  trois  nations  habitent  trois  parties  distinctesde  cette 
princi  pauté.  Le  ;9a)m¿0^  jfiro7i^ro¿f  Forme  princi  palement  la 
partie  nord  et  ouest ;  \epajs  des  Szeklers  borde  les  fron- 
tiéres  orientales ;  et  le  pajrs  des  Saxons  occupe  la  parlie 
méridionale.  Les  Yalaques,  peut-étre  éganx  en  nombre  k 
toutes  ees  nations  constituées^  n'ont  pas  de  district  par- 
ticulier ;  ils  sont  pour  la  plupart  établis  dans  les  parties 
centrales  et  orientales. 

Les  Saxons  possédent  Hermanstadt,  ville  de  i6,ooo 
ámesy  ceinte  de  murs,  bien  bátie,  chef-lieu  de  la  nation 
sax^nne,  résidence  du  commandant  militaire  et  de  plu- 
sieurs  autorités  supe'rieures  de  la  Transylvanie.  H  y  a 
un  gymnase  luthérien,  et  une  siociété  saVc^Qte  des  philo' 


Tr&BtyWaNU. 


Son  umm. 


1>ÍTÍ«Í0M. 


Payi  de» 
Sñxon». 
VilUi. 


Digitized  by 


Google 


358  LIVRE   CENT   VINGT-DEüXIÉME. 

hístoríifues.  Le  uom  d'HermaDstadt  provientd'un  ceitain 
Hermann,  de  Franconie,  Fun  des  ch^fs  de  ]a  colonie 
saxonne  ou  all^mande,  et  censé  fondatenr  de  cette  ville; 
mais  les  Hongrois  la  nomment  Szeben,  ou  en  latin  Cibi- 
nium,  sans  qiie  les  documens  á  notre  connaissance  iriT 
diquent  Forigine  de  cette  dénomination  (i), 

L?i  porte  de  la  Tour  Rouge  est  un  celebre  passage  h 
c|uelqüe  distance  de  Hermanstadt.  L*AIuta  y  penetre  á 
trayers  une  vallée  étroite,  et  se  precipite  dans  les  plaineii 
de  la  Valaquie.  Rep^,  qui  tient  une  grande  foire  de  che- 
vaux ;  Heltan,  Rosinar,  Gross-Schenck,  et  autres  bourgs 
trés-corísidét  ablesy  sont^  ainsi  que  Hermanstadt,  sitúes  dans 
r-^foZ¿n¿^  c'est-k-dire  vieux  pays,  vieille  colonie.  Sckes^ 
burg,  hong.  Segesyar,  et  Medwisckj  bonnes  villes,  et 
Sirthalmj  grand  bourg,  se  trouvent  dáns  la  contrée 
notnmée  TVein-Land,  c'est-á-dire^  pays  des  vignobles ; 
Müllenbach,  Reismarht  et  Broos  sont  les  m^lleurs  en- 
droits  dans  la  contrée  dite  av^ant  les  foréts. 

Fogaras^VúXe  bien  bátie,  est  situce  dans  un  district 
c|ui  n'appartient  aux  Saxons  que  par  un  contrat  de 
boíl;  ce  qui  paraitra  singuUer  aux  publicistes  franjáis  j 
mais  nous  sommes  ici  dans  un  coin  de  la  vieille  Europe, 
oü  Ton  respecte  les  droits  acquis.  Krpnstadt,  en  hongrois 
Kroiutadt.  Brassau,  premiére  ville  de  la  Transylvanie,  t?int  en  ri^ 
chesse  qu'en  population.  Elle  compte  25,ooo  habitans, 
elle  a  quelques  fortifications  ,  et  renferme  des  colléges 
luthérien  et  catholique.  On  evalué  It  7  millions  de  florins 
la  valeiir  des  raarcbandises  achetées  et  vendues^  dont 
5  millions  pour  le  compté  de  la  compagnie  grecque.  Les 
manufactures^  trés-nombreuses,  ne  sont  que  des  élablis- 
semens  domestiques,  he  Burzenlandj  c'est-á-dire  le  pays 
des  tempétes  (2),  dont  Kronstadt  est  le  chef-lieu,  oc- 


(r)  On  trouve  dans  le  diplome  du  roí  André  II  «r  comes  Cfúbtniensis.  d 
ít  Sibini  étáft  un  peuple  de  Sarínatie^  sybina,  en  ancien  mácédonien,  étaU 
une  espéce  de  javelot  5  szyb ,  en  polonais,  est  -un  javelot  d^^nfans. 

(2)  J3e  burza,  tcmpéte,  en  slavon.  Nous  siipposoDS  que  les  Slovaques 
d^s  monta  Carpathes  s^élendaient  ¡usqu^icí. 
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cupe  rextrámitó  oriéntale  de  la  Transylvauie ,  et  compte 
parmi  ses  habttans  60,000  Valaques.  Ncssen,  oa  Bistritz, 
bonne  ville,  avec  un  collége  de  calvinistes^  est  le  chef-lieu 
d'un  district  isolé  vers  les  frontiéres  de  la  Bukowine. 

La  fondation  et  Texistence  d'une  petite  nation  alie-  Fondation 
mande  au  milieu  des  pays  slavons,  valaijues  et  hongrois,  <i!«  sI^ñT* 
sont  dps  phénoménes  historiques  et  géographiques.  Cest 
le  roi  Gevsa  II  qui  |  en  1 143 ,  appela  un  grand  nombre 
de  fan^UIes  allemandes»  princípalement  de  Francodie^ 
de  W^stp^ali^  et  de  Th^ringue,  pour  occuper  les  dé- 
sertSfk  rorientde  la  I^Qpgríe,  et  pour  garder  le  royaume 
de  ce  cót^  Qpn^jpe  les  invasions  des  barbares.  Cependant 
Hermpnn,  fondateur  de  ^a  ville  qui  pprte  son  nom,  est 
cen^^ 'avoir.^a^sisté  aux  noces  du  roi  Étienne  ler,  en 
Va^.^ppa  loij  .4po3.  liC  roiAndré  II,  par  un  tiiplóme  de 
i2!>4>  i^^^o^d^  \  ^s  ^otes  teutonufues  (i)  des  imEnunités 
qui  en  <MAfait  u^  corps  de.  nation,  jouissant  de  son  p4 opre 
droit  politique  et  municipal ;  ees  privileges  ont  été  coo- 
serv43  í^;tr%v,eí?^  diverses  lutte$  élevées  par  le  despotisme, 
depui$,£^thofjy  j^c^qu^á  Joseph  II,  qui  declara,  mais  en 
va¿n^,<^:l^ination,  sax^oni^e  éteinte.  »  On  ignore  si  les 
^^ojbns  i  aJtWn^^uds  trpuvéreti!; ,  ici  quelques  restes  des 
Goth&;  iprpbabjlenient  il§  y.  rencontrérent  quelques  vil- 
I^e»sl%Y9^s;,,i¥i9J^pn.sait  Qvep  certitude  qu'ils  repurent 
^ftidxHI.  f<  l^.fpréts,,de3  Biches  (Valaques),  et  des  Bis^ 
».\^ws  ÍJRet^bfWguefi) ,  ?tye<;  l^^dits  Piache^  et  Bissé- 
}^  M%  {%y,,^,^U  emplc\y.er;ent^ces  peuples  a  la  garde  des 
lro«ipe^^jret  ne.tolér¡apt^parmí  eux-mémesaucune  aris- 
tocracia b4ré4i|l;aire„«^JU  ^ij'irpposjprent  á  leurs  vassaux  an- 
ean iougifé9í^í,,$oj^$  \^\y^  riiagistrats  et  leurs  sénats  c««títat¡oa. 
áecti/s^.  ilsíjpi|i&$en^:^íi'!iípe  graiide  liberté  civile,  et  leurs 
députés  particippn^  d^^^s  les  dictes  de  Transylvanie  h  la 
liberté  politique  des  Hongrois  (3).  Leurs  réglemens  rap- 


(1)  «e  Hospites  nostri  iheutonici,  » 

(a)  Diplome  du  roi  André  II. 

(3)  Voycz  le  mémoire  intitulé ,  Der  f^erfassungs-Zustand  der  swhsis" 
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nicipaux  contiennent  des  dispositions  trés-curieuses  pour 
la  maintien  des  nioeurs ;  ils  divisent  la  population  en  Jira- 
ternitéSj  en  voisinages  et  en  dizaineries,  en  assignant  ií 
ees  corporatíons  et  a  leurs  membres  des  devoiis  reci- 
proques, et  en  ¿tablissant  partout  une  sorte  de  pólice  de 
famille.  Leshabillemens,  les  cérémonies,  les  fétes,  tout 
y  est  régl¿,  et  souvent  avec  beaucoup  de  sagesse.  L'espr^t 
novateuF  á  fa(it  fléchir  fur-  beaucoap  de  poiats  ees  ^)sti- 
tutions  fortes  et  íijlevées^t  la  religión  ¿vangélique  conserve 
encoré  son  ancienne  pnretéf,  et  partoat  la  jeunessé  ^p- 
prend  dáns  les  saintes  Ecriinres  les  éldmens  de  s£^  langue. 
*^'*"'  Ces  Allettiands  s'appellént  toujours  Teutsehe^  «t  le  nom 
latin  oíBcíél  de  Saxons  lenr  a  ¿té  donné  par  les  Ma- 
gyars,  qui  probablemept  Tavaient  adopté  de  Ituii  an*> 
cétres  fionois  (i). 

£*kk,?  D^ns  fe  contrae  des  Sicules,  ou  Szeklers,  on  ne  r«i- 
contre  ejéri^ralement  que  des  grapds  botírgs,  tels  que 
Szent-Miklos,  arec  une  belle  église  arménientíe ;  Udpar- 
hefyj  avec  6,000  habitans;  SzenuCiyorgy,  Mihlos-Var, 
et  autres ;  cependaijt  il  y  a  une  ville  royale,  Maros^ 
J^asúrhelfy  o^  les  Teleky  possédent  un  palais  et  une 
bibliothéque  de  60^000  volumes.  l^es  contraes  habitúes 
pat-  les  Szekiers  sónt  bérissées  de  montagnes,  mais  fér- 
tiles en  grains  et  en  frtíits;  ceptodant  le$  habitans  da  dis- 
trict  de<7^i*  émigrentpourga^eF  leurvie.  Les  Seeklers 
Tious  paráíssent  un  ie^te  de  Pats^inakit^s^  qui  ont  adopM 
la  langué  Hongroise.  Voués  au  service  de  hussards,  ils 
Vivent  de  leurs  ohamps,  de  leprs  bestiáax,  de  la  coupe 
de  leurs  bóiSj  et  quoiqtie  leqr  nom  ait  retenii  dans.  les 
crimes  de  Rastadt,  ils  sont  moiiis  barbares  qiife  gro^siers^ 

p.y.  de.  -  Les  Hooffrois  habitent  seuls  ou  conioiatement  aveic  les 
Valaques  et  les  Saxons  les  villes  suil^ntes  :  Clausenburg, 

chen  natíon  in  Siehenhurgen  ¡  Hermán nstadt,  179D.  Analysé  daos  SchUs- 
f  zer,  Staals-Anzeigen  (Journal  polilique),  vol.  xYi,p.  4^8  etsuiv. 

(i)  Les  Fiunois  ue  connaissent  les  AUemaiHls  ^ue  sous  le  nom  de  Saxa^ 
¿amera;  TAUemagne  se  nomme  Saxan-Máa y  ^t  ^M\  de  sm\»,  Juslenü 
fettnioi  tóici  Tenlnincii,  p.  332. 
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hon^.  Kolos-Far,  la  seconde  ville  de  la  TransylvaBie,  túu*. 
par  sa  popolatioD  de  20,000  ames,  niais  si^e  ordinaire 
des  diétes  de  la  principauté,  siége  également  d*une  uni- 
versité  catholiqae ,  et  de  deux  gymnases  académiques , 
rtin  appartenant  atixGalvinistes,  Tautre  aux  Sociniens  ou 
Unitariens  ;  c'est  la  patrie  de  Matthias  Corvin ;  Szamo^ 
Falúa,  avec  deux  citadelles ;  Apafi-Falva,  d*oü  furent 
originaires  les  princes  Apafiens ,  derniers  souTef aim  de 
la  Transylvanie ;  Gyala,  avec  un  cháteau  considerable ; 
Thorda,  avec  6,5 00  tiábitans,  prés  d^ine  belle  mine  de 
sel ;  SzenuMiklos,  isur  le  Kokol,  avec  deux  cMteaUX;  ¿a- 
latna,  ou  Zlatna^  qui  a  donné  son  nom  h  un  bon  poéme 
allemandy  et  qui  jouit  d'une  sittiation  charmante; 
Enyed,  en  allemand  Strastourg,  avec  un  gymnase  de 
Calvinistes;  Torosko,  et  Korcss-Banya^  bourgsde  mines 
dans  une  contrae  riche  d^or;  Desfa,  grand  et  florissant 
bourg,  non  loin  de  la  Porte-de-fer,.  hong.  Va^-Kapa, 
défilé  fameux  qui  méne  dans  la  plaine  de  Temeswar; 
Karlshurg,  forteresse  importante  prés  le  grand  bourg  de 
Weissenhurg  (i),  qui  mériterait  bien  le  titrede  ville;  la 
forteresse  renferme  les  tombeaux  héréditaires  des  Hu- 
nyades  ou  Corvins,  et  la  ville  posséde  un  séminaireet 
un  observatoire  astronomique ;  AbruASojiya ,  en  alle- 
mand Gross'Schlattenj  bourg  oü  siégea  long-temps  la 
chambre  des  mines  de  la  Transylvanie-,  Szamo$-Uwar^ 
en  ?A\emHXkAArmenienstadt,  joliecoloniedes  Arméniens, 
qui  y  nomment  le  magistrat.  Nous  remarquerons  encoré 
les  ruinefs  de  Tancienne  capitale  de  la  Dacie ,  la  Sarmi^ 
zagethusa  des  Daces,  et  VUlpia^Trauína  des  Romains; 
elles  se  réduisent  á  quelques  tas  de  pierres  prés  de  Gra 
dichtie,  oü  Fon  trouve  beaucoup  d'antiquités  romaines. 

Nous  terminerons  la  topographie  par  une  remarque  sj»'  ^«om 
sur  le  nom  des  monts  Carpathes.  Ce  nom,  qui  se  trouve  carpath^a. 
pour  la  premiére  fois  dans  Ptolémée ,  n*est  pas  ^tranger 


(1)  Butching,  II,  58o.  Les  géographcs  rccens  confondent  la  forteresse 
et  la  yilhí. 
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ala  géograpbie  grecque  la  plus  ancienne;  Tile  i^e  Ijíar^ 
palhes,  et  la  partie  de  la  mer  á  laquelle  cette  íle  monta- 
gneuse  a  donné  son  nom,  figurent  dé}k  dans  les  poemes 
d'Homére.  II  y  a  plus,  ce  nom  sybit  en  grec  précisément 
la  áiéme  métathése  que  dans  les  idiomes  slavons^  on 
écrit  krapathosy  au  lieu  de  karpathos.  C'est  ainsi  que  les 
Polpnais  et  les  Bohémes  disient  krapac  (  pron.  krapats)^ 
tandis  que  les  Busses  et  les  Serviens,  s'ils  étaient  habitans 
de  ees  régions,  écriraient  certainement  karpatj  selonle 
génie  de  leur  langue.  Que  ce  nom  ait  des  rapports  avec 
chre^^j  montagnps  (en  russe);  avec  chrapien,  gravir, 
chropa'wy,  inégal  (en  polonais);  avec  les  noms  de  peu- 
ples  Chrohqtes,  Chorwateis,  et  ^i;^trej$;  que  méme^e  nom 
grec  des  monts  Riphéens  en  soi^^n  homonym^  défiguré, 
c^estceque  nous  ne  discuteroos  pas  ici.  Mais  quelques^ 
uns  de  ees  rapprocbemena  ont  b^aiipoup  d^probabinté, 
et  il  n'est  pa^  douti^uy  qu'une  partie  des  traditions 
grecques  «relativ.^s  ^ux  monts  Riphéens  n^  se  rapporíe 
aux  montagnes  de  Hongri^  et  de  '^^-ansjlvanie.    ,.  ; 
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Description  de  l'Eürope.  —  Fin  de  la  description 
de  la  Hongrie.  —  De  la  nation  hongroise.  —  Re- 
cherches  sur  Vorigine  des  Hongrois.  —  Coup  d^oeH 
general  sur  le  rojraume  et  s^  annexes. 


JJans  le  cours  de  la  description  spéciale  des  provinces 
et  des  villes,  noús  avorns  tracé  le  poi*traít  des  nations 
diverses  assujéties^  incorporées  oq  associées  i  la  Hon- 
grie;  mais  nou3  avons  reservé  pour  ce  coup  d'ceil  gene- 
ral les  notions  que  nos  lecteurs  attendeut  sur  la  nation 
bongroise  elle-ménie.  Ces  notions  embrassent  necessaire^ 
ment  Torigine  des  Hongrois,  l'un  des  problémes  les  plus 
compliques  que  Tellinograpliie  présente.  Hongrou¿ 

Étudions  d'abord  les  Hongrois  dans  leur  maniere 
d*étre  au  physique  et  au  moral.  Entres  dans  le  bassin  de 
la  Theiss  et  du  Danube  par  la  plaine  oii  s'élancent  les  i^„„ 
cbáteíaitz  d*üngh-Var  et  de  Munkatsch,  ils  ont.  envahi 
tout  le  pays  plat,  en  laissant  les  contrées  montagneuses 
du  nord-ouest  et  du  nord  aux  Slovaques,  reste  de  Tem- 
pire  de  Moravie,  ou  Mara^ania,  et  en  s'arrétant  au  sud- 
ouest  aux  pieds  des  mon tagnes  de  la  Styrie  et  de  la  Croa- 
'tie,  oü  ils  rencontraient  également  des  tribus  slavones, 
les  Wendesetles  Croates.  Cétaientleur  vie  pastoraleet  le 
grand  nombre  de  leurs  troupeaux  qui  les  fíxaient  dans 
ces  grandes  plaines;  c'était  aussi  ce  pays  ouvert  que 
les  Paimoniensy  les  Sarmates,  les  Uuns  et  les  Awares, 
s'étaient  successivement  arracfaé.  Mais  une  ou  mémeplu- 
sieurs  tribus  hongroises  paraissent,  selon  nous^  s*étre 
établies  de  bonne  heme  dans  les  montagnes  qui  rem- 
plissent  le  nord-ouest  de  la  Transylvanie,  ou  le  bassin 
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des  deux  Szamos.  La  Hongríe  Noire  nous  paratt  avoir 
compris  ees  contrées  lors  de  sa  punion  ^  la  Hongrie 
proprement  dite^  en  Tan  soo^.  Enfia,  noas  avons  deja  vu 
que  les  Szekler,  dans  la  partie  oriéntale  de  la  Transyl* 
vanie,  sont  une  tribu  faongroise  ou  semi-hongroise  ^  ¿ta- 
blie  dans  son  pays  actuel  des  le  neuviéme  si5cle.  La 
totalite'  de  la  nation  hongróise,  en  y  comprenant  les 
Cumaniefis  ét  les  lasSj  Ou  Jazyges,  s'éléve  aujourd'hui 
á  4  milliotíSy  dont  un  denii-millíon  en  Trání^ylvanie.  Elle 
est  toujours  inférienre  en  ñoínbre  aüx  nations  slaves  réu- 
nieSy  mais  supérieure  á  toute  autre  race. 
Qiuaitét  Les  Hongrois  sont  en  general  d^une  taill^  moyenne, 
ph7sj|u«t  ^^^^^  cl*uQe  constitution  yigoureqse^  Les  membres  trés- 
musculeuxy  les  e'paules  lardea ,  Ja  figure  carree,  les  traits 
prononcéSy  sont  les  traits  qui  frappent  nnmiédiateinent 
Tobservateur;  btentót  c^endant  il  distiogiiie  dansla  ño- 
blesse  quelques  races  d'ucie  taille  plus  6veUl3  -ot*  quelque* 
fois  plus  elancée ;  mais  peuple  et  noblcisseí»  tout^Madjiar 
a  i^u  en  partáge  cet  air  de  fierté  qui  aanonoe  le^  senti* 
ment  de  la  forcé,  cette  valeuv  ajtai^tial^  qui  ^  plaít  «ux 
fatigues  de  la  guerre,  cette  vivacité  un  peu.  rude  qui 
tient  h  des  moeurs  militaires,  et  cet  enjoÚQ^^t;qiii  ca-^ 
ractárise  les  en&ns  de  la  nature.  Les  dbeveuxí  brun  clair 
páraissent  communs ,  mais ,  ^elop  quel<p>ea  r^pirts,  ks 
cheveux  noírs  séraieot  {^¿dppoiaan^.  Le  lenapéráai^nt 
saoguin  et  le  teiiip^rai[aent ,  bil^urx  se  ^partagetít  la 
nationi  ..  ,.¿ 

Mais  k  ees  traits  généraux^l  faudraitpouvoirajouter 
quelqnes  modificatioos  selon  les  dass^s.  Or,  qu'estroe 
que  les  voyageurs  nous  oiit  appris  ?  Peu  de  chose^  ou 
rieñ.  Elevée  dans  le  systépie  géq^^al  de  la  cirilisatíóii 
^uropéemie,  maitresse  d'immeiísefi  rfiYcnus,  attadiée  par 
des  mariages  et  par  des  dignités  a  la  cour  de  Yieimer,  U 
hdute  noblcsse  de  HongHéa  prí^  dans  les  mceurs  allev 
mandes,  anglaiáes  et  méme  franipaises ,  ce  qn'elles  offrent 
de  plus  saillant ;  elle  cherche  á  briJler  tou^  á  tour  pa^ 
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des  fétes  magnifiques  et  par  des  établissemens  patrio- 
tiques ;  elle  eclipse  It&  courtisans  allemands  par  la  tour- 
Dure  ¿légaDte^  par  ses  folies  dépenses,  comme  elle 'dé- 
roote,  ou  cherche  á  dérouter  les  mínisires  aUemaiids 
par  son  opposition  énergique  ou  da  otoius  broyante  dans 
les  dictes  ^  mab>  n'ayant  au  fbnd  rien  j^  gagner  á  des 
ehangemens  politiquea^  elle  s'assimile  <le  pkis  en  pkis  á 
Taristocratie  autriohienae  et  ^raristocratie  gaIl¡cieiHie« 
La  noblesse  peu  íbrtunée  Forine  uneclasse-tt^ég^difi^reftte 
par  ses  intér^,  ses  sentimens  et  sa  maniere  de  vivre^ 
elle  aime  la  vie  des  champs ,  autant  par  nécessité  que 
par  go&t;  elle  montre  une  grande  ardeur  pour  sa  laegoe 
nationale^  elle  voudrait  étendre  et  fortifier  ses  privüégeai 
le  christianisme  selon  TÉvangile ,  soit  dans  la  forme  lu*- 
théríemiei^  soit  dans  la  forme  calñniste^  est  tres-répanda 
danr;eette  dasse. 

Totís  les  nobles  horigrois,  riches  ou  pauvres,  se  dis*  c«r«ct¿r« 
ibiguent  par  des  manieres  franohes  et  hospitaliéres>  par 
une  aflSibtlittf  cordiale ,  par  une  conversation  aimable  et 
enjoué&Le'gran^  selgneur,  mattre  d'un  revenju  de  plu^ 
sieurs  miüions  y  et  le  gentilfaoihme  cultivateur  sous  son 
toít  de  Ghanme,  accueillent  avéc  la  méme  bonté  T^an- 
ger  quri  sevyi'^sente  seos  des  dehors  bonnétes;  un  voya^ 
geur  qui  Kiurmt  parler  hongrois  poorraic  pi:esque  par- 
courir 'fei'pays  ^s^s  avoir  besoin  d'auberges.  II  faudrait 
saos  «bule  tqfdll  h^afiectát  ni  la  gravité  magistrale  des  AUe^ 
mands  y.niia  liaiiteiir  bt^tánniqíié  *,  qu'il  ne  s'ofiensátpas 
de  la  coutume  de  boire  des  liqueurs  dans  le  méme  v^re, 
de  fomer  api^tablé;  qii^ilue  se  moquát  pa&de  queU 
qaes  btzairreyiesde  la  euisipe  nationale.  Les  Aulrichiens^ 
pleins  d'ántipathié  pour  les  Hongrois^  ne  connai^sent  ce 
peuple  que  pav"  les  anberges,  qui  sont  souvent  mal  fpur* 
nies^  incotivément  naturel  datis  un  pays  oü  il  circule  peu 
de  voyageurs  lAisé8'(i).  Qtielques  villes  allemandes,  ou 

(i)  Scudañt,Xoytíge  ,f,  aii,  ai5,  217,  a84,  5i8}  n,  5i3. 
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semi-allemandeSy  présentent  seoles  des  exceptions  :soo¿ 
ce  rappiort»  Mais  eneore  une  fois,  qui  a  voyagéparmi  ^e^ 
Hongrois  ?  qui  a  causé  avec  eux  dans  leur  belle  langúe  ? 
qui  sest.'plié  k  leuis  usages?  qui  a  étudié  leurs  goutsy 
parlagé  leurs  jotes  et  leur  tristesse  ? 

FayMiit.  /Le.paysan  forme  la;  masse  da  péuple .  hongrois ,  et 
DQ«$ /veri  003:  plüs-thasqu^il  est  lj>ÍQ  d'éprouver.les  nial^ 
baitrs  d*une  sérvitude  rjgoureuae.  Ce$i  dans  cette  race 
r(d>v6te  qu'un  observateur  ipliysiologüe  et  pbilúiogue 
pourrait  etudier  á  fond  les  traits  cajactiénstiques  de  Iq 
nation  madjiai'e.  Ce  qu'an  en  sait  ne  touche  qu'aux  sur- 
fiíces.Le  costume  du  paysan  hongrois  est  celai  d*un  cli- 
luat'/roid  et  d*une  vié  de  pasteurs.  Va  large  pantalón 
oouvre  le  bas  du  corps,  iandis  que  le  liaut  est  déf&ndu , 
outre  la  veste ^  par  une  guba,  ou  tissu  imitante  paróte-* 
ment  une  peau  de  montón.  Le  bonnet-de  feutre,  ou  le 
kalpak,  devenu  une  partie  elegante  du  icostume  desea- 
valiers  etmémedes.rois,  conserve  chez  le  paysan  sa  forme 

CMinm»  tartare  ou  finnoise.  Les  bergers  ,d"  comital  de  5ymegh, 
des^mlgh'.  ou.Szumegh,  paraissent  avoir  conser\^é  le  typeie  plus 
rustique  de  rjíAbiUement  uatíonal.  Une  ^chemise  et^  áit^ 
pantalons  de  toiie^  bien  enduits  de  graisse,  afín  den 
prolonger  la  dmé^,  et  d'e'loigner  la  •  termine,  pejident 
sur  le  corps  de  ees  demi-sauvág^  .jusq^*á.  ce  qu'ils  §n 
tombent  par  lambeaux;  les  pieds  sont  .^nveloppésdacüs 
úe%  chiffons  de  toile;  et  ua  morceau.  de'ouir,  assujéti 
avec  des  courroics,  fcient  lieu  de  semelies.  Quelq.ues-uns 
portent.le  gonha,  ou  le  manteau  de  laio«^  dlaxitres  une 
simple  peau  de  mouton ;  lousl  ornent  de  rubans  leur  gros- 
$iei*  chapea u,  tan dis  que  Ies>cheyeux,'  graissés  de  .lai^^ 
sont  attachés  derrjére  les  oreilles  avec  des  noeuds.  üiie 
besabe  est  suspendue  sur  Tépaule  par  une  courroie  orne'e 
de  houtons  de  metal ;  mais  ce  qui  cooiplete  le  costume 
de  ges  sauvagea,  c*est  la  ^alaska,  ou  la  petite  hs^be  fixée 
á  un  long  manche,  arme  qu'ils  savent  manier  avec  une 
grande  adresse,  et  qui  sert  quelquefois  á  commettre  des 
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ineurtres  (i).  ^Tels  sont  encpre  les  louhaszj  et  tels  ils 
figaraient  peut-étre  dans  les  artnées  d'Attila. 

Lespaysans  hongrois,  fidéles  k  leurs  coutumes  de  Tar- 
taríes n'eDtrent  presque  jamáis  dans  les  auberges;  ils 
passent  les  nuits  au  milieu  de  leurs  iroupeaux  ou  daos 
leurs  charrettes,  esposes  aux  injuresde  Tair;  méme  lors- 
qu'ils  sont  ¿hez  eux ,  on  les  voit  souvent  coucber  dan& 
un  tas  de  fóin  ou  sur  un  banc^  couverts  de  quelques 
peaux;  les  poros,  qxii  leur  fournissent  leur  nourriture  oí* 
dinaire,  habiteñt  sous  le  méme  toit  qu'eux,  et  en  sont 
tout  au  plürá  separes  par  un  grillage.  La  goutte  et  la  MaUdúia. 
fiévre,  üialádjes  ¿pidémiqües,  surtout  dans  la  basst  Hon* 
grié^  provientient  sans  dóute'^autant  de  la  maniéi*e  de 
tivüé'dú  peuple  que  deVinsalubritéde  Fair ;  mais  en  ge- 
neral le  pay^h  hongrois  resiste  aux  maladies  qui  enlé^ 
vent'l^  ^rangerSy  et  sa  constítution  pbysiologique  mé- 
riteráit  uriis!  fetüde  Jíarticuliére- 

Lé  cái*áét^é  énjóue  de  la  nation  se  lAanifeste  dans  des 
réunions  íi¿(!jrtietltes  ét  bruyantes.  Les  danses  du  peuple  d«ii«<». 
sont  de  plukieiírs  soletes*;  c^itelques-ube^  tresríatigantes^ 
d'autres  métee's  dVne  empece  d*action  dramatique;  ees 
derníé'res  iñéf-itent  siírtóttt  notre  attention :  trente  au 
quaraiite  ^jeiiHés  ^  fíltes^  sbnt'i^tigéés  sur  deux  ligues  et  se 
font  face  a  Iá^Íst¿t'Ác6'd'6^(VóQ¿e  á'quinze  toises;  les  íille)^ 
de  chai^iie  íig'ñé  ¿é  tieririenít  toutes  par  la  main  et  agitept 
leurs  br^s  cPa^^r'éj  la  cadeneé  tr%s-iente  d*une  chansofi. 
Elle%  cftian^ent  de^^temps  lén  teuYps  de  place ,  les  (illes 
d'une^  ligne  passéot  sbuáles  bras'de  cellcs  de  Tautre, 
cell^s-^ci  Teúr  d^nriént  au'^assage  une  boime  tape  .sur  j^ 
dos.  Les  éfiáhsims  sóht  k^eii  prés  du  genre  de  cellos  que  ch«nt, 
les  Grecs  áppelaiéñí  anioíbdea;  eltes  consistent  en  des  p**^"*'^»'- 
demandes  et  réponses  áhalógues  á  Tétat  des  personnes 
qui  les  chantent.  Uné^ligne,  par  exemple,  demande  á 
1  autre  :  «  Quel  est  Tobjet  de  vos  soupirs  secrets  ?  Mes 

(i)  Bredetzky f^úitdige ,  !r,art.  8. 
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amies  7  que  vQus  &u(irait>U  pour  étre  beureusies  ?  »  Taiir 
tre  ligne  répand  :  «  Ua  heau  jardín  bien  garni  de  frutts^ 
unebonne  ferme  bien  poqrvue  de  bétail;  un  mari  jeune 
et  fidéle.  »  Ce  spectacle  n  est  pas  sans  donte  comparable 
aox  danses  de  TArcadie,  et  aux  jeqx  des  bergers  dans 
les  valléeS'  de  Témpé;  mííis  Ü  po^rrait  toutefois  fournir 
un  joli  tablean  á  un  Tbéocrite  hangrais* 
Lan^e  Sí  par  \sL  faute  des  voyagenr&  npus  n'ayons  pn  reunir 
''mf^are^  autaut  dc  traíts  caract^ristiques^  sur  la  nación  hongroise 
que  Dous  en  aurions  d^siriá^  nous  cbercherons  du  nioins 
du  fond  de  notre  cabinet  h  suppléer  á  leur  impardon- 
n&ble  «égligence  h  Tégard  de  la  langue  madjíare.  Elle 
tfest  point  un  mélange  d©  tous  Jes  idioqaes  de  TAsie  et 
de  FEui'^pe,  idéexabsurde  partout,  et  spéqialement  á 
Fégard  á'uné  nation  qui  se  aiontre  toujours  dans  Tbis- 
tow-e  avBC  un  caractere  d'wnité;  elle  n'est  pas  non  plus^ 
comme^on  Ta  dit  avec  plu^d'¿légai?ce  que  de  fondement, 
ir  une  vierge  saos  mere,  sans  soeur^  et  sans  filies;  »  elle 
a  reconnu,  desrivagesde  ia  Laponíe  juSqu  au-dela  ^es 
Hiontsüraltensetlebngdu  Wolga,segsceurs  et  sa  famille. 
La  langue  hongroise  esttrés'positiveinentalliée  k  l'idiome 
cafilSér»  lapon,  finnois,  permiak,  wogoule,  tcberemissq,  tchou- 
*"""'*  wache  et  aulres,  qii'oii  designe  sous  le  nom  general  de 
famille  tchoude,  oa  finnois^,  ^XK  uralien^,  dénpminations 
peu  commodes  et  peu  precises,  mais  qu'on  ne  p^ut.pas 
encoré  rcmplacer  par  une  meilleure.  Ce  fait,  dp]k  devine 
par  Comenius,  Stralenberg  et  Fischer,  a  été  mis  dans  un 
grand  jour  par  Sainovios,  conjtpagnon  de  voyagjQ  du  jé- 
suiteHell,  dans  son  e«pédition.  astrpnosmique  au  cap 
Nord,  lors  du  passage  de  Yénu/s  sur  le  disque  dusoleil 
en  1769.  Le  voyagear  hongroisjétonné  de  comprendre 
quelques  pbrases  de  Tidiome  lapon ,  ^élonné  de  pouyoir 
se  faire  comprendre  par  eux ,  éludia  la  grammaire  la- 
poné  du  danois  Leem>  et  quelques  autresécrits  put¡lj¿s 
dans  le  Nord  :  ayant  établi  avec  succés  beaucoup  de 
pointsde  comparaison  évidens,  mais  isolés,il  proclama 
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«c  que  ridiome  des  Hongrois  et  celui  des   Lapons  esí  le 
»  méme  (i),  »   assertion   exagérée,   mais  qu'un  autre 
Hongrois,  M.   Gjarmathy,   a  réduite  á  des  termes  plus 
moderes  et  plus  précis  (2).  La  ressemblance  ne  se  borne 
pas  seulement  aux  mots,  mais  elle  se  manifesté  encoré 
^ans  les  formes  grammaticales,  principalement  dans  Tu- 
sagé  de  marijyer  les  cas  du  substantif,  les  relations  du 
pronom  possessif,  les  copulations  et  les  interrogalionsf 
par  des  suffixa,  ou  syllabes  ajoutées  á  la  fin.  Le  verbe 
étre   en   lapon    est  presque   identique   avec    le    verbe 
déi^enir  en  hon£[rois.  La  ressemblance  des  mots  a  sur- 
tout  été  démontree  par  le  rapprochement  qu  en  a  fait    ^^^  i*» 
M.  Klaproth,  avec  les  dialectes  des  Ostiaks  de  Bercsow^; 
ét  d'autres  peuplades  situées  entre  les  monts  Urals  et 
le  fleuve  Obi  (3).  Ces  tribus,  qui  formaient  l'ancienne 
loxígorié  (4),  ont  conservé  beaucoiip  de  mots  hongrois^ 
qui  né  paraissent  pas  connus  aux  tribus  finnoises  plus 
civilisées.  M.  Klaproth  indique  encoré  beaucoup  de  mots 
samoi'édes  qui  ressemblent  á  des  mots  hongrois ,  et  noüs 
retrouvons  jusque  chez  les  Motores^  et  dans  la  Sougarie^ 
le  mot  hongrois  to,  ou  ton,  dans  Tacception  de  lac^,  ou 
marais  (5).  Mais  ces  traces  isolées  disparaissent  bientót. 
Les  rapports  du  hongrois  avec  le  ture,  consistant  dans 
quelqués  mots  empruntés,  nous  paraissent  infinimenj;  vw^.n 
moins   remarquables  que  les  ressemblances  grammati- 
cales  avec  Varménien;  les  nominatifs  du   pluriel  en  k 
sont  formes  dans  les  deux  langues  avec  une  cacophohie 

(1)  t^ceu/tot^Vc»  ^  '  Demonstra tio  idioma  Haugat-orum  et  Lapon  um  idem 
«88e..Co|]ienhague,  1770.  Ce  mómotre  ,  presenté  aTÁcadémie  d^s  tciences 
de  Copenhague  ,  a  été  inséré  (iraduit  en.danois  )  dans  les  Mémoiret  dV 
cette  société,  vol.  x,  année  1770,  p.  653. 

(a)  Gyarmálhi ,  Afflnitas  iingüoB  hungarict»  cum  Urtguis  Jintiicce  origt- 
nis gréimtfuUiee  demonstrata.  Goeitingai,  1799. 

(3)  uésia  polyglotta :  Tablean  des  langues  iinnoises ,  dans  V Atlas  et 
pag.  188  etsuiv.  ^ 

(4)  Karta  lougorskoi  zeiulii.  Pctersbourg. 

(5)  Q^iXXA  áfí  V Asia  polyglotta  ( lacs  Temur-Tóu,  Aldk-Tou). 

VI.  a4 
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identique)  le  datif  du  pluriel  hoDgrois  rappelle  YüutrU^ 
mental  de  rarménien ,  et  cette  fatigante  répétition  d*une 
des  consannes  les  plus  dures  accable  roreille  dans  les 
verbes  búngrois  plus  encoré  que  dans  le  verbe  arménien. 
Comraent  deux  Jangues  trés-diflerentes  par  leurs  mols 
ont-eltes  adopté  les  mémes  formes^  surtout  ees  formes 
iui»port.    dures  ne  con  venan  tnullement  a  la  douceur  mélodíeuse  da 
••«^inl*.,  hongrois?  Enfin  nous  devons  signalerun  rapport  jusqu  ici 
h  peu  présinconnu  entre  Je  bongrois  et  le  scandinave^ 
qui^  regardés  comme  tout>á-fait  étrangers  Tun  á  Tautreí 
nous  ont  cependant  ofiert  un  certain  nombre  de  mots  en 
comniun,  et  des  mots  qui  n'ont  pas  pu  étre  transmis  par 
la  civilisation  moderne,  mais  qui  tiennent  á  la  baute  anti«- 
qiiité  de  Tune  et  de  Tautie  de  ees  langues,  á  ees  siécles 
primilifs  oü  les  Huns,  les  Gbtbs,  les  lotes,  les  Ases,  les 
Magyars,  et  bien  d'autres  peuples  ¿taieut  réunis  autour 
des  anciens  autels  d'Odin  (i).  Lalangue  hongroise,  qui, 
en  perdantson  bizarre  caractére  d'un  isolement  absolu, 
n'en  devient  que  plus  intércssante  comme  monum^nt, 
latrérature  w^^í*^  encore  notre  attention  sous  d'autres  points  de 
hoBgroi...    y^^  Harmonicuse,  ricbe,  flexible,  elle  se  préte  á  Telo» 
quence  naturelle  de  la  nation  qui  esl  fiére  de  la  parler » 
elle  posséde  aujourd'hui  des  históricos,  des  poetes,  des 
journaux  liitér^ires  et  savans;  c'est  le  langage  usueide 
la  di^e,  quoique  la  politique  autricbienne  cherche  á  y 
znaintenir  Tempire  de   la  langue  latine,  qu\ine  sorte 
dVquité  envers  les  habitans  slavons  et  ailemands  avait 

con.thuuon  ^^'^  adoplcr. 

poiiti,..*.  Les  Hongrois  nobles,  divisas  en  magnats^  oii  grands 
dignitaires,  en  nobles  possessiormés j,  et  en  arnuüistes,  ou 
gentilshommes  sans  biens,  le  cleigé  dans  lequel  sont 
ijomprislesarchevéques,  évéques,  quelques  abbés  com- 
mendataires,  et  quelques  doyeos  de  chapitre^  les  vUles 

(i)  Nous  citcrous  quelques  exerilples  en  pl^^ant  le  mot  hongrois  Ib  pire- 
mier  :  ag,  rÍTÍcre;  aa,  \á.\  aszoni,  femme;  asynia,  déesse  00  femmc  ase, 
(Edda)^  alunni,  dormir  j  lugn,  iuun,  tranquillité ,  repos;  bor,  vin;  Bior, 
hierre  j  eg,  le  ciel  j  ejr,  éttrael  ( d^oü  eyglo,  soleil  chez  les  lotes).    Voyex 
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libres  royales,  les  bourgs  privilegies,  les  tribus  des  Cu- 
manset  des  Jaziges,  avec  quelques  autres  petites  corpo- 
rations ,  voilá  ce  qui  forme  constitutionnellement  la 
natioD  hongroise,  populas  hungaricus,  dansie  style  of^ 
fíciel  de  la  diéte.  A  la  nation  appartient  le  droit  d*él¡re 
un  roí  en  cas  d'extinction  de  la  dynastie  régnante,  le 
droit  de  Taire  des  lois  d'accord  avec  le  monarque,  et  celui 
des'imposer  elle-iUiéinedansdes  diétes  qui  doivent  légale- 
ment  étre  réunies  tous  les  trois  ans.  Le  reste  des  habitaos 
est  appelé  le  peuple  des  contribuables  >  «  misera  contri* 
»  buensplebsy  »  et  ne  partícipe  á  aucun  droit politique.  Le  t^uToir 
roi  exerce  le  drqit  de  faire  la  paix  et  la  guerre,  quoique 
sous  la  condition  d'entendre  le  vceu  de  la  natioo(r)^ 
ú  peut  ordonner  la  levée  en  ifiasse  de  la  noblesse  ( insur-- 
re£tío)\  mais  toutes  les  contributions  extraordinaires 
doivent  étre  légalisées  par  la  diéte.  Le  roi  íail  serment  k 

ALvisqt^l  et  Ujrudlulidd  daski  rEJda.  Ekt,  yiej  eUm,  jf  y\s'yala,  imparf., 
^^/,  en^endrer,  nourrirj  tf«5í»,  ^\\ÚR-yCese,   verser;  elein,  é^an  ( anímql ) : 
elend,  en  all.,  els^  en  dan.  j  estwe^  soír  j  sol^est,  coucher  du  soleil,  en  jut- 
landais  (normanno-iotique);  yii;  arbre  j  va/Zar^jc,  forét,   proprement 
crímere  des  coUines  (Edda  ) ;  oompfurez  aa.<si  fag^s  e(  fayau^  fieid,  Ja 
terre-j  foid,  id.,  chez  les  Ases  (Alvismál);  Fekce  etfeU,.^^  ^^^^jjffli, 
montagne  j^é^^cr,   hlanc  j  fagr,  en  scandinave,  fair,  en  anglais,  beau 
blanCj^Atcíc,  noirj  feigr  et  feikr  (SolarHod,  str.  36),  pále,  mourant 
I&che; /ari,  bommej^Sr,  id.  (fidda);  goss,  bronillard^  ^u«e^  id.,  daní 
Uav-CrMe,  htouiüará  mfkúúme^  en  judandais^  fu^,  cbeveuj^f  iu¿ir^id^z 
had,  guerre ,  had^  haine ,  querelle  5  hegjr,  montagne  j  haey,  coUine ,  élé» 
vation;  heves,  chaud;  hver,  source  chande,  isi.^  hold,  lüne^  f'^e/^  roue 
fig«r.  laluae  (Ali^isgaiál,  str.  14}^  iol,  bon^  iont,  doucement,  enTuilaádaís- 
/wc/,  ÍBuiUeí  lav,  feuiUage;   tnagfu,   bant,   grande  n*^,  >n€g¿n,  p«f^ 
sanee,  etc.;  meHnjr,le  ciel,  le  firmamento  maenning,  sommet  dutoit   #a 
jutlandais^  rvfakf  coa;  nakke,  id.;  céckcer,  boeufs,  odxen,  id.,  au  plur.  •  ees 
animal,  eu  jutlaodais;  oe«s,  automne;  ha$t,  automne/  moísson*  szart\ 
corj^^;  Mkaur,  tete,  émineoce^  ut  ^^rp^  pp)ii^^^  szulum^  jje  parie;  t/ud^^ 
discouTs;  et  ihulr,  orateur;  <e/,  híver  \  ttel  et  tiela,  j^lace  daos  la  tejse*  vof 
;cbáteau  fort;  varde,  poste  elevé  et  gardé;  var-megye,  territoire  d'un  cas- 
tellana de  var  et  de  megfe,  vojrez  plus  hant  megin,  —  Adelung,  dans  le 
Mithridates,  ]|>  p.  777  .  ««^  des  inots  alleviands  introduits  clan»  le  boa- 
girois  y  i;nab  ce  sonl  presqne  tous  des  termes  de  la  civilisation  modcc^e  * 
cependant  le  yieuz-allemand  fournira  peut-étre  beaucoup  de  mots  com- 
parables. 

(i)  pipióme  de  Léopold,  art.  i5,  et  articles  de  1608 ,  art.  a. 
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la  constitution  et  signe  le  diplome  du  loi  André,  en 
protestant  toutefois  contre  l'article  qui  «  aulorise  les 
»  Hongrois  k  prendre  les  armes  contre  Ini  dans  le  cas  oü 
»  il  violerait  leurs  priviléges  (i).  »  Les  rois  sont  oblígés 
de  faire  exécutei' les  décisions  des  cours  )udicia¡reSy  de 
ne  ,destituer  personne  sans  jugement,  de  maintenir  les 
limites  du  royanme,  et  de  lu¡  faire  restituer  celles  de  ses 
anciennes  p^ovinces  que  le sort  desarmes  leur  aurait  fait 
recouvrer.  Enfin,  la  Hongrie  est  un  royaume  indépen^ 
dant  et  une  monarchie  tempérée  par  nne  assemblée  aris- 
tocratique. 
i,¡¿j,       .  Les  diétes  se  composent  de  deux  chambres  ou,  comme 

kongroiM.  ^^  jjj.^  tables,  chacune  subdivisée  en  deux  ordresj  le 
clergé  et  les  magnats  en  íccupent  Tune,  et  l'ftutre  est 
réservée  aux  ddputésou  nonces  des  5a  comitats  ou  var^ 
megye's,,  deux  pour  chacun,  nommés  par  la  noblesse, 
et  aux  députés  des  viíles  libres.  Par  un  ancien  abus,  les 
magnats  absens  envoient  des  députés  qui  prennent  place 
parmi  les  députés  des  comitats.  Les  décisions  de  la  dieta 
se  prennent  en  votant  par  quatre  ordres;  mais  dans 
chaqué  ordre^  c'est  la  majorité  qui  decide.  Les  députés 
sont  lies  par  les  iristrilctionsde  leurs  commettans* 

cia..ci.  '  Les  diverses  classes  de  la  nation  jouissent  de  diyers 
&«••  privij^ges.  ainsi  le  noble,  comme  citoyen  de  rÉlat,  peut 
posséder  des  terres  dans  toute  i'étendue  du  royaume;  le 
boürgeóis,  comine  citoyen  de  sa  seule  ville,  ne  peut  ac- 
quéiir  ^es  biens  fonds  que  dans  la  banlieue.  Mais  les 
bi^ns  de  la  noblesse  retournent  a  TEtat  lors  de  Textinc- 
tion  de  laligne  masculina.  Taritque  celle-ci  existe,  elle 
peut  exercer,  comme  les  propriétaires  fonciers  en  Ñor- 
yége,  lejdroit  de  revendiquer  les  biens  de  famille  ven- 
dus,  en  remboursant  le  prix  de  la  vente  i  institution  des 
peuples  du  Nord  qui  présente  un  cóté  intéressant,  m^is 
qui,  joint  á  d'autres  priviléges,  arréte  les  progrés  de  Ta- 
griculture  et  la  circulation  des  capitaux.  Les  nobles  ont 

(t)  Dipl.  Ándreái ,  art.  3i .  Qüódsi  vero  nos. 
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le  privilége  de  ne  pouvoir  éti  e  arrétés  qu*en  vertu  d'une 
condamnation,  de  ne  payer  aucune  contribution  ord¡T 
naire,  et  d'étre  seuls  aptes  a  toutes  les  places. 

L'administration  des  comtés  est  en  grande  paitie  indé-  Admiui.tta. 
pendante  de  la.  qouromie ;.  treize  palatins ,  oq  ¿spans,  proTinciaie, 
possédent  leurs  dignilés  par  dioit  héreditaire,  ef  les  au- 
tres  ofiiciers  du  comté  sont  élus  par  la  congrégation,  ou 
assemblée  de  la  province,  qui  les  salarie  de  sa  propre 
caisse.  Les  villes  ont  ¿galemeDi  leurs  adminisU^ations 
municipales  y  et  re^sortissent  de  leurs  propres  tribunaux 
suprémes.  L'indigénat  hongrois  est  requis  pour.remplir 
une  place  quelconque  y  et  c'est  la  diéte  qui  seule  natu* 
ralise  les  ¿trangers. 

Les  paysans  hongrois',  descendans  des  pasteurs  no-  ^^\^, 
mades,  paraissent  d*abord  étre  devequs  des  cultivateurs 
mercenaires,  mais  libres  de  leur  personne;  ils  pouvaient 
quitter  les  terres  d'un  seigneur  pour  se  fixer  sur  celles 
d*un  aulre;  ce  droit  leur  avait  éléconGrm^parbeaucoup 
d*ordonnances  légales  (i).  Mais  la  servitude  personnelie 
et  perpetuelle  était  connue  des  Hpngrois  comnie  puni- 
tion  infligée  a  des  paysans  révoltés;  et  depuis  les  grandes 
rébellions,  sous  Uladislas,  les  occasions  ne  manqu^^ent 
pas  d'étendre  Tapplication  de  cette  peine,  et  de  multi- 
plier  le  nombre  des  serfs  attachés  á  la  glébe.  La  majeure 
partie  du  peuple  des  campagnes  restait  pourtant  dans 
Tetat  de  métayers*  temporaires  engagés  par  contrata  calh 
tiyer  les  terres  d'un  seigneur,  les  unes  ppur  son  proíit 
immédiat ,  les  autres  pour  leur  propre  entrelien,  ne  pou- 
vant  les  quitter  qu'en  remboursant  les  avances  faites  par 
le  seigneur,  ni  en  étre  expulses  sans  élre  eux-mémes  dé- 
dommagés  de  leurs  dépenses.  Mais  cette  dépendance, 
fondee  dans  la  nature  méme  de  la  propriété  agricole  par 
grandes  masses,  cette  dépendance  qui  était  reciproque, 
et  qui ,  sous  un  seigneur  équilable ,  assure  un  bonheur 


.    (1)  «  Jus  liberce  emígrationis.  »  Décrct  JeSigiímond,  i¡\o5'^  deFerUv 
nand  !<' ,  en  1 54 1  et  1 55o  j  de  Maxiroilien  1*' ,  en  1 566.. 
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supérieur  á  celui  des  petíts  cullivateurs  de  bien  d*autres 
paysy  se  denaturait  par  les  abus  résultant  des  termes 
vagues  dans  lesquels  les  devoirs  mutuels  étaient  spécifiés. 
Le  trávail,  qui  daos  ce  systéme  remplace  le  loyer  des 

rurbaritun.  ^^^^^cs,  a  ¿té  determine  par  uil  code  rural,  nommé  Tur- 
baríum,  et  publié  par  Marie-Thérése  en  1764-  La  ser- 
vitude  personnelle  fiít  abolie  en  1795 ,  dans  les  eftdroits 
oü  elle  existait^  j)ar  un  décret  de  Joseph  IL  La  diéte,  ré- 
tablie  sous  Léopold  II  dans  Texercice  de  ses  droits  le- 
gitimes, a  généreusement  confirma  les  mesures  qiii  pro- 
tégent  le  paysan  dans  sa  personne  et  ses  jouissances; 
mais  elle  n'a  pas  sanctionné  la  facolté  accordée  par  Jo- 
seph II  á  presque  tout  le  monde  d'acquérir  des  Ierres, 
ancore  moins  les  essais  de  soumettre  toutes  les  Ierres  a 
R«f4nBo«    ^"  impótégal.  íc  Ce  sont,  dit  la  noblesse,  nos  priviléges 

<!•  joteph  u,  ^  qjjj  ¿tablissent  ees  difFér^nces ;  la  loi  en  piñve  ceox 
»  d'entre  nous  qui  sont  convaincus  de  quelque  grand 
>»  crime;  queí  est  done  le  crime  de  tóate  la  noblesse  ?.... 

»  De  plus,  la  Hongrie  est  un  royaume  atissi  indépendant 
»  de   TAutriche,  que   TAngleterre  Test   du  Hanovre; 
»  Yempereur  n'est  rien  pour  nous,  nous  ne  reconnais- 
»  sws  que  notre  roí.  Joseph  II  Test-il  ?  II  n'a  pas  été 
»  couronné;  il  n'a  pas  fait  de  serment;  il  est  usurpa^ 
»  teur  (i).  .....  »*  Tels  étaient  les  murmures   que  le 

philosophe- despote  entendit  retentir  autour  de  son  lit 
de  mort;  il  révoqua  ses  ordonnances,  aboiit  ses  reformes, 
brisa  son  édifice,  et  son  dernier  soupir  fut  celui  du  dés^ 
espoir.  Mais  la  nation  hongroise,  redevenue  mattresse 
chez  elle,  pe  prendrait-elle  pas  en  considération  les  ré- 
sultats  désavantageux  pour  la  propriété  territoriale  elle- 
méme  du  systéme  qui  la  restreint  dans  la  seule  classe  des 
nobles  ou  citoyens  de  l'Étal  ?  Sans  ¿lendre  les  nobles 
droits  de  cette  classe,  le  cultivateur  pourrait  obtenir 
les  droits  civils,  et  étre  admis  a  participer  h  cet  intérét 


(i)  P^oyez  les  píéces  insérécs clnos  Schlcelxer,  Staats  Anzeigen ,  yol,  xiv.jf 
p.  121,  vqí.  XV,  p.  336>et€.,  etc.,  eic. 
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de  propriété  qui  y  parmi  des  peiiples  éclairés,  contribue 
si  efficacement  k  élever  la  valeur  des  ierres  el  dé  leurg 
produils.  La  noblesse  hongrüise,si  jalouse  de  rivaliser 
les  Anglais,  ne  doit  pas  ignorer  plus  long-temps  les  abus 
que  ses  intendans  se  permettent  euvers  les  paysans,  ni 
les  rigueurs  exercées  par  les  petits  officiei^  de  juslíce 
villageoise,  ni  les  exaotions  arbitraires  des  employés  du 
gouvernement  (i).  En  élevant  ses  métayers  a  un  rang 
inférieur  de  sujets  libres^  elle  garantirá  míeux  Telévation  ^ 
oh  ses  libertes  la  placeni  elle-^méme  áu-dessus  de  tous 
les  peuples  voisins. 

La  libetté  des  cultesr  honore  encoré  celte  généreuse  L¡b.rtA 
nation.  La  religión  catholique  est  celle  de  la  moitié  des 
habítans;  elle  jouit  de  grands  priviléges  politiques;  ^on 
c\ét^é  occupe  dans'  la  diete  des  places  déterminées^  ét 
s*y  est  constamment  montré  ^titaclié  a  la  cour.  Les  pi-é* 
lats  possédait  des  i^veños  exorbitans.  L'arckevécfaé  de 
Gran  rapporte  7  á  800,000  francs;  celui  de  Kolocza 
n  est  estimé  qu'á  un  septiéme  de  cetie  somme;  mais  pai'nii 
les  évéques,  celui  d'Erlau  a  un  revenu  annuel  de  4  á 
5oo,ooo  íraDcs;  celui  de  Gross-Waradin  tire  300,000  fr., 
et  rordi|iair«  est  de  60  á  1 00^000  francs.  Aussi  les  pvé* 
miéres  familles  briguent  ees  siégeS;»  et  un  roi  de  Hongrie 
fit  mame  une  loi  pour  ré&erver  révéché  d'Erlau  pour 
tOQJGurs  au  quatriéme  fíls  du  prínce  régnant.  Un  grarid 
nombre  d'év4ques  sont  gouverneurs  nés  dea  comlés  ou  iU 
résident,  d'autres  possédent  des  monopoles  suv  le  vin  et 
sur  le  sel.  Mais  k  cóié  de  tous  ees  avantiges,  le  clerge 
catholique  voit  avec  cbagrin  la  liberté  légale,  des  autres 
cuites.  La  profession  de  foi^  selon  les  reformes  de  Calvin, 
esttrés-répandue  parmi  la  noblesse  kongroise,  elle  est 
publiquement  préchée  partout  oü  un  noml)re  suflisaot  de 
paroissiens  veut  entretenirce  cuite  modeste.  La  croyance 
luthérienne  ne  s'est  guére  répandue  que  parmi  les  mi- 
neurs  et  les  artisans  allemands;  elle  s'est  maintenue  d^uK 

(1)  Bríght,  Trayel»  in  Hungary,  p.  ii3,  445- 
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toute  la  rigueur  des  idees  du  seiziéme  siécle,  et  son 
clergé  a  long^temps  gardé  des  prévention$.  contre  ceux 
irntu^ntra  quil  appelle  calvinistes.  Le.  partí  catholique  profitede 
ees  antipathies^  et  les  plaintes  des  Protestaos  retentÍ3sent 
sans  cesse  comme  saos  effet  aupré$.  du  gouverDeaient, 
Dans  des  actes  publics ,  le  clergé  cathol  i  que  deplóreles 
progrés  que  font  les  opinions  evangéliques.  L'Église 
grecque  oriéntale^  qui  a  répandu  les  premiers  germes  du 
christianisme  dans  la  Hongrie  (i)^  a  constamment  perda 
du  terraín ,  et  a  méine  vu  plus  d'un  tiers  de  ses  membres 
s'unir  a  TÉglise  cattiolique;  cependant  elle  est  encoré, 
celle  de  la  majorité  dans  les  provínces  les  plus  meridio- 
nales. Le  rit  grec-uni  a  surtout  été  adopté  parmi  Ie$ 
BousDÍaques  et  ceux  des  Valaques  qui  habitent  pr^ 
d'«ux.  Oes  luttes  de  croyance  ou  de  cuite  ne  sont  pas  s^os 
importapoe. 

Culto,  en  La  Transylvanie,  qui  est  représentée  par  une  diéte  k 
TrairtyiTaii£e.  ^^^^  ^  ^^  figureut  k  cólé  des  magnats  les  députés  de  la 
noblesse  hongroise,  ceux  des  Szeklers»  sans  distinction 
de  naissance,  et  ceux  de  la  nation  libre  saxonne,  compte 
encoré  plus  de  religions  légalement  re^ues;  car  outre  les 
Catholiques,  les  Reformes^  les  Luthériens,  les  lo)^  recon-; 
naissent  une  église  á'Unitaríens,  la  seule  au  monde  qiií 
se  soit  conservée  depuis  les  temps  de  Socin.  La  gi*ande 
majorité  déla  population,  composée  de  Valaques,  suit 
le  rit  grec-oriental,  et  n'a  )usqu*ici  que  les  droits  d'une 
église  tolérée. 

jnttmciion  Lcs  iustitutions  de  la  Hongrie  ont  conservé  toute  la 
vigueur  du  n^oyen  age,  mais  elles  en  conservent  aussi 
la  génante  immobilité.  Les  universttés,  les  gymnases^  les 
coUéges,  dans  toutes  les  communions  religieuses^  con- 
servent les  formes  et  les  méthodes  surannées.  Chez  les 
Catholíques,  c'est  Tinfluence  d'un  clergé  peu  instruit  qui 
va  jusqu*á  obliger  un  évéque  h  demander  au  pape  ,  a  s'U 

(1)  SchwarU  (sous  le  uora  de  Juxta  Hornad) ,  Iniíia  religión,  clirisi. 
iuter  Uungaros ,  ele. 
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»  est  permis  de  se  servir  d'instiQmens  aslroDomiques^ 
p  fabriques  en  pays  bérétique.  »  Chez  les  Protestaos, 
c'est  la  crainte  de  se  voir  accusées  d'innovations,  qui 
compromettraient  les  fondations  pieuses  consacrées  á  les 
soutenir.  Cependant,  les  lumi^resse  font  jour;  une  noble 
¿mulation  anime  les  patrióles  bongrois,  et  sans  les  au- 
toritéSy  quelquefois  malgré  les  autorités,  Finstruction 
publique  s'étend,  sVpure,  et  se  perfeclionne.  Les  nou- 
velles  fondations  se  multiplient.  II  se  forme  beaucoup 
de  bibliotbéques;  et,  roalgre'  la  dispersión  des  anciennes 
collections,  un  voyageur  bibliograpbe  trouverait  encoré 
en  Hongrie  bien  des  livres  curieux.  Les  sciences  natu^ 
relies  sont  protégées. 

L'industrie  se  ressent  de  la  longue  eclipse  des  lu-  induttne 
miéres,  amsi  que  de  la  contrainte  que  les  corporations  &cturi¿re. 
imposent  aux  talens  individuéis.  A  l'exception  des  objets  . 

de  premiére  nécessité,  parrai  lesquels  il  faut  compter  les 
goubasj  ou  manteaux  de  laine,  les  zischma's,  ou  bottes 
hongroises ,  les  tetes  de  pipe  et  les  cbapelets ,  il  n'existe 
en  Hongrie  que  peu  de  fabriques,  et  leurs  produits  ne 
sont  ni  abondans,  ni  de  qualité  su[^rieure;  les  draps, 
les  verreries,  les  faiences,  se  consomment  dans  Tinté- 
rieur,  et  ne  peuvent  lutter  avec  les  produits  des  fabriques 
autrichiennes.  Le  savon  est  excellent;  lestanneries  seules 
fournissent  á  une  exploitation  considerable;  les  toiles 
comniunes,  fabriquées  par  les  bourgeoises  dans  la  haute 
Hongrie,  attestent  TinQuence  du  génie  allemand;  le 
comté  de  Zips  fabrique  pour  6  millions  de  florins  en 
toiles  fines ;  mais  les  soieries,  si  favorisées  par  le  climat, 
languissent;  Nous  avons  remarqué  en  Esclavonie,  et  sur- 
tout  en  Dalmatíe,  une  industrie  tres-active  pour  la  fa- 
brication  des  liqueurs  spiritueuses,  depuis  l'eau-de-vie 
de  prune  jusqu^au  marasquin.  Une  autre  tendance  par- 
ticuliére,  c'est  Thabileté  des  Slovaques  k  extraire  des 
baumes  et  des  resines  odorantes*  On  estimaitrécemment  á 
40,000  les  individus  vivant  des  arls  et  des  metiers;  mais 
pe  nombre  augmente  tous  les  jours.. 
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commwce.  Maís  sí  Tindustríe  n'est  encoré  que  dans  l'enfance,  les 
produits  naturels  de  la  Hongrie,  ses  boeufs,  ses  faiines, 
sesvins,  ses  lairie^^  ses  métaux,  lui  fournissent  la  matiére 
d*un  commerce  lucratif ,  bien  que  géné  par  diverses  lo- 

obatacie.  caÜtés.  Les  Honffrois  n'ont  aucun  déboucbé  sur  pour 
leurs  deurées  ({ue  1  Autriche  et  les  autres  pays  hérédi- 
taires  de  TAutricbe,  tels  que  la  Pologne  pour  les  vins, 
ét  ritalie  pour  les  bles.  Les  voisins  de  la  Hongrie,  en 
general ,  ont  peu  besoin  de  ses  denrées.  La  Galicie  ne 
prend  ni  bétaii  ni  ble;  elle  ne  consommé  que  peu  de  vín* 
La  Turquie  n'a  besoin  ni  de  be'tail  ni  de  vin;  quant  aux 
bles,  TAutriche  n'en  permet  Texportalion  qu'en  petite 
quantité.  Le  chemin  de  Trieste  est  trop  diíficile  eld'ait- 
leurs  trop  long  pour  la  plus  grande  partie  de  la  Hongrie  ^ 
les  chaiTois,  les  droits  et  autres  dépenses  monten!  presr 
qu'á  une  somme  égale  h.  la  valeur  des  marchandises.  On 
dirá  bien  que  la  Hongrie  posséde  de  superbes  riviéres, 
mais  malbeureusement  leur  cours.  est  contraire  i  celui 
de  son  commerce;  il  eút  fallu,  pour  que  le  pays  en  tirát 
un  proíit  considerable,  ou  que  le  Danube  coulát  vers 
l'ouest,  ou  qu'il  fut  tout  entier  sous  la  dominatton  au- 
trichienne.  La  conquéte  de  la  Bosnie  pourrait  encoré 
suffire  pour  viviíier  le  commerce  de  la  Hongrie,  car  elle 
ouvrirait  une  communicdtion  avec  la  Daimatie  véni-p 
tienne.  Mais  de  tous  ees  obstacles,  le  plus  grave,  €'est  la 
politique  de  TAutriche  qui ,  ne  pouvant  vaincre  la  gené- 
rense obstination  des  Hongrois  á  maintenir  leurs  libertes 
constitutionnelles  ainsi  que  leurs  privileges,  s'obstine  de 
son  cote  kles  traiter  dans  ses  douanes  en  nation  étran^ 
gfere. 

L'Autriche  ne  considere  ce  royanme  que  comme  son 
dépót  des  matiéres  brutes,  et  comme  un  déboucbe  pour 
$es  manufactures.  Non-seulement  les  Hongrois  sont  forcés 
Úe  prendre  en  Autriche  plusieurs  objets  qu'ils  pourraient 
avoir  ailleurs,  en  meilleure  qualité  et  a  meillear  marché; 
mais  ils  se  vorent  méme  en  apportnnt  leurs  denrées  á 
yienne  grevés  par  des  droils  plus  onéreux  qnjs  ceux 


KiTalitó   do 
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í|uc  paient  les  Polonais.  La  reflexión  la  plus  légere  suffit 
pour  couiprendre  quels  doivent  étre  les  funestes  effets 
d'unc  organísation  aussi  vicieuse^  et  d'une  injustíce  aussi 
ouverte.  Les  Hongrois,  qui  voient  leurs  riches  páturageí 
couverts  de  troupeaux  ,  leprs  caves  remplies  d'excellent 
vin,  leurs  greniers  surchargés  de  ble,  sans  pouvoir  en 
vendré  qu*au  prix  fait  par  les  Viennois,  perdent  toute 
envié  d'améliorer  Téconomie  rurale  de  leur  pays.  Le 
noble  se  contente  de  tirer  assez  de  revenus  de  ses  do- 
maines  pour  pouvoir  subsister;  le  paysan  ne  travaille  que 
ce  qu'il  faut  pour  ne  pas  mourir  de  faim;  mais  aussi  les 
patriotes  hongrois  accusent  bautement  la  maison  d'Au- 
triche  d'ingratitude  envers  une  nation  qui  a  souvent  Aé 
son  unique  soutien ,  et  dont  i'esprit  d*indépendance  n*est 
poinl  á  craindre,  si  on  les  traite  avec  équité.  U  est  juste 
d'observer  que  les  AutrichiensrdpIlKifentáces  reproches, 
en  disant :  «  Notre  monarchie  doít  étre  regardée  comme 
»  une  fédératíon  de  plusieurs  États,  dont  chacun  con* 
»  serve  et  quelquefois  s'obstitfe  á  conserver  ses  priviléges, 
9  ses  droits  et  ses  institutions.  »  Le  gouvernement  su-^ 
préme  ne  peut  done  pas,  en  favorisant  la  Hongrie,  dé]k 
si  richement  dotéeMwr  la  nature,  permettre  que  toutes 
les  richesses  et  toutWles  forces  vitales  de  l'État  aillent  se 
concentrer  dans  cette  seule  contrée.  Malgré  toutes  les  vai^ur  det 
entraves,  la  Hongrie  exporte  pour  20  á  24  millions  de ''^**'******"* 
florins,  et  n'achéte  que  pour  les  trois  quarts  de  cette  va- 
leur.  La  taxatíon  intérieure,  dépendant  légalement  de  la 
volonté  des  états-généraux,  reste  trés-au-dessous  de  ce 
que  le  génie  financier  de  TAntriche  désirerait  en  Taire; 
l'impót  foncier  qui  pese  uniquement  3ur  les  paysans  ne 
dépasse  que  de  peu  5  millions  de  florins ;  le  droit  réga- 
lien  sur  le  sel  s*éléve  a  6,  et  le  produit  net  des  douanes  á  4; 
le  total  des  revenus  est  au«-dessus  de  20  millions,  selon 
ceux  qui  ont  essayé  d'en  deviner  le  secret. 

La  Hongrie ,  qui  entretient  acluellement ,  d'aprés  porce. 
M.  Schwartner,  46>ooo  hommes  d'infenterie  et  17,000  ""•*••• 
hussards,  pourrait  aii  besoin  lever  100,000  hommes  de 
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bonnes  troupes,  auxquelles  la  TiansyJvaiiie  en  joindrait 
20,000.  De  plus,  une  longue  lisiéie  de  tenitoire,  depuis 
la  Dalmatie  jusqu'á  la  Bukowine,  est  organisée  comme 
une  espéce  de  camp  perpéluel.   On  appelle  ees  dislricls 

MiHuire.*.  les  limites  militaires,  Tous  les  liahitans  y  sont  soldáis  et 
laboureurs  a  la  fois;  ils  possédent  faéréditiúiement  les 
champs  qu'ils  cultivent  et  qui  sont  divises  en  terres  defa- 
millequi  ne  peuvent  étre  partagées,  et  en  terres  libres. 
Chaqué  maiVoTz^  ou  reunión  de  familles  alliées,  forme  une 
communaulé  dont  le  plus  anden  membre,  sous  le  titre  de 
gospodar,  exerce  un  pouvoir  patriarcal.  Les  biens  d'une 
maison ,  méme  les  troupeaux ,  sont  en  commun ;  les  mem- 
bres  individuéis  ne  possédent  que  des  meubles  et  de  Tar- 
gent;  si  une  filie  entre  par  mariage  dans  une  autre  mai- 
son, elle  ne  repoit  qu'un  trousseau.  Tout  le  monde 
travaille;  le  nomh^elm  personnes  qui  se  vouent  á  Tétat 
ecclésiastique  et  au  commerce,  ou  plutót  au  trafíc  en 
detail,  est  limité  par  les  lois.  Qui  s'absenle  sans  la  per- 
mission  des  gospodars  est  puní  comme  déserteur.  Cest 
une  nation  militaire,  pleine  de  talens,  de  vivacilé,  d'en- 
joüment,  peu  instruite,  peu  civiliséc  et  subordonnée  á 
une  administration  militaire,  mM  faisant  cependant 
partie  du  royanme  de  Hongrie  otWíe  la  principauté  de 
Transylvanie.  Aussi  avons-nous  décrit  les  villes  des  dis- 
tricts  militaires  avec  celles  des  provinces  dont  ils  sont 
des  démembremens. 

Origine  .lea  Tcls  sout  les  princípaux  Iraits  de  la  natioíi  hongroise. 
Mais  de  quel  point  de  TEurope  ou  de  TAsie  est-elle  venue 
occuper  les  bords  du  Danube?  Quelle  est  son  origine? 
Nous  avouons  que  ce  probléme,  aprés  bien  des  recber- 
ches,  nous  parait  toujours  environné  de  quelque  obscu- 
rite.  Lalangue  hongroise  ou  madjiare  semblerait  en  olTrir 
la  decisión  authentique,  et  si  elle  avait  été  un  objet  de 
nos  études,  nous  prendrions  peul-éLre  un  parti,  au  lien 
de  faire  Toffice  de  rapporteur.  La  langue  hongroise 
prouve  incontestablement  que  la  masse  de  la  nalion  £i  dñ 
consister  en  tribus  (innoises-uraliennes,  mais  la  partie 
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Arangére  aux  idiomes  fínnois  iqu'elle  renferme  p'ovient- 
elle  d'une  diflerence  entre  la  souche  primitive  du  mad- 
jiar  ou  d'un  mélange  de  quelques  peuples  inconnus,  sait 
tures  9  soit  mongolsy  soit  enñn  liunDiques  ?  Toutes  ees 
opinions  ont  été  habileraent  soutenaes  (i);  des  esprits 
systématiques  ont  méme  voulu  pousser  plus  en  avant 
dans  le  mystérieux  Orient,  et  un  Hongrois  a  récemment 
soutenu  que  sa  nation  était  d'origine  égyptienne  (a)* 
Pourquoi  n'en  cherche-t-on  pas  la  souche  dans  le  Mag* 
hada,  sur  les  bords  du  Gange  y  ou  parmi  les  Magí  de  la 
Perse  ?  Sansentrer  dans  des  conjectures  aussi  hasardées> 
nous  allons  essayer  unecombinaison,  á  beaucoup  d'égards 
nouvelle,  des  faits  les  plus  probables  que  Fhistoíre  et  la 
géographie  peuvent  entrevoir  dans  les  migrations  pri^ 
mitivesdes  Hongrois  ou  Madjiars. 

Des  le  premier  siécle  de  Tere  chrétienne,  les  Oimí  de*  ^xpo.* 
meuraient  íiu  nord  de  la  mer  Caspienne^  et  cent  ans  '•^•***"*»"*- 
plus  tard  nous  voyons  les  Chouni  sur  les  bords  du  Borys* 
théne.  Ces  peuples  étaient  probablement  les  méaies  que 
les  Hunsy  devenus  si  fameux  dans  le  quatriéme  etle  cin* 
quiéme  siécles;  les  norns  et  les  positiens  sont  les  mémes. 
lis  n'étaient  pas  de  la  race  gothique,  puisque  nous  les  Le«Hun« 
voyons  en  guerre  genérale  avec  les  blonds  Alains  et  avec 
les  Ostrogoths.  Jornandes,  THérodote  des  Goths,  fait 
descendre  les  Huns  de  Tunión  des  démons  des  foréts 
avec  les  sorciéres,  chasséesdu  milieu  des  peuples  gothi^ 
qties  (3).  Cette  tradition  ,  rendue  ien  langue  historiqtie^ 
veut  diré  que  les  Huns  habitaient  un  pays  de  foréts  et  se 
livraient  a  la  magie.  C'est  le  double  caractere  sous  le* 
qnel  les  Finnois  se  montrenl  chez  Taoite  et  dans- les 
saga's.  Un  peuple  de  gtfans  et  de  sorciéres^  habitant  dans 

(i)  OyarmatM^  Voy.  ci^-déssus.  Saihouics,  ídem.  Bel  de  Vera  orig.  ^Hun* 
norum ,  Avar.  et  Hunger.  Leipzick,  1757.  Fischer,  Quaestioncs  Petropo- 
1ÍL  1770.  Pour  TorigÍDe  lur({ue,  Desguignes,  Histoire  des  HuDs;  Prajr, 
jinnales  Hunnorum^  dissertaiio  quarta. 

(a)  Thomce ,  ConjecturaB  de  orig.  prima  sede  et  mígrat.  Huligaror. 
Pesth,  1802. 

(3)  AlionimncB  }  c^est  le  moi  scaüdínavc  alruna. 
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()es  foréts  el  des  cavernes^  au  nord-est  des  pays  go- 
thiques,  et  méme  enclavé  parmi  ees  pays,  tel  est  un  des 
faits  les  plus  clairs  de  rhistoíre  semí-my tbique  des  Scan- 
dinaves.  Les  Huns  n'étaient  pas  non  plus  slaves,  puisque 
ceux-ci  sont  sígnales  comme  s'étant  soulevés  centre  eux. 
Leur  rappori  A  Rioins  d'cH  fairc  une  race  á  part,  il  faut  done  les  con- 

avec  le»  *  ' 

Finnni..    siuérer  comme  parens  des  peuples  Finnois  ou  Tcnoudes , 
et  peut-étre  comme  la  brancbe  principale  de  cette  race. 
Le  signalement  que  les  historiens  donnent  de  leurs  düTor-^ 
mités    pbysiqueSy   signalement  qui  convient  plus   aux 
Mongols  qu  aux  Tchoudes,  peut-etre  écrit  sous  la  dictée 
de  la  peur ,  n  est  bien  applicable  qu'á  une  tribu  mongole 
dominante  sur  toute  cette  masse  de  tribus  vassales.  Avec 
cette  bypothése,  tout  ce  qu'on  sait  sur  les  migrations  des 
Huns  et  desHongrois  se  lie  ensemble;  la  subite  puissance 
des  preitoiers,  au  Heu  d*étre  TeíTel  inconcevable  d'une  in- 
vasion,  devient  le  résultat  d'une  agglomération  des  peu- 
ples anciens  de  la  Bussie,  se  levant  contre  la  racé  bloode 
d'Odin,  qui  les  qualiíiait  de  cbiens  {hund)^  en  abusaot 
de  leurnom  general  indigéne  khun,  peuple.  On  con^ait 
comment  il  est  resté  apiés  la  mort  d*Attila  dans  les  pro- 
vinces  de  son  empire  de  trés-nombreux  essaims  de  Huns^ 
!*•  ^     Un  de  ees  débris  était  le  Hunní-Varj  indiqué  déjá  par 
Jornandes,  dans  la  partie  nord-est  de  la  Hoqgrie  (i). 
G'était  un  comm^ncement  de  la  nation  hongroise  \  les 
MadjiarSy  appelés  dans  le   buitiéme  siecle  pour  com-> 
batiré  lesMoraviens,  trouvérent  ici  un  reñfort  de  fréres. 
Satis  cela,  comment  expliquer  leur  grande  population? 
U«i  autre  reste  de  Huns  demieurait  au  nord  du  Caucase; 
ils  avaient  le  surnotn  de  Sahirij  cQ^is  un  auteur  byzantin, 
qui  décrit  leurs  terribles  invasions  en  Asie,  les  nomuiie 
Samen j  ce  qui  répond  á  Suomen,  nom  general  que  les 
peuples  fíanois  donnent  aux  conliées  qu  ils  b^bitent  (a). 


(i)  Jornandes f  de  Reb.  G^t.  Bel.  prodrom.  Hung.  I.  ii,scct.  i. 
(2)  Theophanes,  Corp. Byzant.  vi ,  p.  110,  Comp.,p.  119.  Malala  lef 
appelle  Ugni.  Ibid,,  t.  xxiy,  part.  11,  p.  44- 
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Peut-étre  faut-il  au$$i  remettre  en  autorité  Tassertion 
d'un  auteur  byzantin,  d'aprés  lequel  les  Ayares  étaient 
proprement  des  Ougres,  ou  Hongí  ois ,  vassaux  des  Ava- 
res  (i).  EnQn  les  Hunugari  ne  sont  que  les  Ougres^  ou 
Hongrois,  vassaux  des  Uuns,  et  dont  les  restes ^  habitaos 
de  la  lougorie^  entre  les  monts  Uraliens  et  le  fleuye 
Obi  y  farent  subjugués  par  les  Russes  de  Novgorod, 
vers"  II 5o,  et  oü  les  Wogulitzes  et  les  Ostiakes  con- 
servent  encoré  plps  de  mots  hongrois  qu'aucune  autre 
p^uplade:  íinnoise. 

JVIais  les  Huns,  quoique  de  race  finnoise,  doivent 
avoir  eu  des  reiations  avec  les  Tures  du  mont  Altai,  soit 
comme  conquérans,  soit  conime  conquis;  s'ils  faisaient 
partie  de  Tempire  des  Turcs\  ou  Tu-Kiou,  ils  ont  dü 
avoir  re^u  le  surnom  de  Tures.  De  la  le  mólange  des  LetTurc 
laogues, de  la  Tusage  des  Byzantins  de  les  appeler  Tures; 
de  la  les  traditions  scandinaves  sur  les  Tures,  faisant 
partie  du  cortége  d*Odin,  et  qui  paraissent  identiques 
avec  les  Huns  ou  Hunes ,  dont  un  essaim  designé  comnie 
ayant  penetré  dans  la  Scandinavie  (2)*  La  Turquie,  ou 
Tyrkland  des  historiens  islandais,  était  située  fku  sqd  et 
au  sud-est  de  Biarmaland,  oxk  la  Permie,  et  des  bautes 
niontagnes  qui  limitent  le  grand  Svithiod  (3).  La  grande 
Hongrie  des  voyageurs  du  moyen  age,  spécialement  de 
Bubouquis ,  répood  aux  contrées  des  monts  Uraliens  mé^ 
ndionaux;  maisá  une  époque  incopnue,  antérieure  á  la 
f)uis8ance  des  Tures  d' Altai,  la  Hongrie  primiüve  a  pu 
s'étendre  íbrt  loin  au  nord  et  au  sud-est.  La  lougorie  de 
Thistoire  russe  en  a  dú  faire  partie ;  les  Feruir  de  Jor- 
nandes  étaient  probablement  des  Hongrois,  tirantleur 
oom  áeferifi,  bomme;  dans  la  direction  opposée,  la 
yule  d'Égrégiaj  ou  Égrygaya,  qui  tourmenle  les  cam* 


d'Odit 


Xa  grando 
Hongrio. 


(1)  Theophilact.y  Corp.  Byzant.,  iii,  p.  aSg,  Ub.  7,  cap.  8. 

(2)  Suhm.  (Orig.  des  peuples  duNord,  ii,  6o,  7a,  38 1.  Odin,  87)3 
trailé  de  ce  Lie  maliére^  que  uous  iic  pouvons  ici  qu^indiqíier. 

(3)  Si^Uhiod  hin  mikla.  (Nous  reviendrons  dans  un  aulre  endroit  3ur 
ce  nom. 
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mentateurs  de  Marc-Paul,  porte  un  tiam  hongrois  encord 
commun  á  des  bourgades  de  la  Hongrie  actuelle. 
Késuitat.  Les  Ougresj  ZZ/zg^re^^oui  Hoagrois,  ¿taient  done,  á.  la 
fois  une  branchepuissa^ite  de  lairace  uralienne  quenoos 
appelons  finnoise,  fautedemieux^^  et  de  la> lopníédéra-^ 
tíon  hunnique^  cotmnej'pftr  exemple^  les  Saxoos  sont 
teutons  par  lesang^  et  ge^mnáínsi'OutalleaÉaiods.i^ar  leurs 
liaisons  historiqués.  í  .^   '  .  .  ^    i     ;  '<       u     , 

Voyons  mainCénañt  si  lesttractíttiaoj^Tiafyg^Q^&xie&iloa-' 
grois  s'accordent  avec.les  ■€diBbinai«af)S.^a^ti»Oius  ,vei»CM;is 
d'essayer  des  tómoignagefc  <d©$t  hisioriensue^tKies  gáo- 
graphes.  -     .i    r //  /     ...  íJuí  ^  .  1    i      ,, 

Traditions  ^u  fond  dc  la  SoytíitQy  di8flSent^l^^>íalcí^Q|*clí^ntfi  na- 
madiiares.  (^JQ^aux  dcs  Mfldiiars,  soiii  traiskc(lo^<e&yjD«|fcv<.o^  iDen* 
tu,  Moger,  ou  Mugar,  4t  Bofitwd- .  lA ,; tpuj  ilfli  PAn4e  se 
revét  d'hermine;  les  riviéi^es  roul^nt.des  pi<?j7i^  ,&íQS5 
Tor  et  l'argent  y  abondent.  Magog  est  Je  ypi^n  qriea- 
tal  de  Gí>g.  Magog  éuit  un  petit-fil^.  deJ^^Ji^^t^iet  le 
premier  roi  de  la  Scy  thie.  Selon  d'autre^^  Íes  .d^n^c  prc- 
miers  monarques^  Magoret  Hunor  (i),  avaiwttCentliait 
descendans  qui  fonderent  autant  de-ti^ibus;^  .AtUila,  ou 
Éthele,  descendait  de  Japh^,  et  UgeJk  4'4^t:tUa.  Xe  fils 
d'V gek  élait  jílmmj  c'est-ardire  -cdlui  quiftHfétéuprévu 
ensonge;  c'e$l«  ^aus  Jml  que  J^$  Bíongrw\ru:ftn^Jí2íir.se- 
conde  éaiigi!atioQ».de.U\Scythip;>U,>p#6[^Í^^,iay^t  eu 
lieu  sous  AUiU  (sk)^  La  ^  ignrabQadw0a\  (i(e.^  piC]|||i}fition 
était  le  motif  de  Kémi^^atk^,;  .iü  p^tit.  de^c^a^n^  drs 
cent  huit  tribi»  ayoQa,.<b(unine»>  $etqv|i  f^iit ,216,000 
hommes  divísesela  s^pt  !ar|[né^^.(ou.boi^ef,)fv.Qbaqui;ie  de 
3o,857  hommes^.  sous.  la.  cpndmite  de  sapt  fsrinces  ou 
ducs,  qu'on  nomoie  le$  H^tou  Mog^i^,  J)JUí  )fi^.  $^t  mad- 
jiars,  et  dont  la  tradition  conservé  les  noms  individuéis^ 
savoir,  Almus,  Eleud,  Kundu,  Ound,  Tosu,  Tuba  et 

(i)  Cest-á>dire  seigneurs  (or  ou  ouf)  des  Madjíars  et  des  ^uús. 

(a)  Anonymus  Belce,  NoL,  cap.  i,3,  5,  11 ,  14,  16,  44 >  4^*  Dan* 
Schwandtner,  Scríptor.  rer.  Hiingar.  y  t.  i.  Thurocz^  Chrotiica  Hung.» 
c.  1-7  ,  p.  2.  Comp.  Pray.y  Aúnales  Hnnn.  Avar.  et  Hungar. ,  p.  34^. 
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Túhutum  (i).  Les  Hongrois  passerent  le  Wolga  pré$  d*un 
endroit  nommé  Tulbora,  et  marchérent  sur  Sousdul,  qui 
est  peut-étre  rancienne  capitale  du  royautne  d'Attila, 
nommée  SusaU  De  lá^  ils  vinrent  s'établir  au  pays  de  Le-  i^v^j'dm 
bedias,  probablement  autour  de  Lebedian,  viile  du  gou- 
vernement  de  Vorooeje  (Woronesch)^  et  c*est  lá  qiu'ils  re- 
^urent  Tinvitation  du  roi  Arnulphe  d'Allemagne  de  venir 
combattre  Stiatopolk,  roi  de  la  grande  Moravie.  Le  duc 
Almus  se  mit  en  marche  á  trayers  les  États  des  Slaves  de 
Kiovie,  battit  Farmée  que  les  Russes  lui  opposerent,  et 
arriva  sur  les  confins  de  la  Hongrie  par  la  pHncipauté 
russe  de  Lodomiríe,  ou  Wladimir.  Son  fils  Arpad  passa 
les  Carpathes,  et  envahit  les  contrées  sur  la  haqteTheiss, 
oü  la  forteresse  Ungh-Far  fiít  construite  en  884.  Selon 
d'autres  versionsy  des  Hongrois  ¿taient  déjá  entres  en 
Transjrlvanie  en  862,  et  en  avaient  été  chassés  en  889  par 
les  Petchenégues^  ou  Patzinakites;  mais  nous  regardons 
ees  Hongrois  comme  des  tribus  iüdépendantes  d' Arpada 

Telle  est  Fhistoire  des  migí  ations  des  Hongrois  selon  Rem«rq.ii.. 
leurs  proprcs  traditions»  malheureusement  dedaignées  teaaüiiul. 
et  mutilées  par  les  moines,  qui  seuls  auraient  pu  nous  les 
conserver  intactes.  Nous  devons  avouer  qu'elíes  ne  pré- 
sehtent  ríen  de  contraire  á  la  saine  critique.  Les  trois 
contrées  de  Dentu,  de  Mager  et  de  Bostard  nous  paráis- 
sent  repondré  au  pays  de  Tenduch,  oü  régnait  unprince 
nommé  Ungh-Khan,  ou  roi  des  Cngfas,  et  qui  est  peut^étre 
le  méme  que  Turfan ,  au  pays  des  Madjiarsj  ou  grande 
Hongrie,  premier  domicile  connu  des  Madjiars,  et  connu 
sous  ce  nom  des  Orientaux;  enfín,  au  pays  des  Baschkirs, 
ou  Baschkurt^  connu  de  Bubruquis  sous  le  nom  de;  PetS" 
catir,  diversement  estix)pié  dans  les  auteurs  (2)..  L'exten- 


(1)  II  y  a  ici  ¿[uelqües  noms  ele  tribus  dé^^uisés.  Kunda  et  Ounú¡a  sont 
des  riyiéres  connues.  Tuba  ¿st  un  aíQuent  coiísidérable  du  Jenisii.  Mbis 
Eleud  ne  doit  pas  nous  rappelér  les  Elculbes,  ou  Oeloet,  attendu  que  le 
nom  peut  s'cxpliqucr  par  la  languc  bongroise. 

('3)  Carpini  les  nomme  Bastarks^.  V.  Forster,  Voyages  au  Nord,  i,  i53, 
trad.  fran^. 

VI.  a5 
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sion  que  ees  explicatíons  donneraient  aux  podsessions 
primitives  des  Hon^rois  n'a  rien  d'exagéré ;  les  noms  de 
sept  princes,  ou  de  sepl  tribus,  et  d'aotres  índices  sem- 
blerit  méme  la  corroborer.  Rapprochée  des  témoignages 
derhistoireécrite,  et  combinée  avec  notre  hypothése  sur 
la  pareóte  des  peuples  hunniques  et  fínniques,  la  migra- 
tion  des  Hongrois  a  travers  la  Bussie,  dé]h  remplie  d'es- 
saims  hunno-ñnniqueS)  ainsi  que  leur  établissement  dans 
le  Hunni'Far  par  mi  les  restes  des  Huns  et  peut-étre  des 
Douto»     Avares,  se  eoncoivent  sans  dificulté.  Seolement,  Fépoque 
et  la  durée  de  la  migration  avant  Tan  800  nous  parais- 
sent  susceptibles  de  diyers  doutes.  Sans.  examiner  si  dans 
le  commencement  les  exploits  des  Huns  sous  Attila  ne 
sont  pas  confondus  avec  ceux  des  Madjiars^  nous  dirons 
que  rétablissement  de  ceux  -  ci  dans  Lebedias  nous  pa- 
raitavoir  été  plus  durable  que  Ton  ne  Fa  pensé  jusqu'ici. 
Les  passages  ou  Constantin  Porphyrogénéte  parle  de  la 
position  respective  des  Mazares,  des  Chaznres,  des  Pet^ 
chenégues,  des  Russes,  dans  les  premieres  années  du 
dixiéme  siécle,  sont  trés-cmbrouillés;  mais  (en  conser- 
vant  le   texte   sans   aucune  correction  arbitraire)    ils 
prouvent  pourtanty  selon  nous,  qu'il  existait  uuétat  des 
Madjiars  sur  le  haut  Don  quelque  temps  aprés  que  les 
Ougres,  nommés  Tures  par  les  Byzantins,  avaient  été 
s'établir  dans  le  Huani-Var,  dont  bientót  le  nom  se  con*- 
fondit  avec  le  leur.  Mais  nous  ne  devons  pas  entrer  ici 
dans  les  discussions  étendues  oíi  cet  objet  nous  entratne- 
rait  \  nous  devons  terminer  ce  tablean  de  la  Hongrie  par 
l'apercu  des  événemens  qui  ont  tour  á  tour  agrandi  ou 
resserré  les  frontiéres  de  la  Hongrie. 
Fixation        ""^^^  irruptioHs  des  Hongrois   en  Allemagne  et  en  Ita- 
desHongroi».  üg  cessércnt  á  la  suite  des  victoires  remportées  sur  eux 
par  Henri  lei*  á  Mersebourg ,  en  gSS,  et  par  Otton  I^r, 
prés  d'Augsbourg,  en  gSS.  Ils  se  montrérent  alors  comme 
unpeuple  semi-barbare ,  livré  á  des  croyances  supersti- 
tieuses,  a  des  opérations  magiques,  íi  Tinstar  des  Finnois, 
mangeant  de  la  chair  de  cheval  dans  leurs  festins  reli- 
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^eux>  códiméies  Sfíandiháyes  ^  maís  ón  ignot-e  les  noms 
de  leurs  divmitéd.  • 

Ce  fut  eni)73  qu^ils  dotntíiencérent  á  professer  la  re- 
ligión chr^enne ,  á  Texemple  de  leur  prince  Ghejsa. 
Son  fils  et  suocesseur,  bftptisé  en  983  sous  le  nóm  d'^- 
tíenne,  prit  le  tilre  de  rói  en  looo,  et  fut,  aprés  sa  mort, 
mis  aü  nombre  des  Saints.  Vingt  princes  descendans  AgrandíMe- 
de  saint  Étienne  cccupérent  succéssivément  le  troné  "Hongrio.* 
de  Hongrie.  Parmj  ceüx-ci  Ladislao  le  Saint,  qui  conquit 
k  €poatÍ0)  TEscláVonie  et  la  Dalmatie ,  obtint  le  plus  de 
considera tion.  Sous  Gheysa  II,  de  nombreuses  colonies 
dlecnandes  civilisérent  la  Transylvanie.  Bela  III  conquit 
hi  Galilfcié,  la  Servie  et  le  duché  de  Chulm  en  Dalmatie. 
En  1^211 ,  André  II  reeonlmt  formellement  le  droit 
d'insuríection  >  dróit  auquel  la  nation  hongroise  fut 
forcee  de  renoncer  en  1688.  Ce  fut  encoré  sous  cette 
dynastie  que  1&  Bulgárie  devint  tributaire;  mais  les  irrup- 
tions  des  Mongols  eh  rendirent  les  derniers  régnes  trés- 
malheareüx.  Lá  dynastie  hongroise  sMteignit  en  i3oi. 
Douze  princes  de  diíFérentes  maisons  se  succédérent  sur 
le  troné.  Nous  i^marquons  parmi  ceux-ci  Louis  ler^  qui 
i*éuDtt  entiéretnent  au  royaume  la  Dalmatie,  souvent 
reprise  par  les  Vénitiens  sur  les  Hongrois;  qüi  conquit 
la  Lodomirie>  ou  la  Bussie  rouge;  la  Servie,  la  Bulgárie, 
Ja  Valachie,  la  Moldavie,  et  sous  lequel  la  monarchie 
hongroise  embrassa  une  étendue  aussi  grande  que  Tem- 
pire  d'Autriche  actuel.  U  fut  de  plus  élu  roi  de  Polo^-ne. 
Ses  saccesseurs  ne  purent  maintenir  tant  de  grandeur. 
Sigismand,  battu  par  les  Tures  á  Nicopolis  en  iSgS,  fut 
obligé  de  ceder  á  la  Pologne  les  provinces  á  Test  des 
Carpathes.  L'histoire  distingue  encoré  Mathias  Corvin,  á 
qui  les  Bohémiens  cédérent  la  Silésie  et  la  Moravie;  üladis- 
las  II,  qui  fixa  le  droit  coutumier,  partie  importante  de 
la  législalion  hongroise;  et  Louis  II,  qui  perdit  la  ba- 
taille  de  Mohacz  contre  les  Tures ,  et  y  périt  lui-méme.  sa  chuf. 
Le  royaume,  envahi  presque  tout  entier  par  les  Tures, 
devint  une  arene  sanglante  oü  les  armees  ehrétiennes  et 

25. 
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388  LIVRE  CEKT  TIIf6T-TR<»SIÉtfE. 

musulmanes  sVgorgerent  pei^ul^ot  un  siécle.  LaTransyW 
vanie,  séparée  de   la^Hongri^  en   iSsG  á  la  mort  de 
Louis  II  y  fut  le  principal  objet  de  ees  guerres;  mais 
bientót  la  reforme  ecclésiastiqüé  dé  Luther^adoptée  par 
les  uDSy  proscrite  par>nles^<  autoed^  efi^vetiimia  ^^icore  Íes 
discordes  civiles.  XJny^í^Ú  nomJ)r¡eiix  yoijijut  porteplCj 
woi'wode  de  la  Trsmsfhi&mey  JeanZapolyr^ipar  letténe 
de  Hongrie  :  la  guerré"  éirtrc  íui  ét  son  Wvál,  Perdí- 
nand  d'Autricha>  itQib^aririmHarcaDgement  qui  garan- 
tit  á  Zapolya  la  ppssessiq^  4?  ja^Transylvanie  et  d'uae 
grande  partie  de   la  Hongrie.  Les  Tures  eurent  tou- 
jours  la  politique  de  ^utenir  les-priAces  de  Transylvañie 
contre  les  roís  JiiAStrof-  hoQgí*ois.    Les  deux   Bathory, 
Belhlen  Gabor,  Étíi^njie  Botskía^;  qui  conquit  toute  la 
Haute  Hongrie ;  Gabriel  Bethlen^  qui  fut  pendant  quel- 
que  temps  en  possession  de  toute  I^  Hongrie;  les  deuxBa- 
kotsky^  parmi  lasquéis  le  secondtiir  nom  fut  long-^temps 
la  terreur  des  Autrichien^  ^t  des  í^olonais;  enfin,  Tekeli, 
qui,  aprés  des  eíForls  bd^'oíqufó,  mburut  fugitif  á  Br'óüSse, 
en  Natolie-Nicomédie;  ^els  /ur^nt  les  hommes  célebres 
qui/dans  cette  loogue  séríé  degi^^cres  civiles^  déployérent 
toutes  les  grandes  qual^^^^  i;a^$  ^oi^yj^t  aussi  tous  les 
défauts  de  leur  nation.  La  politique  lente  et  méthodique 
de  TAutriche  triompba  en  1713;  l«s4i*oit$  bi^réditaires  de 
la  maison  autricbienpei  furent*^d¿iormais  reconnus  sans 
contestatíon.  Les  €ssai  j  de  rece<i<)uérir  la  Servie  et  la 
Valachie  n'euretít  qü'^i^.stóil^s  ¿phémére,  et  lea  pro- 
vinces  polonaises,  quo^que  reVéi^ldiquées  et  repi^iSés;  ai^ 
nom  de  la  Hongri»,  fdírment  jin  .royanme  sepa^^^\  f 

•■  ■    ■  \         ■■  '  -^  ■ 
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TMeau  ijnaptique  des  áhisions  politíques  et  müiUdres  de  la 
Hímgru,  etc. 

I.  RoYAUME  DB  HoNGRiE.   ( Madjiar-Orszag.) 

A,  HoQgrie  oocidcnt»!» . 
{  áite  infirieune). 

B.  Hongrie   oriéntale 
( díte  sufMÍrUurey 


I.  OéiJ4tkM;i»^4ni]bleB ,  a  Test  da  Dannbe. 
3.  — —  tranj^anuliien,  al'ouest  da  Danabe. 
3.  Cerote  cís-tibiscain ,  en  deca  de  la  Theias. 
]   >^.  iph  ■      .  tnma>tibiscain ,  ao-dela  de  la  Tbeiss. 
ComUatfis,  fu^iXpoijG^espaniUQhqf^  fif^}ifm§»  Farmegyef  enslay.  StoHca, 


Ifom  'aSénuind, ' '  '    Tíont  kongrois. 


G.  d'jirwe*t 
Baatscf^. 

Bítrsch. 

Honi. 

LuftaUé 

TítuXra. 
Pméh. 
Preshur¿¡.  . 

Grofi.  j 

Thurotz. 

Sohl 


Détaíls  de  statístique. 

ViUei  librea  rojales.  sS 

Villea  episcopales.  •  3 

Bonrgs 176 

Yülages  et  bameaox.      3,607 

Prcedia 5gÍ 

Moisons ^7)94' 

Communes  par  naiiont^ 

Slaves x,84o 

Hongrois.  .  .  *  .  . 

AUemands 

Serviens 

RoasniaqQes.  .  .  . 
Valaqoes 


655 
i36 

74 


3.    OiÑS   LÉ  CtftCLE   T1lA.ir8-DAVUBl£ir. 


G.  AeSttthh^eiiséhbwg.'f/Fefiár. 


Banmia. 

EkerUfOrg." 
Komprn. 

Baah,  .  .  , , 

Wieseíhure, 

Schumeg4'^    - 

Oedenburg^ 

Szalad, 

Tolna, 

Veszprim. 


Komarom. 

Mjosony. 

<Somégf^j 

Soprony» 

Szala. 

Tolna. 

Veszpremn 


'  Villes  libres  royales, 

VtUes  episcopales. 

Bourgades 

Tillases  et  bameauz 
'  Pr4BMia  4  .  .  0  .  . 

HaÍ80|ss 3o5,353 


8 

3 

190 

3,571 

'>o59 


Oommunes. 


Hongro^. ...... 

Allemailds.  ..... 

Groales 

Slaves 

Serviens *. 

Vandales  (Wendes). 


..|44 


6 

3Í3 

63 

36 

160 


{^)  Oraunka  ttolica ,  911  uU-rtnx.  {Vroxionce%  stolitza.  )  ,     .     n  » 

Í**>  Tyskowska  ttolica^  en  sUtov.  La  rille   «Acleiniviiitnt  tribu  «t  royaJ*  d«  O-Bart, 
«a  Tieux  JB&ra  ,  s'appelle  en  «la-ron  Tyekovr. 

Íirkit)  Ottrihomska  ttoüca  ,  9n  »\ñ.Yon. 
itkitik)  JSsolanska  tlolica  ,  en  álxwon, 
*ickitit)  Comitatm  Albentit ,  en  latín ,  du  nom  l&ttn  du  chof-Ueu ,  Alba  Regia, 
(icitititittc)  ZeUtna  ttolica  ,  «n  slaTon. 
(Aicititkicit)  Comitatus  Jaurimentis  j  de  Jaurinum. 
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Suüe  du  TaUeau  synoptíque  ^  ia  Hob^,  ek:. 

3.   DANS   LE   CBRCLK  GIS -TIBISCAIN. 

/  Villes  libres  royales.  6 

I  Yilles  episcopales.  .  a 

Ahaujvar.                    V.  Ahauji.           I  Bourgades 120 

Beregh,                              Beregh,           I  Villajes  ct harnean».  a,285 

Borschod.                           JBorsod.            XPrcedia '    $o5 

Gcematr.                           Gcemar.          fMíispna., 1^1,745 

Scharosch.  Saros.  \  Commune.. 

f,*'-                                   ^P^'              jSiaves 1,106 

Tr"¿                                  írT              I  H<>ng'-o«-^  .  ,  .  V  .  .   017 

Unghwar.                     .      Cf>ig:Aj'flr.        I  Rousniaqdes I12 

ZempUn.                           Zempl^n.        i  AUemands 6S 

\y  Yalaques 9 

V  Polonais  (á  Pudlein).  i 

4.   DANS   LE  Q^RCLE   TRAlfS-TIBISGAlH. 

¡"Villes  libres  royales.  5 

Yill^  episcopales. . .  3 

Bourgades ii3 

Yülages  et  hameanz.  1,782 

Prwdia Í78 

Maisons 3o2,36o 

Yalaques i,o6i 

Joí'g'^?" '^64 

Rousmaimes laS 

Allem&nds. 83 

Seryiens 59 

Slay^ns.    .,....:  jo 

II.iLes  rovaxjmes  Incorpores. 

Croatie,  erx  Inuig.  Hofruath  Or$xag. 

Esclayqnie^  en  hong.  7hth  Orazag^ 

Dalmatie,      \ 

GalitzU.       y  P7apté|  les  pr^tentioiis  de  la  diéte  hoiigro\$$. 

Zodomirie^:  )  ' 

CoMiTATf   DE  LA  Croatie. 


Kreulz. 

WaratdÍM, 

Agjram, 


KasroM, 
Vmrasd, 
Zagrab. 


Villes  libres  royales.  4 

I  Bourgades 8 

(Yillages 1,136 

Prcedia J 

,  MaísQfl?, 33486 

Commuaes. 

C^roates *  .  i,i4S 
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CONITATS    D^ESCLAVOHIE.  ) 

ViHes  royales.  ...  a 

BoüTgades aa 

Villages.   .' 571 

r  Pnedia a8 

]  MaisoBs. 35r,i89 

Poschega,  Poczega. 

Srrmie.  Szerem. 

reroi'Uz.  Vetacze.  \  Contmune. 

j  Slavons^ ^00 

■'TlServíens    .'  .  . -^  .  .  10a 

Hongro^  ......  4 

Allemands. ,  \  .  .\  a 

Housmaque3 i 

Ilt.    DlSTRlCTS   PARTICÜLIERS. 

A.  DlOTRlCTS   CIVILS. 

ÍJaxygie^  ^ ;  Jaszsag,  hong. ;  3  bourgs,  8  Tilines. 
CumartU  mmeure.  —  JVagjr  -  Kunsag ,  t  bourg, 
¿TvülabesT  ^  ^    ., 

Cumanieminmre.  —  KU-Kunsag,  3  bourgs,  5  vü- 
lages. 
t  Villa£esprivilétíií8  de»  íFordoMcA:*,  3  bourgs  (*). 
SouslaLeutenance  f  j^^^^al  Tommercial,  a  bourgs  r). 

royale.                  |  y^^^  áeZ¿ps,i6  bourgs  (***). 
Sous  rarche^éque  í  Siége(56íÍM)  de  ^aika,     1  PrasdiaUstes,  ou  nobles 
deGraa.  i  ^ de  Verebel  j    vassaux  de  rarcheveche. 

Sousuncomtepro-  |  dísü-íci  de  TuropoUa,  33  yülages  ct  hameaux  (**^'^). 
yincial.  (  t 

6.    LlMlTftS    MILITAIRES.  ... 

1 .  Sous  le  commandement  militaire  de  Croatie. 

ÍiRégiment  de  Licanie,  a  bourgs,  ípS  i^iUagé». 
, ^^OttoschaU,  I  ville,  i  bourg,  79  y»".. 
_- ^   Ogw/íVi,  1  bourg ,  95  viUages.  ' 
-: Szluiñ^  a  ,bourg5^  3i^  villages. 

Généralat  de  Va-  í  Régíment  de  Kreutz,  i  bourg,  19!  villages. 

rasdín.  )  — ^ iSa¿«*-Georgc5,  2 bourgs,  71  villages. 

a.  So»s  le  commandant  du  ban  de  Croalie. 
T       ',.  C  Récimentlliiual  i" ,  i  bourg,  140  villages*    - 

Immediaiemenl.      |  _f™:„_2m'e,  4  bourg,  1 38  villages. 


(*)  w  OppidaHaydonicetlia.  «  , 

'**)  Tíous  ignoron»  si  cette  división  a  ét*  rétablie  apré»  i»i4« 


(***•)  Hotts  ignoróos  silos  pritiWges  de  ce  district  ont  été  rétabhs  aprés  lüi-í- 
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S¡(^te  ái^  Ja^eai^  s^Po^g^,^^  ¿^   Hongrifi,  etc. 

3.  Sou9.)e  Cf)^pi?i][j4f^nt;.f|e  rEsclavonie. 

¡B^mei^i^  Ginpciisca,  I  ville,  i  bourg,  i3i  vill. 
rr*—  r^íervaradiii ,  i  ville ,  3  bour^ ,  69  vill. 
jpístií^4(BS,'írchaikistes,  i3  villages. 
4*  ^^us  le  commaiidébicnt  Hiilitaire  da  banat. 
y  >                       .  f  RégiaMiI'|]l^i»i¿que  allemand,  i  bourg,  4^  TÍH. 

I  — — — — Y®^í"®"^ly'^®'*>  '  ^'í '?!  yill' 

IV.  P^iNCiPA^-íK  P5^  I^HSXI'VANIE.   {Erdefy  Orszi^.) 

l.Pcatk  de^  Hoügnds.  (^MagyarQk-^If^sz^), ,,,,, 

CoMiTAif.gp  ?^Ai»lWTK»^e4jalíS9iap4,¡et  eftl^gr/íis. 

^0tMe/i¿Q{<^m^erieur.  AUce-F&ftr,  V.  fComitatus  Alhen- 

freissenbowcg  sup$;rieur. 

Hunyad. 

Kraschi%a.  ^  '  ' 
Kokelbourg.  '  '" 
Szólnok  ínterteiifir, 


— —  moyen, 
Thorda, 


AUce-Fertr,  V.  (Comitatus 

Dóhoka, 

Hunyad. 

Kolbs  ( A'/ziJi  eir^yalaque  ). 

Kraszna. 

ÜCuiulh. 

Kcesep-^zolnok. 


Fogaraáok, 


:  *     Fogar£^,         ;^    i,. 

Kosvar. 


II.  FavtiedesSzsklisrk.  \Szekely^^9¿zj^l^,  (*^) 


jiranyosch. 
Tchá. 


Haromszeh. 

Maros. 

Udvarhely. 


líl!  - 

A. 


Aranyos, 


Maros. 


(***) 


Hermemstadt. 
Mediasch. 


y  SiÍGBS  ou  ,  S2E|L£. 


InfGpmitatés  CihitUensis). 
gyes. 


{*)  Yoicila  líate  complete  He  PMpére)  des  nomt  de  la  rille  de  JTéitsenbourgj  ou  de 
Karísboiirg  :  jílba- Julia  ^  Alba  Carolina,  Carolopolis  ,  Karoly  -  Peyer-Kar ,  ry'eisttn- 
bourg  ( la  yille  hatte  )  ,  Karlshourg  ( la  cité  fortifi^  ) ,  Belgrado 

{**)  «  Pan  Siculonim  »  vn  latín  ofiRcíel. 

{*Mr*)  H»rom  reut  aire  <i«m/  ce  *i^ge  est  íbrmi  par  la  réiuiioB  de  troU  autret* 
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Reisnuurkt,  Sttrítáhéfy  (Sedes  Mercuriensú)  (*). 

Jteps,  Kxi'/íühm(^Heáes  ñupauis), 

Muhlenbach,  Stász-^ebes, 

Schassburs,  Stges-Var. 

GrosS'Schenk.  '  í^agy^álc"    ' 

Broos,  Szan^-Flarotiu,  > 

Leschkirck,  üi*E^h«^» 

BlSTRICTS. 

Bisüitz.  '  ''  '  Ééiéiétci  (aé^mme  9umi  Nasen), 

Kronstadt.  Brasso,  ^ 

*  Lea  ierres  de  ieptjuges.      ''  v^u^ri'-      r.. 

AutftB  myisioír  víjtéllz  wt  'TkiA"úes  Sixovs. 

ÍHermanstedt  (**). 
Gr^ss-Scheni. 
Le^cbkirch. 

fTeinland  (p-y^a.») j  g*?;;^^.""^- 

í  Muhlenbach. 
Latid  vor  dem  JVaíde  («n  awnt  la  foréi) <  ReUmarku 

f  Broos. 
¿ttTEeit-Zanc/Cpaysdes  tempáces) Kronstadt.' 

IV.  Idmifcs  ntíUkdrés. 

Premier  régiment  valaquc.  Dans  le  sud  de  Hunyad  et  de  Her^ 

manstadt. 
Deiixiéme  régiment  yalaoue.  Autour  de  Kronstadt. 

Premier  régiment  de  Szeklers.  Dans  íe  nolrd  de  Oik. 

Beuxiéme  régiment  de  Szeklers.        Dans  le  Haromszek. 
Bégiment  de  hussards  Szeklers.   ^      ViHages  dtsséminés. 

\ 
ROYÁUME  DE   DALMATIE. 

{Reclamé' par  les  ¿ütís^énéraum  de  Hongríe.) 

AftM  WkMEME  BTS. 

C  Ancien  cómté  de'  Zara ,  ou  Kotdr.  ; 

I.  Zara <   La  Bucovií^, 

f  Comtés  de  Sebenico^  de  Kmn>  etc. 

tt.  Spalato.  .  .  .  .  \^!^j„gUe. 
^  Le  cantón  Poglizza, 

(A-)  Le  bourg  de  Sserdahely  o«t  nommé  Marcuriwn  dant  det  ancien*  documena,  qui 
remontent,  dit-on  ,  á  Tan  laoo. 

(**)  Le  ^ieux  oayt  parait  Atre  le  Fi^ndu»  Rfgiut  Samonicut ,  autremen^  U  Comitatu» 
Chibjnitnsis  des  dipldmea  royauz. 
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Suite  du  TaUeau  synoptíque  de  la  Hengne,    etc. 

3.  Makarska,  .  .   j  ^^l^^^^¡,^ 

4 .  Ragusa Territ-oire  r^giveain. 

5.  Cattaro Bouches  de  Cattaro. 

Taileaux  de  population, 

I.    POPDLÁTIOSI  ^E  ]F4   HONGRIE. 

Beoensameni  «a  iBftO,  á^w^^  €zaplowiiz 8,643,627 

Accroíssement  de  cinq   aoA.  •  ' a5o,ooo 


Total  pour  i8a5.  .  .     8^893,627 

D^aprésles  yaterlandische  Blatter ,  en  18 16 8,aoo,ooo 

Glasses  d^abitai^s,  d^aprés  Hcsherlin,        D'aprés  Vaterland,  Biatt. 


(en  180a.) 

Noblesse  (males).  .  .  162,49^ 

Clerg^,    .  ,  * J  3,728 

Fonetionnaiiies  .  .  .  .  4*396 

Fabricana,  j. 8,356 

Bourgeois,   í 5ii,66í  (?) 

Paysajos.    .   <    ....  i  584, 3 26 

i;)oDpie5liques 788,414 


(en  1811.) 


ia,o66 


88,4ai 
643,215 
783,364 


Madjii 


División  oe^  ba.bitan8  d'ávrí^  z^s  races. 

f  Maéfjiars  propre^  ....  3,385^ooo  ) 

.  í   KuTíians 73,000    >  3,5oo,« 

(^  Jazjges 4^>ooo   / 

iSloi»a^i4e4 2,903,957 

JR^^mniaqueSf 358,91 3 

.....  52,000 


Polonáis 2,200 

Sientes.  .  .  (    Vandq-l^^  ........  4o>73o   y  4>o'^}i<)^ 

Schokzes  (*) 1^,000 

Croaifis .        328,000 

Sert^iens  ,   .   .  \  ¿,  .  .  .         x6S,oo6 

B  algores 5,3oo 

AlUmands í.  .  . 5oo,ooo 

Valaques,.   ,   .    ...,., 55o,oo8 

Grecs. 5oo 

Macedo'V^alaque^  et  Zinzare^  .....  900 

Arméniens.    '. 1,000 

Juifs .^ .  '  55o,ooo 

Zigtunes  ( Bohémíens ). 3o,ooó 

Peupíes  diuers 5oo 

(  Czaployicz ,  Vaterland.  Blatt. ,  i8ao ,  pag.  409  et  suiv. ) 


(A)  Slaves  ct  Vnlnqués'niílaugés','  én'E*tt1«^0ilte.* 
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Suüe  desi  TaMeau»  de  pojmtaikn.    ^ 

Divisan  dbs  hábitaws  n'AVUíis  M?a  cultes. 

CathoUques, .*....  4»7^^>*^^ 

Grecs  au  rit  unL  ....,,..,...  6^>3oo 

Grecs  orientaux 1,097,800 

j^rméiüens 1,000 

Jléformés,   .   .....,,,.. I,a95,8i6 

ZMthériens,, ........•.••'.     822,969 

Juifs.   .   .   .    , p  i5o,opo 

(  Czaphpicz,  Vaterlaod.  BlatL ,.  la^  f  pag.  27. ) 

,2.    POPDLÁTION    De   LA.   TRAN9Ti;.V4If|E. 

y 

Estimatioii  de  M.  Benigni  pour  181 1 i,5oi4^6 

Áccroíssement  annuel  de  i5,ooo 210,000  ^ 

Total  presume  pour  1825.  .  .  .     1,711,406 

Divisioír  d^aprís  les  races  (d^aprés  diverses  données  comparées). 

Madjiars  et  Szehlers 4^>ooo 

Saxons 4^o>o<^ 

Valaques 800^000 

Zigeunes., 70,000 

Slawes 7,000 

Arméniens ;5,5oo 

ItaUens 1,800 

Divisioif  d'aprís  les  ccltes.   (HasseL) 

CathoUques 120,000 

Grecs-urUs 160,000 

Grecs  orientaux 9i6,5oo 

Luthériens 168,000 

Reformes 210,000 

ünUariens  (SociníeDs^ 44*^^^ 

'3.    POPÜLATION    DES   LIMITES    MILITAIRES. 

Recensement  de  i8i5. 940,598 

Accroissement  annuel  de  3,6oo 36,ooo 

Total  probable 976,598 

Aptes  áu  seryice  mílitaíre ' 135,824 

División  par  races,  en  181 5. 

Slaves .        728,173 

Yalac^ues 121,062 

Madjiars 79^363 

Allemands 9)Ooo 

{Hietzinger ,  Statisiique  des  limites  miliíaires,  1817. ) 
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Sidíe  des   Tableaux  de  popidation. 

4.  Vii&xjwi  gíhíral  poua  L*Áir  18^. 

Éundue.  Population  présumée. 


Ea  milles  cité; 

Hongrie. ,  ...  4>'^ 

Trantflvanie  .  9^5 

Limites  ndUt.  .  863 

Dalmatie,  .  .  .  274 

6,171 


En  Uenes  carrees. 


9,000^000 

1,700,000 

¿76,000 

35o,ooo 
19,026,000 


i.if  '  • 

s.    -.1      . 
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Suite  de  la  Description  de  l'Europe.  —  Descripüon 
de  la  Russie  d*Europe.  —  Premiere  section.  — 
Russie  méridionale. 


Ijes  contrées  da  sud  -*  est  de  TEurope  ont  passé  soas 
nos  yeux ;  il  faut  nous  élancer  dans  ees  immenses  plaines 
oh.  y  depuis  les  Garpathes  jusqu'á  TOural,  sur  une  ligne 
de  5oo  lieues,  aucune  montagne  ne  coupe  Thorizon 
uniforme  y  ni  n'oppose  une  barriere  aux  vents.  Toute 
cette  moitié  de  TEurope  n'est  que  la  partie  européenne 
de  Vempire  russe.  Généraliser  les  faits  physiques  pour 
une  aussi  grande  ¿tendue  de  pays,  ce  serait  revenir  en- 
coré une  foís  sur  ce  que  nous  avons  déjk  dit  dans  notre 
introduction  á  FEurope  et  dans  le  tablean  comparé  des 
dix-sept  régions  physiques  dont  la  Russie  européenne 
embrasse  huit.  Cest  la  región  des  plaines  Scjthiques 
tout  entiére  qui  correspond  a  ce  qu'on  appelle  commu- 
nément  Russie  méridionale ;  encoré  sommes-nous  oblí- 
gés  de  comprendre  sous  ce  dernier  nom  une  petite  liziére 
qui  dépend  de  la  región  du  Danube  inférieur. 

Prenons  pour  guide  les  fleuves.  Le  Dniéster  se  pré-  LeDnioter. 
senté  le  premier.  Sorti  d*un  lac  au  pied  des  Carpathes, 
il  descend  de  la  Gallicie,  ou  Pologne  autrichienne,  roule 
avec  impétuosité  ses  eaux  jaunátres  k  travers  des  bañes 
de  rocher,  et  forme  prés  de  lampol  une  cascade  que  les 
bateaux  ne  peuvent  remonter.  Plus  bas  il  prend  une 
marche  tranquille  et  se  termine  dans  un  large  liman  ^  ou 
lac,  uni  á  la  mer.  Ce  lac  d'Oifido\^o,  ou  des  brebis,  a 
fourni  aux  Russes  une  illusioa  flatteuse;  ils  se  sont  crus 
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les  possesseurs  des  lieux  illustrés  par  l'exil  d'Ovide.  L*an- 
cien  nom  Tyras  est  conservé  dans  la  dénomination  tar- 
tare  et  moldave  Turla^  Au  sud  du  Dniéster^  s'étend  le 
houveau  gouvernement  russe  de  Bessárabié,  formé  de  la 
contrée  de  ce  nom,  plus  la  partie  de  la  Moldavie  á  Test 
du  Pruth. 
Moldarle  La  Moldavic  oriéntale  présente  dans  sa  partie  nord  une* 
suite  de  coUines  boisées  couvertes  de  cbénes,  de  hétres, 
de  tilleuls,  entremélées  de  champs  de  maís>  d'orge  fet  de 
millet,  ainsi  que  de  vignobles  et  de  vergers;  á  mesure 
que  Ton  descend  le  long  des  deux  fleuves,  les  coUines 
s'abaissent,  les  foréts  diminuent,  mais  la  contrée  con- 
serve toujours  sa  pbysionomie  agréable;  c*est  celle  de  la 
Moldavie  ottomane,  á  la  description  de  laquelle  nous 
renvoyons  nos  lecteurs.  Les  Moldoyénys  composent  la 
presque  totalité  des  habitans;  cette  nation,  qui  respire 
ici  sous  un  sceptre  chrétien,  commence  á  se  civiliser,  á 
quitter  ses  habitudes  d'ivrognerie  et  de  paresse,  ít  culti- 
ver  son  ferlile  territoire,  que,  sous  la  double  tyrannie  des 
hospodars  et  des  Musulmans,  elle  abandonnait  en  grande 
partie  aux  troupeaux.  Les  corvées  ont  élé  extrémement 
réduites.  Le  cuite  grec  oriental  rapproche  les  Moldo»- 
vény's  du  peuple  russe;  leur  dialecte  valaque,  ou  da- 
co-romain,  ne  différe  guére  de  celui  de  la  Moldavie 
occidentale  (i).  Parmi  les  villes  nous  devons  remarquer 
Khotim,  ou,d*aprés  Forthographe  polonaisé,  Choczin  (^), 
jadis  la  forteressq  la  plus  septentrionale  de  l'empire  otto- 
man,  dont  elle  était  ceifsée  un  des  boulevards ;  elle  ren- 
fermait  prés  de  20,000  habitans,  dont  aujourd'hui  il  ne 
reste  pas  un  quart;  la  citadelle  a  été  construite  par  des 
íngénieurs  francais.  Les  autres  villes,  telles  que  Kiscfie- 
ñau,  siége  des  autorités  civiles  et  ecclésiastiques  du  gou- 
vernement de  Bessapabie,  avec  une  belle  synagogue  et 


(1)  Observalions  sur  la  Moldavie  oriéntale,  Ephéhi,   Géogr.,  xxxiv, 
(1)  Prononcez  Kholsin. 
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trois  fontain«8  en  Bdarbre^  Orhey^  prés  d*un  lac  orné 
d*ane  jolíe  ile y  Soroka,  nan  loin  d^ujie  abondante  Gar- 
riere de  salpétre ,  sont  encoré  moins  peuplées  et  moÍBs 
industrieuses.  Les  habitans  de  la  forét  de  Kigiesch,  sur 
les  anciennes  limites  de  la  Bessarabie  et  de  la  Molda- 
tie,  se  nomment  Kodrénes,  ils  {>arlent  moidave. 

La  Bessarabie  n'est  dans  le  sens  physique  que  le  bas  BeMawbíe. 
pays  de  la  Moldavie.  Plus  d'arbres;  a  peine  quelques  ¿tai 
buissons  le  long  des  riviéresj  d'immenses  amas  de  ro- 
seaux  couvrant  les  lacs  et  les  niarais  ;  entre  ees  bas^fonds 
aqoatiqueSy  des  páturages  verdoyans,  oü  le  boeuf^  le 
buffle  et  le  bison  (i)  errent  parmi  des  herbes  plus  éle?ées 
que  leurs  cornes;  ensuite  des  terrains  labourables ,  oü  le 
millet  donne  le  centiérae  grain,  Torge  le  soixantiéme ; 
pré$  de  Babahda,  les  plus  belles  peches  deTEurope; 
prés  dilsmailj  d'excellens  abricots ;  dans  Veté  une  cha- 
leur  dessécbante,  qui  fait  disparaitre  les  riviéres  intermé- 
diaires  entre  les  deux  grands  fleuves,  et  réduit  les  habi- 
tans á  boire  l'eau  de  leurs  fontaines,  jadis  creusees  et  fen- 
tretenues  par  les  Tartares  avec  des  soins  religieux ;  dans 
Tautomne^  des  pluiesnon  interrompues,  qui  font  naitre 
un  grand  nombre  de  petites  riviéres,  de  marais  et  d'é- 
tangs :  si  nous  ajoutons  k  ees  traits  que  le  cheval  et  le 
montón  y  existent  dans  l'état  sauvage,  et  que  les.cerfs,  les 
chamois,  les  loups  etjes  liévres  y  abondent;  que  les 
limans,  ou  golfes  á  Tembouchure  des  fleuves,  nourris- 
%ent  áes  sterlets ^  des  belouga's ^  des  carpes  ¿normes  et 
d*aulres  poissons ;  que  les  tribus  volátiles  et  nómades  des 
cigognes  et  des  grues  semblent  avoir  ici  un  de  leurs 
grands  rendez-vous ;  nous  aurons  tracé  le  tableau  phy- 
sique de  cette  contrée.  Parmi  les  endroits  remarquables  ^*''***' 
qu'elle  renferme,  nous  nommerons  Bender,  en  moidave 
Tighin,  forteresse  importante  sur  le  Dniéster,  avec  10,000 
habitans ,  quelques  tanneries ,  et  un  trafic  assez  animé ; 
Kawschaníj  ancienne  ville  c'ommerciale  des  Tartares, 

(1)  Bttsching,  ErdbcschreibuDg^  II ,  7^5. 
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dont  les  20^000  habitans  sont  disparus  depuis  la  conquéte 
russe;  Warnitza^  oü  Charles  XII,  avec  une  poignée  de 
ses  fidéles,  défendit  sa  maison  royale  contre  des  milliers 
de  Tures  5  Ak-kierman,  ville  un  peu  fortifiée ,  ayant 
quelques  bons  édifices,  un  port  formé  par  le  liman  du 
Dniéster,  loá  i5,ooo  habitans,  qui  font,  entre  autres.  Je 
commerce  du  sel  (i)j  Kiliá,  ville  commer^ante  á  Tem- 
bouchure  du  Danube,  et  que  sa  situation  peutrendre  un 
jour  trés-florissante;  enfin  Ismaíl,  forteresse  qui  comptait 
en  1789  prés  de  3 0,000  habitans,  presque  tous  massa- 
eres  dans  la  terrible  journée  oü  Souwarof  Tayant  prise 
d'assaut,  changea  ses  mosquees  et  son  bazar  en  un  amas 
de  cendres  et  de  ruines. 

Ces  régions  paraissent  avoir  été  quelquefois  Tobjet  de 
Grande  Tintelligcnte  ambition  des  Bomains.  On  attribue  á  ce 
rom."»',  peuple  une  muraille  gigantesque,  dont  les  restes  s'éten- 
dent  depuis  Kischenau  jusque  dans  la  Taurtde;  c'est, 
disentles  habitans  actuéis,  un  ouvrage  des  génies;  elle 
paraít  avoir  éte'  destinée  á  défendre  les  villes  maritimes 
et  commerpantes  contre  les  péuples  nómades. 

La  Bessarabie,  h^bit^e  anciennement  par  les  Scythes, 
Feupie«qui  ks  Sarmdtes,  les  Gétes,  les  Baslarnes,  devint  aprés  la 
""^'pV"-  mort  d'Attila  un  des  refuges  des  Huns  disperses^  mais 
des  Tan  469  on  y  voit  paraítre  des  Hongrois  et  des  Bul- 
gares,  probablement  restes  de  la  gji^ande.ajraiée  huonique, 
et  qui  chasserent  les  Huns  proprement  dits  au-delá  du 
Danube.  On  nomme,  en  635,  xxn  Kuwfat^  prince  des 
Hongrois  et  des  Bulgares,  qui  secoua  le  jopg.de  la  &uze- 
raineté  des  Awares,  et  qui  soumit  quelques  tribus  slaves 
qui  s'e'taient  répandues  entie  le  Dniéster  et  le  Dniéper, 
et  parmi  lesquelles  on  nomme  les  Tiv^erzis  (Twerzi)^  et 


(1)  Cette  TÍlIe  occupe  remplacelnent  de  rancieone  Tjrras  de  Ploléméc 
et  d^Ammien  Marcellin  f  c^est  VAspron  de  Constaitiiii  Forphyrogénéte,  on 
«  Tcndroit  báti  en  pierres  blanches;  »  c^est  chez  les  Slavoos,  ¿¿alogrod^ 
cbez  les  Valaques  el  Moldaves^  TchUate  alba^  maís  nous  ne  savóns  pas  sur 
quelle  autorilé  positive  Ton  en  fait  uue  colonie  romaine  nommée  Alba- 
Julia.  Dans  le  nom  ture,  la  sy Uabe  ak  designe  aussi  la  blancheur. 
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les  Lutitsches.  Les  Bulgares  se.maintinrent  jiisquleñ  88!i , 
épbqiie  oü  les  Hongrois-Madjiars  établirent  ici  une  do- 
mitaatíon  éphémére,  dans  laqüeUe  ils  eurent  pour  suc- 
cesseurs  les  Petchenégúes  et  les  Comans.  Quei^jue  Vem- 
pire  de  cénx-ci  fát  renversé  et  envalii  par  Jes  Mongols 
en   1241  >   Qtt   e&saíin  nombre ux  de  Comans  resta  fixé 
daíDsces'"  Caatrées'soas  des'princes  de  leur  própre  race; 
c'est  de  rtiatl*«ux,  nommé  Béssatíáí,  qu'ils  prirérit  íe  noih' 
de  Béssaréherd^ '  qui  letir  ést    donñé  pour  la  premiére'  *ór'^ñ« 
fois  dafnS'-ah  pasíage  relaüf  *á  Tannée  i25(),  paí*  Tarchi-í 
diacfe  ánonyáie  de  Gnesbe,    qui   écrivit  sa   dironiqü^ 
en  i3cf6  (^i);  Sdus  leür  ¡Srífaber  Úldamur^    en  ia8a,  i\ñ 
étaieot.assez  puissans  póar  méditér  Tinvasíoñ  de  la  Hon-< 
gi'ife;  ils*inqüiétérent  coiiátámtiteót  les  ftontíéres  de  C€í 
roj^ume,  «t  par  conséqaent'  ils  bnt  dü  régner  sur  la  Mol- 
davie.  Et»  >i'i^6^^  leur  ftincé  BaU-Kha/i,  qui  res¡^(^aitáií 
£ara6una y^Búybya.  "des  sebóór^"i;*rimpéfatrice  b^zán-» 
tiae^' Atine  <leSavoie;  contre  Jean  Cántacu¿ineL  Les  Go-» 
maná*Be$6ar^béni'^vailenfc  aloFrb  presque  tou^  adopté  ;la> 
.  religión  cbrétieané^  ét;  «queque*  ¿ntotírés  -de  tía^ionsdu 
r.U  greo/'ils'für^rit*  tnáióteims  pamnemissicm  de  Fran-.^ 
ciscdiw  betngfoifld^nsl'tiiíion'avecí  rÉg)ise  latiné  ou  Csl^ 
tboliqueía}. iPéiit^é*!**! <*elte\li««idence  dé^religieft  CQDfvi^ 
bua-tHílle '  á  4á"í<ihiiítef!  de  leür'rDyaúine.  ,.Vers;^finidu 
quatoraiéüné^'dléd^,  nous  vdyóns  ía  Valacbie  et  la  .Mdl«- 
davie  elB^aÉ^.pítes<íu'enli¿^ef^!áeht*le  nom  úe  la  Bessarabie, 
qui,  S01ÍIÍ  la-^iné^HedWigií  de  Hoiigrie,  h'est  plits  qu'une 
simpie-o^Wtfíe;,  vaá^al^  dié  latiotoonne  bóngroise,  et 
dont  le  .roi  ühídíílais  di^posá,  fen  iSgS,   ea  faveürde 
?FW^  prrnae  de  la  Vatochié.  Le  íief  passa  á  son  fils 
Mirzay  iua5»:eiíi  i4i2  le  prince  Alexandre  de  Moldavia 
s'en  trouva  poseeaieu^'f  La  Pologne  et  la  Hongrie  se  parw 
ta^gjerei^t.par  ijp.l;rait4  les  Étals%de  ce  prince;  mais  ses  fils 
se  n^aiptinrent  long-t^nap«  en  Bessarabie.  Dans  les  années 


(1)  Sommcrsherg ,  Scríptores  rerum  Silesiac.  i,  82.  Conop.  n,  7  3,  «)X 
(a)  Gehluirdi,  Weltgeschichtc,  xv ,  part»  4 ,  P-  299>  P-  ^J^* 
VI.  a6 
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1469  á  i474>  ^  célebre  prince  de  Vafechie,^  Draeul, 
ét£(it  maítre  de  c^ette  province;  mais  il  fut  obligé  de  la 
ceder  au  redoutable  conquérant  Mahomet  II.  En  vain  les 
Moldáves^  sous  Étienne  le  Graad,  en  firent-ii&  la  con- 
quéte  en  i4B49  ^^^'^  ans  plus  tard  le  croissant  victorieux 
s'él^vaii  sur  les  tours  de  Kilia  et  d'Akerman.  IMpeu- 
plee  par  tant  de  changemens,  la  Bessarabie  re9at  en  1 56o 
i^^e  colonie  de  Sofoco  famiUes  de  Tartares-Ñogais^  em- 
GDeH^  des  bords  du  Wolga  et  du  royanme  d^A^akhan. 
Let  Ib  prirentle  nom  áe  Budziaks ,  et^  uníssant  lesrichesses 
ii.rjirakt!  pastorales  ^  rindnstrie  agricole,  ils  rendirent  le  pays 
flor^sant  jusqu'a  Tépoque  oü  les  conquétes  et  les  ma- 
neen vres  politiquea  de  k  Bussie  bonleversérent  la  faible 
monarchie  des  kbans  de  la  Grimée.  Qnelques  Budziaks, 
s'éfcant  mis  sous  la  protection  de  la  Rnssie,  ^igréreat 
ehi  11^76  póur  les  bords  ^  K.1^1^;  le  veste  s'enfuit  au 
sud  dd  Daoübe  ^n  18 12,  lorsque  le  traite  de  Bükha^es^ 
eut  mis  la  Bessarabie  soui  le'sceptre  des  czars.  Il  Feste 
^.ipeine '80^000  ba];>itaHs  dans  cette  contrée.  On  assure 
qii*en  1706  un  prélré  hongrois  de.Tyrnau  y  tííouva  en* 
Gone.  des  eommimes  nombreuses  deCotnans  fidéles  aa 
eulte^oathólique  (i)*  Des  Golonies  polonaises.  et  wurtem- 
bérgeoistt&iQnit  ¿té  récemment  établies  lelong  de  la  ri- 
giere íKojgo  vi  nik^^elles  se  plaignent  de  rintempérie  des 
sáisbhs;;'  :--  - '.  ^  '•■  .     -         ..  . 

sritéme  de  .*>Nous  n'avoos  pas  voulu  ínterrompre  x:e  tésumé  histo- 
trenze'vftch.  riquejpar  leis  discussions  auxquelles  Torigine  án  noiqi 
des  .Bess  ^^abénes^  peu4  «n  oore  d onner  lieu  *  De<  nombreux 
(¿moignage^proüvent  que  les  aiiciens  Besses  y  ou  Biesses 
(peuples  que  nous  avons  signalés  comme  ptk>to-slai^es), 
deoiéuraienty  depois  le  premier  jusqu'au  quatriéme  siéde, 
krdi^oite  et  á  gauche  des  bouobes  du  Damib^;  ils  étaient 
vbt^s  Tan  87 Q  voisins  des  Afotes  eu  Slavons  oirientaux  (d)^ 
'  '  •  .  '  -  ^ 

(1)  Busching,  Híst.  géogr.  Magazin,  iii,  p.  56o.  Suher  ^  Transalp.  Da« 
cien ,  II ,  83. 

(3)'  Jom andes,  c.  v,  c.  U.T111.  Stritter,  Mcmoriae,  U  i,  p.  161.  ll»farcnt 
baplisés  du  moins  en  partíe  itra  Pan  3^0. 
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Peolfétre  étsaient'íls  identíques  avec  le$  Biesses  que  Pto-^ 
Uméé  place  dáosla  Sarmalie  sor  la  parlie  supérieure  du 
Daieper^  peut-étre  aussi  deux  noms  syixDnymes  avaient* 
iis  éíé  adoptes  par  deux  peuples  de  la  grande  femille 
slave.  On  trouVe  daos  le  huitíeme  siécle  le  nom  des 
Bitssenes^  eí  oelui  de  Biessenie  vers  1^$  bouohes  da 
Danube.  Ces  n&tíM  ,  qu'oo  a  vi>ula  regarder  comme  ap-^ 
partenanl  aux  fámeux  Petohenégues  ,  ne  prouveraient-ils 
pas  pluiot  la  cantÚMftalioQ  de  l'existeDce  des  Besses  ?  On 
afoifite  que^  vers  la  fim  da  septiéme  «iécle^  un  k  Muamedj 
Úiakart  des  Árabes^  >  fit  une  irruption  sur  les  terres  rcK 
maínes^  á  la  suite  de  laquelle  ses  Árabes  se  seraient  mélés 
aiuc  anciéns  Besses.  Nos  lecteurs  setiteol  combien  cetté  ' 
derniéredoniectiire  esl  basardée;  oíais  les  observationd 
i^ekdivfis  ik  rexiateqce  prolóngée  des  Besses  nous  pa^ 
r^seist  dignes  d'ua  ex»aien  ultérieur^  qui  sortiraí^de 
nos  limites^. 

Le  Dniéper^  ou  Borysthéne,  arrose  trois'gouveme-  i^  Dniéper. 
mens  rnsses,  lekaferinoslav^  Khersoa  et  la'  Tauríde^' 
fornrés  de  la  ci^evant  petite  Tartarie.  La  g^grapbie: 
jjhysiqoe  ne  voit  ici  que  deux  r^onisi  la  plaitie  eónti-' 
neníale  y  et  la  presqa'Ue  de  Tauride  ou  de  la  Crimée.  La 
premiére  e^  Itmitée  au  no^d  par  une  enceinte  dei'col- 
Ivnes  graáftíques  ou  argileuses^  semées  de  blocs  de  gi»a-^ 
níty  encemte  qui  paratt  marquer  la  derniére  terrassedü' 
platéau  central  de  Rossie^  dont  la  pente  veré  la  ibér 
Noire,  d^uis^  les  environs  de  Moscou^  de  Kal<)«ga  et  He 
Toula>  ^t  é?al«^  h  i5  ou  1,600  piéds.  Cest  en  ser-  s^.  chute*. 
pentant  entre  dea  blocs  de  ou  granit ,  de  feldspsKh  et  deis 
báncs  du  vieux  calcaire,  que  le  Dniéper  forme  ^e^  cata<^ 
r^les  ^  ses  tourbíUons,  parmi  lesquek  il  y  en  a  treize 
de  remarquables;  toas  dtsparaissent  au^^printémps  peñ'^ 
chaiit  les  faautes  eanx^  et  on  peut  alors  ail^ec  quiétqiiires 
offiínts  remonter  le  fleuve  en  cano4:.  Le  Dniéper/ qui  soiít 
d'un  ma?];^Í9  a«  pied  du  platean  de!  Wafdai,.  ie(;éjtiá 
droite  la  Báriésina  ^  le  Pripetz,  a  gaucbe  la  SosBai^^  k| 
Deiiilá)  lé^PsipIy  ^t  une  faule  de  maindrej)  inviénels;  il^est 

a6. 
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le  couraiit  central  á'un  Irés-grand  et  trés-fertile  bassin; 
il  cominunique  par  des  canaux  avec  les  bassins  du  Duna 
et  du  Niemen;  mais  ses  chutes,  le  peu  de  profondeur  de 
quelques-nns  de  ses  affluens,  le  nombre  de  moulins  flot- 
tans  dont  il  est  encombré,  les  glaces  qui  lecouvrent  au 
nord  de  Kicw,  du  i*íi'  novembre  au  i^r  avrilf  et  plus 
bas,  depuis  le  milieu  du  mois  de  décembre  jusqu'au 
ler  niars,  par-dessus  tout,  le  défaut  d'industrie  et  de 
soins,  diminuentsonimportance  commerciale.  Ses  eaux^ 
comme  celles  de  beaucoup  de  ses  affluen^,  passant  par 
des  bañes  de  a-aie  et  par  des  marécages,  mamjuent  de 
douceur  et  de  limpidité;  mais  les  esturgeons,  le$  carpes, 
les  aloses,  les  brochets  et  d*dutres  poissons  aáment  ses 
iiwtiH  flots  troubles.  Toutes  les  íles  du  Dniéper  que  les  hautes 
eaux  ne  couvrent  pas  fourmillent  de  serpens.  Dans  celle 
de  Kortitzfcaia,  les  eflbrts  laborieux  d'une  colonie  deMen-. 
nonites  ne  peuvent  extirper  les  champignons  toujoursre* 
<  ^  naissans.  Cesilesproduisent  desraisínsnominés¿/riou55a^ 
de  lámeme  grosseur  que  ceux  de  Corínthe;  sont-ils  de  la 
méme .  qualite  ?  Les  cliats ,  devenus  sauvages,  y  poursui-^. 
ventle  sorexmoschatus,  LesCosaquesTZaporoguesaváierit 
établi  leurs  asiles  militaires  dans  les  iles  qui  s'étendeat 
d^pu^  leS;  chutes  (/porogae* )  jusqtt'auconfluentdu  Ba- 
zQuloukyOÜ  ótait  leur  setcha,  ou  camp  principal.  Con^me' 
Ie$}anciens  inoms  d^es^  xiiutes  du  Dniéper,  cofiaervé»  par 
leS'Byzlintií)s,étai^it  tires  de  la  lartgué  gotlQAqtte|j¿l:paf, 
rait  probable  que  les '  Ostrogótbs ,  ees  valeureux  avienta* 
riei  6  sprtis  ,de  la  Scandinavie ,  avaient  auíssi  étabU  daos 
(juclques  iles  du  Bai-ysthéne  le  siége  de  leundomioa- 
tion  militaire.  '  ir.:-  .- 

Tilles  tur       Aujourd'huí  uous  voyons  le  long  dérceffleuve  áehat^. 

u  Daiepw.  ^^^^j^^  ^j.  Khersoii,  villes  nouvellement  fond^ ,  vtlle$ 
principales:  de  denx  grands  gouvernemens,  mais  dont  la 
derniére.seule.  atteint  une  population  de  io,qoo!  ames. 
Cest  le  principal  chantier  de  la  ílotte.de  la  mer  J^foíre;  on 
peut  y  construiré  sept  vaisseaux  de  ligue  á  la  foisj  mais  le 
liman, áxí  Dniéper  n'a  de  profondeur  que  pour  des;bát¡- 
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hiensde  5oo  qaÍQtaux  de  charge.  Oozacof,  om  Otchakof, 
forteresse  jadis  importante  pour  Ja  Turquie,  n'est  plus 
remar(|uable  que  comine  Tendroit  oü  les  grands  bátimens 
s'arrétent.  De  méme  que  le  fort  de  Kinburn,  situé  vis-á- 
vis,  Oczacof  a  perda  cegrand  intérét  qui  jadis  anima  l'élo- 
quence  de  Pitt  et  Fox  au  sein  du  parlement  britannique. 
Les  yeux  de  TEurope  ne  se  fíxei>t  aü jourd'hui  qué  sur  Odes- 
ja^  brillante  création  des  circonstances,  aidees  par  Thabi- 
leté  du  duc  de  Richelieu.Cette  grande  ville  commeiciale,   ^^^'JJ.'.'í;* 
qui  compte  au  jourd'hui  plus  de  4o,ooo  habitatís,  exporte 
tous  les  bles,  les  bois,  les  cires,  les  peaux  de  Fülcraine, 
tant  russe  queci-devant  polonaise,  et  en  general  toutes  les 
marcha ndises  qui  descendent  le  Dniéster  et  le  Bug;  elle 
importe  les  vins  et  les  fruits  de  la  Medite rrane'e,   les  . 
cuirs  et  les  soieries  du  Levant,  et  les  autres  articles  per- 
mis  de  luxe  élranger.  En  1816,  Texportation  s'est  élevée 
ala  valeurde49)364>7^4'*o"l^l6S,  dont  i4ni¡llions  pour 
les  bles  seuls  (i).  La  dominación  ottomane  sur  le  Bos- 
phore  rend  toujours  précaire  la  prospérilé  naissante  de 
ce  second  Pétersboui^.  Dans   rintérieur,   nous  remar- 
(^nevons  leUsawetgrad  (Elisabethgrad),  dans  une  plaine 
ríante  sur  l'Ingnl ,  ville  ílorissante  avec  i2;ooo  habitans  j 
dont  beaucoup  dWigine  servienne  et  la  plupart  roíAoZ- 
nicki,  Oü  ^ttacfaés  a  Tancien  rit  de  Téglise  gréco-russe. 
Sur  le  confluent  du  Bug  et  de  l'Ingoul,  s'éléve  la  nou- 
velle  ville  áe  Nikolaief,  siége  d^une  amirauté,  peuplée 
de  9,000  habitans,   ornee  de  beaux  édifices,  mais  mal 
pourvue  d*eau  et  de  bois.  Plus  bas,  sur  le  liman  du  Bug, 
prés  Ilinskaia,  la  terre  coüvre  les  ruines  düOlbiaj  célebre 
colonie  des  Milésiens. 

Le  pays  entré  le  Dniéster  et  le  Dniéper  forme  deux   Deicription 
régions  dístinctes  :  dáns  celle  du  nord  s'étendent  encoré  de^J'ilvV 
quelques  collines  couvertes  en  parlie  de  superbes  foi  éls 
de  chénes)  de  tilleuls  et  de  peupliers;  dans  celle  du  sud^^ 


(1)  Nouv.  Epbem.  géogr. ,  Yi ,' p.  238. 
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(.  '  quoique  oíFrant  un  terreau  grisáti  e  et  fevorable  au  ble, 
la  plaine  dépourvue  d'arbres,  et  sonvent  de^sédiée  par 
les  vents  brúlans^  reste  encoré  presqu'inpulte  ataban* 
donnée  aux  troiapeauíc.  Le  sol,  au  moment  oü  on  le  dé* 
friche,  parait  complétemenl:  impregné  de  salpétre;  mais 
des  que  cetté  substance  nuisible  k  la  végétation  a  dimi- 
nué,  le  frament  amante,  le  millet^  les  melons^arbouses, 
y  réassissent  á  merveille.  Le  fruit  farineüx  da  eratcegus 
ana  remplace  le  froment  pour  la  classe  indigente.  Les 
peupliers  de  Gróce  omeñt  les  bords  des  fleuves.  Les  jar-  - 
dinsy  firéquens  aux  environs  des  vüles,  produisent  des 
fruits  de  toute  ^orte  et  en  bonne  qualité ;  mais  la  vigne, 
quoi(ji]e  fournissant  sept  espéc^  de  raisins ,  ne  donne 
encoré  qu'un  vin  bien  aigre. 

Di  verses  espéces  de  rat$  et  de  sotiris,  entre  autres  le^ 
mjoxus ,  le  souslikj  ou  mm-citillus ,  la  marmotte  russe 
{arctomys)^  la  marte-tigre  (mu5te/a  ^¿?mia¿iV?a)y  Tanti* 
Lope  saiga,  des  essaims  de  perdrix,  de  cailles,  de  bécasses^ 
habitent  les  broussailles  des  steppes.  Les  sauterelles  dé* 
Yorent  souvent  la  récolte  loi^que  les  hirondelles  de  mer 
ne  réussissent  pas  k  les  d^uire.  Le  froid  atteint  dans 
des  momens  a4  degrés,  tandis  que  la  chaleur  des  étés 
r«y.  entro  le  desséclie  les  ri vieres  (i). 
•t umér  .  Tout  ce  que noús  venons  de  diré  convient  á la  coi^ré^ 
située  entre  le  Dniéper  et  la  mer  d'Azóf ,  seulement  le 
pays  des  coUines  boisées  forme  une  lisifere  plusétroite, 
les  steppes  s'étendent  davantage  et  présentent .  un  sol 
moins  fertile  aux  colons  disséminés  de  loin  en  loin.  Les 
eaux  saumátres ,  les  marécages  et  les  (andes  sablonneuses 
se  muJtiplient  devant  les  regards  fatigues  (ía). 
viuviu  Outre  Bacmuth,  fameux  marché  aux  chevaux  ^  on  ne 

(i)  Meyer,  opísanie  otchakowski  semlii ,  1794*  Boeber^  Remarques  atir 
lekaterinoslaw ,  dans  les  Méxnoires  de  la  Sociélé  ^conoimqpe  de  St*-Fé* 
lersbourg,  i,  p.  196.  Voyages  de  Pallas. 

(■2)  lunker,  Descriplion  du  pays  entre  le  Duieper  et  le  Don  j  dans 
MúlUr,  Mémoires  historiques  de  Russíe ,  t.  %%. 
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volt  4es  villes  que  sur  ta  mer  d'Azof.  La  plus  remar- 
quable  est  Taganrok^  miniature  d'Odessa.  Cette  ville^ 
bátíe  sur  uu  promontoire  daos  une  position  salubre^ 
regoit  i3  á  1,4^0  petits  bátimens  dans  son  port;  elle  ex- 
porte á  peu  prés  les  mémes  objets  qu'Odessa,  plus  les 
pelleteries  de  la  Bussie  orieutale.  Célebre  par  un  caprice 
^e  Fierre  le  Grand,  qui  voulait  e  n  faiie  une  de  ses  ca- 
pitales, elle  Test  encoré  davantage  par  la  mort  d'A- 
lexandre  {^r,  qoi »  |aloux  de  visiter  ses  provinces,  y  fat 
atteint  de  la  fiévre  de  Crioiée. 

Un  di$trict  dépendant  du  gouvernement  de  lekateri- 
noslavy  m^í^  isolé  au  milieu  des  ierres  des  Cosaques, 
renferme  la  florissante  colonie  ^ménienne  de  Nachit^ 
chevan.  Tille  de  i3  a  i4>ooo  habítans,  occupés  de  ma- 
nu&ctures  en  soie,  en  cotou  et  autres.  Environnée  d'une 
forét  de  mdriers^y  cette  ville,  bitie  á  Torientale^  se  pré- 
sente avec  agrément^  mais  les  environs  sont  fiévreux. 
Azcf,  déjá  en  Asie  ^  Toit  tomber  ses  íbrtifications  et  se 
multiplier  ses  jardins  fruitiers.  ' 

Toute  cette  étendue  du  pays,  avec  la  Tauride,  a  ¿té  coi«n¡ed« 
quelquefois  comprise  sous  le  nom  de  la  NouveHe-Russie.  Butsie. 
C'est  une  acquisition  de  la  bravoure  et  de  Tindustrie  sut* 
les  Tartares  et  sur  la  nature.  Les  coloniS  russes  y  sont  les 
plus  nombreux,  et  la  popvilation  abondante  de  la  petite 
Bussie  s'y  répand  surtout  le  long  du  Dniéper.  Mais  le 
gouvernement  imperial  a  appelé  des  colonies  de  toutes 
les  nations.  Un  ramas  de  Serviens^  d'Artiautes  ou  Alba^ 
naisy  de  Valaq^es  6t>de  Moldaves,  peuple  depuis  1764 
le  district  entre  le  Dniéper  et  l'logul  y  nommé  long-temps 
Nauvelle  Servie.  Mais  a  présent  ees  colons  sont  fondds 
engrande  partie  dans  la  population  inisse.  Quelques  Po- 
lonais  ont  cherché  un  asile  dans  les  environs  d*Odessa. 
Dans  la  steppe  des  Negáis  ^  les  colonies  sonb  dair^emées. 
Le$  Grecs  se  sont  multipliés  sii^  les  bords  de  la  Barda, 
qui  roule  des  grenats.parmi  ses  sables.  Plus  au  sud-est ,  i^t 
les  Duchoborzes,  espéce  de  quakers  russes,  habitent  une 
dizaine  de  villages.  Au  milieu  de  ees  établissemens  euro- 
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péens,  3^,000  Tanarés'Nogais,  aípres  avoirbrúlé  leurs 
voitures  nómades,  se  sont  fixés  en  7 3  víllages  (i). 

C'est  une  chose  bien  intéressante  pour  le  voyageur 
pbilosophe ,  que  de  voir  quelques-uns  de  ees  colons  mo- 
dérnes,  dépourvus  de  bois  de  construction ,  s'emparer 
des  anciens  tertres  funéraires  qui  abondent  dans  ees  eon- 
trées,  pour  s'y  loger  en  faisant  servir  les  voútes  de  cet 
tombeaux  eomrae  toits  aux  eavernes  qu'ils  creusent  desr 

ki^an»*.  sous.  Ces  tumuhis  j  nommés  en  tartare  hurgan  s,  extré- 
inement  fréquens  dans  toute  la  Nouvelle-Rüssie,  appaiv 
tiennent  aux  divei*s  peuples  qui  ont  temporairement  fíxé 
leur  demeure  dans  ces  contrées;  on  y  a  trouvé  des  usten- 
siles  semblables  á  ceux  des  Hongroís;  d'autres  kurgarCs 
«ont  formas  de  dalles  de  pierr^  a  l'instar  de  tombeaux 
scandinaves.  II  est  malheureux  qcre  les  objets  qui  s*y  trou- 
vaient  renfermés.n^aient  que  deptis  peu  été  examines 
avec  soin.  D'autres  monumens,  ^urtout  de  nombreuses 
inscriptíons  enfouies  sous  des  ruines ,  signalent  Texistenee 
des  eolonies  grecques,  depuisle  Danube  jusqu'au  Borys- 
tbene.  Ces.traces  se  multiplient  encoré  davantage  sur 
jes  rívages  de  la  péninsule  taurique,  o^  nous  allons  pé- 
jnétrer. 

i^acrimée       Uu  ffolfe  de  la  mer  Noire  et  un  autre  de  la  mer  d'A- 

ou  la  o 

Taurid».  2Qf^  gn  laíssant  entre  eux  un  isthme  trés-etroit,  limitent 
la  péninsule  déla  Crimée,  aujourd'bm  de  la  Tauride,  du 
cóté  septentrional ;  la  mer  d'Aaof  en  baigne  la  partie 
oriéntale,  que  le  détroit  de  Yenikali,  jadis  le  Bosphore 
Cimmérien,  separe  de  l'Asie.  Les  cotes  sud  et  ouest  sont 

piainet.  baignécs  par  la  mer  Noire.  La  partie  située  au  nord  du 
fleuve  Salghir  offre  á  l'oeil  une  plaine  sans  bornes,  trés- 
sablonneuse.  dans  Textrémité  oecidentale,  snrchargé^  de 
sel  et  remplie  de  marais  salans  dans  sa^pairtie  nord,  vers 
Tistbme  de  Pérécop;  labourable  et  m^me  fe^tile  vers  le 

Vnxúál  ^^^-  ^^  golfe  oriental ,Í|iomme  le  Si-wash  et  la  mer  Pu- 
tride  {Gniloi  More) y  recoit  les  epux  de  la  mer  d'Azqf 

(1)  Nouvelles  Annalfis  des  Voyages,  1. 1,  p.  249. 
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par  uneétroiteouveiture  lor$que  les  vents  sooffleBt  d'est; 
mais,  dans  le  cas  contmire,  ce  marais  d^couvre  jusqu'á 
la  distancede  lo  werst  la  fangehideuse  qui  recouvre  son 
fond.  Ses  exhalaisons  se  lépandent  au-delá  de^Pérécop/ 
Les  salines,  les  troupeaux  de  moutons  á  large  queue ,  le 
froment  amante,  ^ontles  richesses  de  cette  plaine,  oíi 
Tair,  empreint  d'exhalaisons  impures,-menace  de  fiévres 
dangereuses  les  nonveaux  colons.  Un  spectade  bien  diffé-   Mo^ugnci. 
rent  se  présente  dans  le  midi,  oü  une  petite  «haine  de 
montagnes  borde  la  mer  Noire.  Desi  bañes  de  calcaire 
ancien,  avec  peu  de  madréporites,  forment  le  chalnon 
maritime  qui  est  le  plus  elevé;  le  chatnon  intérieur,  com^ 
posé  de  calcaire  coquiller,  abaisse  sous  la  plaine  ses  cou-- 
ches  horizontalfBS;le  granit  ne  parait  pas  au  jour.  Le  plus 
haut  sommet  est  situé  dans  le  voisinage  de  Symféropol  et 
de  Baktchisarai ;  sa  forme  ressemble  parfaitement  a  celle 
d'u^ie  tente,  ce  qui  Ta  fait  nommer  en  russe  Tchetyr-Dag;  il 
faut  trois  grandes  heures  de  marche  pour  parvenir  á  son 
sommet,  mais  on  est  amplement  dédommagé  des  fatigues 
du  chemin,  parla  v|ie  charmante  etdélicieuse  dont  on 
y  jouit;  Ton  voit  cette  jolie  presqu'íle  dans  toute  son  éten- 
due;   quel  béau  coup  d'oeil  autrefois,  lorsqne  sous  la 
domination.des  Tartares  elle  était  remplie  de  villes  flo- 
rissantes  !  On  y  remarque  trés-distinctement  vers  le  nord 
Pérécop ;  vers  Touest  et  le  sud  roeil  plañe  sur  la  mer 
Noire ;  on  découvre  dans  le  lointain  et  vers  Test  la  mer 
d' Azof  (i).  C'est  la  neige  éternelle  dont  sont  remplies  les 
cavités  de  ees  rochers  qui  donne  naissance  au  Salghir, 
et  qui  alimente  une  infinité  de  ruisseaux  que  Fon  voit 
serpenter  de  tous  les  cotes.  'Ces  cours  d'eau,  avant  d*ar- 
xiver  au  pied  de  la  mon tagne,  forment  un  trés-grand 
nombre  de  petites  cascades.  Cette  eau ,   extrémement 
froide,  est  si  limpide,  que,  malgré  une  profondeur  de 
90  brasses ,  on  distinguerait  facUement  dans  le  fond  une 
piéce  d'argent  qu'on  y  aurait  jetee.  Les  cavernes  ne  man- 

(1)  Eiévation  ,  i,aoo  p.  selon  PaUasf6/ho  p.  selon  Sumarakof. 
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^ent  pas  dans  ees  moDtagQe$  calcaires  :  celles  de  Ba* 
batag  OQt  ^xy\  d*asUe  ayi^  aitfiíeiis  faabitans  (i).  De 
tout  Tempire  russe,  la  partie  la  plus  tempérée  et  la 
plus  fertíle  est  cette  suite  de  belles  vaUées  demi  -  dr- 
culairesy  et  di^pQ$ée$  ea  a(npbithéátre  au  pied  méii"- 
díonal  de  la  Tauíide^  le  lopg  des  cotes  de  la  mer 
Yaiiécs     Noíre*  f(  Ces  vallée^,  ^ui  jaqissent  du  climat  de  TÁBa- 

merdionacs.  ^^.^  ^^  ^^  rAsie^Miücure ,  w  rbiver  se  fiait  á  peine  sen- 
tvcy  0^  les  primevére^  et  le$  safrans  printaniers  poussent 
en  février,  et  ^uelquefo.is  ^^  mois  de  janvier;  qü  le  chéoe 
qon$eive  quelqu^fois  p^ndaiHt  l'biver  ses  feuiUes  veites^ 
ces  vallées  sojjt,  po^r  la  bptanique  et  Tájonomie  ru- 
rale,  la  partie  la  plus  estimable  de  la  Tauride,  et  j^eut- 

Yógétation.  étre  de  tout  Tempire,  lii^  le  laMrier^  toujours  verdoyant, 
^'associe  a  Tolivier,  au  fíguier>  au  nucocoulier^  au  gre- 
jnadier^  au  celtis,  re$te$  peut-étre  de  la  culture  grcc- 
que^  le  fréue  mauniíere  y  le  térébentbinier,  le  sumach,  le 
bagueuaudiery  le  ciste  á  fejuiUes  de  sauge,  rémérus  et  le 
fraisicr  arbousier  de  FAsie-Miueure,  croisseut  partouten 
plein  vent.  Le  dernier  surtout  ocqupe  les  rochers  maritír 
.oxes  les  pluá  escarpes^  et  fait  pendaut  Tbiver  leurplus  bel 
ornement^  par  sonbeau  üeuillage  toujours  vertet  Técoriíe 
rouge  de  ses  grjos  troBCs.  Dans  ces.vallées,  le  uoyer  et 
tous  les  arbres  fruitiers  sout  les  plus  communs  die  la  forét, 
ou  plutot  la  forét  nest  qu un  jaidi»  fruitier  abandonne 
á  lui-méme-  On  y  voit  les  ^priers  spoutanjément  dissé- 
mines  sur  les  bords  de  la  mer.  Les  vigpes  domestiques  et 
sauvages  s'élévent  á  Tenvi  sur  les  plus  ha^ts  arbres,  re- 
tomhent,  se  relevent  encoré,  et  fprment  avec  la  viorne 
fleu;r¡e  des  guirlandes  et  des  berce^ix,  sai^  ai:|c;ciQ^:empIai 
de  l'art.  La  reunión  des  belles  bqrreurs  que  présentent 
ici  tant  demontagnes  élevées  et  fcant  de  rocbers  immen;i¡es 
tombés  en  ruine,  avec  les  jardins  et  la  verdureja  plus 
riobe;  les  fontaines  et  cascadcs  jQaturelles  qui  ruissellerft 
de  tous  cótés^  enfin,  le  voisinage  de  la  mer,  qui  bíFre  un 

(i)  P/jr/íflíj,  Tabltjau  phjrsiqi;iedeI«Taivri4^«  . 
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lointain  sans  bornes,  réndenteos  yallées  les  plus  pittores- 
que$  et  les  plus  charmantes  que  le  géaie  poélique  le»plas 
exalté  puisse  imaginer  ou  peindre.  jLa  vie  simple  des  bous 
montagnards  tartanes  qui  habiteot  ees  vallées  encfaantéeg, 
leurs  chalets  couverts  de  terrena  moitié  taillés  dans  le 
roe  y  sur  la  pente  des  montagnes  et  preaque  caches  dang 
JiMpais  feuillage  des  jardins  euvircHinans;  les  troupeaps^ 
de  chévres  et  de  petites  brebis  répandus  sur  le  flanc  des 
rochers  solitaíres  des  environs,  et  le  gon  de  la  fl&te  da 
berger  résonnant  entre  ees  roches,  lout  retrace  ici  Táge  ^ 
d*orde  la  nature,  tout  fait  aimer  te  vie  simple  ^'champéti^^ 
et  solitaire,  et  Ton  recommence  ^  chérir  le  séjour  des 
mortels,  que  les  horreurs  des  guei ves,  le  detestable  espr^ 
de  fourberie  commerfante,  rápaadu  dans  le^  grandes 
yílles,  et  le  luxe  acconipagné  des  vipes  de  la  grande  so- 
ciété,  rendent  presque  insupportable  aq  sage  recucíUi.  » 

Ainsi  parlait  le  savant  voyageur  Pallas ,  lorsque,  s'é- 
loignant  de  la  cour  de  Pétersbourg,  il  vint  finir  ses  jours 
en  Crimée. 

Dans  ees  belles  vallées,  les  cuitares  les  plus  titiles  de  perfectio». 
TEurope  méridionale  et  de  FAsie-Mineure  pourraieot  "cauñleí' 
étre  établies  pour  le  bien  de  la  Bussie, quine  posaéde  nulk 
part  un  elimatsi  beau.  «  Les  fruits  les  plus  paxfaits,  dit 
encoré  M.  Pallas,  y  viennent  sans  peine  et  y  exisftent.déja 
en  partie.  On  peut  y  cultiver  les  oliviers  et  les  figuiers  de 
bonnes  races.  La  sésame,  autre  plante  á  Thuile,  s^ii^uelle, 
n'y  manquera  jamáis.  Les  orangers,  les  citronniers,  4t 
surtout  le  cédrat  plus  hardi ,  y  supporteront  Fhiver  avec 
trés-peu  d'abris  et  de  soin.  Lesvins  y  vieudront  de  plus  en 
plus  parfaíts,  si  Ton  fait  le  efaoix  des  ceps  avec  connaisr 
sanee,  si  Fon  multiplie  cette  culture  dans  les  différens 
sites  et  sur  différens  terroirs,  dont  on  reconnaít  Teffet  sur 
la  qualité,  et  si  Ton  s*applique  mieux  á  la  confeiCtipn  du 
moút  et  á  la  conservation  des  vins.  Les  apothi caires  peu^ 
vent  y  cultiver  un  grand  nombre  d'exeellens  simples  et 
de  plantes  teinturiéres  qu  on  tire  des  tles  d<5  TArchipel^ 
die  ia  Grece,  de  l'Asie-Minettre  et:de  1^  Pecse.  (^uelqwes- 
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uneS)  par  exemple^  le  frene  quiproduit  lamanne,letour- 
nesol  dont  on  tire  la  coaleur  bleue,  y  sont  deja  sauva- 
ges.  On  pourrait  y  introduire  plusieurs  bofs  durs  et  úti- 
les de  Tétranger,  surtout  des  bois  de  couleur  qiron  em- 
^  ploie  en  marqueterie  ;  les  cyprés ,  le  chéne  qui  dónne  la 

noix  de  galle,  et^es  glands  recherchés  par  les  fabriques 
de  maroquin  :  le  liége,  le  chéne  qui  produit  le  kermes. » 
Toutecette  brillante  perspectíve  que  M.  Pallas  oíTrait  h  sa 
obstaeict    souveraine,  ne  se  réalise  qu'avec  bien  de  la  lenteur.  Les  jar- 

d«"*cu\t£et.  dins  botaniques  du  gouvernenient ,  tant  h  Nikita  que  dans 
d'autres  endroits,  sous  la  direction  de  rhabile  M.  Steven, 
répandent  a  la  vérité  les  germes  d'une  nouvelle  végéta- 
tion,  mais  Findustrie  des  habitaná  seconde  iaiblement  ees 
soins  éclairés.  Les  jardiniers  tartáres  s'en  tiennent  á  leurs 
melons,  leurs  arbouses  et  leurs  aulres  légumes  accoutu- 
mes.  Dans  les  montagnes,  on  voitréussir  les  pommes,  les 
poires,  lés  cerises;  dans  les  jardins  de  la  cote  méridio- 
nale ,  on  cultive  le  pécbér,  le  íiguier,  méme  le  grenadier; 
mais  Tolivier  reste  abandonné  á  la  nature ;  la  seule  plan- 
tation  de  müriers  se'troiiVe  prés  Staroí-Krim ;  et  les  qua- 
torze  espéces  de  raisin  que  posséde  la  Tauride,  sont  plus 
employées  conime.desse;rt  que  pour  prodiiire  du  vin.  Ce- 
pendantle  yin  de  Sudak  ressemble  au  chamipagne,  et  Ton 
en  récolte  3o,ooo  eimér.  Depuiá  quelqtie  teitops  les  grands 
seigneurs  russes  adhetenf  déá  terres  sur  cette  cote,  et  y 
font  des  essais  de  culture,  dánslespoir  de  boíre  bientót 
du  botirgogrte  de  leüi* .  pl  o)Dr¿  crú,  et  de  mánger  des 
oranges  de  leurs  própréá  bosquete ;  mkis  le  climat,  dans 
son  ensemble,  avéé  sés  ¿eléfe¿  prítitaíiíéres  et'ses  clialeurs 
devorantes,  oíFre  des  dSífitúh^s'  ¿Ju'üne  íóngue  cívilisation 
peut  seule  surmontér.  '       ' 

viiiM  Pérécopy  en  tartaré  Or,  n*étiánt  qü'iiné  enceinte  fortifiée 

remwqtawé..  ^vtctrois  maisous,  doutte  uñ. triste  ávaht-gout  desovilles  de 
la  Crimée,  et  quoique  le  faubourg,  situé  a  3  wersles  plus 
loin,  compte  un  millierd*habitans,  a  causé  du  commerce 
do  sel,  ce  n'est  encoré qu' un  pauvre  endroit.  C'est  euat- 
teignantje  Saighir  qu'on  trouv^  des  villes^  tó,  dansün 
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cantan  pea  riche  en  fruits  et  en  bonnes  eaux,  exposé 
méme  á  des  fiévres  épidemiques^  nous  voyons  Akmetchet^ 
capitale  actuelle,  á  laquelle  les  Busses  ont  douné  le  nom 
de  Sympheropol^  nom  iaconnu  sur  les  lieux  méoies^  on 
y  compte  20,000  habiUns,  mais  avec  peu  de  commerce 
et  peu  d*industrie  (i).  Sur  un  ruisseau  qui  se  jette  dans 
r  Altná^  vegete  encoré  Tancienne  capitale,  Baktchi-Saraí, 
ville  iotéressante  par  les  restes  d'industrie  tartare,  surtout 
en  coutellerie  et  en  maroquin,  anim^epar  un  traEc  actif; 
entourée  de  vergers,  ornee  d'un  grand  nombre  de  fon- 
taines  et  d*un  vaste  palais  des^anciens  khans,  mais  qui, 
malgr¿  ^es  avantages,  n^  compte  que  3  á  8,000  habitans*  ^jwü 
TchufuuKali^  síür  unem9ntagnein?tC9essiWe,a  undemi- 
miile,  de  la  precedente,  sert  d'í^sjile  k  1,200  Juifs-Kara'ítei 
qui  y  conservent  Tantique  et  respectable  Ipi  4e  Moi'se, 
sansauqune  souillure  du  Talqaud.  Qnestobligé  d'apporter 
de  Teaudans  ce  nid  d'aigle(2).  Sur  la.  cote  occidentale  nous 
remarquons  KoshiA^,  nommée  j^in  raoment  Eupatoria^ 
avec  le  port  le  plus  commercial  de  la  péninsule,  et  avec 
12,000  habitaos^  parmi  lesquels  beaucoup  de  brasseurs  de 
houza¡  cette  bierre  musulmane  est  conque  sous  le  méme 
nom  jusqu^au  Sennaar.  Vers  la  pointe  méridionale  est  le 
port  d^e  Akhtiar^  ou  Seyastopol,  f  rand  arsenal  maritime 
et  station  temporaire  de  la  ílotte  russe,  qui  n'y  redoute 
qu  une  ¡Efspéce  de  vers  destructeuf^,  mais  qui  de  ce  point 
^vancé  peut  íb^dre  en  2^  hííures  sur  le  Bosphore.  Tour- 
nons  le  cap  Cher&Qnés9et,cftlui4e  Saint-Ge^rges,  et  nous 
découvrons  avpc  peine  4u  milieudes  rochers  qui  la  ca- 
chent  Tétroite  entrée  du  port  de  Balaklaya,  oü  2,000 
Grecs  vivent  du  cofnmerc^  et  de  la.  pécUe  de  maquercaux. 
Les  vignobles  de  Laspi,  établis  par  un  Frap^ais,  ont  de 
la  réputation.  Toute  la  cote  rocaiUeu$^  et  escarpée  de-  liefrontdu 
puis  le  cap  Aia  jusqu  au  cap  Aitodoro  fórme ,  dans  nptre. 
opinión,  ie  front  du  bélier^  le  Criou-Métopon  des  an- 


(1)  WsevoloUkif  Díctionu.  au  mot  Symphéropol. 
(a)  Clarke,  TraTcls.,  11,  191.     , 
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u.Kiim«ia.  ciettg  (i).  Sous  le  pied  des  monlagnes  nomm^s  par  les 
Bytntííín^les  KUmatá,  ou  les  Gradins,  nos  voyagfrurs  s*é* 
puisetit  á  adíttirer  les  sites  romantique^  de  loursouf,  avec 
trtíeháteau  des  gouverneurs  de  la  Tauride ;  de  NikHáí, 
A'Ahutchti,  de  Soudák,  oü  ü  j  a  un  petit  port  (a).  A 
Feíidroit  oü  finissent  les  Éla<ilagiies>  «ous  tr(mvoiis  Gaffa, 
rancíenne  Théodosia,  qni  sous  les  GeBois  était  parvenue 
á  tíne  telle  prospéritó,  <j»'on  Fappelait  lepetít  Constan^ 
tínople;  c*était  le  déb6iiché  de  tputes  les  marekandises  de* 
fe  Tartarie  d'alorsl,  o'est-á-dire  de  la  Bussie  oriéntale  et 
méridionale  d'aufourd^faai;  on  porte  le  nombre  des  mai- 
sons  á  4i|OOOy  mais  les  mines  ft''índiquent  pas  une  ei^- 
cejntepropoitionnééá  ce  nombre.  Mahomet  II,  marlti^  d» 
Bosphore,  la  cofnífúit  en  i475«  SouS  les  Tartares,  la  ville 
fut  encoré  florissante,  mais  les  Russes  onl  va  fuir  ici., 
comme  ailleurs,  la  population  entiííre;  h  peine  Caifa 
compte-t-elle  4^000  kábifáns.  Son  port  ese  vaste,  mais  pen 
sur.  La  soldatesque  russe  a  démoli  on  tmitilé  une  foule 
de  raoTíumens  génois  et  tartares  (3).  La  péninsule  orien«- 
íale,  formíe  de  collittes,  renferme  Kertch^  petite  viüe^ 
i  la  place  de  l'ancienne  Bosporus ,  eapitale  d'uñ  petít 
royanme,  et  Tenicalé^  forteresse  qui  domine  le  détroit. 
Les  restes  d  antiqíiité  alk)ndent  ícl;  onmontre  prés  Kertch 
le  tombeau  de  Mithridate,  et  a  Yenicalé  un  sarcophage 
magniñc^ue  et  transformé  en^auge. 

Nous  nons  interdirons^  id  toute  recficrche  sur  les 
Scythes,  Tauro-Scythes,  Gimmériens,  ef  ¿futres  peuples 
anclens  qui  ont  habité  ce  pays,  ainsí  qne  leurs  succes-^ 
seurs,  mais  non  pas  leurs  descendans,  les  Goths  et  les' 
Ciíazares.  C'est  sur  les  Tartares  seuls  qtíe  nous  fixerons 
nos  regards.  Les  Tartares  de  la  Grimée  (aujourd'hui  émi-^ 

cXiée.     S^^^  ^^  grande  partie )  sont  un  mélánge  de  Tures,  des 
Greco-Scythes  et  des  Nogais'de  la  grande  borde,  qni 

(i)  Fcfezla.  carie  du  Ponl-Etuda,  par  M.  le  c^pitaine  GautfUer. 
(a)  Murawiew  -  apóstol,  \oy age   dans  la  Criniée.  Reuilljr,  id.  Cas- 
telnau ,  etc. ,  etc. 

(3)  ClarkCy  Travels.,  ii,  chap.  xviii  et  xkst.     J     " 
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avaient  établi  le  khanat  de  Kaptschak.  11$  soiit  divises  eo 
plusieurs  classes»  iiiai$  il  n'y  a  point  de  serfs  parioi  eux.  Les  c«ute«. 
nobles  fom  cultiver  leursterrespar  desfemiersou  par  des 
meroenairesy  qa'ils  traiteat  fort  bien ;  les  nobles  ont  seuls 
le  droit  de  posséder  des  Ierres.  C]^a<]ue  village  est  encoré 
gouverné  par  son  mursa  ou  chef  éleciif ,  qui.  exerce  la  jus^ 
tice  ordinaire  et  la  pólice  1-ocale.  Les  habttatíons  des  Ta»-  H-biuuon.. 
tares  rappellent  la  ^implieité  des  premiers  ages;  de^pou* 
tres,  ou  plus  souvent  des  branohes  d'arbres^  placees  d*une 
maniere  ass^z  irréguliére  les  unes  sur  les  autres,  etdont 
chaqué  intenralle  est  rempli  de  mousse ,  des  toits  co«i> 
v^rts  en  paiUe  ou  en  bois,  et  sur  lesquels  sont  on- 
dúes des  pierres  destinées  á  les  contenir;  voila  ce  qui 
compose  la  demeure  des  paysans,  Celles  des  nobles  so&t 
également  des  bátimens  tres  *-  légers  et  d'un  seid  étage; 
quelques  colonnes  sveltes  en  bois,  et  peintes  de  vert,  de 
rouge  et  de  jaune^  voilá  tous  les  omemens  extéríeur». 
Dans  Tintérieur  Fon  ne  vvit  ni  tables,  ni  cfaaises,  ni  aur 
cun  meuble  de  bois.  De  larges  goussíd$  .  sont  disposés^ 
autoor  de^  appartemens  pour  s'y  a^eoir  ou  s'y  appuyer; 
mais  ce  qa*il  y  a  de  t^és-t^ooipiode^c'est  un  grand  espacei 
q.u'on  laisse  derrlére  les  l^mbris,  de  maniere  que  daus  uu 
petit  appartement^  oü  Ton  ne  voitque  des  coussii^s^  ou 
trouve  tout  ce  qui  peut  étre  nécessaire.  Comme  tous  les 
voisins  et  tous  les  sujeta  de  la  Bus^e,  les  Tártaras  n'aiment 
gu¿re  ni  les  manieres  des  Russes,  jai  leur  .f99on  de  penser ; 
par  conséquent  ils  ne  se  soucient  pas  beancoup  d*ap* 
prendre  la  langue  russe.  Au  re$te^  tous  ceux  qui  pnt  vu 
ce  pays  fontr  1&  plus  grand  eloge  de  leurs  qn^alités  morales.   ' 

On  remarque  paroii  eux  des  traits  sublimes  de  douceur  m^u»  et 
et  de  générosité;  une  noble  simplrcité  vraiment  pfitriar-  *'^'^*  '*' 
cale  y  et  un  grand  empressemént  á  exercer  rtiospitalité* 
Les  particnliers  aisés  ont  á  cóté  de  leurs  maisons  un  bá^ 
tjment  destiné  á  i-ecevoir  les  voyageurs.  Un  voyageur 
raconte  qu'il  existe  á  Batchisarai  un  couvent  de  reli- 
gieuses  tartares;  elles  sont  revétues  d*une  robe  de  grosse 
ílanelleblanche,  avec  un  yoilede  tbile  de  méme  con- 
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lear  sur  la  léte,  qui  leur  cache  une  grande  partie  de  lá 
taille^  el  auquel  on  laisse  deux  petites  onvertures  pfour 
pouvoir  se  conduire.  Cet  babillement  ressemhle  á  celni 
que  les  pe'nitens  blancs  portaient  dans  quelques  villas  de 

Colon».  France  les  jours  de  grandes  fétes.  Les  colons  grecs  ét 
allemandsySurtout  wurtembei^eois^  ne  font  pa&  encoré 
de  grands  prógrés  dans  la  culture  du  vih  et  des  vers  á 
soie,  ainsr  que  dans  les  manufactures  diverses  qu'on  avait 
cru  relever  avec  leur  secours.  Le  colon  slave  seul  pros- 
pere; il  s'acctimate ,  il  se  multiplie;  mais  il  avance  pea 
dans  les  arts  de  la  civilisation. 

Hotico  Avant  de  décrire  le  pays  des  Cosaques,  ou  Kosaks,  dü 

'^•«3*  Don  et  de  la  mer  Nóire,  nous  résumerons  Fhistoire  de  ees 
peuples  et  de  leursmigrations(i);  car  quoique  le  pays  ap- 
partenant  aujourd'faui  exclusivement  aux  Cosaques  com- 
prennent  un  espace  de  plus  de  4>6oo  milles  géographiqües 
carrés,  ou  environ  de  12,800  lieues  carrees,  iloíFre  si  peu 
d'objets  a  la  topographie,  que  cet  article  n'est  pas  suscep- 
tible d^un  intérét  géographique.  La  Petite-Rússie^st  la 
vsouche  des  Cosaques.  Des  leur  origine,  les  Slaves  de  Kiow 
formaient  míe  colonie  séparée  dé  ceux  dé  Nowgorod : 
leur  étatpolitiqueet  la  différence  de  leur  sort  les  ont  tou- 
jours divises,  et  lorsqu*aprésuneséparationdetrois  siécles 
ils  ont  étéréunis,  leur  iángage,  leurs  moeurs,  leur  consti* 
tution,  en  formaient  un  peuple  tréá-différént.  Cetté  di  ver- 
sité  existe  encoré  maintenant.  Les  MaloRusses,  ou  habi- 
tans  de  la  Petite-Russie ,  sont  établis  dans  rUkfainé,  ou 
les  gouvernemens  actuéis  de  Kiow,  de  Tchcrfíigbw,  de 
Nowgorod  -  Séverski,  de  Kursk,  Oré!  et  Tkmbof.  On 
nomme  généralemeiit  Cosaques  touS  les  paysans  mi- 
liciens  de  ce  pays,  quoique  dans  les  derniers  síécleá  ce 
nom  désignát  spécialement  une  classe  de  guerríers  asso- 
ciés  sous  une  constitution  particuliere.  Le  nom  de  Co- 
saques passe  pour  étre   tartare,  et  sigriifie  un  liomme 

(1)  Muller,  MémoUf  historique^  sor  le»  KosaJLs.  Lesur,  Hifltoire  des 
Cosaques. 
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armé.  Sans  doute  il  fut  traosmis  des  Tartares  aox  Rti^sés;  ^^n. 
lorsque  ceux-ci  vinrent  habiter  íles<  lienx  que  les  prismiers 
avaient  possédés  ávant  leqr  destrubtíon^  et  lorsqa'ils  em- 
btasáérent  le  méme  genre  de  vie.  Constantin  Porphyro- 
généte  fait  déjá  mentían  d'un  pays  nommé  Kasachiu, 
entré  la  mer  Noiré  et  la  m^r  Caispienne^  áu.  pied  dii 
mont  Cducase.  Suivant  les  apílales  russés,  Mistislaf^: 
flls  dtt  grand  Vladidair,  et  piince  de.Tmoutárakan^  a 
combattUy  en  lo^i,  tin  peuple  nommé  Kosaki :  il  pa<^ 
raít  que  cette  nation  est  la  mémé  ddnt  parle  Tedip^reur 
greO;  il  est  tres  -vraisemblable  que  c*¿tait  une  nation  tar- 
tare.  Elle  peut  avoir  prisson  nom.de  sa  maniere  de  com- 
battre^  comme  les  Kirguises-Kaisaks  l'ont  prisdéleurs 
armes  légéres.  Les  anuales  russes  parlent  souvent  des^ 
Tartares-Cosaques>  surtout  sous  le  régne  d'Ivan  Jer.  A 
cette  époque  on  distingue  des  Coscujues^Ordinski  ( de  la 
grande  Orda,  ou  horda  ^  la  résidence  j^rincipále  des  Tar- 
tares sur  le  Volga  )>  et  des  Cosá^ues  d^Azofl  On  doit  re- 
gíarder  ees  deux  branches  comme  les  derniers  débris  de 
la  domination  tartare  en  Bussie :  eiles  ont  été  en  partie 
détruites  ^ar  les  Russes ,  ou  se  sont  dispersées  d'elles- 
mémes  et  réunies  á  d'autres  peuples  tartares. 

C'est  á  l'époque  de  la  conquéle  de  Kiow,  par  Gede-    «,. 

min,  grand-duc  de  Litliuan-ie,  en  i3ao,.qu'pn  rapporte Petií^ú 
généralement  rorigine  des  Cosaques  de  la  Petite^Mussie: 
la  craintc;  qu'inspirait  ce  conquérant  fitnaitre,  suivant 
toute  apparence,  celté  repubiique  militaire.  Des  essaims 
defuyards  abandonnérent  leur  patrie,  se  reunirent  prés 
de  rémbou9hure  du  Dniéper,  e|:  commencérent  bíentót  á 
former  un  petit  Etat.  Partout,  le  voisinage  desLit^ua- 
uiens  et  des  Tartares  les  forca  á  se  donner  une  constitu-í 
tion  guerriére.  Leur  nombre  s'accrut  considérablemept,; 
lorsque  Kiow  fut  uijie  seconde  fois  ravagé  par.  les  Tarn 
tares,  en  i4i5,  et  encoré  plus  áTépoque  oü  cetté  gr^da 
principauté  fut  entiérement  réunie  avec  la  Lithüant^Ma 
Pologne.  La  nouvelle  colonie,  qui  avait  pris  le  nom  de 
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PetiterBttssie,  pour  se  diistingaer  dm  grand  empir^  de. 
Buasie,  s'étendit  peii  k  peü  jusqu*au  Boug  ét  au  Bniester ;[ 
elle  s*établit  daos  tout  le  pays  qui  est  enire  ees  fleuves,  et 
le  Dniéper.  Le&  Gosaques  construúúrent  d/?s  villes  et  dea 
boürgsqu'ils  habitaient  Tbiver  avec  leurs  fanUlJes»  tandís 
que  vers  Véíé  ceux  qui^taiecrt  eA  état  de  porter  les  armes 
^edispersaientdanslessteppes^oúyárinstar  des  cbevaliers 
de  Saíiát-Jean^de-Jérusalem^  ils  étaient  comtinuellement 
en  guerre  avec  les  Tures  et  les  Tarlaresí  ^t  comnie  ils  ser- 
vaaent  de  boulevard  k  la  Pologne  contre  ees  deux  re-; 
doiitables  enoemky  les  Palonais,.  bien;  lo ín  d*arréterles 
progrés  de  cette  république  naissanté,  les  favorísferent. 
En  1 540  y  le  roi  Sigasmond  ceda  á  perpétifite  aux  Co- 
saques  les  pays  titnés  aur  -  dessus  des  cataráctes  dtt 
Dnieplerw  Étienne  Batbory  les  mit  sar  uo  píed  militaíre^ 
leur  dpnna  un'  hetmaB^y  oa  gracd-capitaioe ,  et  leur  fii 
des  coDcessions  de  terrains .  considerables.  Ses  suc  cesseuri 
n'agirent  pas.avec  la  méfzie  áágeáse^  ^s  défetidirent  aux 
ensaques  leurs  incursioiis  i  contre  les  Turcs^  sans  peDh- 
ser.qa*ils  aifaiblissaíent  par-lk  les  bases  de.  cet  État  mi- 
litaire  ¿  les  Polonais.s'introduísirent.dans  le  pa^s  et  s'^eoh 
parérent  des  premiers  emplois;  le  clergé  gree  fut.Xoroé 
de  renoikCfr  au  patriarchede  Constantinople  et  de  recon- 
naitre  la  supréo^atie  du  pape.  Aprés  une  longue  guerreí 
les  Gosaques  secouérent  le  )aiig  et  se  soumireut  aü^ 
ezars  de  Bussie.  Get  evén^ment  arriva  en  i654,  eavivon 
trQ¡&  siécles  et  demi  aprés.  la  prémiére  séparation  des  Gor 
saques  da  grand  corps.d^  la  nalion  rqsse.  .   . 

€o«aue«de*  '  P^^dant  Ics  guerres  entí;*e  les  Gosaques  et  la  Foki^ 
sioUde..  gjjg^  des  ti^oupes  nombre^jses  des  premiers.avaient  abaiit 
donn^  les  ri ves  ctrien tales  du  Dniéper,  pour  se  retireír 
sur  la  rive  opposée  dans>  les  ^rovíncesi  tuáridionales  dé 
la  Bussie.  Lé/ils  con^rt eren t  lea r  constítution militaire^ 
ets'établirent  dans  des  liéux  fértiles,  mais  if^bE$)ités.  Telle 
est  rorigine  des  Cosaques  des  SModéss^  ou  áeXUkrain^ 
ni;$5e.  Leur  pays  avait  autrefois  appaii;enutattgrandft^ufafa¿ 
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dQ  Kiow¿  mais  depuis  la  premiére   invasión  des  Tar- 
UreSy  il  était  resté  in.culte  et  dépeuplé. 

La  branche  des  Zaporogues  est  beaucoup  plus  an-    cosaquen 
cieqne  que  celle  des  Slobodes;  c^est  la  plus  remarquable    *'**'°^"**' 
de  toutes.  Pour  mieux  préserver  les  Cosaques  de  Tü- 
kraine  de  l'invasion  desTartares^  on  avait  reglé  qu'une 
partie  des  jeunes  gens  qui  n'étaient  pas  encoré  mariés. 
occuperaíent  les  frontiéres  meridionales  dans  Fendroit  o^ 
le  Dniéper  se  jette  dans  la  mer  Noíre.  Ce  pays  devint 
bientót  un  lieu  de  rassemblement  pour  la  jeunesse  guer- 
riére,  et  fat  regardé  comme  une  école  mílitaire.  Bientót 
Mt  grande  libertédont  jouissaient  ees  Cosaques  les  attacba 
tellem^nt  k  ce  pays^  qu*ils  ne.  voulurent  pas  le  qpitter, 
qi|0Í4U*il  (iki  triís-exposé  aux  incursions  des  ennemis^ 
I^ur  Qombre  s'accrut  peu  á  peu  par  Tarrivée  des  Cot 
saques,  qui  fuyaieqt  Toppression  des  Polonais  et  vinrent 
le^  rejojadre. 

Ce  fut  á  peu  prés  vers  le  commencement  du  dix-sep- 
tiéme  siécle  qu'ilsse  séparérent  entiérement  des  Cosaques 
de  la  Petite-Bussie ,  dont  ils  avaient  reconnu  Thetman 
jusqu'alors.  Ils  formérent  un  Etat  militaire  particulier^ 
et  s'élurent  un  chef  qu'ils  nommérent  kachevoi-ataman  ^ 
c'es^-a^dire  commandant  du  camp;  ils  appelaient  setcha 
Ie>ur  principal  domicile,  qui  cousistait  en  un  camp  for- 
t^fié;  ety  quoiqu'ils  changeassent  souvent  de  place^  ils 
resterent  toujours  |»-és  des  cataractes  du  Dniéper,  d'oü 
íls  priirent  leur  surnom. 

La  co^nstitution  de  ce  petit  Etat  mílitaire  était  trés-ex-  Le„r 
tr^oi'dinaire.  La  guerre  était  Fuñique  but  de  le^r  asso- 
cíation;  ils  négligeaient  TagricuUure  et  le  soin  des  bes- 
tiaax^  ,^t  ne  regardérent  jamáis  la  chasse  ou  la  peche  que 
c;Qipipe  un  amusemeut.  Le  célibat  était  une  des  loi$  fon* 
dameqtales.  Pouf  satisfaire  aux  désirs  4^  la  náture,  ils 
enlevaient  les;  femmesde  leurs  voisi^s,  maisi  elles  devaient 
(oujdurs  étre  éloignées  de  la  setcba.  A,fin  que  leur  nom^ 
bre  ne  diminuátpas,  non-seulement  ils  emmenaient  des 
^nfans  partout  oü  ils  pouvaient  en  trouver,  mais  ils  rece^ 


cou$tttution. 


Digitized  by 


Google 


AéTolutÍO:U 

ú»  Uur  «tat. 


4.20  LIVRK   CENT   VINGT-QUATAIÉME.  * 

vaient  encoré  parmi  eux  les  criminéis  et  les  vagabonds 
de  toutes  les  nalions.  II  y  avait  peu  de  langues  euro- 
péennes  qui  ne  fussent  párlées  chez  eux. 

L*ataman  était  élu  annuellement  ^  et  rentraitdans  IMtat 
de  cosaque  quand  il  quittait  la  dignité  doht  il  était  re- 
vétu;  tousles  membres  de  larépubliqueavaientlesmémes 
droits'a  réxercicedes  erftplois.  lis  n'avaient  pas  de  lois 
¿crites,  Tusage  leur  en  tenait  lieu,  et  la  justlce  n'en  souf- 
frait  guére  :  lea  criniineUéLaienl  jugés  avec  impartíalit^^ 
et  punís  avec  utie  sévénté  peu  commune.  Un  Cosaque 
qüi  tuait  un  de  ses  camarajes  e'tait  enterré  vif  avec  celui 
qu  il  avait  fait  pe'rir.  Un  volear  devait  étre  pendant  trois 
joürsJ^  carean,  ensuite  il  élait  baltu^  souvent  jasqu'a 
níort.  Ces  Cosaques  avaient  tuutes  les  vertus  et  tous  les 
vices  d'un  peuple  de  brigauds.  lis  etai^nt  braves  et  bai^ 
bares,  bospitalicrs  etavides,  actifs  et  sobres  dans  leurs 
expe'ditions,  paresseux  etdébaucbés  chez  eux.  Le  nombre 
de  ceux  qui  étaient  en  état  de  porler  les^  armes  montait 
quelquefois  á  4o,ooo. 

Ces  Cosaques  ont  souvent  cbangé  de  domina tion,  si 
toutefois  Ton  peut  nommer  ainsi  Tetat  de  ce  peuple  in- 
domptable,  relativement  á  la  Pologne,  aux  Tartares,  á 
la  Porte ,  et  enfin  á  lá  Russie.  Fierre  le  Grand  détruisit 
leur  setcha,  quand  ils  prit-ent  part  au  soulévement-  de 
Mazeppa,  hetmán  des  Cosaques  deTükraine  :  ils  se  réu- 
nirent  depuis  sous  la  protection  du  khan  de  Crimée,  et , 
en  173*7,  ilsfurent  admis  au  nombi^e  des  vassaux  de  la 
Bussic.  Leur  seule  obligation  envers  rempire  était  de  pa- 
raitre  en  campagne  quand  ils  en  etaient  requis;  alorsils 
étaient  traites  et  soldés  comme  les  autresCosaqii^s.  Dans 
Tavant  -  demiére  guerre  co.ntre  les  Tur^s ,  qui  iFut  ter- 
minée  en  1774»  ^'s  se  reñdirenl  coupables  de  plus  d'une 
trahison ;  ils  décelérént  mémé  íe  projet  de  se  rendre  in- 
dépendans.  Lorsqu'on  établit  des  colonies  dans  les  pays 
retíonquis  sur  les  rives  du  Dniéper  (connus  alors  sous  le 
nom  dé  Noui^elle-Servie) ,  ils  soulinrent  que  ces  contrées 
étaient  leur  propriété^  ilsinquiétérent  lescólons,  et,  soit 
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par  forcé,  soít'  par  adresse,  ils  asservirent  pt*és  de  Sa^ooo 
habitaos.  Un  tel  acte  de  révoUe  decida  rimpératrice  k 
anéantir  ce  petit  Etat  j  qui ,  daos  des  circonstahces  plus 
favorables,  serait  peut-étre  devenu  une  seconde  Lacédé- 
mone.'  En  1775,  un  corps  de  troupes  russes  les  enve- 
lopp<^  et  les  desarma;  on  leur  presenta  ub  manifesté  qui 
leur  laissait  le  choix,.  bu  d*adopter  un  autre  genre  de 
vie  f  ou  de  sortir  de  Tempere.  Une  partie  resta  et  se  livra 
aux  trávaux  de  la  campagne;  Tautre  se  retira  en  foule 
chez  les  Tures  et  les  Tartares. 

Les  descendans  de  ees  mémes  Cosaques  -  Zaporosues  f>7« 
existent  cependant  encoré  sous  un  autre  nom,  et  dan»un  ^%}^, 
autre  pays.  Par  un  ukase  du  3a  juin  1792,  Catherme  JI 
oéda  aux  Zaporogues,  qui  s*¿t£^ient  distingues  dans  la 
deniiére  guerre  contre  les  Tures,  la  presqu'ile  de  Ta-» 
man  et  toutes  les  contrées  situées  entre  le  K.uban  et  la 
mer  d^Azof,  jusqu*aux  fleuves  Feía  et  Lab  a :  Tétendue  de 
ceterritoire  est  de  i,o'i7  milles  géographiques  carrés» 
Qu  a,8aS  lieues  carrees.  On  leur  donna  le  nopí  de  Cb* 
saques  de  la  mer  Noire  {Tchernomorski),  et  ils  etíren^ 
le  droit  de  se  choisir  un  atamán,  ainsi  que  la  permissiOiU 
de  recruter  jusqu*á  i5,ooo  hommes  d^nsla  Petite-Russie. 
Mais  ils  ont  renoncé  volontaireuient  á  leur  ancienne  mar 
niére  de  vivre;  ils  se  sont  mariés,  et  se  livrent  avec  succés 
kTagricuIture.  Ils  fournisgent  h  la  couronne  six  régimens 
discipliné^,  formant  un  total  d*environ  3, 000  hommes. 
C*e|st  ^n  poste  avancé  contre  les  peuples  du  Caucase^ 
Leü^r  payS)  situé  en  Ásie^  d'aprés  notre  systéme  de.  cir- 
conscription  ,  confine  avec  la  Circassie  au  sud  et  avec  les 
steppes  d^Astrakan  á  Test.  Le  sol  est  susceptible  de  toute 
sorte  de  culture ;  les  eaux  et  la  verdure  y  abondent.  L'air 
est  sain ,  excepté  sur  les  bords  du  Kuban  j  c'est  precisé- 
xnent  lá  oü  les  Tchernomorski  s^  sont  ét^blis;  c*est  lá 
qu'ils  ont  báti  leur  chef-lieu  lekaterinodar^  au  milieu  de 
riches  páturages,  couvert  de brouillards  fiévreux.  Dans  la  ▼«ic.n. 
péninsule  de  Tamati,  que  les  inondations  dü  Kuban  trans- 
forment  tcmporairement  eij  Ue,  et  qui  rest^  presquetou,* 
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jours  cauverte  d'un  brouillard  sec,  nous  devons  remar-^ 
qu^r  plu^eurs  éruplions  fangeuses,  impí  opremeot  nom* 
mees  volcans  de  boue.  Sur  Femplacéiiieat  de  rancienne 
Phanagoria  ,  nous  vojrons  la  ville  de  TamaDy  a  ktquelld 
les  Russe^  ont  fait  re^prendre  le  Bom  inasse  de  TmoiMara* 
cauj qu'elle ipoi'tak  au inoyen áge^comme  siége d^apeiit 
royauíne. 
co»qiie«  La  seconde  brancbe  principale  des  Cosaques  est  celle  du 
Don^  ils  ne  tirent  pas  leur  origine  des  Busses  de  Nov- 
gorod  et  de  Moscou,  comme  le  suppose  M*.MuUer;€ar 
leur  idiome  est  celui  des  Petits-Busses.  Ils  paraissént  avoir 
succédé  peu  á  peu  aux  Tartares  chalés  de  ees  contrées. 
Les  faabitatioQs  et  le  gei>re  de  vie  de  cette  nouvelle  co^ 
lonielui  ontfaitdonner,  suivant  toute  apparence,  le  noim 
tartare  de  Cosaques,  et  la  méme  or|[aniisatiop  militairb 
a  fait  ensuite  appeler  ainsi  ceux  de  la  Petite-iBussie. 
Vraisemblableaient  les  nouveaux  colons  russes  trouverent 
encoré  dans  ees  contrées  quelqües  Tartares,  auxquels  ils 
s'unirent,  et  qui  adoptérent  la  religión  grecque  et  Ija 
langue  rassíe.  Cette  ooü)ecture  estappuyéesur  le^prompt 
accroissement  def  cette  république,  et  sm*  le  mélange 
qu*on  remarque  autant  dans  la  langue  que  dans  les  traits 
des  Cósaques  du  í>on.  Peu  de  temps  aprés  son  origine^ 
cette  cólonie  forma  un  État  considerable.  Une  foule  de 
Jeunes  gens,  fuyant  Fesdavage  qui  s'introdnisit  alors  en 
Bussie,  contribuerent  beaucpup  á  augmenter  de  nombre 
des  Cosaques  du  Don.  Les  Tartares  retdüi^tíér^ten  foule 
dáns  leur  ancien  domicile.  Enñti  la  politique  decida  les 
Cosaques  á  accorder  le  droit  de  cité  á  leurs  prisonniers 
de  guerre.  En  1670 ,  aprés  la  campagne  des  Tures  centre 
Astrakan,  ils  établirent  leur  capitale  á  Tcherkask,  (\fiA 
ñ'est  qu'á  60  wérstes  de  la  fortei'esse  d^Asof,  et  d'dü  ils 
prirent  le  iiom  de  Tchetkaski.  Ils  servirent  alors  Arérita- 
blement  de  boulevai*d  ala  Bussie  :  les  souverains  de  cét 
etnpire  fireñt  pour  leuxce  que  Jes  rois  de  Pologne  avaient 
fiífít  pour  ceux  de  la  Petite-Bussie;  ils'favorisérent'leur  a(o- 
cr'oissement,  leur  ass¡gnéi*eat  sur  la  frontiére  des  tcrres 
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exemptes  de  toute  imposítioD,  mais  cberchérent  á  les 
maidtenir  daos  une  sorte  de  vasselage  militaire.  L*aii 
i579>  OQ  vit  pour  la  premiare  fois  des  Gosaques  da  Don 
dans  les  armées  russes.  Depois  cette  époque^  ils  ont  éié 
tres-iitrles'á  la  Brüssie  par  leur  bravoure ;  cependant  leur 
amoar  pbtir  rindépeíadancey  et  Tespoir  du  pillage^  les 
ont  qnélquefois  portes  it  se  révolter. 

Les  Gosaques  da  Don  habitent  maintenant  les  plaines      p^,, 
qai  avoüsiDont  óe  fleuve  eoti-e  les  gonvernemens  de  Saratof^  ^^'o^dÍÍ!'* 
d'Astrak«a>  de'Woroaesch,  etdé  lekatherinoslaw  jusqa'á 
la  mérd'Asof»  X<eur  terrttoire  est  encoré  de  3^6oo  milles 
géograpfaiqués  carras  qui^font  lo^ooo  lieaes  carrees.  U 
¿taiftaulréfois  beauooupplus  ^^oda;  mats^en  1708^  aprés 
leur  saolévenüeulj^  unepartíe  A|t  réaníe^ux  provinces  voi* 
sínes.  Des  'Gosaques  a^yaót  conservé  Torganisation  qui  leor 
était  propre^  leur  constitútioh  militaire  differeentiérement 
de  oelle  des  au tres fgduvernemens*  On  porte  leur  nombre 
k  !íOO>ooo  f  y  compiriátin  oorps  de  aS^ooo  hommes  de  ca- 
Valerié  légére,  toujours  jprét  á  marcher.   Le  pays  deis 
Gosaques^Doniens  présente  une  plaine  immense  sans  la 
moindre  CoUíne;  11  repferme  quelques  teirains  aussi  fér- 
tiles qoe  l'ükraiae  jmais  en  general  le  sol  est  maigrej  les 
babitans  ne  cultiven^  que  depuispeu  lesarts  útiles,  etVa* 
gricultur^estnégligé^  atelpoint^qu'il  n*y  a  pas  méme  de 
limitas  fixes  ^»tre  les  villages,de  vastes  terrains  incultes 
les  séparéót ;  le  pi^mier  venu  peut  s*en  mettre  en  posses- 
sion,  Iqs  prairies  séules  ont  ^té  partagées.  Le  bétail  four- 
nit  á  riiuiolent  ét  fier  Gosaque  les  premiers^  besoins  de 
la  vie.  Lapécbe  est,  aprés  le  bétail,  sa  principale  res- 
source-;  il  exporte  pour  5oo,ooo  roubles  du  poisson  et 
du  oaviíir*  II  abandoñine  souvent  les  travaux  rustiques 
aux  paysañs  russes  ét  aotres  y  qu'il  loue  á  bon  marché. 
TottS  ses  sotns  sont  reserves  pour  son  chéval;  les  tabounesj 
ou  troupeaux  des  Gosaques  riches  y  se  composent  de  5oo 
-íi  1,060  tetes  5  les  seuls  chevaux  de  selle  sont  -abrités  pen- 
dant  riiiver.  Le  cheval  cosaque  est  d*une  race  petite, 
maigre,  mais  trés-rapide  k  la  course  et  presqu'infatigable. 
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A  chaqué  réqnion  un  pea  nombreuse,  les  CQurses  de 
cheyaux  forinent  le  principal  amusement.  Les  femmes 
cosaques  fabriquent  de  la  toile,  du  drap,  des  bas;  elles 
•font  des  pelis^es  et  úes  manteaux.  Ce  sont  elles  qui  soÍt 
gnent  les  jardins ,  les  yergers,  méíne  les  vignobles ,  plus 

Mirur>«t  nombreux  ici  que  dans  aucuq^.  autre  province  russe.  Les 
babitations.  des  Cosaques  ont  qft  a¡r  de  propreté  et  d'ai- 
sance  que  Ton  chercherait  en  vain  dans  la  plus  grande 
partie  de  Ja  Bussie  proprement  dite.  Une  maison  blancbe, 
pourvue  de  cbeminées  et  de  fenétres,  invite  l'étranger  á 
y  entrer  et  h  ¡ouir  de  l'bospitalité  qui  s'est  conservée  ici 
dans  toutc  ^a  latitude.  Deja  les  Cosaques  riohes  commen- 
cent  ase  meublcr  avec  un  certain  luxe;  en  méoie  temps 
ils  cberchent  a  se  procurer  de  nouvelles  conna.issances , 
et  envoient  quelquefois  leurs  cnfans  á  P^ersbourg  pour 
y  étre  eleves,  lis  ont  a  Tcherkask  une  écoie  nórmale  trés- 
fréqnentée*  L'église  principale  de  cette  ville  est  d¿corée 
d'un  f;rand  nombre  de  drapeaux  et.^'a^'^res  trophées  ra- 
mass^s  dans  toute  TEürope.  Les  Cosaques  y  deposent 
leurs  Ir^sors  (i).  Ce  peuple  jouit;  d'une  trés-^ranldé  liberta 
civile  et  ménie  politiqne;  ils  sont  e^emptsdes  motiopoles 
de  la  couronne»  lis  fabriquent  et  débjitent  la  quantité 
d'eau'de-vie  íju'iI  Ipur  plait,  I]s  ne  sont  a$su[étis  pi  a  la 
gabelle,  ni  h  la  qapjtation,  ni  ^ux  re^rut^m^ns.  Lorsque 
la  courónne  les  reqqiert »  ils  sQUt  obligés  de  marcher  en 
masse;  c'est  pour  euxplutot  une  jopissance  qu'un  deyoir. 
Jamáis  un  Cos^que  n'e^  plu^  heureux  que.  lorsqü'íl  est 
sur  son  cbeval :  le§  comh^ts  et  le  pillaje,  voila  son  élé- 
ment.  Le  gouvernement  russe,  ou  pour  ipieux  diré  le 
départemept  de  la  guerre ,  adresse  ses  brdres  á  la  chan- 
cellerie  de  V atamán,  ou  Aeíma^i ;  c'est  le  chef  oú  general 
de  cette  nation  de  soldats.  II  notiíie  au  peuple  les  propo- 
sitions  du  gouvernement;  on  decide  á  la  pluralité  des 

LibciUí  yotes  si  et  comment  on  les  mettra  á  exécution.  II  y  a  des 
p.utique..    exemplesoil  la  ipajorifés'est  opposee  aux  yues  du  gouver- 

(i)  Clarke,  Voyag«s  en  Russie,  t.  i  J  cbap.  xiii. 
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nement.  Quelquefois  la  Bussie  á  cédé  ^  et  dans  d*autres 
circonstances  elle  traite  toute  opposition  de  révalte.  Son 
but  constant  est  de  procurer  aux  íamilles  les  plus  ríches 
une  influence  aristocratique ;  de  composer  de  starischins 
une  espece  de  noblesse^  et  de  se  Fattacher  par  des  bien- 
faits  et  des  distinctions  honorifiques.  Cest  ainsi  qu'oH 
cherche  peu  ^  peu  h  rédaire  Tesprit  démocratique  de  ce 
peuple  au  niveau  de  celui  des  autres  Busses. 

Les  villages  des  Gosaques  s'appellent  stanitzes;  ils  ren- 
ferment  depuis  i^oh  4oo  maisons;  chaqué  stanitze  a  son 
magistral  électif,  et  forme  une  compa^ie  militaire.  Tres- 
peu  d*endro¡ts  méritent  par  leur  grandeur  le  nom  de 
ville ,  et  ceux-lk  méme  ont  plutót  Faspect  de  grands  vil- 
lages.  Tcherkaskj  dont  nous  avons  dé]h  parlé,  est  batí 
dans  un  marais  sur  des  pieux ;  au  printemps  on  navigue 
de  maison  h  maison;  il  y  a,  selon  Clarke,  i5,ooo  habi- 
tans;  les  Gosaques  en  aiment  le  síjour,  quoique  malsain^ 
et  ne  veulent  pas  s-établir  á  Novoí-Tcherhask,  capitale 
officiellement  désigníe.  Tziemlianshaiu  a  des  vignobles 
dont  le  produit  est  compara  au  bourgogne  rouge  par  les 
patriotes  du  pays.  Les  autres  vins  cosaques  sont  genera- 
lement  blancs,  dont  quelques-uns  mousseux;  ils  (bur- 
nissent  áux  besoins  des  habitans.  Urupinskaia  et  Lugans* 
kaia  ont  des  foires  trfes-fréquentées  et  trés-animées. 

Le  pays  des  Gosaqu'es-Doniens  est  arrosé  par  le  Don  (i) 
et  ses  áffluens;  parmi  ees  derniers,  le  Donetz  ou  Danaetz^ 
est  le  plus  considerable ,  et  il  a  méme  é\.é  regardé  comme 
répondant  plus  particuliérement  au  TanaYs  des  anciens; 
mais  il  est  plus  probable  qu*une  confusión  du  Wolga 
avec  le  Tana'ís  ait  fondé  Fidée  que  les  anciens  se  fbr- 
maient  de  ce  dernier.  Sorti  du  lac  Iwanow,  le  Don 
coule  d'abord  par  un  pays  de  coUines  fértiles  jusqu'k 
Woronesch  (  Poronéje);  de  Ik  jusqu*au  confluent  du 
Donetz^  il  a  des  falaises  de  craie  á  gauche,  et  plus  bas. 


(i)  Duna  en   tartare.  Ton goul en \i9\mouk,  Don  ou  Joun  est  le  nom 
general  de  temí,  tjOL  os^áe^  <Uakcl«  persatt.  K,laproÜi,  Asia  poIygl.|  p.  96. 
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il  entre  danS'Uiie  plaine  moBotone ;  ni  chutes^  ni  rocher^, 
n'intenrompeiü  son  cours ;  mais  quoiqd^il  ait  dans  Tiii- 
ver  j6  á  7  pieds  >de  proCondenr,  il  oouyreá  peine  «n  été 
le»  bañes  satilonneus  de  £2  pieds;  il^est  done  deip^u  d'u- 
tilíté  auk  batean^  ^  et  de  méme  que  ses  affiuens,  il  roule 
dei^  eatgc  II  peine  potables  péurilés  indigénes  mémes. 
On  a  e^s^yé  de  le  reunir  aú  W.cilga  par  le  Medweditza^ 
ou  plutót  psLvVIJawla^  mais  oette  communication  pour 
des  b^teau^\S4H^it  génée  .par  le  .peu  d'abandance  des 
Q(^]x.du\Don^  ^  par  Ja  diffenenee  dú  niveau  quiydu  c^é 
4u  Don^  i€ist  .4e  :5o  ^pieds  plus  ha»t  que  celui  idu  Wol- 
gjEi  (i).  Le  Don  re^it  ,de  h  steppecaspíennele  iüfa- 
i^isóh:,  dont  les  eaUx:piresque.s¿agnaDtes!semblent  mar^ 
qnep:  remplacenmnt  d'^n  anden  détroit  entrevia  mer 
Caspienne  et  la  mer  d^A^oftr 

^/j5  La  mer  d' A^íof ,  plus  jdstement  appe^e  par  les  anciens 
le^  Palus-Méoiides^n'esí  qu*un  lac  marécageux  formé 
p&r :les..eaux  -áa  Dim  i?t  i{pelqwes  aatres  riviéres,  sur  un 
b^svíbnd  sahlonni^met^en  quelqnes  endroiis  {apgenx. 
Ses  eauxtroubLes  et  saumatres^  mais  non  pas  salees/  nour- 
risaent  beaucoap  de  poissons  et  ne  renferment  ancun 
rocher;;mais  elies  sont  bassas  ii  une  grande  distance  da 
rivage;  les  joncss'y  éténdent  tr¿s4oin.  he  níveAi «*¿léve 
d*un  pied  ;au  printemps.  Noüs  connaiss^ns  déjá  lebras 
de  ce  lac  surmommé  la  mer. Futrid^. 

"^íiXÍ.^  A  Tast  du  pays  des  Cosaqu^s'-Doniens»  et.enquelquc 
sorte  ^oos  leur  suienaineté,  iine  horde  des  Kalmouis^ 
de  la  branche  desDerbets,  pccupelesstqppesquis^parent 
les  eanx  de  la  mer  d'Aoé^  de  celle  déla  mer  Caspienne. 
Le  territoire  des  Kalmoüks  se  Aelmine  ji  la  Ma^iyUch 
et á  la  Kouma^  ¡1  est  aruqsé  dai^  sa,partie;orientale.p^i:,la 
S(irpa,  petite  riviéreiríbataii^duTWalga»  majs  i^ui,  par 
upe<bi2^avreríe4ignede  remai*quei;<co»la  énsans  opposié 
á^nfleuve  pifinoipal.  La  cbaine  de  c^Uiaes  qui  sgpare 
le  bassin  du  Don  de  celui  du  Wolga  continué  k  tíavers 

{\)  Lowiiz,  cité  par Georgi,  Bes<^reü>uiig,  1.  f ,  p.  ago. 
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la  steppe.  Le  revers  de  ses  coUiaes  est  rapide  vers  le 
Wolga,  fundís  qu'cvn  large  plaleau  desoend  dooGement 
^^ers  le  Don.  Le  niveaade^a  mer  Gaspientieá  Astrakati  i«tiime 
étant  recoi^nu  inférienr  \  celai  de  la  mer  d*Aiiof  de  ca.pionnV. 
t5o  pieds,  el  le  cotirs  de  la  Manytsch  ayant  »¿oe8saire«  ^ 
tnent  une  pente  de  lo  pieds  aa  moins^dans  sonensemble^ 
les  callines  sur  les  bbrds  de  cetté  riyiére  nous  paraisseot 
lie  devoir  prrfsenter  qu'une  ¿lévatioii  de  aoo  á  3oo  p«ecb 
áu-dessus  de  la  mer  Caspienne /et  de  5o  aiooaru-'dessK» 
des  Palus-Méotides.  En  se  servant  du  4it  a^ec  prqfcmd 
de  la  Manytschy  i\  serait  done  4^le  ctie  oreuser  ici  un 
Canal  áe  communication  «ntre  les  deu^  mei^s.  Le  calcaire 
ooquillierdotmneparihi  lesrochersde  laiterppe^  qní^an 
reste  tie  présente  qo'un  tapis  de  verdure^  intetirompa 
¥ers  Test  par  des  places  stériles^quelqoescbénes/ orinas 
et  saules/y  él^vent  par-tí  ipar-^lá  leur  tete  langtÚBsabte. 
Les  loups,  les  renards,  les  rats  ét  souri^'de  diverses' ^s^ 
peces )  les  felis  dtetus^  oa  ¿hat  sauvage  des  mairais^  la 
m^rte-t^re /les  cer6,  les  liévres,  un  gi^nd  nombre  de 
varietés  du  eátiard ,  enfin  raraignée*scorpion ,  dangereiix 
méme  pour  Phomme,  tels  «sont  les  animaux  sauvages  dé 
la  steppe.  Oh  fait  dn  vin  doux  sur  les  bords  de  la  Kouma. 
Ges  Kalmoufks  «oút  au  nombre  de  5o,ooo,  et  demeu- 
raient  entre  le  Wolga  et  le  laík  (ou  Ural);  ils  fáisaiént 
partie  de  cette  borde  qui^  en  1770 ,  s'enfuit  jusqae  dans 
la  Tartarie:¿binoi$e,  pour  se  soustraire  aux  vexations  de 
Tadministration  riisse.  Le  reste  fidélefut  engagé  á  passer 
leWolgaCí). 

Noüs  voilá'  arrivés  sur  les  rivages  du  Wolga ,  et  dans  l«  woig». 
rancien  ro/aume  ou  Khanat  d'Astrakan;  nous'n'eu  dé- 
Crirons  ici  que  la  partie  bassé^  ou  la  steppe,  qui  répond 
Íl  peu  prés  au  gouvernement  russe  de  ce  nom,  quoi- 
qu*elle  Vétende  aussi  dans  la  partie  oriéntale  de  celui  de 
Sarátow.  Le  Wolga,  qui  s*éq^ile  ici  dans  la  mer  Gas- 

(i)  iVomaáische  Streifereien,  par  B.  B^rgfnann,  et  Tanal^se  qai  en  a  été 
donnée,  iVOMf.  Ann.  des  t^<yyageSf  t  xu  ,  p.  a53  etsuiv. 
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pienne,  est  un  gi^and  objet  de  géograpliie.  Né  comme  un 
ruisseaa  dans  les  foréts  du  plateau  de  Waldaí,  prés 
Walchino- Wercbovie,  il  traverse  (selon  Texpressioii 
commuDe)  les  lacs  Oseilok ,  Piaña  et  Wolga,  regoit  les 
eaux.du  lac  Seliger ,  et  devient  navigable  pres  Bjev-Wo- 
lodomirow^  om  il  a  90  pi^d$  de  l^rge.  II  coule  enaiíite  dans 
unedireclion  oriéntale^  versKflsaii  oik^gros$\  d^lsi  Kama, 
qu'oD  peut  considiér^r  oomme  uní  secosd  Wolga  ^  il  sé 
tourne  verslesud,  et  semble  chercher  la  iúeE.d*Azof; 
maisy  au  grand  détHment  de  la  Bossiei  il  !est  forbé  par  la 
chaíné  de  coUijles  wolgaiquM  ^  S6  jetór  datu^ilactmer  Cas* 

s«iarg««K  piennei  Avant  d'avoir  re^^Ja  JK^ma^  il  at  áoo  pieds  de 
large^  et  ensnite  ju9q«*á  í>aiP4i..Pr¿sid'4i^rákan,á)ü  il  enKy 
brasse  beiiucoup  d'ilesy^ajai^euji;$taiis  l^luÉEites  eanx  at- 
teintpi^dsqae  5  Ucues:>  roq ,90  .^^ml9S»  §fítti  i^dldeo^asdt, 
sa  cfaut^  n*estque  de  6  pouc^íspiP^  w«Rsies;^t4íé^laes  qm 
forment  ^^  sources  nes^caíepl  f^^^oé  f»^  plus  üer 
vés  que  ses  emboucbures*  CeUfis^i^Aii.^QiOil^^e^Sy 
sont  fprmée§  par  huit  bras  pr^^cjp^u^t'ai  ^Qfi)ad<tiT  dé 
son  dnfpia:!  de  navigatioii  variedc^Éí  i  l5  piedfenSes^aux 
qui  soQt4e  qua^té  médiocí^^  iil>prrissent  utí^l^ounense 
quantité  de  ppisfion?^,  jeiitre  aijtces,  4^  «stiiü^ons»  des 
husons>  de$  4terlelsi.  l^>  vaUoAi^  Wolga  dépuis  Osfasr 
chow  est  uo  bas-fond  §oíilínttí§|l  #un  wersle  á  20  de 
largeur,  bordé  de  i5  a.jS^pi^dideMlíitqmroontrent  á 
découvertles  eoucbes  d'ai7gilf>.de^itíUtri2^y  degypse^de^és, 
de  houille>  dqnt  Ifís  pl^t^ux.vqisins  se  composent.  Prés 
Nischnei-  Noygprod.^  lejQi&uye  a  miné  spu  riva^^  et  Jes 
éboulemens  y  ^n^aínent  méi»e  des  edificas  considerables. 
Mais  son  cours  general  est  réguli^r  et  c;alme.vll  sVnfle  par 
les  pluies^t  la  font^  des  neiges^veo  tapt  depr^mptitude, 
que  ses  eaux,  en  pénétrant  dans  le  lit  des  i:ivieres,affluentes, 
les  font  retourner  en  arriére.  Les  glaces  le  couvrMt  dans 
toute  son  étendue,  mais  vers  le  sud^  il  reste  toujours  des 
ouvertures  fumantes  par  l||iuelles  le  íleuve  semble  en  quel- 

uékPoiiuniMi.  que  sorte  respirer;  ees  polumna,  en  changeantde  place, 
mettent  les  voyageurs  en  danger.  Peudantdeux  mois^l^ 
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Wolga  est  un  chemin  de  'voitoresy  et  pendant  les  deax 
mois  opposés  un  canal  de  navigation*  Plus  de.5>ooo  bar-  „aTi|ltio«. 
ques,  GODStruites  dans  les  pays  boisés  du  nord  de  la 
Bassie^  descendent  ce  íleuve  chargées  de  toutes  sortesde 
productións;  mais  cbmtne  elles  i^émoDtent  plus,  difficile* 
menty  elles  sont  en  tr^s*grande  partie  vendues  á  Astrarn 
kan;  de  Ik^  un^^épuisement  des  foréts  que  le  gouverue- 
ment  cbei'cke  á>arréter.  Quelques-unes  de  ees  barques, 
fioüímées' ladía, ^hnt^i&ut  ']usqxí'k  100,000  poud  de  sel 
(lepouda  3]i  livpet)}  lefiiú^^^uAtV  <ie  35>oop  poud  d^ 
cbarge,  portent  du  blé,^  ímnósedit  da  boh.  Gmnme  le 
Wolga  enéoure  circutairetn^^t^  le  platéali  i^entral  de  la 
Bussie  f  et  qu'il  t^^ak'le  trüMit  des  ea^x.de  TOka  ^  riviére 
principale  ileoeUeiVégiau>^|sni&t^;<^tnm6  dáti&sa  partie 
supérieure  le  Wolgá  dOflttttfuítíque parle  caftal é0  Wfs- 
chneí^W^lotchok  avec  le  lacrtiidoga  et  la  Newa ;  comm^ 
enfia  le  Katna  luí  appoite  trueles  les  eaux  dé^la  Bussie 
oriéntale,  ce  gral)d  íleuve  est  la  principale  route  coui- 
merciale  iatérieure  de  Tempire  :  la  ville  d'Astrakan  e$t 
pour  ffin^'dire  TAlexabdrie  de  ce  Kú  de  la  Scytbie; 
mais  oedáboucké  est  place  sur  une  mer  int^ieure  san$ 
communic£^id^  aVec  FOcéan ,  et  bordee  par  des  nations^ 
peu  civilisées  ou  péu  bospitaliéres.  Le  Wolga,  comme  le 
Danabe,  ne- i^mpÜt  pas  les  grandes  destinées  que  spa 
cours  imposaiit  setiablait  lui  prúniettdre. 

Le  nom  rilsse  úe  Wollga>  4k  M*  Georgi ,  signifie  e^  s^n^m. 
sarmate'fo  gfmwá/  mais^qtí'eát^eeí quínela  langue  ^armo^e  ? 
Si  on  v^fifiÉrt^entettdre  par  ce*  terme  impropi^e  h  vie.ux  sla- 
ynAi^óú  p\ttlU^le^^t4^s§éü^,  pttrié  par  leí  peuples  vas- 
saüxdes  an¿ietl^fS<clydléáj^tl&us4íl^ot]^vty»soette  étymologie 
á^s^ez^Vi-ái^tiiblablé;  ítíSis4éSfp^et3^iesínran<|ueut(i)  Les 
lañgues^^fifliioiséá  ^éiisi  pt^éá^teM  'Utt^  ^explication  plus 
facile;  vélgPé^ñiñe^Íi^^isJAée'^^u*est^^B  que  le  lit  du 
Wolga,  sinon  \h'  ¿taiMte  tútlée  de  la  llussie  ?  Les  Tar- 

.    (i)  /^¿^o¿,  au  íéminip ,  fFolkoia^o\x  Wolkaia,  serait  un  aocieasyno- 
«ymc  de  fFeUkU 
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tkvea  Im  ottt.donité  le  uQm  d!í:th0iéj  ou  Itel,  qui  ve«t 
<}iré  le  magnifique,  lelibéial,  ou,  s^lon  d'aü^es,  siiQpIe- 
ment  la  rivíere;  les  Kalmouks  conserveot  ce  nom  sous  la 
forme  á'Itehih^ad.  Le  plus  ancieo  iM>m  e$t  celui  de  Bha, 
eu  Bhas,  qo'oft  a  comparé  avec  XArcty^es  de  r^i^inénie; 
mapist  ees  déttx  noois;  dífférent  radicalemi^at  daos  la  laogue 
arinéiiieiine  (i).  Le»  MordouiQS,  peüiplade  fiunoise,  lui 
conservent  le  nom  de  íUmmm»>  qui ,  dans  leur  idiojme,  pa- 
ratt  avoir  «ne  stgoifíoalion  relative  ii  Teau  pluvtale  (2). 
De  toutns  partí  Jes  étytnolagies  uous  iraménent  dans  les 
ténébi^s  d*une  faabte  anliquilé. 
oetcríptiott       Le  pays  d'Astrakan  est  bien  loin  de  devoir  aux  inon- 
a&'Xi.  daüiións  d«i  Wolga  ce  que  la  basse  Égyptedoit  ^  ceUes 
dú  Nil';  elles'  n'y  appocteBt  pas  uü  limón  fertile,  ni  des 
eaux  féeoudantes.  Le  terrain  qui  n'est  pas  inondtf  pai*  le 
Woiga  consiste  eti laudes,  qui,  pour  n'^tif^e  pas  absolu- 
ment  sUi^ilee,  sont  n^mneios  peu  propres  á  ragrictilture« 
L'absetlce  ordinaire  de  toute  pluie  est  cause  que  méa^ 
*ur  leí  bords  du  fleuve  I'q»  est  obltgé  d'arroser  aitificiel' 
lément  chaqué  coin  d©  terre  qu'on  teut  culti<Ver..  Ce^ 
bruyéres  séckes  el  brManles*  se  couvréDt  cependant  au 
comméncement  du  printein|)s  de  ]>elles  flevirs,  dexcek» 
fentes  bef-bes,  d'aspeiges,  de  C&pFes,  de  raiforts,  de  poi- 
i*eau:t,  de  réglíssei  La  tige  de  cette  derniére  plante  s'éiev^ 
quelquefois  á  une  anne  de  hauteur;  ks  raokies,  si  útiles 
dáns  la  médecine ,  deviennent  de  la  grosseur  du  bras  d'un 
bomme  tobaste,  cepemdaiactle^usn'est  pas  d^ui^tr^boniEke 
qnaiiié.  Le  kcdi genicuiatmm,  di>nt  on  tire  la  soude ,  vient 
<ígalement  en  abontdance;  la  qualité  en.  est  aussi  bonae 
<)ue  Ton  doit  raltendre  dans  un  sol  teilement  iraprégob^ 
de  sel.^Dans  les  lacs  éHEtsen,  de  JBMtgd,  et  pl^sieurs 
autres,  le  sel  forme  au  fond  un  amas  dé  cristaux.  La 
montagne  de  Bogd^Ola  poite  sur  son  sommet  uije  col* 


(1)  Saint-Martín,  Mém.  sar  TArmame,  i,  p.  38,  Sg,  63j  ii,  p.  aaS,  4o3. 
(i)  Busehing,  Erdbescbrcibung ,   i,  770.  Klaprotk,  Asia  potyglotta, 
vocab. 
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tioie  de:  sel.  II  y  axleaz  sleppes  ou?  landes  seinUables :  r.iuii9 
eotpe  lé  Don,  le>Wólga  ^k  Caucase,  appelée  propreoieiii 
stepf'ostrakamkaiai  Tauti^e  entre  le.Wolgai  et  TUral^ 
porte  le  nom.  de  step-halmytzkaixt,  parce  que  les*  KLal-« 
moiiks  autrefoís!  y  demenraíenl*  Séloii>  M.. Pallas^ l'aae 
et.  rauife  de.  c^  immeiises  laadiss*  onjbdú  étré.autrefiw 
OMivertes  par  la  mcr  Gaspienne;  Baña  lat  alieppe  orkiD<^  piatea.. 
tale,  uDtloiig  plaieaoaaUoDiieíaz^  maisii^erdoyaDt,  «é3o»»  ^f^^^'- 
mé  Nmymitn  kalaioiiky  et  Jlptp$ski  en  jriMHf  s*él¿ie 
aa^^eséus  de.  la  pbioe  formtfe  ti  on  limón»  arf^Ieiix  et 
salín.  Parmi  les  animaos  qiii  errent  dans  ees  bode»^ 
potts:  reoiapquons  ItB'saigml^,  esp^cé  de  ehévtres  saii« 
uges  <|ni^  o|it  les>  comes  transparentes ,  «t  qui  scn^passent 
ib  la  .cotirse  les  meiUeurs^^biens^tcs  liévres-Cerrkrs^,  les 
odtaüdeg,  les.iitsaBsel  antnes  oíaeaux^  entre  autres  les 
imif  ,0u  penduKnei  ^a&Oi^  la  tarentule. 

^ .  G0|>si4ér0iis  meiintfim^t.  1»  partie  fertile  de  ce  ^une];*-  Terreibasnt. 
WMsmní ;  elle  est  extréoveBíieQt  bornee  et  Qe  compi^nd 
gf»^  4qii<e,les  terrain^bas  qui  se  trouvent  le  los^;  des 
fleuv^rWdgay  Ural  et  Terek;  Ces>  ooatrtfe$i  produi&eút 
des  berbes.  d'une.giraindeQr  démesarée^  des  arbouses^ 
des..ciM*ouille8  eü  desí  •conéoaikfféSy  c^ux^d  piscp'á  la 
loj^gueur  .d^mie^detoí":£Hniey  j4e^  radviesi  el  léj^umes  de 
ióEftle'  el9p%oe¡y  des.  pommes ,  fioires »  p^bes^  abrtcots^ 
prnnes^  cerises,  m&res  et  d'autres  fruUs>  ^enfiu)  du  iraír 
sin:  troogte  et  blanc./jElous  óeBvégétaorvvienneJit  d!iine 
gÉosseuir.  exiraordinaird ,  circeiiABnce'  que  >  /les>  'pftoégyí- 
rístes  de».la>Bus$iié  ne  cesseat  dérrépéterj^vec  eiitJ»qu>T 
siasvoe;  k^pays  dfAiSti^akan  poürratt^  sek^  eooc^  devenir 
luk  ipásadisi  terrestri&ti'Sfeila'aiitiresi  qw  |ie  somniesi  pas 
oluti^és  d'áttrrej\des  coimik  en  fimssie^ñons  divoqs  la  v¿^ 
rité^rsaas  deguiseaieot.  Txms  ees  ibúitáet^Uguinei  pren* 
^ect^iuiL  inunense  >dévelbppe4belit^  •paaxpe  qu'en  lenr 
prodigoae  dei^^arrpsenietis  aiüliíiciels,  parce  que  le  sol  est 
imlprégDádeíoiatiéresisaiinies ^ bituadinedses, eoán  paree 
qdela  cb^^ur  peádantkieux  moisialst.faQkiiemie  :  Voila  leí 
táases  de  ees  déreidppeinénaiétoiítaaiis^  donl  la  VégéU^ 
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tton  est  susceptible  dans  ees  contróes ;  mais  de  des^miémes 
causes  provient  aussije  goút  désa^réable,  aqüati^ne  et 
insipide  que. Ton  remarque  dam  les  produdions  d'As* 
trakan.  Disons  qae  Tindustrieüx.  Butsse  saora  bien  un 
jour  tirer  partíe  du  Delta  Wolgaique,  mái^  qü'il  y  lutte 
^acore  faiblement  ccmtre)  de  grands  désavantages  natü- 
£xc¿«  reís.  Lacbaleur  y  est  quelquefois  ezcessíve^  et  Ton  voit 
dufroid*  ]e  tbertnométre  monter  jusqu'á  io3  ;  degrés  de  Fab-i 
reuheit  >  qui  font  plus  de  3 1  de  Réaumur.  L'air  estt  mal- 
Sain  dans  une  grande  partie  de  ce  gouvernement,  a  cause 
des  exhalaisons  salines  dont  il  esticonstamment  óbargé. 
Les  vents  du  nord  apportent  quelquefois  un  froid  si  vif^ 
que  le  thermomelre  descend  au-delá  de  24  degrés  de 
B¿aumui\  Le  principal  bras  du  Wolga,  large  de  a,20Ó 
piedS)  géle  en  hiver  jusqu'á  pürter  des  traíneaux  cbargés; 
la  glace  dure  ordinairement  deux  nvois.  La  viU^  d-Astra- 
kan  ayant  trouvé  l'entretien  des  vignobles  trop  onéreux, 
a  obtenu  la  permission  de  les  vendré  á  des  particuliers; 
on  n'en  tire  que  des  raisins  devenus  trés*gix)s  ii  forcé 
éCirrigation;  le  peu  de  vin  qu'on  y  fait ,  n'^t  bu  que  du 
xnenu  penple  dans  la  ville.  Les  tentatives  pour  la  culture 
des  óliviers  n'ont  pas,réussi.  Les  abricots  ne  prospérent 
qu'en  prenant  beaücoup  de  soins^  .et  quelquefois  ils.pé- 
rissent  dans  les  gi'ands  froids^  C'est^  comme  qn  voit^  le:cli- 
mat  des  eiüxémes.  ^ 

La  ville  d'Astrakan,  dont  la  population  de  40,000  ha- 
bitaos s'éléve  quelqudTois  dans  le  temps  des  pécberies 
á  70,000^  est  constrüite  dans  une  d^  íles  formées.par  le 
Wolgá^  .et;  figure  asse^  bien  du  debórs  arec  ses  nom* 
breuse&<%lises^  ses  vergers  et  vignobles,  ses  grands  fau-^ 
bourgs/sacitadelle,  nomméeÜTrem^  ou  Kremlin,  comme 
celle  deKasan,  de  Nischnei  -  Novgorod  et  de  Moscou; 
mais  ce  n'est  pas  une  belle  ville  des*  maisoos  de  bois  y 
fourmillent;  les  rues^  boueuses  et  sans  pañré  ^  ooncoorent, 
avec  la  fangeet  les  poissons  croupissans  que  les  inonda* 
tíons  duiprintemps  laissent  sur  les  rivage&y  á  y  rendre 
Tair  désagréable  et  méaie  malsaia  ^  Le  commerce  avec  hk 
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Perse  et  l'fode  flewit^  aiosi  que  Fixidustrie,  doipit  le  prin* 
cipal  cibíftt  «$t  le  coCon  et  le  m^ocjuin.  Parmi  les  ba- 
biÉaos  an  troHV^»  outre  leg  Ruases ,  des  ArjDe|énieus,  des  iJJí,*¡*^ 
Tapiares^  des  jíndie^s  et  des  Persans.  L^s  secjtateurs  de 
Brahi^a  viveitt  en  qomiQanautéde  célibataires ,  dans  un 
grand  íédiGiCe  de  bois^  sans  fenétr^S;  la  prepreté  regne 
danslenrs  réfedüoires  C0iMiai¡iU^y  bien  fcujirnis  en  frui^  et 
p&tisseries ;  Jeuc  principai  m^er  est  rufuije.  Les  Tajp- 
tares » liares  sm  petit  cbmoienGe ,  aont  tx)ii)OBrs  débiteurs 
des  IxidÍMis>;att  pdintde  leur^^a|etlapeei)  gage  et  en  nsu- 
ñruitJieitt*S)propi^6sffeiqme6s  de  ce  cqaiaaue;vc;e  dosccndjBnt 
les  Tartares  Achrichánski {i)*  jL§s  ^a^^r€^  viljles  «ur  le 
Wolga^  telles  que  fCr(imoiar  et  l^út¡cM%^sk,  offrentpeu 
d'intérát.  fisliar,  villedecommerce  avec  des  vignobles^  et 
Moédoh  toutes  les  ^eñx  sur  leTer.efcy  OQt^lus  ^l'inipor- 
tance.  Wais,ceUe>lisiéj*e  'de%wxiP>ivQ'  tó ,  aelon  nos  ,divi- 
sionSy'hor£^de4'J^r9pe.    » 

Frmi^íssens  la  ^^fpB  qixi  te'pcire  Jlef  Wolga  de  Tlíi-^l , 
et  qous  30i»me$  ^4^1^  le-ipa}^-^  Cos^^ws^Uraliens. 
Cest  une  langu;e  ^t  élroké  baiide  de-.teirrain»  sabl^neu^ 
et  majrécaigenx.qiii'boi^de  lá  couDs.flu  .fleuve  Uml.  Des- 
cendí 'des  x^ont^nepr  dont^  par  or^r^  de.X}pt^eríne  II, 
il  povte  A^JQUid'hui  le  ifon^i  m flejure/oul^  ses  ^ux  m¿- 
diocriBflíient  liq^pifles^  mais  léa^tráfneiiaeqt  jjQÍsaoppei^scss^ 
áam  un  Ijt  sanSjécueily.etass^z^prqTond  ponrde^  barques; 
$^<&a)it^res  .rivages,  cQuveirts  4!^P^^  Xocét  de  roses^ui^ 
ne  jp(^t^Qtissent.j>fa[is.  du  ir^^asd»  cotnmeri^y  depuis  (}i:ie 
la  vi^le^fai^t^ire  d^  Saraítjschik  (jhs  Sarao9nc({  des  yo};a7 
geurs)  a  étédétruite.  La.pécbeseple  y  as^^mble  les  Co~ 
rsaqu£js¡k  i^lvisieuriS  éppqpf^  fi^^g.  Gc^^e  de  la  peche  sous 
4a:glE|^>p^re  un  des  spéctacl«3  les  plu¿  singuliers;  un 
es$ai^4e  quelqi^9s  oiillier^  de  ,péc]kieurs  y  arrive  ep  traí- 
neauja^^  chac^n  muni  d'nne  faurcbe^  de  plusieurs  pejicches 
et.d'<a]ati;es  instruQii^s;  ils.  se.rangent  dans  une  ligne  im^ 
mense,  et  o^luí  qui  o^er^ittf^v£|Pj[3^{)es  autres  ^vei^'rait 


Cotaqu*»< 
UraUena. 


l'üral. 


(i)  H^n,  ríce  pai*  Oeorgi,,  Besclireib. ,  n,  p.  947- 
VI. 
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súr-le-cbamp  ses  ínstrumens  brises  par  les  gardes.  Les 
pécheurs  frémissent  d'impatience,  et  ce  sentiiüent  parait 
étre  partagé  par  leurs  chevaux,  dressés  k  ees  courses.  Au 
moment  oü  «  le  hetmán  de  la  peche  »  part  dans  son 
traíheau,  tous  s'envolent  avec  la  rapidité  du  vent,  choi- 
sissent  une  place  sur  le  fleuve  glacé,  y  taillent  une  ou- 
vértüre^  y  en foncent  leurs  fourches;  une  forét  de  perches 
s'tíléve  sur  le  fleuve;  les  marchands,  accourus  jusque  de 
Tintérieur  de  la  Russie,  achétent  le  poisson  avant  méme 
qu'il  soit  tiré  hors  de  Teau;  bientót  les  estürgeon$,  les 
busons,  les  se^vruga,  palpitent  sur  la  glace,  et  les  cour- 
riers  de  la  «  grande  armée  uralienne  »  parteHt  comme 
uri  édaii^  avec  les  prémices  de  la  peche  pour  les  déposer 
aux  pleds  de  la  courde  Pétersbourg.  La  valeur  du  pois- 
son exporté  pour  Tintérieur  (y  compris  la  colle  et  le 
cauiar)  est  estímée  a  2  millions  de  roubles,  et  le  droit  de 
sor  ti  e  produith  «  la  cliancellerie  de  V  armée  «un  revenii 
dé  100,000  roubles,  qui  forme  la  b&se  du  trésor  que 
cétteadminislration  accumule.  Enrichis  par  la  vente  de 
leur  peche,  de  leurs  bestiaux,  de  leurs  laines,  de  leurs 
chevailx ,  les  Cosaques  -  Uraliens  vivent  dans  la  plus 
grande  aisancé;  lears  maisons,  du  moins  celles  de  la 
ville  principale,  nommée  Uralsk,  offrent  de  la  propreté 
et  dé  la  cotnmódité;  les  étrangersy  sont  i^egus  avec  la 
plus  gr'ande  hospitalité;  eiir-mémes  s'hiabiHent  á  rasia- 
tique,  en  étoffes  de  cotón  et  de  soie  y  X^soroka,  ou  bonnet 
d¿^  leurs  femmes,  est  ornee  de  perl es  fines  et  d'un  mou- 
choir  de  soie  persane.  Etant  de  la  secte  des  roskolniki,  ils 
athorrent  le  tabac  et  conservent  la  barbe. 

Ce  peuple,  aujourd'hui  páisible,  a  eu  une  histoire^ 
oríageuse.  Sortis  des  Cosaques-Doniens,  ils  s'établirent 
en  brigandssnr  tout  le  cours  du  bas  Wolga;  voyageurs, 
marchands,  ambassadeurs,  tout  tombaitsous  leurs  coups. 
Iwan  II  envoya  une  armée  contre  eux.  Ceux  qu'on  put 
saisir,  périrent  dans  d'horribles  tourmens,  suspendus  par 
les  cotes  k  des  croes  de  fer.  Chassés  du  Wolga,  ils  pil- 
lérent  les  bords  de  la  mer  Caspienne ,  et  ayant  pris  Sa- 
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raítchik ,  non^sealement  ils  y  massacrérent  tous  les  vi« 
vansy  mais  ils  tirérent  les  morts  de  leurs  cercueils  pour 
les  dépouiller  et  les  putrager.  Leur  républiqúe  indépen- 
dante,  fondee  sur  les  bords  de  TUral,  alors  uomméJaik, 
sesoumit  k  la  protection  de  la  Russíe^  en  conservant 
ses  libertes.  Mais  la  révolte  sanguinaire  de  Pugatschew 
fut  une  occasion  trop  séduisante  pour  leur  esprit  re- 
muant  et  leur  hümeur  feroce;  ils  se  mirent  sous  les 
ordres  de  cet  homme  cruel,  et,  vaincus  par  les  troupes 
russes,  ils  furent  prives  de  leurs  assemblées  nationaleset 
de  leur  artillerie.  Leur  population  s*éléve  aujourd'hui  á 
30)OOo  indivídus  des  deux  sexes. 

Ils  ont  fait  dáns  le  seiziéme  siécle  et  au  commence*  i^„^; 
ment  du  dix-huitiétne  deux  expéditions  qui  ne  sont  pas  7Í*  aÍiVI* 
sans  intérét  pour  la  géographie  :  dans  la  premiére,  ils 
détruisirent  Urganz ,  la  fameuse  ville  de  commerce  prés 
le  lac  Aral;  dans  la  seconde,  ils  s*etnparérent  et  occu- 
perent  pendant  une  année  la  ville  de  Khivah,  d'oü  ils 
ne  furent  cfaassés  que  pour  avoir  négli'gé  les  moyensí 
de  surveillance.  Dans  Tune  et  Fautre  expédition,  on  vit 
ce  que  peut  une  troupe  peu  nómbrense  guidée  par  le 
courage  et  Tadresse. 
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Suite  de  la  Description  de  l'Europe.  —  Description 
de  la  Russie  d^Europe  oriéntale.  —  Coup  d'oeií 
sur  les  peuplesjtnnp'-hunniques^  ou  uralíens. 


AvANT   d'entrer  dans  la  description  géographique  de 
Test  et  du  nord  de  la  Bussie  d^Éurope,  jetonjs  un  coup 
d'ceil  sur  Fantique  race  qui  jadis  paraít  avoir  habité  cette 
región  tout  entiére,  oü  Ton  en  trouve  encoré  des  restes 
si  considerables. 
De  tarace        Les  íapoTis ,  les  Finuois,  les  Ésihoniens ,  les  Permiens 
i.unn°íue.    ótí  ^iaftniens ,  les    Wotiaks^  les  Tf^o^uls,  les  Ostiaks 
d'Obi,\es  Tchuwaches^  les  Tdhérémisses ,  et  ijuelques 
autres  'peuplades  descendent  tous  ensemble  d'une  seule 
souche;  langage,  moeurs  et  píiysionomie^  tout  prouve 
suffisamment  leur  párente  :  mais  des  traces  de  différence 
qu'on  ne  saurait  non  plus  nier  prouvent  aussi  que  l'his- 
toire  de  cette  race  nous  cache  quelques  secrets    qu'il 
nous  sera  toujours  impossíble  de  deviner,  soit  qu'il  ait 
existe  deux  races  originaires,  fondues  ensemble  par  des 
mélanges   reiteres,   soit  qu'une  ou   deux  grandes  con- 
quétes  aient  amené  dans  ees  contrées  une  race  asiatique^ 
dont    la    domination  aura   modifié   le    caractére  phy- 
sique  chez  quelques-uns  des  peuples  vassaux.   Les  Fin- 
nois  s'étendaient  du  lemps  de  Tacite  et  de  Sti  abon  jus- 
qu^au  milieu  de  la  Pologne,  sous  les  noms  identiques  de 
^ariTii  et  de  Zom/7m';  les  traces  de  leur  séjour  se  mani- 
festent  encoré  dans  la  langue  lithuanienne.  Les  Wia- 
titches,  ¿incienshabitans  du  gouvernementd'Orel,  étaient 
finnois  d*aprés  Néstor.  Nous  avons  vu  que  les  puissantes 
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el  nombreuises  tribus  des  Hongrois,  dont  les  seules  mi- 
grations  hisloriqu^ment  connues  se  retracent  dans  la 
Bus^  eeiftrale  par  Sousdal ,  la  riviére  Ugra ,  la  vílle  de 
Lebedián,  parlaienl  et  parlent  encoré  une  langue  affi« 
liée  aux  langues  finnoises.  Divers  noms  géographiques 
prouvent  aüssí*  la  grande  extensión  des  peuples  finnois; 
le  mot  ioug,  qui  donóle  une  riviére^  se  retrouve  ¡usque 
parmi  les  affloens  du  Don ;  nous  avons  vu  que  le  nom 
propre  du  W<^lga  est  probablement  finno-hongrois,  et 
nous  ajouterons  que  les  monts  uraliens  portent  aussi  le 
nom  finnois  de  pojas ,  c'est-á-dire  les  sommets.  II  vient 
mame  d^álre  rendu  exírémement  probable  que  la  división 
partlculiére  des  régions  de  Thorizon,  en  usage  parnú  les 
Pinlandaisy  fait  partie  d'on  systéme  astronomique  qui  a 
dú  se  fbrmei^  entre  le  40»»  et  le  5o™\paralíéles,  et  que 
par  cotíséquent  la  premiére  civilisation  des  Fionojs  a 
oommencé  sur  les  bords  de  la.  mer  Noire  ou  de  la  mer 
Caspienne  (1).  Mais  quoíqu'il  soit  demontre  que  des 
píbuples  de  la  race  finnoises'etendaient  sur  toute  la  Russie 
septentrionales  oriéntale  et  méridionale,  aune  époque 
trés-ancienne,  il  n*en  suil  pas  qu'ils  occupaient  seute  cet 
espace,  ni  méme  qu'ils  y  dominaient  j  il  reste  á  cet  ¿gard 
plusieurs  questionsdifficiles  a  resondre. 

Les  Scythes  étaient-iis  finnois?  Kous  penscms  qu'il  faut  Le.scythei 
considérer  ce  femeux  peuple  comme  un  assemblage  de    *fi^ohIíi* 
^busy  les  unes  nómades,  les  autres  ágricoles,  vivant  en 
état  de  vasselage,  sous  la  domina tion  d'une  tribu  domi- 
nante. Tel  a  toujours  étél'état  politique  des  peuples  asia- 
tiques,  surtout  dans  le  centre  et  Toccident.  Le  systéme 
des  castes  pourrait  bien  n'éti-e  qu'un  résultat  postérieur   '^ 
de  ees  réunions  de  tribus.  A  l'égard  des  Scythes,  peuple 
conquérant,  sorti  de  la  Medie,  d'aprés  le  témoignage 
d'Hérodote,  nous  croyons  que  le  «ystéme  des  castes  -est 
moins  vraisemblable  que  celui  des  tribus  agrégées.  Cest 
ainsi  que  les  indications  trés-variées  des  anciens  sur  les 

(1)  ilí>i«7rto«f7te ,  Journal  de  Finlande.  '* 
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Scylhes  peuvent  le  mieux  se  concilier.  La  tribu  domi* 
nante  en  Europe  sur  le  Tana'ís  et  le  Borystbéne  était  la 
méme  qui  dpminait  en  Asie  aux  rives  de*  FOlus  et  de 
riaxarte ;  de  lá  Fidentité  du  npm  general  que  les  anciens 
ne  leur  ont  pas  donné  au  hasard  :  mais  les  nations  sou- 
mises  h  leur  empire  étaient  de  plusieurs  races.  En  Eu- 
rope, cMtaient  probablement  des  Fijinois  sur  le  Tañáis, 
des  Slavons  sur  le  Borystbéne;  de  Ik  les  noms  et  les  traits 
caractéristiques  appartenant  á  oes  deux  langues,  qu  on 
sf  cru  reconnaítre  dans  les  mots  cites  par  Aristopbane 
idtomi,  del  et  Pline  comme  scytbiques  (i).  Mais  les  Scjrthes  royaux, 
roy«ux.  les  mattres  de  Tempii^,  ne  parliiiént  ni  slavon,  ni  fin- 
nois,  ni  gotbique,  ni  germanique  :  leur  langue  tenait  par 
ses  racines  á  l'ancien  zend^  au  persan  et  au  sanscrit. 
Exampaios,  qu'Hérodote  traduit  par  les  saints  chemins, 
s*explique  parle  mot  zend  eschaéj,  pur,  lumineux,  saint, 
et  par  la  racine  pad  ou  pai,  cbemin ,  racine  conimune 
au  persan  et  au  sanscrit.  Arima,  un^  est  oima  en  zend. 
Aiorpata,  ou  «  celles  qui  tuent  les  hommes,  »  dénornt-* 
uation  scy tbique  des  Amazones,  vient  A'aior^  bomme,  áir, 
en  arm^nien  et  en  zend,  weyor,  dans  quelques  idiomes 
cauca&iens,  et  pata,  qu'on  peut  expliquer  dans  le  sens 
de  tuer  et  dans  celui  de  maitriser.  Oito-Syros,  VApoUon 
des  Scytbes,  nous  parait  tirer  son  nom  á'Aita,  pére,  et 
surya,  lumiére;  Tamimasadesj  leur  Neptune,  est  «  lefils 
des  ílots.  «  Quoique  nos  rechercbes,  interrompues  par  la 
mort  d'un  savant  qui  nous  ouvrait  tous  les  trésors  de 
sa  bibliothéque,  ne  puissent  étre  présenle'es  au  monde 


(i)  Le  nom  véritable  des  Scjthes  éXml Skolotes ,  qui-parall  venir  d'un 
mot  zand  signifíant  tete,  chef. 

Aristophane,  dáosles  Thesmo-phores ,  fait  parler  un  spidat  de  la  garde 
scylhique  soldée^  chargée  de  la  pólice  d'Athénes.  Ce  Scythc  ne  peut 
prononcer  le  ph  ou  /",  il  lé  remplace  par  ^,*  or,  aucun  mot  "véritable- 
ment  polonais  ne  commence  par  unf.  Il>  transforme  souvent  les  masculina 
et  les  féminíns  grecs  ei).  neutres,  et  il  termine  qc3  n^u^res  en  o,  une  des 
terminaisous  comraunes  des  neutres  russes.  Enfín ,  il  suLstitue,  comme  les 
peuples  slavons,  le  t  au  th  siíHant  des  Grecs.  Nesont-cepas  des  índices  tres- 
remarquables  du  caractéte  slave  des  Scyvhes  vcndusaux  Athénicnft  ?  Mais 
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savant  dans  lear  íprine  actuelle ,  elles  nous  out  con- 
vaÍDCu  du  lésultat  que  nous  indiquons^  et  que  nous  au- 
roDS  probablement  le  plaisü^  de  voir  mieux  demontre 
par  un  célebre  arméniste. 

•Les  HuDs  étaient-ils  finnois  ?  Cette  questíon.  eocore  í^«  «••«.•• 
plus  obscure  que  la  precedente,  n  a  été  agitée  que  tres-  fin»»»' 
récemment  et  est  trés-loin  d'étre  résolue.  Nous  croyons 
qu'elle  le  sera  un  jour  de  la  méme  maniere  que  celle  sur 
les  Scytbes;  on  reconnaitra  dans  le  portrait  d'Attila  la 
tribu  dominante  des  Mongols  ou  Kalmouks,  avec  toute  la 
laideur  héréditaire  de  cette  race )  mais  dans  la  masse  de 
Tarmée  et  la  nation  hunnique  on  verra  les  Chuni  et  les 
Ounni  de  la  géographie'grecque,  les  Kuns  des  Hongrois, 
les  Huns  ^uropéens,  et  une  race  en  trés>proche  párente 
^vec  les  peuples  finnois. 

Passons  á  une  tache  plus  facile,  celle  d'indiquer  la  po-  Exten.iou 
sition  géographique  actuelle  des  nations  finno-hunniques.  *' pupie! 
Cette  race  est  dispersée  depuis  la  ^candinavie  jusqu'au 
nord  de  TAsie,  et  de  la  jusqu'au  Wolga  et  la  mer  Cas- 
pienne.  Les  cheveux  roux  ou  jaunes-bruns,  Tocciput 
grand ,  les  os  des  pommet^es  saillans,  les  joues  enfoncées, 
la  barbe  rare,  le  teint  br^n^sate,  semblent  étre  les  traits 
caractéristiques  de  leur  physionomie ;  mais  les  Wogoules 
et  quelques  Lapons  oíTrent  des  cbeveux  noirs  et  durs^ 
avec  le  nez  enfoncé.  Les  lieux  marécageux,  les  foréts,  pnt 
été  de  tout  temps  leur  séjour  favori;  la  chasse  et  la  peche, 
leur.occupationprincipale.  Les  Kusses  semblent  les  avoii* 


ce  n^étaient  pas  les  Scythes  royaux,  c^étaient  leurs  serfs,  leurs  Tassaux ,  qui 
étaient  conduíu  en  Grece,  soit  córame  escla^es,  soit  comme  mercenaires. 
Le  Scythe  ne  peut  pas  non  plus  prononcer  le  ch  grec  et  ailemand  dau¿i 
charisy' ii  enfaít  unk,  circonstaoce  qui,  jointe  a  son  incapacité  de  prononcer 
leíA  grecetscandinave,  demontre  au  moíns  une  chose,c^est  qu^il  n^éiait  poá 
un  Goth.  Dans  les  mots  scy thíques  cites  par  Hérodote ,  nous  ue  croyons  pas 
qu^on  puisse  en  montrer  un  seul  qui  eút  le  caractére  golhique.  Mais  SUis, 
uom  scythíque  du  Tañáis  chez  Pune,  parait  slavon  de  silén,  le  fort,  le  puis- 
sant.  Les  noms  des  roís  du  Bosphorc  et  des  chefsd*01biapr6senteht  aussi  des 
racines  ct  des  compositíons  slavonnes.  Probablementla  nation  scylhe  a'esi 
fondue  dans  la  masse  des  peuples  sur  lesquels  elle  dominait. 
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toujours  compris  sous  le  nom  general  TcJtudesj  cttí^h^ 
diré  étrangers)  les  Scandinavés  oú  Gotbs,  sou$  eeldi  de 
Finne,  qui  j>eut  venir  de  Ftendcj  eBnemi^  oü  de  Fén^ 
marais.  Quoiqae  le  nom  deFeriñisúit  tté^ahcien,  pais- 
qu'il  ¿tait  connu  de  Tacite^  il  n*est  paá  áa  tout  eonnu 
paimi  eux.  La  dénominaüon  genérale  primitive  des  peun 
plesfinnóis  esi  iíicotínüé;  treñt^élt^  tf  en  aVaiént-ilg  poinl. 
lis  se  bomment  anjourd'nui  assez  géñá^álement  Sami, 
Souomi,  ou  Souomi- Lainen,  c'est-á-dire,  les  géns  du 
pays.  Les  pretniers  événemens  de  leur  histoire  sont  en* 
veloppés  de  la  méme  obscurité.  Excepté  les  Huns  et  les 
MadjiarSy  ou  Hongroiá,  aucuné  de  ees  nations,  quoiquó 
nombreuses,  trés-ancienhes  et  trés*i^épatidués,  nVjdué 
un  role  sur  la  terre;  aucutie  n'aácquis  une  forde  durable^ 
ou  vu  sortir  de  son  sein  un  conquérant;  mt^iá  dans  toas 
les  temps  oü  Ton  peüt  se  fier  á  Fhistoire,  on  voit  qu'elles 
ónt  été  la  proie  de  leurs  Toisins  plus  actifs  et  plui  pui^ 
sans.  Ces  nations  n'orit  póint  d'ánnáles  particoliéres^  et 
Ton  ne  trouve  leur  histoii*e  que  dans  celle  de  leut*s  vain- 
qtieui^s,  des  ScandinaTes-Goths  et  des  Husfees. 
iMcouTerte»      Depuis  le  neuviém^  et  le  dixiime  stócles,  les  monumens 

progrsMirea.  *  .  '  , 

russés  et  scañdinaves,  les  Saga^s,  et  Néstor,  foiit  mention 
des  Finnois,  dxís  Permiens,  d¿s  Lapons,  et  de  quelques 
QUtt^s  ^euples  qui  n'existent  plus  óu  qu'on  ne  connait  plus 
súüs  le  méme  nóm.  Les  nations  d'origine  finnoise ,  áiablies 
sur  ie  Wolga  et  dans  la  Sibérié,  oiit  été  dédouvertcs  lors 
des  conquétes  que  les  Russes  ont  faites  dans  oes  contrées. 
L'£'¿¿¿/a  semble  avoir  eu  ces  peuples  en  vue,  lorsqu'elle 
parle  des  nainsqui  habitaient  sous  terre^  qui  exer^aient  la 
métallurgie^  la  magie^  et  dont  la  haine  rusée  chicanait  sou- 
vehtles  dieux  d'Asgard.  II  paraltqtíe  les  nations  fínnoises 
avaient  des  idees  religieuses  et  mythologiques,  plus  gros- 
siéres  que  celles  de  Fodinisme.  v  Tout  objet  naturel  de- 
venait  idole  'ou  fetiche  pourleur  crédulité,  loumála  était 
le  nom  qu'ils  donnaient  á  l'Étre  supremo;  mais,  comme 
les  6ermains>  ils  n avaient  dautres  lieux  consacrés  que 
les  foréts  et  les  montagnes.  Les  Permiens  seuls  avaient 
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cua  grand  temple,  ou  da  moins  un^  ^nceinte  sacrée, 
ornee  d'aalek.  Les  historiens  d'Islande  lear  donnent  le 
nom  de  Biarmiens,  et  les  Russes  les  appellent  Permiaki, 
II  paratt  que^  dans  le.moyen  age,  les  coi^saires  acandi- 
naves  ont  tiommé  Permie  toot  lepays  entre  la  mer  Blandke 
et  rUral.  Otíter^  en  partaat  de  l'Halogaland  ^  province 
de  la  Norvége^  décottVritlesPermiens  sur  la  Dwina^  dáfis 
le  neaviéme  siécle*  Le  temple  de  loumala  est  Tobjet  des  Temple  de 
pirateries  des  ScandinaTes  et  de  leurs  descriptions  poé-  ^°*""*^* 
tiques >  prdt^ablement  trésrexa^ées*  Suivant  quelques- 
unSy  ce  temple  était  tresnar tistemént.canstruity  et  d^n 
bois  rare,  enricbi  d'or  et  de^pierres  précieuses,  dont  Té- 
dat  se  réíléchissait  sur  tout  ce  qui  Tenvironnait^  La  sta- 
tue  da  diéu  portait  une  couronne  d'onsur  la  tete,  orntfe 
de  douze  diamans;  son  collier  yakit  3oo  mares  d'or,  et 
son  habillement  excédait  \bí  valeor  de  trois  ojmsseaua: 
grecs  nchement  chargés*  Sur  les  genoux  de  cette  statue 
était  une  coiif^  d'or/  d'une  telle  grandeur,  que  quatre 
hommes  auraient  pu  y  étancber  leur  soif  ^  ce  yase  était 
rempli  des  métaux  les  plus  précieux.  Ces  richesses  extra- 
ordinaires  attirérent  tous  les  corsaires  du  nord,  et  on 
i^gardait  comme  un  Irait  d'béroísme  d'enlever  quelque 
chose  de  ce  temple.  Tous  les  ans  on  y  faisait  des  expé- 
ditions  de  VHalogalaad.  Plusieurs  rois  de  Norvége  vin- 
rent  piUer  la  Permie,  et  s'en  retournérent  chárgés  d'un 
ricbe  butia ;  maisi  on  voit  aussi  que  des  navigateurs  soan- 
dinaves  ont  parcouru  cq  pays  pour  y  faire  le  commerce , 
et  non  pour,  s'y  Uvrer  á  la  piraterie  (i)<  Voici  com- 
ment  les  Permiens  ont  pu  se  procurer  tant  d'or,  et  ce; 
qui  a  pu  rendre  leur  pays  le  dépót  d'un  commerce  éten- 
du.  Les  Persans  et  les  Indieos  transpottaient  leurs  mar-» 
chandises  sur  la  mer  Caspienne,  éít  remontaient  le  Wolga 
et  la  Kama  jusqu'á  Tcherdyn,  qui  était  une  trés*ancienne 
ville  de  commerce  sur  la  Kolv^a;  les  Permiens  conduisaient 
ces  marcbandises  jusqu'aux  rives  de  la  Petchora  et  a  la 

( 1 )  Saga  de  Saint-Olaf ,  ch.  cxlii  >  <laii8  te  Heims-Kringia  de  Srtorron. 

Digitized  by  VjOOQIC 


44^  LIVRE  CENT   VINGT-CINQUIÉME. 

mer  Glaciale,  oü  ils  les  échangeaient  cootre  les  pelisses 
qu'iis  vendaient  aux  OrieDlaux.  Les  ruines  de  plusieurs 
villes  prouveot  encoré  l'état  ílorissant  et  la  civilisalion 
de  ce  peuple.  La  ville  de.  Bolgar,  ancienne  capitale  des 
Bulgares,  était  visitée  par  des  caravanes  marchandes  de 
Persans,  d'Arméniens  et  d'autres  peuples  asiatiques,  ainsi 
que  le  prouvent  les  monnaíes  et  les  inscriptions  fuñé- 
raires  árabes  qu*on  y  a  découvertes  (i).  Les  expéditions 
des  Norvégiens  dans  la  Permie  cessérent  vers  Tan  1 2 1 7 ; 
<  mais  déjá  avant  cette  époque  ( probablement  dans  les 
onziéme  et  douziéme  siécles)  la  république  de  Nov- 
gorod  sMtait  emparée  de  ce  pays,  et  y  avait  envoyé  des 
colonies  russes  pour  maintenir  les  habitans  dans  sa 
dépendance.  En  1872 ,  l'évéque  Étienne  introduisit  la 
religión  cbrétienne  dans  la  Permie.  A  la  fin  de  ce 
siécle  ou  au  commencement  du  suivant,  il  s'éleva  des 
querelles  pour  la  possession  de  ce  pays  entibe  la  ville  de 
Ñovgorod  et  le  grand^duc  Vassile  Dmitpvitcb ;  il  fut 
decide  que  les  babitans  de  Ñovgorod  renonceraient  á 
toutes  leurs  pre'tentions.  Les  Permiens  conservérent  pen- 
dant  quelque  temps  la  liberté  d'élire  leurs  propres  ma- 
gistrats.  En  i543,  le  tzar  Ivan  leur  donna  le  premier  un 
gouverneur;  les  habitans  du  pays  les  plus  distingues  lui 
uilílelu  étaientadjointspour  Tadministration.  Maintenant  les  des- 
cendans  de  cette  nation  célebre,  nómbrense  et  puissante, 
neforment  qu'une  petitepeupladequi  a  perdu  en  grande 
partie  son  caractére  national,  et  méme  sa  langue,  par 
son  mélange  avec  les  Russes.  Les  Siriaines,  habitans  du 
gouvernement  de  Wologda,  ne  diíFérent  en  rien  des  Per- 
miaques,  et  se  donnent,  comme  ceux-ci,  le  nom  de  Komi. 
On  doit  comprendre  dans  la  méme  classe  avec  ees  deux 
peuplades  celledes  Wotiaki,  anciennement  nommés  Woti 
par  les  Novgorodiens.  Yoilá  les  trois  branches  des  Fin- 
nois'  Üraliens, 


(i)  Rasmussen ,  Mémoíres  sur  les  relations  commerciales  des  Árabes 
avec  la  Scandiaayic  ^  trayers  la  Ru^ie. 
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A  Test,  ou  plutót  au  nord-est  des  Finnois-Uraliens,  s»ri.s 
demeurent  déjá  sur  les  confins  de  FAsie  les  TFogouls  *'j'"^|«J*"' 
qui,  á  cause  de  leur  langue  remplie  de  mots  hongrois, 
ont  élé  consideres  comme  les  ancétres  des  Hongrois.  lis 
se  distinguent  par  la  laideur  partículiére  de  leur  physio- 
nomicy  et  ne  sont  probablement  qu'une  peuplade  kal- 
mouque,  anciennement  subjuguée  par  les  Hongrois ,  et 
h.  laquelle  ceux-c¡  auront  imposé  de  forcé  leur  langue, 
ainsi  que  les  Hanovriens  ont  fait  á  Tégard  des  Wendes 
de  Dannenberg.  Les  Ostiaques  d'Obi  sont  une  semblable 
peuplade,  sans  histoire  connue,  et  qui  n'a  que  son  idiome 
póur  réclamer  un  degré  de  párente  ^vec  les  Finnois  en 
general  et  avec  les  Hongrois  en  particulier.  Ces  peuplades 
iougoriennes  ou  ougoríennes  ont  sans  doute  fait  partie  de 
rancien  empir^  des  Madjíars  ou  Hongrois;  mais  le  noyau 
de  cet  empire  et  le  siége  primitif  de  la  nation  hongroise 
ont  certainement  dü  se  trouver  plus  au  midi  dans  des 
régions  plus  fértiles  et  plus  habitables. 

La  deujciéme  branche  des  peuples  finnois  est  celle  des  rínnou- 
Finnois^ Baltiques  ou  occidentaux;  elle  a  été  successi- 
vement  découvertes  par  les  expéditions  des  Suédois  et 
des  Danois,  depuis  le  neuviéme  jusqu'au  douziéme  siécle. 
Ses  tribus  principales,  les  Quaines,  ou  Cayaniens,  les 
JTmis,  lémes,  ou  Haimes,  les  Wesses,  les  Kyricdes,  les 
Esihes,  les  Lwes,  paraissent  avoir  été  alors  moins  civi- 
lisés  que  les  Permiens ;  ils  avaient  cependant  un  cuite, 
des  chants  pationaux ,  peut-étre  une  écriture  runique. 
Non-seulement  par  leurs  relations  avec  les  Suédois ,  les 
Danois  et  les  AUemands,  mais  encoré  par  leurs  rapports 
plus  anciens  avec  les  Goths,  ils  ont  repu  un  certain  nom- 
bre de  mots  gothiques,  et  peut-étre  méme  quelques  idees 
mytbologiques  et  quelques  usages  civils.  De  plus,  cette 
branche  dea  Finnois,  quoique  tourmentée  et  en  grande 
partie  subjuguée  par  les  Scandinaves»  a  échappé,  gráces 
2i  sa  position,  au  joug  plus  humiiiant,  plus  écrasant  des 
Tartares-Mongols,  et  á  Tintluence  des  conquérans  russes. 
Aussi,  malgré  toutes  les  traces  d'unc  influente  gothique 
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et  germdniquey  c'est  encoré  ici  qu'on  retrouve  le  plus 
de  traits  caractéristiques  de  la  race  finnotse.  Les  uations 
ettrilHis  qtii  composent  aujourd^hui  cette  brancbe  sotít 
les  Liíf es,  reste  des  anciens  habitans  de  la  Livonie;  le^ 
Eslíes,  dans  FEstbonie  ;  les  Isohores,  danis  Tlngrie;  les 
Finlandais  ou  Finnois  propres  y  dans  le  pays  auquel  ils 
donnent  leur  nom;  les  Quaínes  ou  Cajaniens,  qui  ne 
sontqu'ui^e  subdivisión  septetttrionalé  des  Finlandais,  ré- 
pandue  aujóurd'htií  jusque  sur  les  rívaf;es  de  la  Laponie 
norv^ienne;  les  Carélíens  ou  Kyriales,  dont  le  rom, 
íelon  nous,  veut  diré  les  Finnois  soumis  á  nn  roi  (i),  et 
qui  sMteiident  jusqu'á  Olonetz^  se  Uant  gans  doute  anclen-^ 
nement  aux  Wotiakes  et  aux  Siri^ines. 
Sur  les  Au  nord  de  toute  la  race  finnoise-bálti^e ,  le  regard 
i-'po»".  de  Fobservateur  découvre  dans  Textréme  nord  de  l'Eti- 
rope  une  peoplade  de  pygmées,  mélée  de  qaelques  fa- 
mfUes  d*une  taille  élevée,  maís  au  séin  de  laquelle  la  lái-^ 
deur  caractéristique  des  Wogoules  predomine,  et  oü  se 
conserve  aussi  un  idiome  plus  rapproché  du  hongrois 
que  la  plupart  des  dialectes  fitinois-baltíques.  Cest  un 
fait  isolé  que  nous  discuterons  dans  Tendroit  convenable.  ^ 
LetFinnoi.  Les  FitiTiois  du  Wolgu,  ou,  ú  Fon  veut,  les  Finnois- 
uu  woiga.  gniggj^f,^^  fovment  le  troisiéme  grand  groupe  de  cette  race. 
Ce  sont  les  restes  des  habitans  primitifs,  c'est-i-diré  des 
habitans  les  plus  anciennement  connus  des  régions  qn'dr- 
FOse  le  grand  fleuve  de  Bussie;  ils  ont  été  opprimés  de 
bonne  heure  par  les  Huns,  par  les  Boxolans  (qui  pent- 
étre  étaient  de  race  gothique),  par  les  Hongrois,  lefure 
fi'ére^,  par  les  Comans  ou  Koumans,  brancbe  des  Hon- 
grois ,  par  les  Petchenégues  pu  Patdnakites  5  les  Bufares 
et  les  Chazares  ont  établi  dans  ees  lieux  des  e«ipires  mal 
connus,  quoique  fameux  et  puifirsans;  enfín,  des  essaims 
de  Tartares-Mongols  s^y  softt  fixés^  eX;  sur  cet  amias  confu9 
de  nations,  les  caars  rassés  ont  élendu  leur  dpmination 


(i)  D£  Karalaus ,  roí,  en  lithuanieii ,  et  probablement  auwi  en  anden 
slavon  ^  ou  de  Kyrios ,  lilrc  grec  donné  aux  czars. 
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et  leur  syst&me  de  ;coloüisation  slaVe.  Faut-il  s^étonoer 

si  le  caractére  physique  et  moral  des  peuples  daD9  une 

región  aussi  agitée  a  suj^  la  loi  éternelle  de  chtaDgemteng 

et  de  mélanges?  Les  Finnois  du  Wplga  paraisseni  surtout 

avoir  prís  un  caractére  tartare  5  mais  ils  conserren;  4^ 

ti^aces  d^iníluences  plus  anciennes.  Leurs  brancbe^  sont 

les  Tchérómisses ,  qui  se  nomment  eux-mémes  Mari,  et 

qui  denyeurent  daos  le  gouvernement  de  Casan  :  leur 

idiome  est  tré^-inétó   du  tartárea  les  TchuiUiches,  ou, 

selon  d'ancieqs  voyageuvs  >  les  Souiasehes ^qui  adoiTáit  1^ 

dieu  scandinave  Thor^  et  les  Mordouins  qui,  comme  le^ 

précédensy  demeurenl  dans  le  gouvernement  de  Nisifa- 

gorod  et  de  Casan^  divisés^en  deux  tribus^  avec  des  idio-r 

mes  distincts,  quoique  aujourd'hui  fortement  méiés^Tune 

se  nommant  les  Mok^chad^Y^vlxe  \es  Ersad  (en  ru$&^ 

Ersenih),  Les  Meschtcheriaques,  mélange  de  Tures  et  de 

Finnois  y  ont  généralement  perdu  le  caractére  finnois; 

les  Teptiaires,  autre  mélange  des  Finnois  et  de  Tártaros 

ou  de  Tures,  dans  le  gouvernement  d'Orenbourg,  peavent 

eDCore  étre  consideres  comme  une  braijicbe  fítinoise ;  mais^ 

á  Tegard  des  Bascbkires,  leur  ancienne  identité  avec  les 

Hqngrois  n'est  fondee  que  sur  le  témoignage,  de  Rubru- 

quis,  voyageur  du  quatorziéme  sie^le;  et  cette  peoplade^ 

quoique  mélangée  d'origine,  paraít  aujourd'bui  entiére- 

ment  tartare. 

Toutes  le$  natíons  finnoises  actuellement  existantes  en 
Russie  forment  un  total  de  prés  de  3  millions  d'iodir 
vidus,  dont  I|6qo,ooo  appartiennent  au  groupe  c)es  Fior 
Dois-6altiques,  a20,ooo  aux  Finnois-Uraliens,  et  900,000 
aux  Fiíinois  du  Wolgja.  ^ 

Aprés  avoir  jeté  ce.  coup  d'oeil  general  snr  les  i^ations  De,cripiion 
de  la  Russie  oriéntale 9  occupons-nous  de  la  description    •'"P*y» 
du  pays.  Le^gouvernemens  forment  ^ncore  d^  si  granuléis 
masse^^  que  i^ous  pouyops  presque  les  considérer  comme 
desr^ionsousous-régionspbysiques.  Le  vaste  gouv^r^e^  Gonrememeni 
ment  á' Orénbourg,  autrefios  á'Oufa  ( Ufa),  égale  et  sur-  <i'^«"^"'^fi 
passe  méme  en  étendue  k  monarcfeie  pru^sieone  j  mais  sa 
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population^  qui  n'est'qued'un  millíon  d'individnSy  y  laisse 
encoré  de  grands  espaces  déserts.  Le  fi/eZaza^ri  viere  tribu- 
taire  de  la  Kama,  en  arrose  la  partie  interieare  etsepten* 
trionale;  elle  roule  ses  eaiix  blanchátres^  troubles  et  dares, 
sur  unlit  de  marne ,  d'abord  entre  de  hauts  rochers  cal- 
caires,  remplisde  cavernes,  et  plusloin,  entre  des  collines 
calcaires  et  argileuses,  oülesinondations  etleséboulemens 
font  découvrir  des  os  d'e'léphans-mammouth ;  elle  a  peu 
RíTiére  d'eau  en  été,  et  ne  sert  pas  á  la  navigation.  Parmi  les  fleuves 
qu.  Mperd.  j^  ^^^  bassín ,  le  Sim,  coulant  également  dans  un  pays 
calcairCy  s'absorbe  tout  entier  dans  une  cáveme  pendant 
r¿té;  mais,  au  printemps,  unbras  de  cette  riviére  conserve 
un  cours  patent,  et  re^oit  de  nouveau  les  eaux  absorbées 
par  un  cours  souterrain  de  i  werst  et  demi.  Nous  con- 
naissons  déjá  le  fleuve  Ural  (Oural),  qui  baigne  les  par- 
ties  meridionales  et  extérieures  du  gouvernement.  Les 
chaines  les  plus  meridionales  du  grand  massif  des  Monts- 
Uráliens,  que  nous  avons  décritsavec  la  Sibérie  (i),  cou- 
Minot  vrent  la  partie  nord  de  ce  gouvernement ;  elles  fournissent 
el  ibrgei.  ^^  minerai  á  un  grand  nombre  de  forges  de  fer  et  d'usines 
de  cuivre,  dont  les  premieres  occupaient,  il  y  a  peu  d'an- 
nées,  ^iio  ouvriers-maitres,  et  les  autres497i-.En  s'a- 
baissant  peu  á  peu  depuis  le  sommet  appelé  Pawdinskol 
Kamen,  elevé  de  64oo  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  Caspienne,  TUral  baschkirien  forme  á  Touest  du 
fleuve  Ural  unlong  plateau  h  collines  ondulées,  sansau- 
cun  sommet  distinct,  et  dont  les  hauteurs,  faiblementcou- 
vertes  de  terres  maigres  et  de  quelquespetits  bois  de  bou- 
leauxy  d'aunes,  de  trembles,  descendent  d'un  cóté  vers 
le  lit  de  rUraly  de  Vautre  vers  la  grande  vailée  du  Wolga. 
I.C  la  ^®  plateau  n'a  d'atitre  nom  qu^Obstchei  Sirtj  qui  signifie 
obstcheT  sirt.  montague  commune,  en  opposition  aux  districts  de  TUral, 
oü  les  foréts  sont  réservées  pour  le  besoin .  des  mines. 
Des  cóuches  de  gres  lertiaire,  de  calcaire  coquillier,  de 
breches  de  gres,  mélées  d'argile,  de  marne,  constituent 

(i)  ^qyez  yolurae  iii,  Description  de  VAsie. 
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la  másse  de  ce  plateau,  qui,  s'étendant  jusque  dans  le  gou- 
vernement  d'Astrakhan,  se  termine  dans  les  coUines  dé 
sable  nommées  Rjupeski,  et  que  noas  connaissons  áé\k. 
Chaqué  bassin,  chaqué  massif  mériterait  une  descrip- 
tion spéciale  dans  une  géographie-physique  détaillée; 
mais  nous  devons  nous  borner  aux  traits  les  plus  frap- 
pans.  Prés  de  la  riviére  Dioma,  une  serie  de  collines  pro-  ne. 
senté  le  phénoméne  de  masses  granitiques  isoléeSyd'un  í"^**""*!""' 
granit  fin  et  compacte,  s'élevant  comme  des  cristaux 
enormes,  et  que  les  ouvriers  de  mines  appellent  ostroivtj 
les  íles  (i).  Dans  lebassin  de  VIkj  oü  domine  le  gres  avec 
le  calcaire  et  Falbátre ,  les  grottes  et  les  éboulemens  de 
terre  sont  communs.  Mais  le  bassin  dti  Sok  (qui  s'étend 
aussi  dans  le  gouvernement  de  Simbirsk)  attire  surtout 
notre  attention.  Une  chaine  de  collines,  nommée  Socolo- 
Gorij  ou  MontS'Faucons ,  accompagne  cette  riviére  jus- 
qu*au  Wolga  \  elle  ne  présente  en  general  que  lea  cou-* 
ches  ordinaires  des  montagnes  de  transition,  mais  il  en 
)aillit  des  sources  imprégnées  de  soufre.  C'est  á  peu  de 
distance  de  Sergiewsk,  le  íong  de  la  petite  riviére  Surgut 
et  d'un  ruisseau  affluent,  nommé  Schumbul,  que  Pallas 
a  vu  plus  de  douze  grandes  sources  de  seufre  dans  un 
espace  de  3o  wersts.  EUes  ne  gélent  jamáis,  et  déposent 
une  matiére  sülfuí'euse  si  ahondante,  qu'on  y  avait  autre- 
fois  établi  des  exploitations  de  soufre.  A  5  wersts  du  vil-  j^^  ¿^ 
lage  Ischtulkina,  dans  un  profond  bassin  qu'entourent  ''*"*'•• 
d*arides  rochers  calcaires,  une  source  ahondante  forme 
et  nourrit  le  Lac  de  soufre  (Sernoie-Ozero) ,  dont  les 
eaux  limpides  laissent  apercevoir  des  conches  de  soufre 
iaune  et  olivátre,  tandis  que  Tatmo^phére,  á  2  v^ersts  de 
distance,  est  infecté  d'une  puanteur  insupportable.  Un  j^,^.„^^,^ 
ruisseau,  sortant  du  lac,  roule  des  eaux  t^llement  trou-  ^« '*•*• 
bles  et  blanches,  que  les  Tartares  en  ont  peint  l'aspect  en 
le  nommant  í/jfra«-jCy^  c'est-á-dire  lait  caillé;les  Russes 
Ysippellent Moloschnaia  reka^  ruisseau  de  lait.  Non  loin  de 

(i)  Geotgiy  I,  p.  i58. 
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la,  Pailas  a  ti^ouvé  dfis  cauches  de,  cendres  et  de  parres 
brujees»  Prés  Semeoovo,  il  jaillit  une  forte  source  d'as?^ 
pitante  liquide ;  pJus  bas,  vers  Sj^,g4ew6ky  on  a  exploité  u& 
puitsd'aspbaUe,  et  prfes  deKjQstilcbi,  les  falaisefe  <¿ii  W;OÍga 
préséntent  uue  roijbe  cailcatre  teilemeiU  ioxprógnée  de  bi* 
tuHie>  ^ii*on  en  fabriqífte  de  la  cire  á  oacbetei*.  I^smémes 
i^laiseSi  k  Serno'i-GorQdokf  offreot  des  cni^ja  de  ^ufne » 
d'une  tiansparence  égale  h  celle  de  Tasabre  jautiey  au 
milieu  du  •calcaíre.  Toulie  ce£te  riégion  appelle  lea  recker- 
pbes  des  voyageurs  savaus  (j). 
y  ¡lie  Parmi  léS'villesdece^QUiveivieiDefiit^  Oreii¿i^ai|*^)Seule 

ren  ourg.  ^^  ^«^^^^  fadute  iiupoptaiwe ;  c'est  ^n  des  grands  poiats  de 
ooDtáot  .entre  1' Asie  jet  r£iirape..  Cette  ville  de  '2jo,0oo  ha- 
bita ns.,  entourée  de  fortidcatious  qui  en  font  leaiempaiit 
del'eiapire  ccoUre  les  Tartares  indépendanSt  eatile  xseodazr 
^ous  ees.  caravaoies  rus&esqisi  ae,  recKknt  daos  la  Buqharje 
commercc  -<!»  BGttkharies,  ot  des.caravaDes  buchar>^i)neg.q^i  apposr* 
vA»ií  ^^^^  ^^  Ruasie  les  maRcbawdises  d! Asie.  C'est  .une  lutte 
d'adresse  entre  deux.peuples  bieo  rpsésj  qwdqws  Armé-^ 
Xkiensy  prennent.part;  mais  Wsiraélifee  ^  a  ,p^  pu  encou^ 
,y  iatein^enir.  Les  Ryobariens  traver^nt  ^  ,qarayfuie^ 
ipresque  toute  l'Asie  d'ua  bqqt  a  raptue;;  1^  Cibipe^  h 
•Perae,  'les  Indes  et  la  Bu^sie  spiít.les  t^ea^Sj  ,de  >Jqvw 
^Qpr^^.  lis  apportept  en  Bui^ie.  úfi  ia  pp^^rf  dtQr*,  d^^ 
monilaies  d'pr  de  Perse,  du  lapisí  la35ul¡,/raí^míinjt^r  et 
presque  toujoprs  ndatbré,  des  yubis,  d^$.a:í?bíf(í\iMiaÍ3  et 
autr^Stpierreries,  tirées  de  lUpdAiduiCPtpai^W  en  fil  et 
.tmtaillé,  de  mau^aises.étoffeiS'de.sQiey^ d^  pean^  de  brcr 
J3as:et  d'bgneáuK  ji  laineífds^e^  des.peajux.d^í tigras  et,de 
chatsitiífi'és.,  Les  JKucbariens  vQyageot  jqvi«lq»efois  par  .car 
^rovanestde  vingtá  Ineate  marcb^ods^  dont  cbgppn  meoe 
depuisicinq  jtísqu'á  dix  ebame^ajc  obargés  de  xAarchau- 
dises;  máis  ils  se  léunis^ent  aotuellejn^t  eíi  grattde&^ca- 

(i)i?aZ¿aí,.  Voy  ages  ^,  p.  i8p-i^^.  ^$'^^¿(6^»  4wcis;^«8  M^QÍres  sur 
rhístoire  de  Hussic,  par  M.  Muller,Uiy ,  p.  45i.  Rytschkow,  Topogra- 
phía  Orenburgskaía,  Petersbourg,  1763,  traduíte  en  allemand ,  daos  ie 
Magasin  hisL  géóg.  de  Busching.  '     ' 
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ravanes  de  trois  II  quatre  cents  chameaux.  Obllgés  de  pas- 
ser  sur  le  territoire  des  Kirguis-Cosaqufes ,  ils  paient  Si 
ceuX-ci  deux  ducats  par  chameau,  et  en  re^oivent  en 
revanche  une  escorte  de  cavalérie,  qui  ne  les  preserve 
pas  toujours  d'étre  pilles.  Les  caravanes  de  Kbiwa  ap«- 
portent  égalemekit  du  cotón  écru. 

Les  Kirguis  (que  les  Busses  honorent  un  peu^  gratuile* 
ment  du  nom  de  sujets)  aménent  á  Orenbourg  environ 
soixante  mille  moutons  et  dix  mille:cheyaux,  mais.de  peu 
de  valeur.  On  exporte  des  draps  de  difiJárentes  quali- 
tés,  teints  en  rouge  ordinaire  et  en  ¿caríate,  des  petits 
velours,  des  toiles  blanches  et  des  toiles  bienes,  toutes 
sortes  de  plaques  en  fer-blanc  potn*  la  parure  des  fémures, 
des  aiguilles,  de  la  verroterie,  des  grains  decorail,]?t 
d'autres  objets  frivoles  qui  servent  á  orperles  habille- 
mens  des  Kirguis  et  les  équipemens  de  leurs  chevaux. 

Une  autre  branche  singuliére  de  commerce,  c'est  celle  com 
des  aigles.  Ces  oiseaux  sont  fort  recherchés  par  les  Kir- 
guis, qui  les  dressent  pour  la  cbasse  du  loup ,  du  renard 
et  de  la  gazelle.  D'aprés  certaines  marques  particuliéres, 
etcertains  mouvemens  de  cet  oiseau  de  proie,  les  Kirguis 
}agent  de  sa  bonté  et  de  ses  dispositions  á  étre  dressés 
pour  la  chasse.  Ils  ne  sont  pas  tous  susceptibles  d'instruc- 
tion;  un  Kirguis^  donne  quelquefois  un  bon  cheval.  en 
écbange  de  tel  de  ces  aigles,  tandis  qu'il  ne  donnerait  pas 
un  mouton  pour  tel  autre. 

Le  commerce  sur  toute  la  ligne  d'Orenbourg  ( mais  en 
y  comprenant  une  partie  de  la  Sibérie)  á'éléve  á  trois  mil- 
lions  de  roubles  d'importation;  on  n'évaluepas  á  un  tiers 
les  valeurs  exportées.  La , ville  d'Orenbourg  est  ^n  lieu  de  Antr«.« 
déportation;  mais  la  philanthropie  du  gouverneur  Beims- 
dorf  y  a  organisé  une  excellente  maison  de  travail,  con* 
tenant  quelquefois  mille  condamnés.  La  ville  d*Ou/a^  qui 
compte  6000  habitans,  a  pendant  quelque  temps  eté  la 
capitale  du  gouvernement,  dont  elle  occupe  presque.  le 
centre.  Troizsk,  rendez-vous  commércial  de  la  borde 
VL  ag 
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moyenne  de  Kirguis ,  Tsckélábinsk^  aveo  5oo  habitans, 
Kargála,  bourgade  oommerciale  des  Tártaros  <le  Casan^ 
peuvent  encoré  paraílre  remarqtiables. 

Les  peuples  dÍTers  qut  habitent  ce  gonvemement  s'é» 
léventá  un  million  d*individus,dont  une  moitiéest  russe, 
tandis  que  Vautre  suit  le  caite  mahomtftan  et  a  adopté 
les  moenrs  tartares.  Gepe&dant,  au  milieu  de  runiformité 
qui  en  resulte,  les  Saschkirs  offrent  qaeU[ues  traits  partí- 
culiers.  Descendai^s  d'un  mélange  de  Hongrois  et  de  Tar* 
tares,  ils  conservent  &  cb\:é  des  cérdmotiiéi^  musulmanes 
quelques  restes  d'un  cuite  nailurel;  ils  o#í'ent  ées^  pré« 
mices"  a«  soleil,  et  suspendent'aupi^s  de  léurs  tuches 
une  tete  de  cheval.  Leur  féte  de  la  chat^fue  rapptlle  one 
eérémonie  chínoise.  Le  moUah,  en  uní^sant  un  couple 
d^épóu^y  présente  au  miu^i  une  fleché,  aveo  céis  ttfots  2 
«  Sois  brave  ét  protege  ta  femme.  »  Malheuréusetilént 
ils  ont  perdu  leur  idiome ,  et  parlent  un  mautr^ais  dialecte 
tartare.  Lesbestiaux,  les  chevaux,'les  afoeiües  fbtit  tmites 
leurs  richesseS.  Ils  vi  vent  dans  Fhíver  de  Vian^les;  de  ga- 
lettes  et  de  miel ;  le  grand  outre  de  koumis,  oii  láit  de  ju* 
ment  fermenté,  principal  ornement  de  leuís  salbi  huties, 
est  pour  eux  une  source  de  joie;  au  printemps,  te'  sué  de 
bonleaú  épure  et  racime  leur  corps  5  avec  le  beau  temps 
et  la  verdure  des  pátüt*ages,  e6i  et  íetirs  trtttipeaux  re- 
prenñent  de  Tembonpoint ;  le  laít  frais  devífent  alors  leur 
nourriture,  les  jours  se  passenten  jéux  et  en  décupations 
pastorales.  Les  oufs,  grands  ámateürs  de  miel,  paient 
souvent  de  la  viece  goút  qui  les  entrátdc^dans  les  piéges 
ingénieux  dont  le  Baischkir  enVironne  sés  itirtombrables 
rucfhes.  Les  troupes  que  cetfe  peuplade  fourúit  aüx  Ruases 
s'arment  d'un  are,  d'nne  lance,  d'un  casque  et  d^üne  cotte 
j^^  de  maules.  Les  Mecktschériaikes ,  venus,  dans  le  qua- 
^Suíí"'  torziéme  siécle,  des  envírotas  de  Temboucfaure  de  IX^ka, 
prés  Nisdbneí-Novgorod ,  vivent  en  petit  nombre  parmi 
les  Baschkirs;  ils  s'habillent  en  peaux  de  cheval  dont 
la  criniére,  flottant  sur  leur  dos,  leur  donne  un  aspecl 


Digitized  by 


Google 


allemandes. 


EUROPE  :  Descripiion  de  la  Russie.  ^^i 

tout-li-fait  síogulier  (i).  Les  Teptiaires  sont  un  ramas      Le. 
de  TarUres,  de  Fiñnois-Wolgaíqqes  et  de  Baschkirs,  né  ^•p"*^*- 
lors  de  la  destruction  du  rayaume  tartare  de  Kasan ;  íh 
fonVdes  coi^ees  pour  la  couronne ,  mais  ne  paient  aucun 
tiibat. 

Nous  ailons  décrire  les  pays  qu'arrose  le  Wolga  dans  sa 
courbure  la  plus  orienlale ,  sur  les  confios  de  la  Russte 
uralienne  et  de  la  Bussie  céntrale  (%).  Le  goavernement  de  oonrenie. 
Saratow  comprend  deuz  conirées  distinctes ;  la  partie  á  £ra!ow. 
Test  du  Wolga  est  un  commencement  de  la  steppe  saline  et 
sablonneusedu  gouvernement  d'Aatrakhan  que  nousavons 
dépi  dépeinte;  on  y  exploite  le  lac  sale  d'Eltfm,  qui  four- 
*nit  annuellement  plus  de  cinq  millions  de  pouds  de  sel:  . 
la  partie  pccident^U  ressemble  au  reste  de  la  Russie  cenr 
trale^  elle  produit  du  seigle ,  du  tabac,  mais  la  vigne  n'y 
ré|issit  guere.  l)e  nombreuses  colonias  d*Allemands  ¿ta*  coIoiüm 
blies  le  long  du  Wolga  ont  changé  la  face  jadis  deserte 
de  ce  pays ;  la  popul^ion  allemande ,  évaluée  á  i  lo^ooo, 
conserve  genera lement  la  religión  évangélique.  Saratow, 
sur  le  Wolga  y  quoique  commer^ante  et  ayant  le  dépót 
du  sel  d'Elton,  ne  compte  guére  que  7000  liabitans.  5a- 
repta,  colonie  des  fréres  moraves,  offre  un  aspect  riant; 
touty  est  artisan  ou  boutiquier ;  on  y  fabrique  du  velours 
de  cotón  y  des  toiles,  des  bas,  des  bonnets,  du  cuir  á  Tan- 
g^aise,  du  tabac  renommé;  le$  peuplades  kalmaukes  s'y 
Foornissent  de  tous  les  petits  objets  domestiques.  A  Ista, 
la  couronne  a  établi  une  manufacture  de  tapisseries  de 
haute  lisse.  La  population  s*accroít  avec  rapidilé  (3). 

Le  gouvernement  de  Simbink  ressemble  beaucoup  au 
précédent  sous  les  rapports  géologiques;  seulement  le  sü^hirtk. 
climat  devient  plus  froid :  la  vigne  a  disparu,  Tarbouse  ne 
múrit  pas^oujours;  mais  les  grains^les  foins,les  pommiers 
abondent;  la  tempéralure  plus  égale  favorise  la  santé  de 

(i)  Klaproth,  Asía  polyglotta ,  p.  aax 

(a)  Voyez  ci-dessusTableau  des  régions  phys.,  reg.  i,  reg.  vi  et  reg.  vii. 
(3)  Notes  sur  la  statisiíque  du  gouyernement  de  Saratow,  dans  Herr- 
numn,  Journal  de  statisti^e,  i'*  partie,  i,  p.  7a«353. 
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riiomme,  et  une  popúlation  plus  compactó  jouit  des  avan«- 
tages  d'une  civilisation  plus  avaocée.  On  exporte  des  grainí 
et  des  fruits.  Les  bles,  reunís  en  grandes  meules,  sont  d'or* 
dinaire  séchés  sur  un  feu  lent.' Souvent  les  vergers^em- 
blent  formerune  forét  autour  des  TÍliages  (i).  Simbirsk 
aveciSyOoo  habitaus^  eiSysrcmBLvec  9,000,  sont  les  villes 
les  plus  remarquables.  G'est  á  Samara  que  les  Tartarés  de 
Kasimofvendentlespéauxd'aígneiüx  si  recherchée^/qu'ils 
tirent  des  Kirguis.  Non  lain  de  cette  ville,  sVtéVe  un  an- 
cien  tumulus  ou  colline  ftin^rairíe,  qui ,  seion  la  ti*adition , 
couvre  les  cendres  d'un  monarque  tartare  tr¿s-puissant , 
mais  dontle  nom  est  oublié;  des  serpens  longs  de  deux 
aunes  se  montrent  souvent  parmi  les  vieuifc  árbres  qui  en 
couronnent  la  cime ;  ees  reptiles  paraissent  ávóir  établ i 
te  zar«w.  Icür  dcEieure  dans  les  cercueílsroyaux.  Les  Russes  nom- 
Knrgan.    ^g^t  cettc  colHne  ^reiv-JT^rg^^i/í.  Le  grand'coiíde  que 
lé  Wolga  fait  á  Samara  sígnale,  selon  nous,  la  límite 
méridionale  du  climat  uralien  et  ie  cotimencement  du 
climat  caspíen.  G'est  lá  que  les  chaleurs  exéessivés  cessent, 
et  que  la  successíon  de  quatre  saisons  devient  r¿guliére. 
Palias  y  vit  les  champs  couverts  de  fleurs  avant  le  milieU 
d'avril;  la  coquelourde  de  Sibérie  les  domínate  toutes;  la 
^ulipe  sauvage  abondait  dans  les  bois  óü  lejoli  liévre  nain 
crease  ses  terriers. 
GouvenH».       A.U  conflueut  du  Wolga  et  de  la  Kama,  le  gouverne- 
kmÍÍ*     ment  de  Kasan  étend  ses  plaines  fertilesen  seigle,  oi^e , 
blé'Sarrasin,  millet  et  chánvre.  Les  foi^éts  á  Touest  et  au 
sud  du  Wolga  renferment  encoré  beaucoup  de  chénes, 
(dont  le  cúeur  n'est  pas  totijours  saín;  passez  lefleuve,  et 
vous  vous  trouvez  environné  de  pins  et  de  bouleaux.  Le 
lin  soufiíe  deja  de  la  rígueur  du  climat,  el  les  Vérgers  ne 
donnent  que  des  pommes  et  des  cerises  comniunes;  vous 
étes  entré  dans  la  Bussie  septentríonale,  míaiá  ce  n'est  pas 
Texcés  des  froids  qui  vous  en  fait  ressouveúir,  c'est  plutót 


(1)  D«8cripiioii  du  gouTernemeni  de  Simbirsk,  daos  le  Journal  statis- 
tiqut ,  ele. ,  de  Busse,  3«  aonte ,  vol.  11 ,  p.  io5. 


Digitized  by 


Google 


EUROPE  :  Description  de  la  Russie.  4^3 

kur  durée^  ai&si  que  la  fraídieur  des  pi  intemps  et  le  retour 
fréqueot  de  la  gtl^  matiiiale.  KásaUy  c'est-á-dire  le  chau-  i*»  tüw 
droB  en  tarUre,  ií^oJ^wc  <n  tcbouvache,  et  Oson  en  tché-  *^  "*"' 
rémisse,  sont  lea  nomsd'cine  Tille  des  píus  importantes  de 
r£mpire  russe^  etqui  9d  hivea^renferme  5o,ooo  habitans. 
Son  Kremlin  taitare,  ses^oinquante  plises ,  ses  onze  cout 
veos^  se  pré§eotoi^  d'ttoe. maniere  imposante  du  haut  des 
coUines  6Cir  lo^qitelles  la  plus  p-ande  partie  de  la  ville 
est  b&tie*  jies  flols  d#ordés  du>W^ga  convrent  au  prin- 
tempa  leSipmiríes  q^i  la  b^rdént  de  trois  cót¿s ;  elle 
semb);e.alocs:inagei}  dan^rttne  inet%  L'intérieur  offre  des 
maíe;oa$  de  rbai^^  dea  rúes  paveas  en  bois^  et  tous  les  dé- 
fau|ts  pcxJinair9S(4^  villes^  r<«#SBes ;  mais  il  y  régne  beau- 
copp^d'íiulu^rá^ifjia  fabhicatioii  des  <:uirs  de  Russie,  d^ 
pea^^4el)PiiA  f^o^^im^^  e¿  de  savon,  enricbit,  ainsi 
qiip  l^l^Da»in(^qe„d^  Sibéde^la  bourgeoisie  russe  et  tar^ 
tai^i^filJffl  ei^)eiiir4^rjta»itne  Fmiivefsité,  qui  a  fait  en-r 
trepf^ej9i4f:^f  p]i^m^*&,tQyages  soientífiques  dans  Tintérieur 
da  lj^lU^Í0^.^jP$  Je  coaifeofede  filando vo,  un  scminaire 
iof'llif^'^a  jlfié(9Í4n»^ii^g  eide&.prétres  parmi  les  enfans 
ta{;t^fs%|tQbéu^ísse&y  mordoaios  et  autres.  Kasan,  séjour 
apionM^c^ti  bnUaol^^nÜanl  rhiver,  rivalise  avec  Moscou 
ppur  Je  lax^fdela^'i^leiet»  réclat  des  fétes  (i).  Cette  an-^ 
cienne  capitale  d'un  royanme  tartare  fut  prise  par  les 
lUifi^eSiep  i4^S9í^&i#^  a!ut#e&v¡llesüi.du  gouvernement  ont 
pei^itd'ijBppi^QqeiJTofmotflamrá/uií:  et  Tcheboksary  comp- 
tent  cb^niie  eoviroD  6000 iiabitans.  Selon  Busching,  c'est  ^  víiu 
eni9dre  ^r  l^A^rjpitoira  de  «etter province  qu'on  trouve  les 
ruines  ^endoea  de  BriífiMiüno^as  andenne  capitale  de 
la  grande  Si(ilgarie>  et  plus  connue  sous  le  nom  de  Bolgari, 
Les  ii^criptionstarabes  et  arméniennes,  les  monnaies  kou^ 
fiques ,  et  d'autres  restes  de  «plendeur  ancienne,  ont  éíé 
Tobjet  des  recberches  de  plusieurs  savans  (2), 

Arrétons-nous  ici  pour  jeter  un  coup  d'oeil  sur  les  peu-  ^^,^,  .,•• 


(1)  Erdmann,  Description  de  Kasan  dans  ses  Beitrage. 

(a)  LepelJUn,  XoyñgCj  \^  partie.  Fiw&n^  relation  dlbn-Fo»bn. 
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pies  non-russes  dont  ees  trois  gouveruemens  forment  la 
principale  demeure.  Les  Tchou^asches,  qu'un  ancien  et 
estimable  écrivain  appelle  «Souia^Ai  (i),  ont  les  cheTeux 
noirs,  la  barbe  trés-mince  et  formaot  une  pointe  vers  le 
bas  da  mentón,  la  physionomie  tartare  avec  les  pom* 
mettes  plus  saillantes^les  yeux  enfoncés,  Tair  stupide  (2) ; 
enfin ,  ils  n*ont  que  peu  de  mots  finnois  dans  leur  idiome, 
qui  difiere  également  du  tartai^^  et  renferme  probable- 
ment  les  restes  de  l'ancienne  langue  hunnique  (3).  Le 
trait  historique  le  plus  important  que  nous  offre  cette 
mythoiogie.  peuplade,  c'est  qu'elle  nomme  sa  divinité  supréme  Ti>r 
ou  Tora,  nom  identique  avec  celui  da  díeu  du  tonnerre 
chez  les  Scandinaves.  Ajoutons  que  ce  fait  jusqu'ici  n'est 
pas  isolé,  comme  on  a  para  croire;  les  dívinités  secon^ 
daires  des  Tchouvasches  se  nomment  Borodon,  nom  qui 
rappelle  le  Bore  de  l'Edda ;  le  manyáis  principe,  le  dieu 
malfaisant  qu'on  oppose  á  Thor,  se  nomme  Seitan;  ce 
qui  peut  fort  bien  étre  différent  du  Satán  des  Orientaux, 
puisquele  mot  signifierait  en  scandinave^le  sorcier^le  ma*- 
gicien,  et  on  sait  que,  selon  l'Edda ^  «  le  dieuThor,  dans 
1»  sos  voyagefi  vers  TOrient,  tuait  les  magiciehs,  »  c'e^t-á- 
diré,  le  cuite  odinique  rempla^ait  le  cuité  magique  des  Fin- 
nois.  Peut-étre  encoré  les  lipidies,  ou  Dryades  scandinaves, 
ont  quelque  rapport  avec  le  mot  tchouvasche  ivos,  arbre. 
LesTcliouvasches  adoi^^nt  aussi  le  soleil,  et  lui  sacrifiaient 
jadis  un  cheval  blanc.  lis  offrentdessacrifices  annuels  sur 
les  tombeauxdeleursparens,  et  y  élévent  des  cc^oñnes  de 
pierre.  Un  fagot  de  quitize  branches  de  rosiers,  suspendu 
dansleurs  cabanes  ou  MVs,  est  veneré cpmme  un  fetiche,  et 
noiñmé  Ven*.  Ils  ont  une  espéce  de  prétres,  qu'ils  nomment 


(i)  Brenner,  Epit.  Mosis  Armeni,  p.  107. 

(a)  MuUer'b/íémoives  pour  Phistoire  russe,  iH,p.  3o5-364. 

(3)  Klaproth,  Asia  poly^lotta,  tab.  ni.  Strohiehherg  ^  Earope  sept., 
p.  i56,  tableau  de  rharmonie  des  langues.  Nous  y  ayons  cherché  soigneu- 
;»ement  des  traces  scandinaves j  mais  les  mots  chwel,  soleil,  iwos,  arbre, 
Af-Zatn,  tonnerre,  scMuU,  riviere,  sive^  froid,  tiovras,  dormía,  él  quel- 
ques  autred,nf  nous  fonmiasent  que  de  faibles  analogies. 
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iomma^  ce  qui  rappelle  le  Bom  finnois  du  dieu  suprime,  * 
et  un  surnom  des  chevaux  dn  soleildans  FEdda.  Combien 
ees  analogiés  font  regretter  que  le  peuple  ches  qui  oü  les 
rencontre  n'ait  pas  été  observé  plus  tót  par  des  bomme^  ^  ^»| 
verses  daos  rbisioire  des  añdens  cuites !  Les  usages  civils 
des  Tchouvasches  n'offi^nt  pasdes  traits  particuliéremeut 
frappans;  les  filies  se  vendent  et  devieauent  esclaves  de 
leurs  maris;  les  propriétaires  de  clmmps  trés-étendus  ap- 
pellent  taus  les  voirins  a  les  aider  a  la  üioisson^  et  les  ré» 
galent  ensuíte  daos  un  grand  repas.  Les  veuves  et  orphe- 
lins  re^oivcDt  gratuitement  ceite  assistance  fraternelle. 

Les  Tchérémissesy  habitans  des  gouve^nemens  de  Sim- 
birsk^  de  Kasan ,  de  Wiatka  et  de  Nishagorod)  ressemblent 
pour  les  traits  physiques  anx  Tchouvasches  ^  quoiqoe  avec 
des  n nances  plus  agréables ;  ils  ont  aussi  conservé  plus  de 
traces  de  la  langue  fionoise*  lis  s'appellent  eux-^mémes 
Mari,  les  hommes^  et  donnent  aux  Tchouvasches  le  nom 
de  KurJtrMariy  les  hommes  du  haut  pays;  sans  doute,  ce 
sont,  comme  les  Mordvaos ,  des  Uúbus  indigénes  y  et  leurs 
denomina  tionsparticuliéres  tiennentíides  noms  defleuves 
et  de  montagnes.  Ce  sont  les  Tchérémisses  qui  ont  invité 
les  Rasses  á  la  oonquéte  da  royaume  tartare  de  Kasan.  Ils 
sont  cependant  en  grande  partie  restes  fidéles  au  cuite 
mahométan ,  et  exercent  encoré  leur  privilége  d'épouser 
quatre  femmes  á  la  fois.  Quelqaes  cérémonies  paíennes 
devant  Tidole  ou  le  fetiche  de  famille,  précédent  en«- 
core  le  mariage ,  riiéme  chez  les  Tchérémisses  chrétiens. 
Ceux  qui  restent  ouvertement  paíens  adorent  la  divi-  i,.ur 
nité  finnoise  louma  et  son  épouse  loumona^fa;  ils  lui 
fbnt  offrande  de  pátes  frites  á  la  poéle ;  le  dieu  des  bles , 
Aquebarem,  est  honoré  particúliérement  dans  une  de 
leurs  trois  grandes  fétes  (i).  Ils  immólent  un  cheval 
alezandans  la  fétedu  printétnps,  et  un  cheval  blancsur 
la  tómbe  des  hommes  consideres  ou  riches.  Leurs  prétres 


(r)  Muüer,  Mémoires  sor  rbísioirt  de  {lufisie,  ni,  p.  333,  345,  383, 
4io.  Strahhnb^rg,  p.  3^6; 


mjtholf^ie. 
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OH  Jofigicieikss^af  pélleatmoukschaní  leurs  places  deculte^ 
ou  kérémet,  ne  sont  que  des  aires  de  terre  nettoyée  , 
quelquefois  battueyau  sein  desibréts,  surtout  au  mijieu 
des  pins  blancs.  Besserrés  pai*  les  colons  russes  dans  des 
limites  plus  étroites,  les  Tchérémisses  ont  renoncé  á  la 
vie  aechasseurs  et  de  pasteurs  nómades^  devenus  d'excel- 
lens  agriculteurs,  ils  aboodént  en  grains  et  eu  bestiaux. 
Moeurt  Les  hommes  ont  adopté  le  costume  des  paysans  russes , 
mais  ils  se  raseut  la  tete ;  les  femmes  tienneut  encoré  á  leur 
enorme  bonnet  cylindrique, decoré  de  piéces  de  monnaie, 
de  verroteries  et  de  franges,  i^  été,  elles  ne  portent  que 
des  chemises  tres-courtes  par^lessus  un  C9}e9on  ^  et  les 
nombreuses  breloques  qui  surchargent  ce  vétement  léger 
annoncent  de  loin  leur  approche.  Les  Tchérémisses  com-r 
mancent  leur  année  dans  le  mois  de  mars  (i).  Ils  ne  con^ 
naissent  aujourd'huí  aucune  espéce  d^écriture  (si  ce  n*est 
quelques  marques  de  souvenir  taillées  dans  un  báton  ),  et 
pourtant  ils  assurent  avoir  jadis  possédé  des  livres  écrits 
»  que  personne  ne  comprenait^  et  qui  ont  été  déyor^ 
»  par  la  grande  vache.  » 
doúin.  Nous  ne  devons  pas  séparer  de  ees  deux  peuplades 
celle  des  Mordouins  ou  Morduans,  quoique  celJe-ci  de- 
nieure  en  plus  grand  nombre  dans  les  gouvernemens  de 
Pensa  et  de  Nischegorod  que  dans  les  gouvernemens  d.u 
Wotga  oriental.  Elle  est  d'origine  finnoise,  mais  fprtement 
mélée  de  Russes; elle  se  compose  de  trojs  trjibpsy  les 
MokschaniSf  les  Erzanis  et  les  Karata^}  ,cette  derniére 
est  extrémeraent  faible;  .les  deux  pceiliÁ^ics  auraiept, 
selon  quelques  voyageurs,  deux  dialectes.assez.  difíiérens, 
pour  avoir  de  la  peine  a  s'cDtendre ;  i^ais.lt^s  précieux  ta- 
bleaux  de  M.  de  Klaproth  d^'meptent  cof^pl^tipijaent  Cette 
assertion ;  toutefois  ce  savant  reserve  le  n^m  de  Mor- 
douins á  la  seule  tribu  áes  Erzanis.  Ce  nom  a  qijielque  r^p- 
port  avec  la  province  Ertem  des  Petchenégues,  et  le  qiot 
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(i)  Pallas ,  Voyage,  vii,  p.  28.  Ainsi  Léuesque,  Hial.  deRussic,  vii, 
§6^  est  incxacten  disant  qu^us  n'ont  poínt  d^année. 
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erdce,  quí  «n  hongrois  signifie  forét.  La  yérítable  diffé- 
rence  entre  les  deux  tribus  semble  se  réduire  á  cecí  5  les 
ErzanienSy  parmi  lesquels  les  cheveux  roux  et  jatines- 
rouxsont  plus  fróquensy  conserventaussi  plus  de  traits  sau- 
yagesy  et  en  general  plus  d'originalité  que  les  Mokschanis, 
dont  un  grand  nombre  est  convertí  á  la  religión  chré- 
tienne-grecque.  Probablement  les  Mordouins  sont  Ip  reste 
des  Mordens,  vassaux  des  Goths  sous  Hermanarik,  se- 
lon  Jornandes  (1).  lis  ont  occupé  une  plus  grande  éten- 
due  de  pays,  et  la  ville  de  Murom,  sur  TOka,  était,  seldn  Leur  cuite. 
Néstor,  la  résidence  de  leurs  princes.  Selon  Pallas,  ils  ne 
connaissent  ni  idoles  ni  cuite  proprement  dit;  le  scha- 
manisme/dans  sa  forme  la  plus  simple,  est  la  religión  de 
ce  peuple  de  cbasseurs  et  de  pécheurs  j  ils  adorent  un 
étre  supréme  invisible,  dont  les  schamans  ou  magiciens 
implorent  lafaveur  cu  désarment  la  colére(2).  Mais  nous 
croyons  devoir  plus  de  confiance  á  Lepekhin,  qui  assure 
les  avoir  vus  oíTrir  au  soleil  et  á  la  lune  nouvelle  des  sa- 
crifices  de  brebis  et  de  volaille^  (3).  Parmi  leurs  usages, 
on  remarque  celui  d'emmener  de  forcé  la  nouvelle  ma- 
riée  dans  la  chambre  nuptiale,  oíl  ses  conducteurs  la  re- 
mettent  á  Tépoux  avec  ees  mots  :  «  Tiens,  loup,  voici  la 
»  brebis.  » 

Voici  ce  qui  nous  a  paru  le  plus  important  á  diré  sur  Tártaros 
les  Finnois'TF'olgaíques.  Les  moeurs  des  Tartares,  ou, 
pour  parler  plus  exactement  avec  M.  Klaproth,  des  Turks 
de  Casan  se  rapprochent  infiniment  plus  de  la  civilisation 
européenne.  Industrieux,  riche,  sobre  et  plein  de  vertus 
domestiques,  ce  peuple  vaíncu  nous  semble  presque  supé- 
rieur  atrkBusses,  ses  vainqueurs.  Une  píiysionomie  noble 
et  fine,  des  yeux  noirs  et  per^ans,  une  longue  barbe, 
leur  donnent  un  air  imposant,quoiqu'ils  soient  généra- 
lement  d'uné  taille  peu  élevée.  Leur  exactitude  aux  céré- 

(i)  On  troave  Mordens  et  Mordensimmis,    Mais  la  terminaison  simmU 
n^est  qu'un  mot  slavon  qui  signifie  pt^s. 
(a)  Pallas,  Y oy age,  i.  p.  Qi-iaS. 
(3)  Lepekhin,  Journal  d'un  voyagc,  i ,  p.  100,  trad.  aliem.  ^- 
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monies  et  aox  abstinences  religieuses  n'exdut  pas  les  sea- 
timens  d'une  tolérance  hospitaliére  envers  les  cbrétíens. 
Leurs  femmes  méme  ne  craignent  pas  de  se  montrer, 
et  M*  Erdmann  a  pu  retracer  comme  témoin  oculaire 
le  tableau  d'une  noce  tartare.  Le  costume  des  hooimes 
réunit  le  caractere  oriental  aux  moditicatíons  raisonna- 
Ijilement  motivées  par  le  climat;  danscelui  des  femmes, 
le  luxe  des  perles  et  des  franges  se  marie  k  des  capríces  de 
modé  et  de  coquetterie.  Gependant  le$  moeurs  sont  aus- 
teres  :  la  familk  est  une  monarcbie  patriarcale ;  Thomme 
commande  en  maítre,  et  la  loi  lui  permet  la  polygamie; 
toutefoiSy  p^r  un  effet  naturel  de  lacivilisation,  peu  de 
Tariares  épouseot  plusieur^  femmes  il  lafois;seulemeDtai 
la  premiére  ¿pouse  ayieilli^  une  autre  plus  jetine  partage 
la  conche  du  maitre,  mais  non  pas  les  honneurs  domesti- 
ques de  la  mattresse.  Les  Tartares  parlent  tres-purement 
kur  langue  natale,  la  turque,  et  savent  soiivent  le  rosse 
et  le  bucbaro-persan.  Les  ¿colea  fréquentées,  les  mos- 
quees bien  tenues,  une  grande  actiyité  dans  les  fabri- 
ques et  dans  les  ateliers  domestiques,  lout  place  oeite 
natíon  turque  h  un  haut  rang  parmi  les  peuples  de  eos 
régions« 
^menraT  Reprenons  notre  voyage,  et  remontons  de  Kasan,  le  long 
wiatka.  de  la  riviére  de  Kama,  vers  les  monts  Uraliens.  Les  deux 
vastes  gouvernemens  de  Wiatka  et  de  Petm  formént  la 
partie  septentrionale  la  plus  élevée,  la  plus  froide,  mais 
non  pas  la  plus  stérile  de  notre  región  uraÜenne  cén- 
trale. Dans  le  premier  de  ees  gouvernemens,  ucue  grande 
plaine  composée  de  terrains  argileux,  s'incline  douce- 
ment  depuis  le  nord*est  vers  le  sud-ouest,  en  n'oíFcajíit 
d'autres  inégalités  que  celles  que  produisent  les  vatlées 
des  fleuves  et  leurs  bords  qnelquefois  escarpes.  Yers 
Sarapul  et  lelabula  quelques  hauteurs  présentent  des  co«i* 
pjateau.  chcs  dc  grés  schisteux  avec  du  minerai  de  cuivre.  Les 
%vQlQk's  ou  portages  éntreles  source^  de  la  Kama  etde  la 
Wiatka  d'un  colé,  et  celles  du  Dwina  et  de  la  Petschora  de 
l'autre,  n'offrent  qu'une  plaine;  mais  cette  pUine,  en  s*é- 
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levant  imperceptiblemente  doit  atteindre  ua  niveau  de 
620  pieds  au-dessus  des  bords  du  Wolga  prés  Kasan,  ou 
de  1,200  au-dessas  de  TOcean  :  c'est  le  quart  de  Téléva- 
tion  genérale  de  TUral.  Le  seigle  et  Torge,  le  lio.  et  le 
chaDvreréussissent  parfaitementdans  lesdistricts  me'ridio- 
naux;  on  y  volt  ehcore  quelques  pommiers ;  mais  vers  les 
sources  des  deux  ri vieres,  tootes  les  cultures  se  ressentent 
des  obstacles  quun  climat  rigoureux  leur  oppose.  Lá, 
dans  les  mauvaises  années,  rdcorce  du  sapin  et  de  Torme 
redarte  en  páte  sert  a  allonger  la  provisión  de  farine.  On  y  víum. 
méle  aussi  des  glands.  Une  patiie  de  la  population  de  ce 
gouvernement,  qui  s'éléve  h  i,3oo,ooo  individus,  emigre 
temporairement  pour  servir  sur  les  bateaux  du  Wolga*  La 
capitale,  Wiaitko  ^yiWe  de  12,000  habitans,  exporte  des 
grains  etd'autres  produits  du  sol  pour  Arkhangel  parla 
Dwina,  tandis  que  Sarapul,  sor  la  Kama,  envoie  ses  bar^ 
ques  jusqu'á  Astrakan ,  et  commerce  de  Tautre  cóté  avec 
les  pays  samoi'édes  sur  la  Petchora.  CeUe  daraiére  ville 
a  éié  bátie  par  les  peuples  finnois  ou  par  les  Tartares , 
avant  la  conquéte  russe;  Wiaitko  parait  d'abord  dans  les 
anuales,  sous  le  nom  de  Chlinow  (KUlinof)  qui  est  russe. 
A  Slobodsk,  ville  commergante  de  5ooo  ames,  on  fabri- 
que des  ustensiles  en  fer  et  en  cuivre.  Cette  province  ren- 
ferme  plusieurs  ruines  d'aneiennes  villes  finaoises ;  ceHe 
dont  les  restes  se  trouvent  prés  de  Sclwstakow  a  dú  étre 
grande;  mais  les  ruines  les  plus  fameuses  sont  les  tuu* 
railles  en  briques  dans  le  distrid  de  lelabuga ,  que  le 
peuple  nomme  Tsch€trto\'a^Grorodeschte,  ov^  ville  du 
diable. 

Les  Wotiaikes,  tiibu  finnoise  peu  mélangáe,  babitent  Les 
pouria  plupart  dans  le  goiivernementde  Wiatka.  Faibles 
et  laids,  avec  des  cfaevéux  rbux  ou  jaunes  et  la  barbe 
rare,  ees  jf'innodsressemblenttant  aux  paysans  déla  Fin- 
lande,  qu'on  parait  fondé  á  les  regarder  comme  identi- 
ques  avec  les  Fbtes,  qui  habitaient  autrefois  plus  k  Touest 
sous  la  domination  de  la  république  de  Novgorod.  Leur 
idiome  ressemble  au  permiaike  avec  un  mélange  du  tcbé- 
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rémisse/du  wogoule,  et  quelques  raots  ^othiqoes  (i).  lis 
se  nomment  eux-mémes  Oudy  ou  OuA-Murt,  c^est-á-dire 
les  hommes  bospitaliers  (2),  et  recoivent  des  Tartares  le 
nom  üiAri,  c^est-a-dire  les  éloignés.  Leurs  Iiabítations 
commencent  non  loin  du  Tanyp,  affluect  de  la  Bíelaia  ^ 
dans  le  gouvernement  d'Orenbourg,  sVtendent  de  lá  vers 
Sarapul,  embrassent  le  Kcan-Kossip  ou  le  pays  entre  la 
parfie  inférieure  du  Kataa  et  de  la  Wiaiíka^iremontent 
cette  derniére  riviére  jusque  \&c&  Orlow,  etse  mulliplient 
encoré  aux  spurces  'de -la  Kama,  aux  eoTÍrons  de  Kaí.  La 
ville  á'Arsk,  dans  le*  gou>veimfement  delCasan,  a^^té  la 
résidence  des  prinoes  de  la*  nation  wotíaike^  qui  était 
méme  distingues  «i^  jnohlesse  et  en  peuplA;  une  com- 
M«ur.     muñe  misere  areflfaoé  ces^i&tinctions*  Outre  Tagriciilturey 

•í  ««gci.  jg  gQJjj  j^g  abeilles  occupe  'Cett^peuplud^ paisible;  Tiodus- 
trie  des  feminesi|irgi<^ui^4iouta  la.fauíiille  J^sobjelsn^- 
cessaires  en  feutre,  en  drap  grostsier;  en  loile-  d*of lio  «t  de 
cbanvre;  ellespréparent aussi  le^ peaux^  lest^liiWiiBee  font 
des  ouvi^es  au  tour  quUls  ^avent^endurcirfp^tt.mi  cernís 
EuUrement  particulier.  Ils' ont  Tarcflieiii' plus^  dc  deux  fammes^;  ils 
les  achétent;  mais  Tamant  panvre  euléve  ^sotirvéntr  une 
filie^  la  viole  en  présence  cbe^ánoinsy.et^robtifiíl  alors 
á  bon  marché.  Ceeit^  comB¡ieon,i^oi(y  une>sopt^ide  Gr^na- 
Green  sauvag^e.- Si  )e  ravisseiir  esltaurpris^^^ntlAOoa- 
sommationy  il  repoit  foree>eoups^de  b¿tx>n:^tQti]ii^obeUe 
devient  do  nouveau  un  obfi^rde  co^Ener^SQ^^ut  iCpi9Ei!me 

Knms  Jes  á  Londres^  Xos  noros  des  id¿wiiteVne  Fcslsel&bbtetbpoint 
á  ceuxdcs  dt€mxtdes<autne8ginnQÍsi;i]lTÉli:)e^«firéto^eSt 
appelé  In-Maf^^  <J0»  cpii  íialouSípataU^signiforna  )1h<^|lí|ne 
»  dans  le  ciei  (3).  »  iÍ/oi4i7t0^j£9¿ímK»ytm^eilte^ 
est  le  principe  de  la  féconditó  uniy^rseHfi^i^scHí^téj^use^ 
Chounda-Mouma,  c'est^íiTdii[eistére'da  sic^leUveetle  &<^up 
che  des  divinités  inferí eures-yainsi  que  des  ¡a&ti'^s»  Leura 


(1)  Par  exemple^  ar,  année^  suser^  sosur  ainée,  schondi,  soleiL 
(a)  Klaproth,  Asia  polyglotta ,  p.  i85. 
(3)  Insten,  ciel ,  mar  ou  murt,  homme. 


Digitized  by 


Google 


EUR<^E  :  Description  de  la  Russic.  J^6t 

fétesy  leurs  sacrifíces,  leurs  pretiles  ou  touna,  leurs  lieux 
saints  ou  kérémet,  différent  pea  de  ceux  des  Finnois-wol- 
ga'íqaes;  mais  on  cite  des  traits  de  leur  croyance  qui 
rappellent  les  idees  des  Kalmouks  et  des  autres  peuples 
soumisau  lamaisme.Tandisque^  seion  les  Tchonvascbes^ 
les  damnéd  en*ent  aprés  la  mort,  comme  squelettes,  dans 
un  désert  glacial  dépouiVu  de  vivres ,  rimagination  des 
Wotiaikes  les  fait  cuire  dans  des  chaudrons  pleins  de  gou- 
dron  (i).  lis  célébrent'  aussi  des  repas  funéraires  annuels 
sur  les  tombeaux  de  leurs  pat^n^.  Dans  l«urs  sacrifices, 
Testomac,  le  sang,  les  entrailks-sont  brúlés  au  profitdes 
dieux  infernaux,  censes  se  nourrir  deila^fiím^e. 

Le  gouvernement  de  Pef*mie  ou  Perm  est  a  moitié  en   Goureme. 
Asie ;  la  partie  européenue  ^mbrasse  les  pays  que  la  Kama    ?«V!ni«r 
baigne  dans  la  partie  stipiérieureí  de  son  cours ;  mais  les 
plaines  élevées  du  gouvernemént  deWiatka  y  continuent 
jttsqne  vers  Tdherdyn,  Solilftnisk  et  Krasno-Uñmsk.  C'est 
sur  cette  ligne  que  commencent  les  procnontoires  des 
monts  UraltenSy  poúr  la  plupart  en  pente  douce  ou  en 
forme  de  edllines.  Preáque  partout  les  roches  calcairesde 
secondeformation  y  dominen t  parmi  d  autres  conches  de 
gres,  d'argile,  de  mame.  Les  cavernes,  extrémementnom- 
breases,  renferment  des  stalactites;  celle  qui  est  prés  de 
Koungourypi'ésentequatre  grandes  salles.  Les  éboulemens 
fréquemment  canses  par  les  eanx  souterraines  qui  minent 
les  terr^ins  tharneux,  y  foi^meat  des  enfoncemens  servant 
quelquefoisdebassín^^  de  petits  lacs.  La  premiére  veri-     Mont» 
tablechaÍDe^  on  plutótle  g^adin  occidental  du  systéme  occijJnúux. 
de  rUral,  se  compose  d'un  calcaire  écailleux,  avec  peu 
de  pétrtftci9(tions'.  Entre  y:et6e  chai ne  et  celle  des  sommets 
granitiques  form^nt  ia  créte  d^e  lUral,  se  trouvent  les 
moiitagbes  mátáUifére»,  campóse^  de  roches  amphiboli- 
c|ue&,  de  9dhi9t«8  argileux*,  de-  gneiss  ou  granit  feuilleté. 
C'est  lá  que  s'étendent  ees  riches  dépóts  de  mineral  de  Minérau». 
fer,  qui  occupent  5o,ooo  maítres  ouvriers,  et  qui  four- 

(i)  Georgi,  naiions  russes^  p.  43>  p»  ^g.  (  !'•  cdit.  all. ) 
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nissent  h  la  Bussie  plus  de  fer  qu'elle  ne  saurait  en  em* 
ployer.  Le  cuivre  est  moios  abondant;  pdurtant  on  en 
retire  paran  jusqu'á  i *i6, ooo  pouds.heQ  lavagesde  poudre 
d'or  ont  singxiliérement  augmenté  dans  ees  derniéres  afi^ 
néeSy  mais  ils  appartieonent  á  la  partie  asiatique  (i).  Le 
sel  est  une  richesse  plus  im{>ort9nte;  on  en  retire  5  ou  6 
millions  de  pouds.  Les  marais  sálans  sont  tous  dans  le  voi-- 
sinage  des  montagnes  calcaires  et  gypseuses,  renfermant 
de  grandes  coucbes  de  coquillages  et  des  débris  íbssiles 
d'élépbañs  (2).  Plus  de  quinze  mille  ouvriers  et  bateliers 
8*occupent  de  Texportation  du  sel.  Les  foréts  du  gouver- 
nement  de  Perm^tant  en  Europe  qu'en  Asie^  couvrent 
17  milli<dns  de  desiaitineSj  taodis  que  les  champs  laboures 
Oimat.  n'en  occupent  qti'un  peu  plus  d'un  miliion ;  aussi  la  tem- 
pérature  déjá  froide  et  humide  en  raison  de  la  latitude, 
le  devient  encoré  davantage  par  l'épaisseur  des  ombrages, 
par  Fabondance  des  sourcesypar  les  masses  de  glaces  et 
de  neiges  éternellement  accumulées  dans  les  C&vernes  ou 
dans  les  i^avtns.  Les  riviérespres  de  Solikamsksegélenta 
la  fin  du  mois  d'octobre  ou  au  commencemefit^du  tnois  de 
Bovembre ;  Templo!  du  tratneau  et  du  patin  y  dure  six 
mois  pleins.  Les  coteaux  exposés  au  midi,  dans  le  $ud  du 
gouvernement,  sont  au  contraire  frappés  par  les  vents  brú* 
végétation.  lans  des  «teppes  caspieimes.  La  végétation  varié  considé- 
rablement.  Dans  le  haut.pays,  le&  bouleaux  dominent 
dans  les  foréts ;  aprés  eux,  les  pins  et  les  sapios  j  on  Ten- 
contre  moins  fréquemment  les  méléses  et  les  medres  de 
Siberie;  dans  les  plaines  et  sur  les  coUioeSy  on  voi|  leí 
ormes^  les  tilleuls^  les  érables,  les  sorbiers  et  les  pruniers» 
Dans  le  nord  du  gouvernement,  á  peine  les  cereales  réus* 
sÍ6sent*eUes ;  et  comme,  outi^  le  pain,  ilfaut  de  Teau-de* 
vie  de  grain^  on  y  introduit  fusqu'á  aoo^ooo  wiedro  de 
cette  boisson.  En  desceudant  vers  le  sud^  on  voit  quelques 


(i)  Nouy.  Ann.  desyoyages,  novembre  iSaS. 

(a)  JYikita  Popow,  Mémóire  sur  les  prodactions  naturelles  de  Perm, 
dans  la  Description  économicpe,  etc^  de  M.  de  Moderach, 
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pooumersy  quelques  cerisiers,  et  méme,  da  cóté  asiatique 
de  rUraly  des  melóos  et  des  arbouses. 

Goauae  rindustrie  de  ce  gouvernemeDt  est  conceotrée  tíu«s. 
dans  les  sawodes  ou  villages  de  mines ,  daus  les  íov^t^y 
daos  les  usines,  les  villes  oe  sont  que  la  demeure  de  la  classe 
proprement  coinaier9aatey  et  ne  renfermeot  ni  de  grandes 
populatíons^ni  rien  de  remarquable  (i).  Perohle  chef- 
lieu ,  n'a  que  6qoo  habitaos ;  Kimgur,  avec  quelques  tan- 
neries  et  savonneries,  en  compte  7000,  et  lantique  ville 
de  Soliskamsk^  ceñirá  du  commerce  de  sel,  en  posséde 
5ooo.  La  grande  slobode  ou  bourgade  de  Nischnei-Ne- 
vi€uuk^  peuplee  de  plus  de  1 2,000  Roskolnikis  ou  adfaé- 
rens  de  Tancien  rit  grec,  ílorissante  par  ses  manufactures 
en  fer-blaoc  vernissé^  aurait«dú  étre  nommée  dans  notre 
description  de  TAsie,  á  laqueUe  notre  systéme  de  limita*- 
tion  la  réunit. 

Les  deux  anciennes  peuplades  des  Permiaiaues  et  des       ^«« 

o  /»  fií  11  Permiaiquei 

Sinmnes  Xkd  formeut  au  íoiid  qu  une  seule  ti-ibu:  car  les    e.^.M" 

,,.  T  r         1  1  Sirxaine*. 

traitSy  les  moeurs,  1  idiome  se  confondent ;  aeulement  les 
pcemiersbabitent  plus  a  i'est  .sur  la  Kama  et  dans  TUral^ 
tandis  que  les  seconds  demeurent  plus  au  nord^  et  s*éteih 
dent  jusque  sur  les  bords  de  la  Witchegda  e  t  de  la  Mezen^ 
dans  le  gouvernetnent  de  Wologda ,  province  de  Weliki^ 
0<isiíoug)  et  daos  l^gouvernement  d'Arkhangel.  Les  uns 
etlesautress'appellent  KonUMurt,  «  gensdela  natfon  », 
ou  bien  a  gens.des  bords  de  la  Kama  »,  nommée  Koumn 
dáns-leur  idiome,  qui  nedi^^ne  que  peu  de  celui  des  Wo- 
tiaiques.  liCs  Permiaiques  se  donnentquelquefais  le  nom 
de  iSiKi^^Ussont  en  grande  partie  assimilés  aux  Russes,  et 
leur  idiome  est  sur  lepoint  de  se  perdre;  leurs  traditioos 
bikstoriqaes^e|;mythQlogíquesnexisteiitguére  que  dans  des 
soavenirs  confus.  De  nombi^uses  ruines  et  quelques  docu^- 
meos^i'arobives  prouvent  j}ue  |adis  il  a  existe  un  royanme 
de  Permie  en  Biarmie,  embrassant  peut-étre  tous  les  pays 


(i)  Bescriptíon  de  la  yille  de  Perm  ,  dans  Hermann^  Mémoires  de  sta- 
tisüqae,  III ,  p.  55. 
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Ancienn»  suv  la  mcF  Blanchc ,  dans  Türal  et  le  long  de  TObi.  Mais 
iies  Tchou¿u«.  cette  monarchie  íinnoise^  ce  Tchoudskoí-TzarstwOy  comme 
les  érudíts  russes  le  nomment  (i),  a-t-il  fleuri  dans  les 
temps  d'Auguste,  et  péri  dans  le  quatriéme  ou  cinquiémé 
siécle^  par  les  invasions  des  Huns  ou  par  une  suite  quel- 
conque  de  ce  qu'on  appelle  la  grande  migi*ation  des  peu- 
pies?  Ou  bien  les  monumens  d'une  ancienne  splendeur^ 
d'une  aocienne  industrie,  se  rapportent-ils  simplementá 
ce  royaume  de  Biarmie,  connu  des  Scandinaves  dans  ie 
moyen  age,  visité  par  les  Persans^  les  Árabes ,  etsubjugué 
par  les  Busses  en  1472?  Nous  penclions  pour  la  derniére 
opinión,  sans  vouloir  nier  Texistence  antérieure  d'une 
monarchie  fínnoise,  et  plus  spécialement  hongroise  (oa 
madjiare)  qui  aura  été  ruínée  par  Témigration  de  ses 
tribus  les  pluspuissantes  vers  la  Bussie  céntrale  et  le  Da- 
nube.  L'hístoire  certaine  commence  avecTapótredesPer- 
miaiques,  saint  Étienne  de  Perm,  qui,  en  187 5,  inventa 
un  alphabet  permien^  s*en  servit  pour  écrire  plusieurs 
livres,  convertit  un  grand  nombre  de  paíens,  et  établit 
dans  le  coúvent  Oust-fTjmsk  le  premier  siége  episco- 
pal de  Permie.  11  est  afiligeant  d'avoir  á  ajouter  que  ce 
missionnaire  se  fít  appuyer  par  les  armes  et  par  la  torche 
incendiaire;  un  corps  d'armée  russe  lui  frayait  le  chemin^ 
et  les  pa'íens  épouvantés  s'enfuyaient  avec  leurs  familles 
et  leurs  idoles  jusque  dans  les  rocbers  des  Wogoules  et 
jusque  dans  les  marais  glacés  des  Samoíédes.  Saint  Étienne 
mourut  en  iSgG,  et  l'année  suivante  le  moine  Épipbane 
écrivit  sa  biographie,  dont  on  posséde  des  extraits  en 
russe.  Mais  Tincurie  des  moines  a  laissé  disparaítre  les 
ouvrages  de  saint  Étienne,  et  jusqu^aux  derniéres  traces 
de  son  alphabet,  qui  ressemblait  probablement  á  celuide 
Cyrille  (2).  M.  de  Moderach,  administrateur  éclairé,  a 
trouvé  dans  Ips  archives  de  Tcherdyn  d*anciens  docu- 


Alpliabct 
permien. 


(i)  M.  de  Moderach^  Bescription  économique  du  gouyenicmenL  de 
Perm. 

{7)  Klaproth,  Asia  polyglolta ,  p.  188. 
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mens  ruases,  oü  il  a  reconnu  jusqu'á  quatorze  noms  de 
prÍDces  et  princesses  de  la  Grande-Permie ;  tous  sont 
cfarétiens  y  et  la  dynastie  mále,  en  s*éteignant^  paraít  avoir 
laissé  la  succession  aux  femines.  Tscherdyn  était ,  selon 
M.  de  Moderachy  identique  avec  la  ville  ancienne  de 
Grand-Perme;  maiSy  d'aprés  d'autres  recberches  qui  nous 
sont  imparfaitement  connue$^  rancien  Perme  était, situé 
plus  au  nord  et  á  l'ouest  sur  le  coníluent  de  la  Witchegda 
et  du  Wym. 

Les  foréts  de  la  Permie  recélent  peut-étre  quelques  mo-  sioaumtnf. 
numens  d'un  cuite  ancien  commun  aux  peuples  fínnp- 
uraliens.  On  y  a  récemment  reconnu  divers  Aeremefyou  i 
enceintes  sacres.  Des  idolesen  metal  ont  été  trouyées,  mais 
détruites.  Le*  cuite  permien  ou  biarmien  se  rattachait 
probablement  á  cette  statüe  tn  or  d'une  vieille  femme 
dont  parle  Herberstein  (i),  et  qui  était  représentée 
tenant  un  enfant  dans  sos  billas,  et  environnée  ^'instru- 
mens  ataquéis  le  vent  faisait  rendre  des  sons  barmo-- 
nieux;-  Le  temple  de  la,  *Solotaia^aka  paratt  avoir  été 
au  nord-est  de  Tcherdyn ,  sur  un  affluent  de  la  Sosra. 


..-ii'        i  |í' 


(i)  ^í/f^ttngr,  Vied'Herber8l«ín,p.  385. 
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Suite  ele  la  DescrIption  de  l'Etjrope.  — ^  Description 
de  la  Russie  d'Europe.  —  Troisieme  section.  — 
Russie  boréale^  ou  pajrs  autour  de  la  mer  Blanche. 


JifN  descendant  des  monts  Urals  vers  la  mer  Blanotie, 
naus  voyons  üoe  natuiie  sév¿re  et  isihospkaliére  prendre 
aa  empire  &i  absohi,  quá  peine  lüpdustrie  de  Thomme 
peut^etle,  au  prix  d'ume  lutte  pentble,  se  procurer  te^ 
moyeiisc^iineexktenoe  pey  agréable  et  quelquelbís  pr^ 
e«ire«  Le  principe  vi vHia];it  de  la  dialeur  díminue  ácba*» 
qae.pas;  W  épis;  nonrri-ciers  se  íletmsent}  la  prairie  ma- 
réoagftuse  ñe  nptirrif  que  des  |oocs  et  des  mousses^  dans 
la  pkriBestA^Ueles  acbres  disparaísgent ,  les  racines  méme 
deviennent  plus  petites;  tout  ressent  le  voisinage  du  póle; 
et  c'est  en  vain  que  pendant  des  jours  d'une  longueur  im- 
mense  les  rayons  trop  obliques  du  soleil  frappent  un  sol 
penetré  d'eaux  glaciales.  Peut-on  pensericí  á  desdivisions 
administratives ,  k  des  arrangemens  pol^tiques  ?  La,  pature 
doit  dominer  nos  descriptíons.  Les  gouvernemens  de  Wo- 
logda ,  diArkhangel  et  á^Olonetz  embrassent  la  spbére  des 
régions  que  nous  allons  décrire ;  mais  nous  nous  guide- 
rons  principalement  par  lesmers  et  les  fleuves.  Les  pays  á 
Test  et  au  sud  de  la  mer  Blanche  forment  ce  que  nous 
avons  appelé  la  región  uralienne  maritime^  ceux  qui  sont 
á  l'ouest  entrent  pour  la  plupart  dans  notre  región  de  la 
Laponie  (i).  Nous  pouvonscommodément  classer  et  com- 
biner  sous  ees  deux  sections  naturelles  les  aper^us  topo-, 
grapbiques  que  nous  tirons  des  statistiques  russes. 

(i)  Voyez  Tabhaux  des  r^gions  physiques  de  VEurop; 
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Le  pays  k  Test  de  la  mer  Blanche'est  une  giraode  pay.áiest 
plaine  qui  ^'inóline  depuis  les  sources  des  Hviéres  Petr  Biand»! 
chora  y  Mexen,  Witchegda,  Dwioa  et  Onega  vei  s  cette 
mer,  sans  aq.tre  ipterruption  que  «elle  qu'occsisÍQne|it 
les  hauteur$  de  terre  peu  considerables  par  lesqueUes  les 
cours  des  rivi^es  soijt  determines.  Les  sources  de  la  Pet- 
chora  et  de  la  Witchegda  sont  k  peu  prés  h  laoo  pieds 
d'élévation;  celle  du  MezeQ,  á  600,  et  celle  derOnega, 
á  3oo.  La  partie  meridionale  de  tous  ees  bassins  ofire 
quelques  collínes,  la  partie  sept^ntiúonale  ne  présente 
qu'une  vaste  étendoede  champs,  de  marécages,  parsemás 
de  quelques  rocbers.  Mais  á  Test  cette  plaine  est  terminée 
par  une  chaíne  de  TUral,  pomtnée  spécial^ment  le  iTa* 
mennoí'Pojas,  et  qui  nous  paraít  n'éti'e  que  la  contínuat- 
tion  de  la  chaine  de  calcaire  primitif  de  TUral,  qui  se 
maintient  ^déooavert^  tandis  que  les  autres  chaínes  col- 
laterales  de  l^ral  se  plongent  sous  la  terre.  E^lle  n'atteint 
que  36oo  pieds  d'élévation ,  et  n'a  que  10  vsrersts  dans  sa 
plus  grande  largeur ;  elle  s'abaisse  et  disparato  vers  les 
sources  de  TOusa. 

La  Petehora,  le  Mezen  et  la  Dwina sont  les  trois  grandes  Pieurc 
riviéres  des  pays  a  Test  de  la  mer  Blanche.  La  premiére ,  ^*  p***^"*»"- 
►  quoique  peu  célebre  en  Europe,  n'est  pas  inférieure  á 
la  Loire  pour  la  longueur  de  son  cours,  mais  elle  ooale 
li  travers  des  déserts  les  plus  solitaires  de  la  Bussie  mébie; 
rarement  un  chasseur  se  risque-t^il  dans  les  foréts  qui 
ombrageDi  sa  sQurce  ;  rarement  une  famille  samoyéde  y 
conduit-^elleses  rennes.  Le  Kamennoi-Poyas  sait  pendant 
quelque  temps  mn  rivage  oriental;*  les  falaises  calcaires 
qu'il  forme  sont  bérissées^de  ravíns  et  de  cavernes  (i); 
mais  depuis  sa  reunión  avec  TOusa,  il  ne  coule  qu'A 
travers  des  toqrbiéresimmenses.  Sesflots  limpidés  nour- 
rissentpeu  de  poissons;  probablement  deux  prombntoires 
trés-saillans  empéchent  les  poissons  de  la  mer  Glaciale  de 

(x)  P^Uebfra^  enverne  «n.fu^^  I)é  la  le  nom  du  fléave.  H  y  a  vn  oou- 
vcnt  Petschori  daña  le  gouvernement  de  Pskow.  ♦ 

3o. 
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remonter  dans  le  lit  de  ce  fleuve.  Le  Mezen  offre  peu  de 
La  Dwiiia.  ^>up¡Qgit¿g,  La  D'winu,  c'est-k-dire  la  Dou61e,$e  foirúe  par 
la  reunión  de  la  Suchona,  débouchée  du  laó  de  Kouban, 
et  de  VIoug,  prés  Wéliki-Oust-Ioug;  du  moins  c'est  lá 
qu'elle  commence  á  porter  son  nom;  mais  c'est  la  reunión 
avec  la  Witchegda ,  veuant  de  Test  en  direction  opposée 
á  la  Suchona,  qui  acbéve  d'en  faire  un  grand  fleuve.  Son 
lit,  navigable  et  poissonneux,  qui  a  jusqu'á  600  pieds  de 
large,  se  divise  prés  deKholmogori  en  plusieursbras^  les 
glaces  le  couvrent  depuis  le  commencement  de  novena- 
bre  jusque  vers  la  fin  d'avril.  UOnega  sort  de  plusieurs 
lacs  voisinsy  mais  indépendans  du  lac  Onega.  Tous  ees 
noms  de  rivi^rés  sont  russes,  et  par  conséquent  posté- 
rieurs  au  douziéme,  peut-étre  niéme  au  treiziéme  siecle. 
Les  noms  de  Faga,  afflueñt  occidental  de  la  Dwina ,  de 
Fig  et  de  Sig,  qui  se  rendent  h  la  nier  Blanche,  paraissent 
scandinaveSy  et  oelui'dei^z/iur  ou  ^vin  paraít  désigner  la 
Dwina  (1).  *. 
ciim.t.  Le  ciiníat  de  cette  región  est  d'une  rigueur  uniforme.  Au 
sud^  les  foréts  humides,  au  nord,  une  mer  long-temps 
glacée,  partout  Fexposition  boréale,  concourent  h  rendre 
le  froid  tres-vif  et  trés-durable.  Dahs  les  longues  journées 
d'éíéy'  la  chaleur  devient  momentanément  insupportable ; 
mais  i  i  suffit  d'un  coup  de  vent  du  nord  pour  produire 
un  froid  si  sensible  que  Touvrier  qui,  Tinslant  précédent, 
était  en  chemise,  se  voit  obligé  d'endosser  la  pelisse.  Les 
matii^éQS  de  juin  sont  rarement  exemptes  de  gclées;  elles 
recommencent  en  septembre.  Passé  le  soíxante-septifeme 
paralléle,  on  trouve  toujours  de  laglace.á  quelqiies  pieds 
au-dessous  de  la  surface  du  sol.  Cepeñdanti  les  exemples 
les  plus  fameux  ¡d'une  extreme  inténsité  de  frbíd  nous 
viennent  de  Wologda  etd'Oustibug;  51  ñ^estpassúrqu*elle 
apgmente  en  allant  au  jnord,  du  moins  aucúne.  observa- 
tion  ne  le  prouve. 


(i)  Sahiatniítgj  Orígiue  dea  Nonrégien»  f  •  p.  io5.  i?</d?tf  i  Grinmis-Mül, 
str.  27,  aS  ,  09.  ;  . 
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Oa  póurrait  diviser  toute  ceüe  región  en  foréts,  en  soi^t 
lourbiéres  et  en  rochers,  tant  le  pays  cultivé,  el  n^éme  p"***^*'""** 
lesprairies  naturelles^  y  occupent  peu  d'espace.  Les  foréts 
de  la  couronne  formen!  dans  les  trois  gouvernenxens  un 
total  de  7  a  millions  de  desiaitines ;  les  pins,  les  sapins^ 
les  méléses'  y  domínent;  ees  derníers  fournissent  le  bois 
dont  les  vaisseaux  de  ligne  d*Arkhangel  sont  construits. 
Oh  exporte  des  douves,  des  planches^  du  goudron.  Le  sol^ 
rempli  de  maraisy  est  peu  prqpre  á  ragriculture;.  cepen- 
dant  on  y  séme  un  peu  d'orge,  et  quelquefois  on  en  ré- 
colte.  Les  pommes*de-terre  ne  forment  que  de  petites 
racines.  Le  produit  de&  cereales  ne  suffit  pas  á  la  consom- 
mation,  et  on  supplée  á  la  farine  par  des  licbens^.par  les 
racines  de  la  aalla  pálustris^  et  par  Técorce  du  sapin« 
Pres  Wologdaet  Olonetz  le  seigle  réussit  encoré ^mais  la 
gelée  d'une  seule  nuit  suifit  pour  le  détruire.  Les  pátu-» 
rages  sont  abondans.  Bien  n*est  comparable  á  la  bonté  et 
á  la  delicatesse  des  veaux  d'Arkfaangel^  dont  la  cbair 
tendré  et  succulente  est  rechercfaée  á  Pétersbourg ;  mais 
en  general  ils  sont  trop  gi^as.  Les  chevaux  du  pays  sont 
trés-vigoureux  ^  et  les  bétes  á  cornes  d'une  bonne  taiUe. 
Les  moutoDs  ne  valent  ríen  á  manger,  et  leur  laine  est 
mauvaise,  quoique  les  paysans  en  fassent  de  ce  djrap  gros-r 
sier  connu  en  Scandinavie  sous  le  nom  de  wadmfiL 

On  exporte  de  Wologda.beaucoup  de  gibier  de  venai-  oibkr. 
son,  de  coqs  de  bruyére,  des  bartavellesii  des  gelinotes^ 
des  ri^chikesi  lea  rischikes  sont  une  sorte  de  mpusserons^ 
qui  deviennent  brun^tres  et  rnéme  noirátres  lorsqu'ils 
sont  sales;  on  les  mange  comme  une  friandise  en  guise 
de  saladelorsqu'il^  ^Qnt;  petits  :  la  bouteille^rendue  sur  les 
lieujy  revient  k  deux  rouble^.  On  a  trouv^  des  Índices  de 
m^tauXy  mais  peu  abondans.^  II.  y  a  des  salines  á  Sol- 
Wytchegotskaia,  h  Segora,.  mais  surtout  dans  les.  envi- 
rons  de  Totma^  sur.  les  r  i  vieres  K^ouda.  et  Lesenga;  on 
y  cpmptait,  il  y  a  quelques  années,  uno  vingtaine  de 
cbaudiérea.  Les  bords  de  la  riviére  de  Wyni  sont  remplis 
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de  colches  de  coquillages  pétrifíés,  et  la  Petobara  met 
souvent  á  décotivert  des  osáemens  d'élépbaná. 
Arbnsteaá  Les  drbustes  qui  porterit  des  baies  succulentes  sem- 
blent  étre  destines  par  la  natnre  k  soolager  U  mísére  des 
contrées  dépourvues  de  toiSitautre  aibre  fruitier.  Le  cha- 
ihtfiíiiorus  norvégíen,  en  russe  motvschka^  est  un  puissant 
áiiti-scorbutique ,  ét  d'uti  siic  trés-rafratcfaiftSftnt ;  lea  ai-^ 
relies  rouges  ét  noires,  lé^  cerises  sflüvages,  les  groseitles 
et  autres  froits  semblables ,  sont  trés-^communsi  On  cul- 
tive ávec  sucoés  le  raifort,  le  iiaVet^  le  cbóti  biatio,  l'oi- 
gnotietraíl.  * 

y,^^  Le  centre  du  commerce  ext^rieur  de  cea  rágions;  est 

d'Arkbangei.    j^rUhúngel,  en  russe  propréiñent  Gorúd  ArchtífngeUkoh 
la  ville  du  couvent  de  rarcbahgé  ^int  M ichel.  Cette  ville^ 
Située  sur  les  bords  de  la  Dwina,  íi  90  versts  de  la  mer 
Blanche  y  a  ciñq  quarts  de  lieue  de  k>iig>  sur  une  deihie 
de  large.  Elle  est  entiérement  bátie  en  bois,  a  Texceptian 
de  Idi  cdur  de  commerce  ^  quí  ést  Consftruite  én  briques^ 
on  y  a  compté  dermérement  11  égliáes  russe»,  t  Itithé- 
ríetiríe,  t  calviniste,  1^6  maisotts  et  i5,oóoi  babitans. 
Les  Añglais  y  établirent  ütí  commerce  avantageüit  dans 
le  séiisiémé  slécle ;  on  peüt  i*egafrder  \é  pa«s«ge  des  báti- 
ínens  auglaís  dans  la  mer  Blanche,  depüis  i553,  comme 
une  décomfette,  tánt  ees  párages  étaietit  inconnus  aupa- 
ravant  aux  nations  cómmer^ahtes.  Les  HoUaridai^  et  les 
Hambourgeois  suivirent  les  traces  des  Angláiá.  Enfin,  la 
tille  d'Arkhangel  fut  báti^  en  i584í  il  «'y  áVíilÉ  atipara- 
Vant  qu'un  cóuvent  dédié  au  saihi  atchange :  cetté  place 
fut  lorfg-tetnps  le  seul  port  ^úe  la  Büssfé  po^sédát.  Bfais 
son  commerce  soutfrit  uñe  rtíine  pre^que  íolale ;  lorsqüé 
Pierre  I^r  jugea  i  propos  de  faire  de  Pétérsbtfürg  le  prin- 
cipal port  de  TEmpire  :  cependant  elle  est  encoré  Consi- 
derable, parce  qu*Arkbángel  eát  Téñtrepót  des  marcbab- 
dises  quí  passeiit  en  Sibérie,  et  de  Srbérié  étí  Eáropé. 
Une  partie  de  la  Büssie  d'Europe  enVoíe  Aicoré  ¿es  ób- 
jets  d'exportation  k  Arkhangél ,  par  la  Voíe  de  Wologda 
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et  d'Oastiottg-Wéliki.  Les  márchandises  que  le»  b&ti- 
méns  ¿trangers  cbargeol  k  Arkbaisgel  consistent  principa- 
leme&t  ea  graine  de  lin  y  fauile  de  pois^on,  máts  et  |)lan- 
ches  de  sapin,  goudroD^  cbandelle  de  soif  blahc>  cire^ 
iDÍely  nattes^  pelleteries>  Unge  de  tafale  el  atitres  toileéy 
fer  en  barines,  duvet  d'édredon  et  dents  dt  chéval  mal  in. 
L'exportation  s'e^  ^levée  jiisqu  íi  la  valeur  de  6  millions 
de  roubleái  Cetle  ville  e^t  le  siége  d'tín  département  de 
la  marine  russe»  Gotume  il  h'jr  h  dans  les  en^irons  ni 
agricuUeurs  ni  bestiaux  >  oü  est  obligé  de  faire  vetair  les 
vivk-es  dé  loin.  Le  petiple  se  nourrit  de  poissons,  í^iy 
sont  en  ahomlance,  siirtobt  du  tresca  sakf  (merlue  \  et  de 
palias  oa  poissón  ,^ché  Ji  Fair.  La  peche  de  vaches  ma-^    ^^\tV 
TÍo)es  á  Spitzberg  et  á  la  Nouvelle-Zemble,  et  celle  de    ««""••' 
har^eogs  dans  la  niei:  Blanche ,  occupent  toas  les  aps  plu^ 
sieurs  vaisseaux.  Quelquefois  eek  .taisseaiix  faivernént  k 
Spitzberg.  Bacstronij  voyágéuir  faoUandaiS)  a  Tisité  les 
Russes-date  le'dr  quáitier  d'hiver.  G'était  Qrie  máisoñ  en 
bpis,  coQStfuite  ala  maniere  russe  ;  ils  ne  paraissaient 
manquer  de  riéti;  ils  se  procuraieút  des  vivres  par  la 
ehaj^se  qii'ils  üsiisaient  aux  ours  blahcs^  aax  rennes'ei  aüx 
r^Hards  bleus :  en  été  ils  rechérchént  de  Tédredon.  Gofmme 
il  de  croít  potnt  de  bóis  dan^  oes  íles,  les  pébheurs  péH- 
2*aiént  de  frdid^  si  la  mer  nVn  jctait  stír  lea  cót^^ :  órt  y 
trouve  méme  quelquefois  des  poutres  qui  peuveiit  serVil^ 
á  la  constrüctidh  d*ané  mkison.  Lé  scdrbut  n'est  poiht  ddtt-* 
gereux  pour  les  Busses^  gráces  á  reiercice  que  la'chass^ 
leur  procure.  Storch  dit  qu'ils  s*abstienñent  d'eau-de-vie 
-et  lie  boivent  que  é\i  kwas>  cé  q]ól  se  tk-duve  cohtrédít  pat- 
1q  t^oaoign^ge  de  Bacstrom.  (^élquéfois  ils  ont  prés  dé 
leurs  oabanes  un  baiii  de  vapeurs,  Oiitre  qu'ils  se  sérveiít 
dei  plantes  aipiti^seorbutiques  qui  broiá^etit  en  ábondancé 
sui-  les, cotes,  iU  se  nmnissent  ordinairement  d'uñé  cér- 
taine  quaptité  de  morósehka,  et  font  usúge  d'dne  boissoh 
de  pommes  de  pití  ou  de  gSniévré,  qti'ils  troüvent  sa- 
lutaire.  Ils  boivent  aussi  du  sang  de  retine  chaud ,  re- 
tnédc  qu'ils  ont  vraisémblahleníent  adopté  des  Samoy édes. 
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Deux  aatres  villes  mérítent  encere  notre  attention; 

c'est  TFolagda  et  Oustioug-WélikL  Lapremiére,  peuplée 

de  i4>ooo  habítala  y  est  une  des  villes  les  plus  commer* 

conimerce  d«  bautes  et  les  plus  industrieuses  de  la  Kussie.  On  y  trouve 

Wologda  •'^-,.  «  ..  1  ,,  « 

d'ou«tiong.  des  fabriques  de  soieries  (rubans  et  mouchoirs) ,  detones 
de  lin  teintes  et  glacees,  de  cuirs  communs  et  de  roussi  y 
de  faience  et  de  couleurs  minerales  ^  de  verreries  et  de 
cristaux ,  des  fonderies  de  suif  blanc  et  des  fabriques  de 
cbandellesy  des  fours  de  tuiles;  on  fait  encoré  dans  cette 
ville  du  papier^  de  la  cire  á  cacfaeter^  de  Toripeau,  de 
rbuile,  de  la  térébenthine,  de  Forge  niond¿.  C'est  Fin- 
dustrie  de  Fancienne  Pfovgorod  qui  s'est  réfugiée  ici.  Le 
commerce  est  encoré  plus  important;  c'est  Fexportatioo 
de  toutes  les  denrées  de  la  province  et  des  objets  fabri- 
ques que  nous  venons  de  nommer,  les  premieres  sur- 
toutpour  Arkhangely  les  autres  en  Sibéríe ;  c'est  Fentre- 
pót  de  tous  les  objets  qui  de  Pétersbourg  vont  en  Sibérie, 
á  "Wicetka  et  k  Perm;  c'est  Fentrepót  et  Fexpédition  des 
objets  quiy  de  Fintérieuri  de  la  Bussie^  sont  exportiés  pour 
le  port  d'Arkbangel ,  chanvre;  lin^  suif,  soies  de  cochon 
et  nattes  :  tout  cela  s'embarque  sur  les  riviéres  de  Wo- 
logda^de  Suchona  et.  de  Dwina;  c'est  le  dépót  des  pelle- 
teries  de  Sibérie,  des  tbés  et  nankins  apportés  deKiachta; 
les  negociaos  de  .Wotogda  foiit  eux-mémes  des  excürsions 
en  Sibérie,  d'oü  ils  rapportent  ees  objets;  iis ont  des  liai- 
.son§  directes  avec  la  Gbine.  Oustioug-Wéliki ,  ville  de 
La^ooo  habitans,  est  une  colonie  de  Wologda.  Placee  sur 
Ja  riviére  de  Suchona  et  sur  la  grande  route  d'Arkbangel 
en  Sib¿rie,elle  est  le  dépót  de  tóales  les  marchandises 
exportée^l  dan^  Cette  conMréQvSjQiit  d'Arkbangel,  soit  de 
Wologda  et  d«  Péter^bqurg.  Le  commerce .  cependant 
jp'est  pas  le  seul  moyen  de  subsísCiince  qu'aientt  les  ha- 
bitans ;  pn  y  trouve  des  fabriques  d'émaiJ,  d'argent  moulu , 
de  sayón,  dechandelles,  d'ouvr^gesde  serfurerie,  et  des 
M«ur.  <fe.  cuirs.  Les  commercans  de  ees  deux  villes  conservent  dans 
commorgaut.  ^.Q^^.g jgjjj,  purcté  lesaucíennes  moeursde famille.  Les  fréres, 
les  neveux,  les  cousins^  restent  ensemble  dans  un  seul  et 
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vaste  établissement;  les  uns  conduisent  les  affaires  det  fa- 

brique,  lesautres  celles  de  commerce;  quelques-rUDS  vODt 

k  PÁersbourg,  d'autres  ^  Tobolsk,  á  Irkutsk,  comme  pié- 

nipotentiaires  de  leur  maison  commune.  Sous  le  nom  de- 

Gosti  ou  h6tes,  ils  jouissenf.  de  certains  droits  reciproques 

dans  les  villes  qu'iis  visiteDt.  Les  autres  villes  sont  de 

peu  d'importance,  mais  elles  offrent  quelques  traits  topo- 

graphiques.  Totma^  avec  3ooo  babitans,  fait  un  com- 

merce  actif  avec  la  Sibérie.  Nikolsk  voit  terminer  dans 

se^  environs  la  végétation  des  tilleuls,  et  Jarensk  celle 

des  mélésesy  tandis  que   ledernier  noisetier  íleurif  á 

Olischew   sous   58   deg.  3o  min^  Dans  le;  couvént   de 

Preluk  prés  Wologdíi ,  on  voit  un  chéne  cultivé.  OusU 

sysolsk,  ville  avec  des  foires  trés-marchandes,  est  daos 

une  contrée  oü  il  ne  croít  que  áxx  pinus  cembra ;  ip^ 

conséquent  le  climatest  celui  des  montagnes  rappro- 

chées  de  neiges  éternelles  (i).  Onega,  dans  le  gouverne-^ 

ment  d'Arkhangel,  exporte  du  bois;  Eholmogory,  m* 

cienne  capitale  de  la  contrée  de  la  Dwina,  nóus  patait 

étre  le  Holmgard  des  Islandais,  capitale  d'un  état  dte$ 

Yaréguesoü  Scandinaves;  elle  est  bátie  sur  une  íle  (kolm\ 

dans  la  riviére.  Mezen  est  le  cbef4ieu  d*un  arroD4isse- 

ment  immense  dont  une  partie  s'appelait  Udorie;  mkii  L'udorioyotcw 

la Tougóríe ne  commen^ait qu'á  Test  desmonts  Uralíens, 

et  la  Lucomorie  (a)  n'est;  qu'un  nom  pour  ddsigner  la 

plaine  maritimé  de  VObdfOrie  o\x  de  la  contrée  des  bou* 

cbfes  de  robi*  Dans  les  régions  desertes,  le  long  de  la  Pet- 

icb^a,J['on  a  observé  un  grand  nombre  de  cavQrn)^S)dj]íDt 

rentrée  nstorelle^  arrapgóe  .pour  repevoir  une,  porte> 

indique  qu'^es  ont  servi  ,d*b%bitation>.On  y^a.o^^e 

trouvé  de.  yienx  chaudrQps  ^t  d'^utre^.^usti^nsiles^.^insi 

que  des  ossemens  lámalos.  C'est  une  tra^ition  parpí^i  le^ 

Samoyédesiqne  des^bpooiax]^  4^P^  liía^te.taille  babitaiept 


(i)  Mémoires  statístiqucs  sur  Wologda,  dans  Xes  Noui'eÜcs  Éphern^- 
rtdes  g^ogr.  xii ,  p.  t5  ;  et  dans  Síorch,  Materialen,  i,    p.  3o5. 
(a)  Deiugetmore. 
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ce  páys  ávant  eux  ^  et  qu'une  grande  peste  les  exter- 
mina (i).  Tous  ees  Índices  coíncident  singuliérement 
avec  le  tablean  que  les  aboiens  poémes  eddaiques  nous 
oht  tracé  de  la  race  des  lotes,  nomnlés  aussi  leUes  ou 
géans,  et  souvent  lies  dans  le'  méme  récit  avec  les  Biseé^ 
les  TkusseSf  les  Trolks  et  autres  races  informes,  de  taille 
ÍoSí'hÍíI*.  gigantesque  et  de  moeurs  feVoces.  Le  lotun-Heím  ^  ou 
patrie  des  lotes  ^  ainsi  que  Schiaening/a  délño.ntré,  est  gé- 
néralement  indiqué  á  IVst  et  aU  ttord-est  dé  la  Scandi- 
navie  Ou  du  pays  des  Ases.  Tout  lote  est  censé  demeurer 
dans  une  grande  cáveme,  décorée  de  chaudrons  im- 
menses}  ees  peuples  avaient  des  traditions  religieusesan- 
térieurés  au  cuite  d'Odin^  et  un  idipme  peu  difierent  des 
autres  dialectes  scandinaves.  Le  íaom  de  Thor  ou  Thorom 
douné  kvL  dieu  supréme  pat  les  Samoyédeis  n'est  pa& 
contraire  á  cette  hypothése ,  car  si  les  lotes  sont  repré- 
senles comme  rebeUes  áú  cuite  de  Thor,  d'autres  bran- 
cbes  defi5cañdinaves,  vainqueurs  et  successeurs  des  lotes, 
dnt  pu  répandre  Tádoration  du  fils  d'Odin  parmi  ees  peu- 
plladbs,  probableiiient  lon^-temps  léurs  vassálés. 
Les       /  "Noiis  yxÁlk  au  milieu  du  pays  des  Samoyhdes^  c'est'-ii- 

Samoyédas.      t  ,         ,  .  ,  i 

dire>  des  homnles  qui  se  mangent  les  uns  les  autres ;  car 
td  est  le  séús  positif  dé  ce  mot  russe^  appuyé  encoré  par 
iieur  nom.  le  86^$  qu'ü  oíFre  én  polonais.  Comment  une  denomina» 
tion  semblable  a-t-ellie  pü  étre  donnée  á  une  innocente 
péajDlade  qui  ne  tnange  qué  de  la  chair  de  retines,  et 
tjui  tout  íiu  plus  pouvait  mériter  d*étre  qualifiée  de  Sy^ 
MédzU  mangeüvs  de  viandes  crues,  comme  ils^sonten 
e^t  kiommés  dáíis  t}uélqües  dotiñniéns  officiels  ?  Aubuñis 
étyttiológie  ti'aydttt  pái^ü  suffisóttte  pour  resondre  cette 
qu^tion  /iioüá  ai^^bs^etisé  qtíe  ttiU  détootAinatío»  pro- 
Vénfctit  óHgiñait^hlétít  des  préjug^s  trés^anciens  que  les 
peuples  ^Itiá  tügridíbnáüx  ávaiént  coíijíué.  centre  cér- 
taines  tribus,  telles  que  les  Melanchlasni,  les  Cimmériens 
et  les  lotesj  qui,  les  uns  chez  les  Grecs,  les  autres  chea. 

(i)  Klaprothy  Asia  poljglotu. 
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les  Stíandmaves-Odiaiens  ^  passaient  pour  des  kombieá 
iühospitiilier^,  féroceá  et  méme  anthropophages.  Ces  re- 
proches injurieax  auroBt  pafesé  des  habítaos  primkifs  á 
teos  ceux  qui  leur  ont  suocédé,  et  lespativresSamDyédes 
auront  hérité  du  nom  d'anthropophages,  parce  qu'ils  ha- 
bitent  uiie  de  ces  régions  extremes  oü  la  tíadition  se 
plaisait  á  relégüer  leí  monstres.  Les  Sainoyédes  sont  samo^écb'! 
au)burd*hai  reconniis  coknme  utié  race  pkrticuKére,  ré^ 
pandue  en  plusieurs  tribms^  depüiá  les  soürces  de  Tleni* 
seí  jusqu'á  la  mer  Glaeiale^  et  lé  lúníg  de  cette  mer  de^ 
pujs  la  riviere  A^nahara  dans  Test  jüsqu'ku  Meíea  dans 
youcat(i).La  tribu  la  plus  méHdiotiale  que  Ton  connaásse 
est  celk  des  Oarongkhal  ott  St>yoté$,  demenráot  dans 
les  montó  Sa^nlens  sous  la  souverain«té  dé  la  Chipie  5 
oe  sont  sáns  contredit  les  OraugftíJjr  de  RübruqMÍ^  fe' 
naeux  comme  chateears  h,  patin^  La  chalne  des  tríbHs 
samoyédes  est  interrompue  vers  lé  raillea  du  coors  de 
rienisseL  Geüxqui  deméurent  enEuropes'appellent  eu3É- 
láémes  Ninetz  et  Chasowo^  c'e$^^díre  leb  hommes.  lis  se 
divisent  en  plusietírs  tribu^^  dont  la  prisicipále,  celle  de 
Wanottay  habite  les  bords  de  la  Petchorá,  de  TOusa,  dfe 
k  Korotaicáia  et  de  la  Kara.  Le  pays  á  Test  de  la  Pet- 
chora  est  appelé  par  eux  Arka  la^  c-est-a-dire  grande 
tefre  (a)i  II  icigne  ieaücoüp  d'incJertitüde  sur  k  nombre 
eblés  subdivifións  )de  cette  fi*iotion  eutopóenñe  de  lá 
ntítion  satooyíkfe.  V^ioi  06  qtwr  leurs  chefs  eux-mémes 
ont  dit  aux  autorítés  tesses.  > 

Les  rennes  formen!  leur  principale  richesse  :  il  y  en  a  f^ 
qiiiií  to  possédent  jusqa'á  looó;  les  pltíspauvres  n'en  ont 
qué  10;  le  prixd'une  rennefexctíleilte  varíe  de  5  a  10  rou^ 
Wesj  on  6nlit)u'?e  qui'iaevaledtqu'unít  deüxirottbles.  La 
ébasse  &  pour  ob|et  lesilinim«uk  des  forét»  oú  defe  montá^ 
gmes,  tris  qué  les  ours,  bftlotip%  le^renurds,  les  écureuils, 


(i)  Voyez  Klaproth,  Asia  polyglotta,  ou  plus  loiu  nolrc  SuppUiment  á 
fJíHeé 

(3)  Zimmermann,  Annale^  H^  p^.  198. 
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les  hertóineSjles  martes ;  les  animaux  des  marais,  tels  qtre 

les  liévreSy  les  isatis,  les  rennes  sauvages;  enfin^  diveí^  ói- 

seauXy  tels  que  les  cygnes^  les  oies,  les  canards^  les  larus 

parasiticus,  \e  hcematopus  ostralogus^  ou  ramasseur  des 

huitres.La  peche  s'étendsur  lesfleuves  et  sur  la  mer^mais 

celle-ci  est  extrémement  bornee;  les  poissons  les  plus 

remarquables  sontle  salmo  migratariuSj  \e salmo  neleucc 

le  cjprínus  rutilas,  diverses  sortes  d'aloses  et  des  perches. 

Les  fleuves  ne  sont  ouverts  que  deux,a  trois  mois;  le  dégel 

a  lieu  au  milieu  demai;  la  Petchorase  couvre:de  glaces  au 

commencement  d'octobre ,  FOusa  au  commencement  de 

septembre.  Les  bords  de  TOusa  presen tent  néanmoinsdes 

sapinSy  beaucoup  de  bouleaux  etd*aunes,  des  broussailles 

de  sanies  et  des  sorbiers.  Prés  Pustosersk,  fl  crott  des  m,o- 

roschka  ou  cAómceniaru^^  de^épines-vinettesct  de  Tairelle 

rouge  (i).  De  cesfails,  attefstés  par  un  interroga  toi  re  des  Sa- 

moyédes,  íl  resulté  qu'une  industrie  éckirécpourrait  peut- 

éti^  rendre  tolerable  la  viede  cette  peuplade  pelaire. 

car«ct¿re        Lcs  Sauíoyédcs  d'Europesont  pour  la  plupart  de  taille 

moyenne;  il  y  en  a  cependant  qui  ont  jusqu*á  six  pieds: 

Us  ont  les  jambes  xourtes ,  le  visage  plat,  des  yeux  petits 

ét  longs ,  le  nez  si  enfoncé,.que  le  bout  en  esit  presque  de 

niveau  avec  la  máchoire  áupérieure:  Ajoutez  li  ees  traits 

des  mácfaoires  foiteá  et  rélevées,  la  bouche  grande  ^  les 

lévres  minees^  les  cheveux  noirs ,  rudes^  luisans^  qui  leuir 

pendent  commé  des  chandelles  sur  les  épaules,  les  oreilles 

grandes  et  élevées^  le  teint  basané^  et  ni  barbe  ni  póil; 

voilá  le  portraitd'unSamoyéde^quatitauphysique.  Leurs 

femmes  se  marient &  Táge  de dixans  :  elles  cesset^t  d'étre 

fécondes  á  Táge  de  trenteé  La  polygamie  est  p,ermise; 

ordinaicementléSamoyéde  se  coiatente  de  déux  femmes: 

il  les  acheté  des  parens^  et  une  SMe  coúite  souvent  cent  á 

cent  cinquante  rennes  Les  homoíes  ne  sont  pas  sans  ja^ 

lousie,  ni  les  femmes  sanspudeur;  mais  leur  malpropreté 


(1)  Itílerrogatoire  des  Samoyedes,  daus  \ts  Méntoires  mensuels  j^blié» 
par  racadémie  de  Pétersbourg ,  ianvier,  fétrier,  mars,  1^67. 
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est  extreme ;  de  leur  propre  aveu  ils  ne  se  baignent  ni  ne 
se  lavent  qu  á  rextréme  nécessité  et  quand  leur  sálete  les 
menace  d'iine  maladie.  On  est  surpris  d'apprendre  qu'ils 
sont  exempts  du  scorbut ;  les  íiévres  chaudes  soDt  poar 
eux  le  fle'au  le  plus  redoutable.  L'eau-de-vie  offre  au 
Samoyéde  des  charmes  irresistibles;  plusieurs  d'entre 
eux  meurent  de  combustions  spontanées,  causees  par 
cette  boisson  perfide.  Ils  mangent  la  chair  de  réiipe  ou 
de  poisson  toute  crué;  le  sang  de  renne  tout  chaud  est 
leur  boisson  favorite.  Comme  la  chasse  et  la  peche  for- 
ment  leurs  se^es  occupations^  ils  sont  naturellement 
bons  coureurs  et  excellens  tireurs  d'arcs  ou  de  fusils.  Les 
sens  de  Tome  et  de  la  vue  étant  constamtnent  exercés  par 
ce  genre  de  vie,  ils  les  ont  parfaits.  Leurs  demeures  sont  Habiutioa.. 
des  tentes  de  forme  pyramidale,  faites  d'écorce  d'arbres, 
et  couvertes  de  peaux  de  rennes  j  en  moins  d'une  demi- 
heure  les  femmes  abattent  ou  relévent  une  butte  sem- 
blable.  Tous  les  travaux  de  Téconoinie  domestique  acca- 
blent  le  sexe  le  plus  faible,  auquel  encoré  diverses  su- 
perstitions  imposent  des  purifications  extraordinaires. 
Ils  croieut  á  Texistence  de  deux  principes;  ils  nadorent  croyuíces. 
pas  le  bon  étre,  parce  qu'ils  croient  quil  leur  fera  du 
bien  sans  qu  on  Ten  prie ;  ils  n  adorent  pas  non  plus  le 
mauvais  esprit,  parce  qu  il  ne  s*adoucit  guére  par  les 
lamentations  des  hommes.  L'immortalité  de  Táme  est, 
selon  eux  y  une  espéce  de  métempsychose.  Malgré  une 
croyance  si  simple,  ils  n'ont  pu  étre  exempts  du  joug 
des  prétres;  ils  ont  leurs  kedesnicks ^  ou,  selon  d'autres , 
\exivs  sadibeis  qui  sont  en  relation  suivie  avec  le  mauvais 
principg,;  ils  lesi  ^.osul^nt,  $eulement  lorsque  des  n**^"" 
heurs.lf^lr  v^pp^Uent  j^qj^isleptce  de  Tesprit  malfaisant. 
lis  n*ont  ppíqi);  4?  ,loi$^  geulement  .quelques  coutumes  : 
com9^e,t.p^l*¡^^l^pW7  de  nepoint  contracter  de  mariages 
avec  l^s.iiidiyidus  de  la  mem^e  fi^mille;  ils  paient  sans  ré- 
sistaoce  le  tribut  des  pelleteries  que  les  Russes  leur  ont 
imposé,  et  qui  forjaae  le  seul  lien  de  30umission  entie  eux 
et  Tempire; 
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Gourer.        Notre  vpyagc  k  Torient  áe  la  mer  Blanche  est  termina. 
d?)i?ñ2i.    Partons  maintenant  dans  une  direction  opposée.  Le  gou- 
vernement  d'Olouetz,  qui  s'avance  dans  le  sud  jusqu'á  la 
latitqde  de  Pétersbourg,  se  prolcMsge  au  nard  jusqu'á  la 
mer  Blanche  y  de  maniere  á  couper  de  la  masse  du  goui- 
vernement  d'Arkhangel  le  cercle  de  Kola  ou  la  La*' 
ponie.  II  fait  partie  de  notre  Región  des  grands  loes. 
Monta     Des  rochers  granitiques,  eleves  de   3oo  á  5oo  pieds^ 
forment  ce  qu'on  appelle  les  monts  Olonetz.  Ces  petits 
chaínons  ne  soüt  que  les  saillies  d'un  platean  granitíque 
qui  párate  occuper  tout  Tespace  entre  k^er  Blanche  et 
les  golfes  de  la  mer  Baltique.  On  compte  1998  lacs  dans 
ce  gou vernement  y  et  les  chufes  d'eau  k  travers  lesquelles 
leurs  eaux  se  jettent ,  soit  dans  les  lacs  Onega  et  Ladoga, 
soit  dans  la  mer  lUauche,  se  trouvent  toutes  dans  le  gra-> 
nit.  Des  masses  de  trapp  (joeerons-nous  diré  trachyte?), 
dé  serpentine  et  de  schiste  couvrent  le  granít.  Dans  une 
de  ces  masses  superposées^  un  gneiss  quartzeux  contient 
Mine.  d'or.   Ics  fameuscs  veines  d'or  de  Woitz,  d^couvertes  par  un 
paysan  et  maintenant  abandonnées.  L'or  ¿tait  pur  et  d*une 
couleur  trés-vive.  Le  minerai  de  cuivre,  quoique  trés-fré- 
quenty  n'abonde  nullepart  assez  pour  étre  exploité.  Le  fer 
est  plus  productify  et  on  en  tire  plus  de  200,ooo/H>iM¿f .  hs» 
carriéresde  marbre  fournissent  au  luxe  ^Ugant  de  Péters* 
bourg.  Dans  une  íle  da  lac  <ie  Puchj  on  trouve  une  cou« 
che  de  trapp  schisteux,  dans  un  état  semblabie  k  la  craie, 
et  penetré  de  vitrioi.  Le  chéne  et  le  bétre  ne  réussíssent 
pas/mais  dans  le  cercle  de  Kargapol^  les  m^ésés  et  l%s 
sapíns  atteigncnt  encoré  une  élévalion  de  100  pieds. 

Petrosauodsk,  chef-lieu  du  gou  vernement^  estune  vitle 
de  3ooo  habitans^^  avéc  des  usines  imperiales  et  une  fon- 
derie  de  canons.  Kargapol,  autre  petite  ville^  fait  nn 
commerce  actif.  Olonetz  est  remarquable  eomn^  un  des 
premiers  chantiers  oü  Pierre  le  Grand  essaya  de  in- 
struiré de  bátimensde  querré.  Dans  le<:erde  de  Powe^ 
netz,  oü  il  croit  du  chanvre  excellent,  on  trouve  beau- 
coup  de  Roskobiicki  ou  Busses  de  l'ancien  ritj  \]$  y  ont 
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plasieurs  oouvens  de  moínes  qui  ne  se  rasent  jamáis. 
L'aiTondissement  de  JTemí  (oriental),  qui  borde  la  cote  oc- 
cideiUale  de  la  mer  Blancbe,  renferme  plusieurs  riviéres 
considerables,  dont  les  eaux  jaunies  et  méme  brunies 
par  la  decomposition  dü  sphagnum  palustre  et  d'autres 
plantes  de  lourbiére,  se  précipitent  en  écume  dor^  par- 
dessus  les  falaises  de  granit;  m^is  les  bois  prennent  ici  une 
apparence  languissante ;  Torge  méme  ne  réussit  giiére 
dans  ce  sol  glacial,  et  les  Lapons  avec  leurs  reqnes  en 
occapent  une  grande  partie.  Sous  le  méme  paralléle  que 
yOstrobothnie,  cette  province  éprouve  un  climat  aussi 
rigoureux  que  la  Laponie  céntrale.  La  population  du  gou- 
vernement  d'Olouet^  se  compose  principalement  d.e  Fin- 
nois  de  Garélie,  dpnt  )a  langue,  mélée  avec  celle  des 
Busses ,  a  produil  un  idiome  bizarre  ( i).  ' 

Parmi  les  íles  que  renferme  cette  partie  de  la  mer 
Blanobe,  celle  de  Solowetskoi  renferme  une  bourgade 
avec  un  couvent ,  fameux  par  les  pélerinages  dont  il  est 
le  but,  et  par  le  siége  de  quatre  ans  qu*il  soutint  contre 
ü^n  corps de  StréUtzes.  L*íle  (qui  appartient  h.  Arkhangel) 
fournit  du  tale  de  Moscovie  en  larges  tablettes. 

Le  cercle  de  Kola,  du  gouvernement  d' Arkhangel,  for- 
naait  jadis,  aveola  partie  septentrionale  du  Kéml  oriental, 
hir  Lapónie  niJ^a/mais,  par  les  traites  i^cens,  deux  grands 
districl»,  ^ulrefois  suédóis,  tout  le  Lapmark  de  Kémi 
occidexital  et  une  grande  partie  de  celui  de  Torneo,  sont 
davenus  russes;  aii«sii,  les  deux  tiers  k  peu  pi^s  des  ré- 
gions  occupées  par  les  Lapons  dépendent  de  la  couronne 
Ae  Bussie;  et  e'est  ici  que  nous  de^ons  tracer  Tensemble 
de  la  peinture  de  ce  pays  et  de  ce  peuple  singúlier.  Loin 
d«  renfermer  ríen  qui  ressemble  á  des  alpes,  h  «  des  mon- 
»  tagnes  d'une  álévatíon  ^p<)uvaBtable ,  »  comme  le  dit 
encoré  récemm^nt  *un  geograpbe  allemand  (2),  toute  la 

(1)  Campenhausen,  Essai  statistique  ct  géograpliiqne  sur  Olonetz,  1792. 
Vovage  autour  des  lacs  Ladoga  ct  One^a,  dans  Storch,  Mat^rialim ,  i  , 

(a)  Iiüks,\si  Suéde,  p.  124- 


He 
SoloweUkoi. 


liA  Laponi* 
russe. 
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Laponie^  á  partir  du  Nordland  ou  Halogaland  norvégien , 
est  un  platean  toaronné  seulemeni  sur  son  bord  occi- 
dental d'une  chaine  de  montagnes ,  qni  forme  Textrémité 
des  Alpes  scapdinaves,  et  s'abaisse  depuis  Sulitielma, 
haut  de  6000  pieds,  jusqu'aux  montagnes  de  la  Finmark 
norvégienne,  qui  n'ont  que  36oo  pieds  sur  la  cote  con- 
tinentales et  4000  dans  quelques  iles.  Tout  l'intérieur 
est  un  platean  sillonné  par  des  ravins  et  des  vallées, 
ayant  généralement  de  i5  á  1600  pieds  d'élévatíon  dans 
les  plaines  les  plus  hautes,  baissant  constamment  vers 
Test  et  vers  le  sud;  de  ce  platean  il  ne  se  détache  que  des 
rochers  et  des  coUines  d'une  élévation  généralement  tres- 
faible,  et  qni,  á  Test  du  dix-buitiéme  degré  de  longitude, 
n'atteint  généralement  que  5  á  600  pieds  au-dessns  de 
leurbase,  ou  2,000  a  2400 pieds au-dessus  du  niveau  déla 
mer;  encoré  ees  collines  rocheuses  ne  forment-elles^pas 
une  chaine  contigué,  mais  des  groupes  isolés  ou  de  petits 
cbaínons.  Le  partage  des  eaux  entre  la  mer  du  nord  et  le. 
golfe  Bothnique,  entre  le  golfe  d'Alten  et  Torneo,  se  feit 
á  20  lieues  au  sud  de  ees  hauteurs,  au  pied  du  rocher 
Salvas-vado,  dans  un  niveau  de  i3oo  pieds  (1).  Nous 
avons  des  raisons  pour  croire  que  ce  niveau  central  du 
platean  de  la  Laponie  baisse  constamment  vers  Tembou- 
chure  de  la  mer  Blanche,  et  que  toute  apparence  méme 
d'une  chaine  de  collines  disparatt  pour  faire  place  á  des 
marais  étendus  et  á  des  plaines  sablonneuses,  hérissées, 
il  est  vrai,  de  rochers  de  3  00  á  4oo  pieds  en  dispositions 
Aocheri  et  irréguliércs.   Ces  rochers  paraissent  étre  de  granit  et 
de  gneiss  dans  les  parties  élevées  du  platean ;  elles  se 
présentérent  ainsi  a  M.  de  Buch  aux  bords  du  Muonio; 
et,  á  Textrémité  oriéntale  d^  la  Laponie  russe,  les  Trois 
lies,  avec  Vlle  aux  Ours,  oü  Fon  a  trouvé  des  minerais 
d'argenty  sont  également  de  cette  ni^ure.  En  descendant 
vers  le  golfe  Bothnique,  M.  de  ]3uch  vit  une  succession  de 


(i)  Profil  depuis  Aitengaard  jusqu^a  Torneo ,  daña  les  Voy  ages  en  La- 
ponie da  barón  de  Buch. 
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roches  calcaires  et  schisteuses.  Le  partage  des  eaux  entre 
!e  goífe  Bothnique  et  le  golfe  de  Kandala  de  la  mer 
Blanche^  présente  une  región  calcaire  et  schisteuse  tres- 
déchírée  par  des  ravins ,  niais  de  peu  d'élévation.  Proba- 
blement  toute  cette  región  a  pour  base  le  granit  rouge 
décemposahle,  nommé  rapakwi  en  finnois  ( i ).  Les  métaux  muAn^ 
abondent  dans  la  Laponigoccidentale;  des  montagnesen- 
tiéres,  dans  la  partie  encoré  suédoise,  sont  composées 
de«minerais  de  fer,  souvent  Irés-riches;  il  y  a  aussi 
des  índices  de  cuivre  et  d'argent;  mais  en  avanzan  t  sur  le 
plateau  vers  la  mer  Blanche,  tous  ees  índices  deviennent 
moíns  bríUans.  Le  fer  límoneux  abonde  toujoürs  dans 
les  terres  marécageuses ;  mais  oü  n'abonde-t-il  pas  ?  Le 
dé&ut  des  bras^  la  rareté  du  bois^  la  difficulté  des  trans- 
ports  paralysent  l'exploítatíon  des  mínéraux  dans  la 
partie  intéríeure  et  oriéntale  de  ce  pays.  Les  Lapons  s*en 
téjouissent;  ils  craindraient  d'étre  forcés  au  Iravail  des 
fnines,  et  íls  regarderaient  comme  un  traítre  celui  d'entre 
eux  quí  communiqueraít  aux  Russes  les  notions  que 
peut-étre  íls  possédent  sur  le  gíte  des  métau  x.  La  Laponie 
a  fourní  de  beaux  et  grands  cristaux  de  roche,  parnnii 
lesquels  on  en  a  qualifié  quelques-uns  d'ame'thistes  et  de 
topazes  (2). 

Parmi  les  fleuves  de  la  Laponie,  V Alten  ou  Alóla, 
qui  traverse  de  cataracte  en  cataracte  la  chaine  des  mon- 
tagnes  de  Finmark,  appartient  á  la  Norwége,  tandis  que 
le  Torneo,  avec  le  Muonio,  forme  la  limité  de  la  Suéde. 


(i)  ^aAi¿/i¿cf|g^, ,  Topogjraphíe  cb  la  Laponie  de  Kemi.  Eh  Buch, 
Voyage  ,11,  p.  238-277.  —  Nous  avons  réani  et  classé  les  noms  divers  qui, 
cii  Laponie,  dénotent  les  moutagnes  et  les  eaux.  Wara^  montagne,  hau- 
teur  en  general.  {Vary  cbáteau,  tour  en.hongrois. )  Tuoddar,  c^alne 
courerte  de  neíge.  {Tuit,  neige,  en  wogoule. )  Kaisse^.sommei  ¡solé 
{^Cau-Case\  lagna,  ou  legaa,  glacier.  Ticerro,  montague  boisée,  ou  qui 
l'a  été.  Meto,  collíne  plañe.  Korr,  montagne  poiniue.  Pakté,  rocher. 
Pello,  plaine.  Trcesk,  lac  rempli  de  sphagnum,  et  autres  plantes.  Jcerfvi^ 
unlac  ordinairé.  Jaure,  un  lac-étang.  Faule^  un  lao  oü  passe  un  fleuve. 
Jokiy  ou  lok,  une  riviére.  {loug,  Iogg¿,  dans  d'autres  dialecles  finnois^) 

(7)  Hernwlin ,  Essai  d^une  histoire  minérale  de  la  Laponie. 

VI.  3i 
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Mais  le  Kénd  de  Bothnie  coule  tout  entíer  sur  le  sol 
russe;  il  forme,  parmi  d'autres  cataractes  imposantes  et 
terribles,  celle  de  Taiual-koski,  chute  du  ciel,  la  seule 
qui  arréte  les  hardis  navigateurs  riverains.  Le  Tana,  fa- 
meux  par  Texcellence  de  ses  saumons,  fait  en  parlie  la 
limite  entre  la  Bussie  et  la  Norwége.  Son  cours  parait 
circonscrire  á  Test  la  chaíne  nj^ritime  de  Finmark.  L^ 
Passe  (lesaint)  esrle  débouché  du  grandlac£'nar^i^  semé 
d'ilpts  rocailleux.  La  Tuloma  forme  une  grande  chute 
avant  de  baigner  la  ville  russe  de  Kola»  On  connaít  peu 
le  cours  du  Ponoi^  qui  parcourt  toute  la  pente  oriéntale 
du  cercle  de  Kola.  Le  grand  lac  Imanara  s'écoule  dans 
le  golfe  de  Kandala,  mais  il  est  plus  elevé  de  4oo  pieds. 
A.pectdtt  Toutes  ees  riviéres,  tous  ees  lacs,  relegues  dans  une 
contrée  froide  et  deserte,  ¿talent  en  vain  leurs  cascades 
¿enmantes^  leurs  rivages  escarpes  ou  découpés  en  mille 
formes  bizarres,  leurs  iles  couvertes  de  bouleaux  ou 
de  pins ;  rarement  un  voyageur  y  vient  se  reposer  aux 
rayons  du  soleil  de  minuit  sui*  la  blanche  et  élastique 
mousse  qui,  semblable  á  un  tapisde  neige,  s'étend  sur  leurs 
bords  silencieux  entre  les  longues  ombres  des  foréts  et 
des  rochers.  Le  Lapon  riche  y  méne  rarement  ses  mille 
rennes,  qui  aiment  mieux  étancheí*  leur  soif  aux  ruis- 
seaux  et  aux  sources  des  montagnes  :  mais  le  pauvre  qui 
n*a  point  de  troupeaux,  y  vient  chercher  sa  nourriture.; 
le  jour  il  veille  aux  Glets  qui  traversent  les  riviéres,  et  qui 
n*arrétent  pas  toujours  l'agile  saumon;  la  nuit  (lorsque 
ce  pays  a  des  nuits  ),  il  fait  reluire  ses  torches  de  pin,  et 
frappe  de  son  trident  les  poissons  qu'attire  a  la  surface  des 
eaux  cette  lueur  trómpense.  La  superstition  des  Lapons 
attache  des  idees  de  saihteté  aux  cascades,  aux  riviéres, 
aux  lacs,  íi  chaqué  pointe  de  rocher  un  peu  rémarquable. 
Les  forces  de  la  nature  paraissent  plus  mystérieuses  dans 
les  lieux  oü  elles  régnent  seules.  Mais,  sans  s'arréter  á 
ees  idees,  Tindustrieux  et  hardi  Finnois,  sous  le  uoda  de 
Qucene,  colon  toujours  avan^ant,  déjí  bien  supérieur 
en  nombre  aux  Lapons ,  essaie  de  dompter  pes  courans 
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sauvages^  fait  descendre  ses  barques  a  travers  la  plupart 
des  cascades,  et  rouler  á  travers  leurs  précipices  les 
arbres  enlevés  aux  foréts  les  plus  reculées.  Le  persévé- 
rant  Suédois  établit  au  pied  des  cataractes^  sar  les  der- 
BÍéres  pentes  du  baut  pays,  ses  maisons  simples ,  mais 
propresy  ses  cultures,  trop  souvent  compromises  par  les 
gelées :  au  sortir  du  pays  des  nómades ,  des  cbasseurs  et 
des  pécheurs,  le  voyageur  voit  tout-á-coup  apparaítre 
la  civilisation;  la  fumée  s*éléve  des  usines,  Tenclume  re- 
tentit  daos  les  forges ,  les  planches  crient  sous  la  scie  des 
moulins,  et  les  cloches  annoncent  le  cuite, des  Ghrétiens. 
Tel  est  Taspect  d^  Torneo,  aujourd'hui  soumise  á  la  Rus- 
sie. Mais,  du  cote  de  la  mer  Blancbe,  les  contrastes  sont 
pea  marqués )  le  désert  atteint  prasque  partout  le  rivage, 
et  quelques  hameaux  russes ,  avec  leurs  jardins  de  choux 
et  avec  leurs  maga^ins  de  pellete^ries ,  animent  peu  Pem- 
bouchure  des  fleuves. 

Le  climat  de  la  Laponie  a  obtenu  une  célébrité  fá-  cumau 
cbeuse,  parce  qu'il  est  le  plus  froid  oü  parvenaient  les 
voyageurs  de  l'^urope  occid^ntale.  Aucun  pays  cepen- 
dant,  á  latitude  égale,  n*a  une  température  moins  ri- 
goureuse.  Comparez-leseulement  au  pays  des  Samoíédes 
et  a  tous  les  rivages  de  la  Sibérie  qui,  plus  meridionaux 
de  deux  ou  trois  degrés,  ne  sont  jamáis  complétement 
dégagés  de  glace  avant  la  fin  de  juillet,  tandis  que  les 
ports  de  la  Laponie  norwégienne  ou  du  Finmark  sont 
libres  a  la  fin  de  mai.  La  mer  ouverte  et  toujours  en  mou-  Ré^on 
vement,  qui  procure  cet  avantage  aux  cotes  nord  de  la 
Laponie,  les  enveloppe,  il  est  vrai,  dans  des  brouillards 
humides;  et  ce  n'est  que  dans  Fintérieur  des  golfes,  á 
Tabri  des  vents  maritimes,  et  jusqu'á  7  ou  800  pieds  d'é- 
tóvatíon,  que  r.éussit  la  culture  des  cereales,  et  qu'on 
éprouve  toute  la  forcé  de  la  chaleur  accumulée  pendant 
un  jour  perpétuel  de  six  semaines  (i).  Ce  climat  mari- 
time  se  détáLÍore  aussi0t  qu'on  a  tourné  le  cap  Nord,  et 

(i)  F^(^tz  d'aulres  détaíls  topographiques  á  Tarticle  Norwége* 

3i. 
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les  ports  de  la  cote  oriéntale  de  la  Laponie  restent  en- 
combrés  de  glace  jusqu'au  milieu  de  juin. 

ciimatdu        Mais  c'est  le  plateau  central  qui  doít  surtout  nous  ¡n- 

^entraí  tércsser.  C'est  de  totttes  les  rígions  pelaires ,  á  la titude 
égale,  la  mienx  observée;  c'est  aussi  la  plus  habitable. 
Pendant  soixante-^ix  jaurs  qúi  sont,  ilest  vrai,  de  vingt- 
quatre  heures,  on  voit  le  seigle  et  Torge  se  lever,  jaunir, 
mfirir  et  tomber  soíis  la  faiix  du  raoissonneur.  II  ne  man- 
que á  ce  rapide  été  nr  des  fleurs  ni  des  chants  d'oiseaux; 
mais  il  manque  la  fratcheur  de  nos  soírées,  le  repos  de 
nos  nuits;  et  les  insectes  bourdoñnans  qui  obscurcissent 
Fair  deviennent  extrétiiement  iriconámodes  dans  les  bois 
ou  sur  les  bords  des  marats.  Ün  hiver  rigóureux  de  huit 
mois  oíTre  en  compensation  de  ees  momens  de  chaleur 
quelques  extremes  degrés  de  froid,  et  le  mercure  géle 
assez  fré  juemment  en  plein  air;  mais  si  les  Lapons  en 
souíTrent  dans  leurs  tentes,  Tindustrie  des  Quaenes  sait 
tres-bien  s'en  mettre  h  Tabri  dans  leurs  pcerrtes  ou  ca- 
baties  á  four.  L'hiver  parait  á  peine  aussi  rigóureux  á 
Enontekis  qu'á  Arkhangel.  Ge  qui  effraie  le  voyageur 
sur  le  plateau  central,  ¿'ést  la  violence  excessive  des 
vents,  c'est  le  désordre  chaotique  prodüit  par  le  degel 
des  puissans  fleuyes  qui  silloñnent  les  vallées.  Aprés  tout, 
ne  cherchons  pas  le  paradis  terrestre  en  Laponie. 

végéiation.  La  végétation  de  la  Laponie  norWégienne  et  ^uédbise  a 
¿té  savamment  étudiée  par  M.  Walileaberg  et  M.  de  Büch  \ 
on  n'a  ríen  de  semblable  pour  la  Laponie  russe'ancienne. 
Mais  comme  une  grande  partie  du  tefrítóik'e  suédois  ést 
devenu  russe,  nous  devons  ici  reunir  les  obsfervations 
des  deux  savans  que  nous  venons  de  nommer.  M.  Wah- 

Té^élífea  lenberg  (i)  distingue  les  zones  suivantes  :  i.  Región  infé- 
rieure  desforéts,  oíi  vient  non-seulement  le  sapin,  mais 
encoré  le  trifolium  pratense,  la  cons^ aliaría  máfálís,  la 
nymphcea  alba,  etc.,  depuis  le  njveau  de  la'  mer  jusqua 
5oo  pieds  environ.  2.   Región  supéríeure  des  forets  ou 

(i)  Flora  laponicuy  p.  3o -3 5. 
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cks  sapinsj  oü  les  plantes  ci-dessus  nommées  ne  cr'oissent 
plus,  mais  oü  le  sapin  prospere  ;  de  5oo  h  800  pieds. 
3.  Región  des  pinSj  oü  le  sapin  dispai  ait,  maijs  oü  le  pin 
prospere;  de  800  á  1200  pieds  (i).  4-  Región  subalpine 
cu  du  bouleauj  oü  les  arbres  coniféres  cessent,  et  oü  le 
bouleau  domine  seul  \  de  1200  á  1 800  pieds.  5.  Región  al- 
pine  ou  dn  bouleau  nain;  depuis  1800  jusquá  2600  pieds* 
6.  Región  alpine  supérieure  ou  des  neigés  perpétuelles; 
environ  de  2,5oo  pieds  á  3,3oo  pieds.  Ces  divisions  iie 
s'appliquent  cependant  qu'á  la  pente  méridiorrale  de  la 
Laponie.  Cest  M.  de  Buch  qui  a  fait  connaitre  Téchelle  zon.s 
végétative  de  la  Laponie  norwégienne  ou  du  Finmark,  \l^o^, 
pays  le  plus  septentrional  de  notre  partie  du  monde. 
La  voici  pour  la  latitude  de  70  degrés  :  limite  des  pina 
rouges,  73o  pieds;  des  bouleaux,  i483  ;  des  ^acci-- 
nium  myrtillus,  1908;  du  bouleau  nain,  2676;  des íaZw: 
mjrsinites j  2908;  du  salix  lanata,  3 100;  des  neigea 
perpétuelles,  33oo.  A  l'égard  des  pays  á  Test  du  Tana 
et  du  Kemi,  nous  sommes  portf s  a  croire  (ju*en  general 
la  végétation  devient  plus  faible,  plus  rare;  mais  comme 
1  e  niveau  dli  sol  s'abaisse,  il  n'y  a  pas,  á  ce  qu'il  paraít, 
une  élévation  céntrale  assez  considerable  pour  mettre 
un  terme  á  la  croissance  des  pius,  encoré  moins  f^  celle 
des  bouleaux.  Wahlenberg  a£Brme  expressément  que  dans 
la  plaine  marécageuse  prés  Iwala-Iocki^daíns  la  paroisse 
^Enara,  oü  les  eaux  se  partageot  entre  la  mer  Glaciale 
et  la  mer  Bothnique,  non-seulement  les  bouleaux  et  les 
pins,  mais  méme  les  sapinsy  continuent  á  croitre,  et 
qu'ainsi  toutes  les  zones  de  ces  ai^hres,  en  se  confondaut, 
passent  d'une  mer  á  l'autre  (íi). 

Si  la  flore  de  Laponie  offre  un  nombre  trés-borné  d'es-      ñora 
peces,  c*est  Tisolement  du  pays^  qui  en  est  la  cause;  peu 
de  vdgétaux  de  la  zone  tempérée  de  notre  contitíent  re- 


(i)  M.  Sohov^j  Géograpbie  dá  plantes,  p.  4»4>  propose  de  reunir  «e« 
trois  régions  en  une  seule. 

(a)  ff^ahlónberg,  Topograpbie  de  Kemi-Lapipack. 
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montentáune  latilude  aussi  él^vée.Nous  n*afl5rmeronspas 
méme  que  le  petit  nombre  de  plantes  particuliéres  á  la 
Laponie,  telles  que  le  rubus  arcticus,  le  salix  laponica,  le 
ranúnculos  lap.  et  hyperboreus,  la  diapensia  lap.,  Xandro^ 
meda  ccerulea,  le  pedicularis  lap.,  Vorchis  hjperborea 
et  autres,  ne  pourraient  pas ,  á  la  suite  de  nouvelles  re- 
cherches,  se  retrouver  ailleurs.  Mais  les  espéces  sont  assez 
nombreuses  en  individus ,  et  la  végétation  de  la  Laponie 
est  tréssupéríeure  á  celle  de  toutes  les  autres  contraes 
autour  de  la  mer  Glaciale.  Les  mousses  et  les  Üchens,  sur- 
tout  le  lichen  á  renne ,  couvrent  les  rochers  et  les  plaines 
élevées  au-dassus  de  i,ooo  pieds;  elles  y  forment  en 
éié  un  tapis  si  épais,  que  le  voyageur  croirait  marcher 
sur  une  toisón  de  laine.  D'une  teinte  jaunátre,  le  lichen^ 
á  renne,  passe  en  séchant,  &  un  blanc  de  neige  qui  pro- 
duiraít  une  illusion  complete  sans  les  buissons  verdoyans 
et  les  toufFes  d'arbrcs  qui  en  interrompent  Tüniformité. 
II  prospere  mieux  aupres  des  sapins  qu*auprés  des  bou- 
leaux;  peiit-étre  faudrait-íl  diré  qu'il  réussit  mieux  íl  com¿ 
primer  la  propagation  de  ce  dernier  arbre.  Une  plaine  á 
fond  de  roche  couverte  de  cetle  mousse  est  une  prairie 
de  Laponie  ^  méme  les  vaches  s'y  accoutument  comme 
nourriture  tfhiver;  on  peut  aussi  tirer  de  ce  lichen  une 
MniuM  farine  un  peu  amere,  mais  saine  et  nourrissante.  La  sa- 
gacité  instinctive  de  Tours  a  enseigné  aux  Lapons  Fusage 
de  la  mousse  d'ours  {muscus  poljrtríchum) ,  qui,  en  s'é- 
tendant  sur  les  práiries,  y  étouffe  toute  autre  végétation, 
mais  qui  fournit  une  conche  aussi  moUe,  aussi  propre 
que  la  mousse  k  renne ,  et  plus  'durable.  On  enléve  de 
terre  le  tissu  cohérent  des  racines  ávec  la  mousse  méme, 
et,  par  une  l¿gére  stícousse,  on  en  dégage  jusqu'á  la 
moindre  parcelle  de  terre ;  on  en  forme  ainsi  des  mátelas 
ét  des  couvertures  que  plus  d'un  voyageur  a  prefieres  aux 
lits  d'auberge  des  pays  civilisés.  L'industrie  tirerait  parti 
de  substances  colorantes,  surtout  jaunes  et  bruñes,  que 
contiennent  beaucoup  de  licliens  trés-abondans  en  La- 
ponie. En  quittant  les  teri'Stfas  de  roche,  on  sort  de  Tem- 
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pire  tyrannique  des  cryptogames.  Dans  les^  prairies,  les  p.á.  .t 
laiches  (caí ex)  dominent  avec  leurs  feuilles  a¡g[ués  et  sé-  ^*'"'*s^' 
ches,  qui,  récoltées  en  été,  servent  de  doublures  aux  pe- 
lisses.  Les  raarécages  trés-étendus  se  couvrent  surtout  de 
ruhus  cliamcemorus  et  de  "vaccinium  myrtillus,  Peu  de 
plantes  aquatiques  naissent  dans  les  eaux  glaciales  des 
lacs  etdes  riviéres.  Les  meilleurs  páturages  pour  les  bétes 
á  comes  sont  couverts  de  plantes  alpines.  Les  rlcines  de 
Fangélique  servent  á  la  nourriture,  aínsi  que  les  tiges  du 
fonckus.  L'orge  est,  comme  de  raison,  le  grain  qui  réussit 
le  mieuX)  mais  la  pomme-de*terre  est  d*une  récolte  plus 
súre,  etqui,  pluS  répandue,  pourrait  nourrir  toute  la 
popnlation.  Les  choux  et  les  raves  réussissent,  et  nous 
devons  aux  paysans  russes  et  íinnois  de  Kola  et  méme  de 
Ponoí  la  justice  de  vanter  leur  industrie  perseverante 
dans  ees  cultures.  Mais  ce  sont  les  arbustes  á  baies  qui  Arbustes. 
fbrment  Torgueil  du  régne  vegetal  laponique.  Les  fruits 
du  rubus  árcticas  flattentle  plus  immédiatement'le  goút; 
mais  ceux  du  rubus  ckamcemorus,  qui  couvrent  peut-étre 
4oo  a  5oo  lieues  carrees,  surtout  dans  les  íles,  réunissent 
encoré  á  une  saveur  agréable  une  vertu  anti-scorbutique; 
le  fruit  du  vaccinium  oxycoccus,  et  d'autres  espéces  voi- 
sines ,  se  perfectionne  méme  dans  ce  climat,  d'oü  toutes 
les  jouissances  de  ce  genre  semblaient  bannies. 

Parmi  lesanimaux,  la  renñe  tient  le  premier  rang  par 
son  importance.  Sans  elle,  toutes  les  peuplades  polaires 
vivraient  dans  la  misére.  G'est  á  la  fois  le  cerf ,  le  cheval 
et  la  vache  de  ees  contrées.  Son  tempérament  robuste 
qui  la  rend  insensible  au  froid,  son  industrie  á  chercher 
en  éíé  des  faerbes,  des  baies,  des  champignons  qu'il  aime 
beaucoup,  á  déterrer  sous  les  neiges  méme  profondes 
sa  moussechérie;  Vexcellence  de  son  lait,si  gras  ou  plu- 
t^t  si  glutineux  qu'on  est  obligé  de  le  délayer  dans  de 
Teau ;  sa  cfaair  succulente  et  fort  supérieure  a  celle  du 
mouton,  sa  peau  solide  et  douce,  tout  rend  précieuse 
la  possession  de  cet  animal.  Mais  elle  est  comme  tous  les 
biens  de  ce  monde,  et  peut-étre  plus  encoré  que  nos 
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bétes  k  corncs,  une  possession  trés-précaire  et  trésrdiíB- 
cile  h  soigner.  Le  troupeau  vagabond  et  récalcitrant  se 
disperse  souvent  daos  les  bois ,  n'obéit  pas  toujours  aux 
chiens  et  aux  bergers  fatigues  de  le  sui-veiller,  se  laisse 
dífficilement  traire,et  ne  donne  son  lait  qu'en  irés-petites 
quantités.  Aussi^  pour  se  nourrir  abondamment,  soit  de 
lait,  soit  de  viande^le  Lapon  a  besoin  d'un  troupeau 
trés-nombreux  et  de  páturages  trés-étendus,  tres- varíes. 
Forcément  nómade ,  il  cherche  tantót  la  fraicheur  des 
montagneSy  et  tantót  un  asile  contre  le  vent  glacial.  La 
renne  n'appartient  proprement  qu'au  platean  central  de 
la  Laponie;  elle  languit  en  été  sur  les  cotes  du  golfe 
Bothnique,  et  en  hiver  dans  les  iles  nébuleuses  du  Fin- 
mark.  Elle  incommode  singuliérement  les  autres  ani*- 
maux;''le  chaval  h  son  aspect  prend  le  mors  aux  dents,  et 
la  vache  détourne  en  frémissant  ses  pas  de  tout  endroit 
*ií  wííít.***  oü  une  renne  a  seulement  imprimé  les  siens  (i).  Si  nous 
considérons  que  le  craquement  des  os  de  la  jambe  par 
lequel  un  troupeau  de  rennes  s'annonce  de  loin,  ne  sem- 
ble p  ouvoir  provenir  que  d'une  forte  électricité  qui  se 
manifesté  aussi  quelquefois  dans  son  poil^  nous  sommes 
portes  i  croire  que  c'est  un  sentiment  instinctif  de  l'élec- 
tricité  de  la  renne  qui,  chez  les  autres  (|uadrupédes,  fait 
naítre  une  aversión  aussi  prononcée  pour  un  animal  qui 
a  des  gráces  dans  ses  mouvemens,  de  Télégance  dans  ses 
formes.  Peut-étre  devrait-on  faire  attention  á  cette  idee 
pour  expliquer  les  nombrcuses  maladies  particuliéres 
auxquelles  la  renne  est  assujétie,  et  qui  souvent  détrui- 
sent  dans  peu  de  jours  les  richesses  patriarcales  du  La- 
pon  le  plus  heureux  et  le  plus  indépendant.  Alors  ce  roi 
pásteur  descend  du  haut  pays  vers  les  bords  de  la  mer; 
et,  comptant  sur  les  produits  hasardeux  de  ses  filets,  il 
languit  parmi  ees  tribus  de  pécheurs  que  naguére  il  dé- 
daignait.  Le  plus'  grand  danger  auquel  les  pasteurs  de 
rennes  sont  exposés  resulte  des  dégels  universels,  mais 

(i)  Le  s«ivaut  M.  de  Buch  confirme  ceile  opinioD  populaire. 
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momentanésy  suivis  d'une  nouvdle  gelée  subite  qui  recou- 
vre  la  neige  d'une  croute  trop  forte  pour  que  la  renne 
puisse  ,  en  la  perfant,  s'ouvrir  Taccés  aux  lichens  néces- 
saires  á  son  existence.  Ce  sont  lá  les  seuls^  mais  redouta- 
bles  momens  de  famine.  La  renne  vit  d'ordinaire  quinze 
ans.  On  abuse  de  cet  animal  en  Tattelant  á  des  traineaux 
qu'il  emportej,  il  cst  vrai,  avec  une  vélocité  étonnante 
pendant  sept  á  huit  heures,  au  bout  desquelles  il  tombe 
dans  un  épuisement  extreme.  Le  Lapon  donne  á  la  renne 
autant  de  noms  que  TArabe  au  cfaeval ;  le  mále  se  nomme 
généralement  potso,  et  la  femelle  "vaiea. 

Les  colons  finnois,  suédois,  norwégiens  etrusses^  ont 
introduit  en  Laponie  quelques  chevaux^  boeufs  et  mou* 
tons;  ees  derniers  réussíssent.  Les  boeufs  perdent  leurs 
cernes,  etles  vaches  deviennent  blanches.  L'élan  devient 
raVe  dans  les  foréts  comme  le  castor  sur  les  riviéres  y  mais 
l'ours,  le  glouton,  le  loup  et  autres  animaux  carnivores 
y  poursuivent  les  écureuils,  les  martes,  les  liévres,  et  ees 
singuliers  rats4emming  qui  veulent,  dit-on,  avancer  tou- 
jours  en  ligne  droite  du  sud  au  uord,  sans  égard  aux 
lacs  ni  aux  fle uves  qu'ils  rencontrent,  et  oü  ils  se  uoient 
par  milliers  plutót  que  d'abandonner  leur  dírection.  Si 
cette  tradition ,  accueillie  par  des  naturalistes ,  se  trouve 
vraie,  des  philosophes  malins  dirontpeut-étre  que  la  mé- 
tempsycose  a  transporté  dans  le  corps  de  ees  rats  les 
ames  de  quelques  métaphysiciens  ou  les  esprits  de  quel- 
ques géométres. 

Les  foréts,  les  broussailles,  les  arbustes  á  baies  qui  rem-  oímaos. 
plissent  les  solitudes  de  la  Laponie,  offrent  le  plus  agréa- 
ble  asile  aux  oiseaux  á  migration ;  tous  les  étés  ils  y  arrivent 
par  bandes.  Les  iles  se  couvrent  littoralement  d'oeufs  des 
oiseaux  aquatiques ;  Tintérieur  se  peuple  de  diverses  es- 
peces  du  genre  des  gallináceos,  tels  que  le  coq  de  bruy  eres 
du  Nord,  la  poule  de  neige,  les  perdrix  blanches,  les  geli- 
nottes,  et  d'autres  objets  deFaviditédes  chasseurs  comme 
de  calle  des  gourmands.  La  Laponie  posséde  un  rempla- 
fant  du  rossignol ,  la  motacilla  siiécica,  á  laquelle  ses  ac- 
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cens  mélodieux  ont  fait  donner  en  fuinois  le  nom  de  Sa^ 
tajíiélinen,  ce  celle  aux  cent  voix.  i>  Se  nourríssant  des 
insectes  de  Laponie^  ce  chantre  des  déserts,  orné  d'un 
collier  de  plomes  d*azar,  ne  saurait  vivre  long-tempshai^s 
de  son  pays  natal.  Les  diverses  espéces  de  saumons  enrí- 
chissent  les  riviéres;  mais  du  i4  juillet  au  i4  aoút  des 
essaims  d'insectes  aussi  incommodes  ici,  sardes  rivages  k 
peine  dégelés,  que  sous  la  zone  torride,  poursuivent 
le  voyageur  et  la  renne  de  leur  bruyante  mordacité,  et, 
mourant  le  jour  de  leur  naissance,  semblént  engraisser 
le  sol  de  rimmense  amas  de  leurs  cadavres. 

La^^ii.  Nous  nous  sommes  arrétés  avec  plaisir  au  tablean  phy- 
sique  d'un  pays  que  les  Lini^é,  les  Buch,  les  Wahlen- 
berg  ont  parcouru,  le  flambeau  des  sciences  á  la  main, 
parce  que  ce  tablean  sert  á  jeter  du  jour  sur  toutes  les 
contrées  á  Test  de  la  mer  Blanche^  observées  seulement 
par  des  voyageurs  russes.  La  méme  raison  nous  engage  á 
^  ^todier  avec  soin  les  relations  les  plus  authentiques  sur 
les  Lapons^  peuple  qui  peut  étre  consideré  comme  le 
type  de  tous  les  nómades  polaires. 
Leur  nom.  Les  Lapous  s'appellent  eux-mémes  Sabme  ou  Same, 
nom  auquel  Hs  ajoutent  le  xaot  lads  ou  lain,  gens^  habi- 
tans^Us  ont  d'abord  été  connus  des  nations  scandinaves 
sous  le  nom  de  Finn;  mais,  des  le  douziéme  siécle,  Saxo 
les  noíHíXieLappes,  etlés  anuales  russes  neles  connaissent 
que  souslenomdeXeporz^  probablement  tiré  de  quelque 
mot  aujourd'bui  oublié  de  la  langue  finnoise.  Une  petite 
i^„r      taille,  ordinairement  de  quatre  pieds  et  demi  y  un  visage 

ri.y«qii«.  large^  les  joues  creuses,  un  mentón  pointu,  la  barbe  peu 
épaisse  et  en  touíTes  éparses ,  les  cheveux  roides  et  noirs, 
la  pean  naturellement  jaunátre ,  rembrunie  par  la  fumée  j 
tel  est  le  signalement  general  des  Lapons.  La  stature  plus 
élevée,  la  pean  plus  blanche,  les  cheveux  de  di  verses  cou- 
leurs  semblént  des  exceptipns  ou  des  traces  de  mélanges. 
Enduréis  par  ieur  rude  climat,  les  Lapons  acquierent 
une  extreme  agilité  et  une  grande  forcé  passive  ;  jeunes, 
ils  atteignent  sur  leurs  patins  h,  neige  les  loups  et  les  re- 


Digitized  by 


Google 


caractér«. 


EUROPE  :  Descríption  de  la  Russie.  ^Qi 

nards  ala  course;  hommes  faits,  1  are  fléchit  sous  leurs 
bras  nerveuxj  vieux,  ils  traversent  lesfleuyes  á  la  nage, 
et  portent  des  fardeaux  considerables ;  mais  la  longévité 
n'est  pas  coñstatée  chez  eux  par  des  exemples  certains; 
au  contraire,  ils  ne  paraissent  généralement  atteindre 
qu'á  l'áge  de  5o  h  6o  ans ;  et,  quoique  trés-propres  dans 
leurs  vétemens,  leurs  habitations  et  leur  nourriture,  ils 
¿prouYent  beaucoup  de  maladies.  Trés-passionnés,  ils  l«„ 
sont  aussi  trés-craintifs;  un  regard  les  met  en  colére, 
une  feuille  qui  tombe  les  inquiete.  Tout  voyageur  étran- 
ger  est  un  espión ,  chargé  de  découvrir  Tétat  de  leur  for- 
tune et  de  les  soumettre  á  un  impót  plus  elevé.  Rejetant 
le  papier-monnaié,  ils  recelaient  autrefois  dans  le  creux 
des  rochers  de  Tor  et  de  Targent  monnayé  que  souvent 
le  pére  oubliait  d'indiquer  á  ses  fils.  Cette  défiance  a  pour 
compagne  une  avarice  et  un  égoisme  extreme;  le  com- 
merce  n*est  pour  eux  qu'une  tromperie  perpétuelle,  et 
méme  le  Busse  astucieux  est  leur  dupe.  Sans  pitié,  ik 
abandonnent  leurs  compatriotes  malheureux ;  sans  hon- 
neür,  ils  rampent  devant  la  richesse,  bien  ou  mal  acquise; 
les  üiariages,  conclus  par  calcul  et  intérét  de  famille,  font 
rarement  naítre  des  sentimens  propres  á  adoucir  les  en- 
nuis  d'une  vie  solitaire;  les  parens  et  alliés  ne  s'accordent 
entre  eux  qu'une  hospitalité  intéressée ;  et  le  talismán  qui 
ouvre  au  voyageur  la  hutte  ou  la  tente  du  Lapon ,  c^est 
la  bouteille  d'eau-de-vie. 

Ce  fidéle  resume  des  relations  nombreuses  afflige-t-il  les 
amis  de  la  nature  sauvage?  Nous  leur  dirons  que  cette 
nation,  d'abord  dégi'adée  par  un  cuite  supers  titieux  et  sans 
morale,  l'a  éíé  encoré  par  le  comtiaerce  avec  des  marins 
crossiers  et  d'avides  marchands.  Ce  n'est  que  depuis  tr  ente  Abi»  *.? 
ans  que  le  paganisme  a  dispara,  du  moins  ostensible- 
ment;  et  encoré  aujourd'hui  Tadministrátion  a  le  tort  de 
iaisser  introduire  une  trop  grande  quantité  d'eau-de-vie : 
le  Lapon  pécheur  y  emploie  la  moitié  de  son  revenu , 
et  méme  les  Lapons  pasteurs ,  accourus  devant  la  bou- 
tique  du  marchand,  y  boivent  souvent  sans  interruption 
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une  journée  entiére  jusqu'á  ce  que  tous  restent  étendus 
par  terre  dans  le  sommeil  de  Tivresse,  d'oü  quelques-uus 
passent  au  sommeil  de  la  mort. 

Ticde.  Nous  venons  de  distinguer  deux  classes  parmi  les  La- 
de  tenue..  poDs.  Celle  des  pasteurs  de  rennes  ofire  dans  sa  maniere 
de  vivre  quelques  traifs  plus  ainiables  et  quelques  scénes 
patriarcales.  Le  soin  de  conduire  et  de  protegerle  trou- 
peau  se  partage  entre  tous  les  membres  de  la  famille ; 
chacun  a  ses  chiens  partículiers,  qui  ne  reconnaissent  que 
sa  voix.  Les  rennes,  divises  en  classes»  portent  á  leurs 
oreiiles  une  maique  qui  distingue  celle§  qui  sont  desti- 
nées  a  fournir  du  lait,  á  traíner  des  fardeaux,  h  nourrír 
des  petits  ou  á  étre  engraissées  pour  la  boucherie.  Un 
Lapon,  en  jetant  un  coup  d'oeil  rapide  sur  son  troupeau, 
f út-il  de  mille  tetes ,  aper9oit  aussitót  s'il  en  manque.  Le 
soir,  c'est  un  spectacle  tres-animé  que  de  voir  une  fa- 
mille occupée  á  ramener  les  rennes  dans  Tenceinte;  les 
garf  ons  ou  les  valets  les  retiennent  par  une  corde  en- 
lacee  autour  des  bois;  les  jeunes  filies  en  jouant  sou- 
tiren  á  ees  animaux  un  lait  glutineux  qui  sort  quelque- 
fois  goutte  á  goulte  (i).  Les  migrations  fiéquenles  des 
Lapons  sont  déterminées  par  la  promptitijde  avec  la- 
queíle  les  rennes  épuisent  leuis  páturages;  souvent  dans 
l'hiver  un  mois  suffit  pour  rendre  le  cliangement  indis^ 

Tente*,  peusable.  Les  pasteurs  vivent  sous  des  tentes^  fórmées 
par  un  faisceau  pyramidal  de  pieux  que  recouvre  une 
piéce  d'étoffe  de  laine  grossiére  et  épaisse.  Une  ouver- 
ture  dans  le  haut  laisse  échapper  la  fumée;  des  chaínes 
de  fer,  descendues  de  cette  ouverture,  tiennent  les  chau- 
dro  ns  et  les  pots  suspendus  au-dessus  du  foyer.  Tout 
autour^  des  peaux  de  rennes,  étendues  sur  une  couche 
de  branches  de  bouleau ,  offrent  le  jour  des  siéges  et  la 
nuit  des  lits  á  une  vingtaine  d'individus.  C'est  lá  que  les 
Lapons^  assis  sur  le  talón  á  la  maniere  des  Orientaux ,  , 
passent  dans  la  béatitude  d'un  repos  parfait  le  temps  que 

)  (i)  M.  de  Buch. 

Digitized  by  VjOOQIC 


EUROPE  :  Description  de  la  Russie.  49^ 

ne  demandent  pas  leurs  occupations  pastorales ;  c'est  lá 
que  dormenr  les  peres  et  les  inéres  á  leur  place  d'hon- 
neur,  les  enfans,  les  chiens,  et,  lorsqu'il  y  en  a,  les  va- 
lets  et  les  hótes  étrangers.  La  tente  ou  kota  (i)  est  en- 
tourée  de  petits  réservoirs  suspendas  sur  des  pieux,  et 
qui  contiennent  diverses  provisions;  on  voit  aussi  des 
coíFres  pos¿s  autour,  et  qui  étant  places  sur  les  replis  de 
la  toile  qui  couvre  la  tente,  servent  á  maintenir  celle-ci 
contre  les  coups  de  vent  auxquels  elle  ne  resiste  pas 
toujours. 

Le  traíneau  da  Lapon  resííeiiible' ^  une  nacelle,  de    Traineaux. ' 

,  «il  I*  ••  Maniere  da 

sorte  que  la  personne  assise  dedans  doit  savoir  mam-     yoj^g^t, 
teñir  elle-méme  Téquilibre.  Les  rennes ,   tirant  avec  le 
front  seul,  font  queíquefois  vingt  de  nos  lieues  avec  un 
traineau  chargé;  mais  souvent  aussi  elles  s'arrétent  hale- 
tantes,  ou  quittent  la  direction  pour    chercher  de    la 
mousse,  et,  au  bout  de  trois  jours,  le  meilleur  de  ees 
coursiers  esthors  deservice.  Une  famille  laponne  voyage 
dans  une  longue  suite  de    traineaux,  divises  par  series  ou 
raid;  lé  pére,  la  mere,  chaqué  enfant   dirige    la  sienne. 
G'estainsi  que  les  marchandisesdes  négocianssont  trans- 
portées  par  les  Lapons  les  plus  pauvres.  A.  la  chasse  ou  en 
voyageant  seul  pendant  l'hiver,  le  Lapón  glisse  avec  une 
rapidité  et  une  hardiesse  étonnante  sur  s^es  longs  patins 
á  neige.  En  été,  il  voyage  h,  pied,  et  ne  charge  les  rennes 
que  de ses  paquets.  Gráces  á  la  nature  particuliére  du  pays, 
il  se  sert  aussien  été  d'une  fréle  nacelle  qu'il  transporte 
sur  des  rouleaux  d'un  lac  á  Tautre ;  comme  les  lacs  se 
suivent  a  peu  de  dista nce,  c*est  la  maniere  la  plus  sure 
d'avancer  sur  certaines  parties  du  platean.  Le  voyage  dans 
Tinttírieur,  au  milieu  de  Teté,  pendant  le  jour  perpétuel, 
présente  d'innombrables  inconvéniens  :  transports  plus 
difficiles,  interruption  causee  par  lesfleuves,  morsures  des 
insectes,  fatigue  occasionée  par  la  chaleur;  on  peut  y  ajou-     incenaie 
ter  le  danger  de  rencontrer  des  incendies  de  foréts.  Le      "'  °'    * 

(i)  Gamma  et  Koya,  sont  des  clcaomiaatiüii5  norvégienae  ctsuéjoise. 
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grand  Liinné  £h  tracé  le  tableau  d'un  semblable  incendie, 
causé  par  la  foudre.  (c  LadévastationsVtendait  a  un  espace 
de  plusieurs  milles  suédois.  Je  traversai  une  étendue  de 
ir  oís  quarts  de  mille  oü  tout  était  entiérement  brúlé.  Les 
troncs  d'arbres  étaient  encoré  en  feu.  Tout-íi-coi^p  le  vent 
commence  á  souffler  avec  plus  de  forcé ;  les  flammes  se 
raniment,  et  il  sMléve  dans  la  forét  h  demi  brúlée  un  bruit 
semblable  á  celui  de  deux  armées  qui  se  rencontreraient. 
Nous  ne  savions  oü  diriger  nos  pas  pour  atteindre  la  lisiéi  e 
de  la  forét.  Nous  courümes  avec  la  plus  grande  célérité 
pour  ne  point  étre  écrasés  par  les  arbres  qui  tombaiént  a 
chaqué  instant  autour  de  nous  (i).  » 
HaViUement.  Lcs  Lapons  s'habilleut  en  pelisses  de  renne,  piu$  ou 
moins  précieuses,  ils  portent  des  culottes  et  des  botte$  de 
peau  de  retine^  préparée  de  plusieurs  manieres,  selon  les 
saisons.  Les  femmes  mettent  en  hiver  des  culottes  de  drap. 
La  chaleur  de  Teté  fait  ordinairement  quitter  ees  vétemens 
á  Tun  et  á  l'autre  sexe,  pour  Be  couvrir  d'une  longue  blouse 
de  toile  ou  d'étofle.  L'industrie  des  femmes  remplace  l'art 
des  tailleurs^  elles  savent  mettre  une  sorte  de  luxe  sau- 
vage  dansleurs  bonnets  qui  varient  beaucoup  d*un  cantón 
k  l'autre  5  elles  y  ajoutent  toutes  sortes  d'ornemens  en  fil 
d'étain  qu'elles  fontelles-mémes.  Uneceinture  décorée  de 
plaques  d'étain  ou  d'argent  fait  partie  du  costume  lapon ; 
une  bourse  qui  y  est  suspendue  cQutient  du  tabac,  de  Tai^ 
gent,  un  couteau,  des  aiguilles,  des  ciseaux,  des  brace- 
lets  de  laiton,  ^es  chaínes  d'argent  ou  d'étain;  mais  sur- 
tout  des  anneaux  décorent  Tun  et  Tautre  sexe.  II  paratt 
par  quelques  sagas  que  les  anciens  Finns  fabriquaient 
eux-mémes  ees  objets  qu'aujourd'hui  ils  achétent ;  car  les 
déesses  méme  de  1'A.sgard  scandinave  devaient  leurs  bí-^ 
]Oux  á  l'art  magique  des  nains  qui  demeuraient  en  Fin- 
mark.  Outre  ees  traces  d'une  ancienne  industrie  métallur- 
gique,  les  I^apons  savent  faire  du  fil  trés-fin  avec  les  ner6 

(i)  Lachesis  Laponica^  Guyrage    poslhume  de    Linnaeus,   publié  par 
M.  Smilh, 
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et  les  boyaux  de  rennes,  des  cordes  solides  avec  des 
racíneSy  de  jolies  cuilleis  en  corne,  ainsi  que  des  taba- 
tiéres  qu'on  rccberche  en  Suéde.  Lears  traíneaux  sont 
ornes  de  sculptures  en  bois  qui  mériteraient  rattention 
des  archéologues. 

La  tabie  du  Lapon  pastear  n'est  nuUement  á  dédai-  AUmeu.i. 
gner.  A  la  succulente  soupe  et  á  Texcellent  róti  que  Ini 
fournit  la  renne,  il  peut  souvent  joindre  un  jambón 
d'ours,  un  boudin  de  renne  et  du  kappatiahne ,  c'est-á- 
dire ,  de  la  créme  confite  avec  toute  sorte  de  baies  déli- 
cieuses.  II  est  singulier  que  le  fromage  de  renne  réunisse 
toutes  les  qualités  des  espéces  les  plus  renommé^s,  tandis 
que  le  lait  de  renne  ne  fournit  qu'un  beurre  qui  a  le  goút 
du  suif.  Depuis  que  le  christianisme  régne  parmi  les  La- 
pons^  lesfemmes,  jadis  censées  immondes^  ontétéchargées 
de  fonctions  de  cuísine  '^ni  étaient  réservées  aux  hommes. 

La  vie  des  Lapons  pécbeurs  dilTére  sur  beaucoup  de  L«po„, 
ppints de  celle  des pasteurs.  Ils^sont  méme  tellenient  mélés  p*«=*»«^"' 
de  Finnois-QucsneSj  qu'on  n'entend  presque  plus  parmi 
eux  Tidiome  lapon ^  et  qu'ils  vont  avant  peu  devenir  une 
tribu  distir^cte  des  véritables  Lapons.  Us  demeurent  dans 
des  huttes  de  boi$  et  dans  des  cabanes  de  terre ,  placees 
dans  lesdiyers  endroits  oü  ils  font  leur  peche.  Leui  s  ba- 
teaux^  formes  de  planches  trés-fréles,  sont  lies  avec  des 
cordes  faites  de  racines;  ils  s'en  servent  avec  beaucoup 
de  hardiesse;  mais^  ni  les  filets  qu'ils  tendent  a  travers 
les  iietives  pour  arrétei*  lesaumon^  ni  les  hame^ons  im- 
parfaits  avec  lesquels  ils  poursuiyeiit  les  merlus  dans  les 
golfesy  n'indiquent  une  grande  industrie;.  Ils  se  voient 
souvent  réduits  k  manger  dans  Thiver  une  páte  d'écorce 
de  pin,  mélée  de  suif  de  rennes;  ils  ne  savent  pas  en  faire 
du  pain,  et  ils  répugnent  á  employer  la  mousse  á  renne. 
Dans  le  Finmark ,  les  femmes  se  livrent  á  la  fabrication 
des  rubans  de  laine.  Mais  les  Lapons  pécheurs  des  cotes 
russes ,  tant  de  la  mer  Glaciale  que  de  la  mer  Blanche, 
ont  éíé  trés-peu  observes. 
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Tous  les  Lapons  aiment  i  se  reunir  pour  mangar  et 
boire  jüsqu'á  ce  que  leurs  provisions  soient  épuisées.  Le 
puolem-vine^  oa  eavL  '  de  -  \ie ,  apporté  de  Flensbourg, 
circule  abondamment  dans  ees  festins.  La  loquacité  la 
plus  bruyante  s'y  inarie  aux  facéties  les  plus  gaies.  Les 
deux  sexes  y  entonnent  des  joila  ou  chansons  sur  des 
airs  sauvages  et  peu  tnciodieux.  Les  cartes  h  jouer  ne 
leur  manquent  pasj  elles  sont  faites  d'écorce  d'arbres, 
et  coloriées  avec  da  sang  de  renne.  Lors  d'un  .ma- 
riage, '  on  voit  souvent  une  tribu  entiére  se  reunir. 
Les  enfans  sont , eleves  sans  peine;  on  donne  á  cha- 
cun^  lors  de  sa  naissance^  une  ou  plusieurs  rennes 
qui  lui  appartient  en  propre,  outre  sa  part  á  la  Suc- 
cession.  ' 

L'étude  des  raaladres  particuliérés  áuxqüelles  les  peu- 

^á^lL  pies  áauváges  sónt  exposés,  ainsi  que  des  remedes  quifs 
emplóient,  conduirait  sotívént  h  des  résultats  curieux, 
Voullem  ou  la  colique  cause'é  parTeau  echauffée  dans 
leslacs,  fest  un  mal  qu'on  ne  s'attendalt  pas  a  réncon- 
trer  daná  cellé  contMe  pól aire.  lis  ónt/une  espéce  de 
moxa  qvLih  appeUent  toule  (feu);  c'est  un  fungus  qui 
croít  sur  les  bouleaux,  et  dont  on  appliqúe  un  petit 
morceau  sur  la  partie  malade,  en  Vy  ^"aissant  brftler  petit 
h.  petit.  '  y      -  i-     ' 

Lang;iie         L'idiome  dés  liapoftá  est  dn  diSilecte.finnóis,  máis  tel- 
lement  renipli  dé  mots  particuliers,  qbe  les  aeux  ñátions 


lapouo, 

ont  besoin  d'uh  interprete?  Méme  les  di  verses  tribus  de 


Lapons  ne  s^enteñdent.  qi;ie  trés-difficilement';  aüssi  les 
grammaires  et  les  vocabuláires  dus  aux  missibnhaires  da- 
nois  et  süédois,  né  s'áccordent-ils  que  sur  rídentité  des 
mots  essentiéls  ét  sur  Iq  ciaractére  general  de  la  langue. 
Des  cas  trés-nombreux,  une  grande  ri<jhe''sse  dé  formes 
pour  les  noms  et  les  verbés  derives',  l'uságe  déxprimer 
les  pronoms  par  des  affixes,  joiñtes  aúx  verbes ,  les  coñju- 
gaisons  négatives,  voiláles  traits  commünsduFinliandais, 
de  TEstbonien  et  du  Lapon.  Dans  celui-ci  les  expressions 
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inti&llectudUes  mahquent  encoré  plus  que  dan»  les  'a&^ 
tresv  de  sorte  queron  a  dnq  nding  pour  la  neige,  sept  ou 
hait  pour  une  montagne,  mais  qu*on  n'expríme  la  verte! 
ou  la  coDsdence  que  par  iiQepáriphra9e(i).  Le  lápón.a 
ressenti^  plus  encoré  que  les  autres  dialectesfinüois  occi-^ 
deütaux ,  Tinílaence  des  langttes  scandinaTes  et  germani- 
ques  y  parléés  par  les  vainqueurs  et  trop  souvent  les  tyrans 
de  la  raoefiííinoise  (2);  mais  on  y  retroure  aussi  quelques 
vieillesTaciDes  ^longroises  qui  manquent  aux  autres  diá^ 
leictes  fiiinois.(3);  etce  trait,  joiot  a  quelques  réssém*  Aapport 
blaDces  physiques  particuliéres  avec  les  Wogoules  et  le^  holl^ou. 
autres  peuplades  iougoriques,  méme  avec  le&Samoyédes^ 
nous  fail  c^ajecturer  que  les  Lapons^ont  un  trés-^ancien 
mélaoge  d'une  tribu  hunnique  avec  une  tribu  proprement 
iinuoise,  oubjen  uüefaranche  particuliérede  la  grande  race 
finno-Jbunnique  dont  rhistoire  mythtque  des  Scandinaves 
atte$te  le  séjour  antique  dans  les  mémes  régions  qu'elle 
occupe,  et  peut-^tre  encoré  dans  la  lemiie^  la  Dalécarlie, 
rOsterdalet  le  Wermeland..Mais  le  Irait  le  plus  impor^ 
ta  Qt  que  nmii  préaeute  la  kngue  hponne^  c'est  que  sés  mo  ts 
essentiels  offirent  moins  de  ressemblance  avec  les  langues 
de  Ii^baute  Asie  qu*aucun  autre  dialecte  finuois.  On  dírait 
que  C^est  ufi  reste  des  idiomes  les  plus  $auvages,  les  plus 

(i)  Leem,  Ccammaire  laipronDe.  Copenh.  1^4^ (pour  le  dUtecie  de 
Porssmger).  Id.  De  Laponibos  Finmarcbia  eorut^ue  UnguéL  1767.  Ga^ 
nanáer,  Grammáire  laponne,  1743  (pour  le  dialecte  de  Kemi).  Hagt- 
trcem,  Bescriptioil déla  Laponie  ^uédoíse,  p.  69-86^  (poúr'le  dialecte 
des  moatagnes  da  inord^cmest ).  LindafU  et  OehrUng,  Lcaícoil  laponicuiD. 
Stockholm ,  1780. 

(a)  M.  Klaproth  a  cherché  des  mots  germarUques  chez  les  Finnois ;  il  en 
a  trouvé  imc  vingiaine  sur  deux  cent  yingí;  mais  a'il  ayaijt  cherché  des 
mota  scandinaves  chez  les  .Lappns  en  particulíer ,  ^  il  ea  aurait  trouvé  en 
sus  upe  autre  vingtaine.  P^ar  exemple  :  Crumbel^  vietix  -^gammeL  SkanUa^ 
barbe ;  skuüy  isl.  prominent.  JVoeUa^  f r ere  ^  fpslUds ,  commun  en  dan.  ^  fel- 
/ow, camarade.  [Velaa,itéte  enalban*) Kcs,  vache^AiO.  Nuor^  jeune^ndori 
petit  enfant  en  dan.  Kera-sualy  amourj  ^Ur-Ugkedy  en  dan.;  har-itas, 
en  lat.  Rokohem^  brouillard;  raukx^f  terebres  efi  island*  Lairc,  arg^e,; 
leer  en  dan.  Zoma,  vallée,  abrí;  ¿uiiuní^,  abrité,.tiéde,  ensuéd.,  etc.,  etc. 

(3)  Yoyez  Sainovicz  et  Klap^roth,  Noim  remacqueron^  surtout  Vagy^ 
TaUée,  qui  répond  a  Volgf  en  hongrois. 

VI.  3a 
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amiques-d^peuplados  primitiyesde  TEurope  orieátale,  ^et 
qoeüon  origine  se  perd  dfto^  ees  temps  obscura^  mai^in^ 
téressans^  o&  noti^e  contineat  était^  cfonune  Tontiéte  plus 
tard  i'Am^ique  et  Y Ajfríqqe  ^  parcpuro  daos  itous les  isens 
par  des 'tribus  nómades  (£)«        ^;         -  >i-  •        : 

Les  oroyancea  d'tfne  pe^plade  aussi^antiqüé ,  mériteiit 
toute  rattention  éclairée  des  pbservateors  dé  lUioInnie. 
Un  fetidiisme  general  qui^adore  toiis;les  ét^tnens:^  eóm^ 
bméaveo'un  panthéismepar  leqwel  toóte  la  natatié  esít 
divinisée,  semble  ¿tre  Féssenoé  de&  ideéis  religieúses  des 
Lapons^  dégagtfes  de  faux  détaib  dont  des  ibajrcliandsi  et 
pEi^^des  nússionnakes  peu  judici^iix^  oBt  cbarg^  leurs 
Felatl(»as.>  Une  érreur  comique  ^^ribtie  áo^  Lapons  IV 
doratton  d'uné  6u  plusieuits:  idoles.  nbmmée»  star^iun^ 
Ararff;  o^est  un  mtot  isuédois  oñinorwégien^  qni  s%mfie 
jeune.grand  seigneur^  et  quelqtiefdis  }enne|freliicfuet;  íl 
&ut.entiérement'récarter^de<toat  resume  critique.  De 
méme  it  ne  laut  admeitie  qu'iar^c  précaution  )es.pr¿ten<^ 
dne^  simUitqdes  qu^oñ  a  voulii  tt-buírer  entre  ie  7%or  des 
Seandtnaves  et'  lis^iTisnkes  4b^  Lapons;  e^k^-tietineiit 
probablement  á  des  oonfustons  mi  k^des  m^éiaiigéB  tüoder^ 
nes.  Vóici-oeíqu^on  sait  de  plus  ceitaín  sd^i^s^royances 
deft^apoiis,  d*áprés  une  source  mééonnue  par  les  ¿crivains 
Nomsdei  allemauds  (2).  Dans  le  ciel  supérieur  régnaient  Radien- 
Aíhsi&^\e  phce  m^iyerSely^  Radien^ Kiedde ,  son  fils, 
qui  goiivernait  étt  áon  úoWí:  Cés  divinitós ,  qiii  plánáiént 
dáns  le  wérald  ón  Féspácé  ¿thíeréen,  étaieht  peu  con- 
núes,  excepté  á^^^Noaidasy  bQmmesidUQÍeli(3).Parmi  les 


ilÍTÍnité«. 


'  (i)  Nouffavon*  troupe  quelquésTeiSseriÉlilaiices  eíitre I'é  lipón  cfc lie zi* 
^une,  par  exém^lc  i  Bar,  eig. ,  tticmtagfté.  tcko,  ^\kcei  ikgna.  9fce,\e'^ 
fnen,  Éunas,  ^«r,  tetopéte ,  feúit^pih&.Kérímm^  Ver;  ^¿rnió.  LasTi  en 
á^haa,<ití;  i^kéea  lapon;  Íu%^uh  én  samoyédé*.  Mais  quellé^ííífférBiicc 
dbsoltte  dans  les  raeinetí  les  plúá  it^ poicantes  !  -  -    > 

('a)  lesteti ,  de  la-  religión  paiéffMc'  ees  Lápons  norVégieñs,  á  la  süite  de 
Xee»#,DiMcriptíon  d«  laFiíttHíái*ie,^.33(endámOTaf).    '^ 

'(^)  Worald,  Piilii vWs,efitün'ñoirí'Sfeafttdínft Ve ;  patticuliérfe tocia tstiedüis. 
K^OB  signifia  dea&iéiiie  ^n  li©BgroÍ9\  ^ogoule,  osiíake.  Nóáitf  paral t 
anaojédtf  de  noa^nob,  lü  ciéí.     ''     '  '     ^ 
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divinités  du  ciel  visible,  Baiwe,  ouladéesse  du  soleil, 
avait  sous  ses  ordre&troi^  genies  infiÍFÍeurs  qui  régissaient 
les  jojür^  de  dimañche^  de  Tendríedi  et  de  samedi;  L'air 
•était  le  s¿j<>ar:d'iiQgrand  nombre  de  divinités  qui  maí- 
triaaieut  les  ¿iémens.  Cest  á  ees  diyiiyítés^  qu«  paraít  s*áp^      oenx 
pliquerla  división  ea  deuxfamiües ;  VvLOQy  qui  descendait    ¿eXux. 
de  Jaumalaj  le  boa  principe>^eíod  quelquéí-utis  x'éú- 
4aot  au  ciel,  selon  d'aatres  dans  Teau/répand^it  des  bien- 
feitssorlé  genre^iumain;  t'aiilré,  qui  avait  pour  souclie 
Rerhid,  le  roi  des  enfers , 'aásistait  les^isorcíertettóú^  les 
éoneinis  de  rhomanilé.  Ou  leá  ribmmait  les  Seitesl  Ceííe 
distinotion  ¿claírcil  «ne  Couie  dé  coñtradrctf oná  des  áü- 
teors  suédois  (t)j  mais  ne  leve  pas  toutés  le^'diflSfcliltó 
provenapt  sortout  du  peu  de  ^cofi'naíssáncé'  qufeinóus 
avan&jsar  le  setis  des  divers  notns  dónnís  .auX  dívítiltés 
dans*  les-  diveics  cantóos/  Hora-GnUes  ly^rak  ideftti(](úé 
ftvec  T^rmks  etavec  ToratuYo^^  ú  iáíice  le  (btrhéríe, 
brise  les  rockers^écrase  les  sorciers  soiw  son  dowble  tíí&K 
teaij;  On  lui  aUribue  encoré  lá  suprématíe  sur  les'  sáfl- 
sons,  les  fruks  de  la  terrejet  les  prodüiti  de  fer  cííá'¿¿i^\ 
Uoáwtradition  pai-tlculiére  et  trés-ctti^^éüfeé'  'etí  ^feit  ¿ñíi 
mauvaís  gémey.creé  par  Pérkel ,  •  iñáiá  éXévé  et  sáiidtifi¿ 
ptikr  Joumala  (i).  Qtí\e  nom toe  Afehe;  le  Vííítíx  V  c^t stA 
^ircique  i'o«  voit  bríller  de  Sept'couleui^'dáris  le  d^í. 
.P¿45tOí/y«n.>  maiír«»des  venís  et  d^s  tfeiM'fíéle¿/'et  Zrfí- 
Qimalp  dieu  spédalide  la  icteas»é/erre¿t  sur  íes  montó^ 
gnes  aáiotes  soas^fi^re  bomamld  (>3í).  ParnfíTé^  toabais 
4^m^^;bú  dtstingwe:  lés^&iwoy  eá^its  de^^^aVéi^n^i  qtii 
re<i)iydnt ;  ccüx  desírhorieqweí  KtiAitn^Á€k¿^  ti'á'JjpeWé 
pa$»  m  ciel  soperieut;  bieutÉft^ceíj  i^'pr¿üVéí  <!foi^feo¿áiíiitá 
deíva*ítt/i/fimev:;¿AJto  (4)y  la  mél^íVeá'íiiarts,  í^^lrv'i^bTféfe 
pluK  Cüopbbles.í^uMaourttiéns'iflrffretíxP  qué  íelit' inflige 


('¿)^0//7ifl,  homme.  ;  ;     ,.,  '•:..' 

32. 
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Rota  y  dieu  infernal;  ce  dieu  n'a  que  le  nom  de  commun 
avcc  une  des  Valkyries  de  Todinisme. 

Telestle  systéme  mythelogiqoe  des  Lapons>  autant 

Cuite,  que  nous  pouvons  en  combinef'  les  fragmens  épars.  Le 
cuhe  d^un  peuple  de  pauvres  nómades  ne  saurait  repro- 
duíre  toutes  les  kl^s  de  ses  législateurs  religieux ;  celui 
des  Laponsy  depuis  qu*on  les  connaít,  se  partageait  entre 
les  bonset  les  mauvaisgéoies^  dont  le  pauYoir  était  censé 
influer  le  plus  immédiatement  sur  le  bien-étre  de  Thomme. 
Tiermes,  protecteur  de  la  nature  vivante,  recevaít  un 
cuite  d*amour  pres  de  la  butte'ou  de  la  tente;  le  grand 
Seite,  chef  des  mauvais  esprits,  éiak  Tobfet  d*un  cuite  de 
terreur  dans  les  foréts  les  plus  solitaires ,  sur  des  rochers 
presque  inaccessibles.  Baiwe,  déesse  da  soleil,  avail^^a 
table  sacrée  pt*és  des  babitations;  niais  tandis  que  Fon 
jiacrifíait  a  Tiermes  des  rennes  males  et  adukes,  et  á  Seite 
les  mémes  ofirandes  avec  des  cbats,  des  cbiens  et  des 
paules ;  tandis  que  les  autels  de  ees  divinités  étaient  ornes 
de  bois  de  rennes  á  Jarges  rameaux  y  la  déesse  de  la  la- 
miere u'agréait  pour  offrande  que  de  jeunes  rennes  fe* 
mell^,  et  au  lieu  des  cornes,  les  os  de  la  victiobe  étaient 

i4bi«t.  í>98és  en  cercle  sur  la  table  sacrée.  Baiwe  n'avait  point 
d'images,  tandas  qae  celle  de  Tiermes  était  en  bois  et  de- 
vait  étre  renouvelée  toas  les  ans.  Cétait  un  tronc  de  bou- 
leaa  sur  lequel  on  fií^ait  un  noeud  de  la  racine  du  méme 
arbre^  poc^*  représenter  la  t^e  \  na  marteau  et  une  pierre 
h  fe;u>  syaibples  de  la,  cJivináté,  éla^ent  attachés  k  cette 
image  informe.  Celle  de  $eite  était  une  pierre  á  laqueile 
pn  donaait  la  figure  dVii  homme,  d'un  quadrupéde,  d'aii 
oiseauy  selon  qu'elle  s'y  prétait;<on  choisissait  de  préfé* 
rence  une  pierre  qui^avait  été  creusée  en  formes  bizarres 
par  les  flots  d^une,  oasdade.  Au  bas  da  grand  lac  de  Tor- 
neo, une  !le  nommée  Darra  renferme  cinq  de  ees  ébau- 
chesgrossiéres;  et,  quoiqued'un  accés  dangereux,  c'était 
un  des  lieux  les  plus  fréquemment  arrosés  du  sang  des 
victimes.  Tous  les  ans  le  sort  décidait  auquel  de  ees  trois 
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dieux  an  ofirirait  le  grand  sacrtfice;  un  anneau  magique, 
roulant  sar  uu  tambour,  devait  s'árréter  sur  rimage  d*an 
d'eux;  et  si  loas  les  trois  refusaíenl  le  sacrífice,  la  terrear 
s*emparait  de  leurs  adorateurs. 

La  Laponie  ^ait  remplie  des  lieux  coDsacr^  par  la  i^« 
religión  y  et  qui  conservent  encoi*e  en  grande  partie  les 
sarnoms  de  passe,  saint,  ou  ^iryeka,  vieux,  divin.  Les 
lacs  aux  rivages  pittoresques^  le3  rochers  qui  se  projettent  * 
sur  une  cascade  écumante»  les  iles  couronn^es  de  vieax 
siipinsy  les  vallons  et  ravins  solitaires,  telles  étaient  les 
places  choisies  par  La  terreur  religieuse  (i).  Dans  les  soli- 
tudes peu  visitées  de  Tancienne  Laponie  russe  on  décoa- 
vre  encoré  plusieurs  de  ees  lieux  saints  avec  de  nom- 
breuses  idoles  eapierre  et  en  bois^  ainsi  que  de&estrades 
de troisá  cinq pied&d'élévation, destinées  auxsacrifices  (a). 
On  y  voit  des  arbres  sacres,  danslesquels  on  a  sculpté  des 
figures.  Les  Lapons  passaíent  devant  ees  places  dans  un 
profond  silence,  et  les  femmes^comme réputéesimpures, 
en  détournaient  les  regards  ou  se  voilaient  le  visage  (3). 
On  oí&ait  des  sacrifiqes  aux  ámes^  ceusées  devenues,  aprés 
la  mort  du  corps^  des  esprits.  d'un  grand  pouvoir.  Le  tra^ 
neau  dans  lequel  le  corps  avait  iíé  enlevé  élaitrenversé  sui» 
le  tombeau,  la  renne  qui  Tavait  tratné  y  ¿tait  immolée;. 
lesanciens  tombeaux  paíens  élsaent  formes  de  dalles  de 
pierre^ 

Les  navigateurs  du  seiziéme  et  du  dix-boitl^e  siéde  m«|!». 
savaient  encoré  raconter  bien  des  merveilles  sur  la  magie 
des  Finns  ou  Finn-Lappes  qui  leur  vendaientdu  ventren-* 
fermé  dans  une  corde  á  trois  noeuds ;  si  on  déliait  le  premier, 
le  vent  devenait  favorable  ^  avec  le  second  nceud,  la  voile 
s'enflait  davantage  \  mais  si  on  dénouait  le  troisiéme ,  oa 
s'exposait  á  unetempéte.  LesLaponsde  Tintérieur  avaienb 
leur  tyre  ou  boulettes légéres  et  élastiques,  formées  d'une 


(i)  Schejfer^  Lapoiiia.,  g.  loa. 

(3)  Georgia  Nations russes»  p.  i3* 

(3)  Leem,  Descript.  de  la  Finmark,  c.  xf  • 
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laine  jaunátre,  et  leur  gan  ou  figures  semblables  á  des 
^Mpr^cI^S9  ils  croyaieut  que  les  sorciers  pouvaient  laneer 
ees  instrümeDS  magiques  á  travers  les  airs  sur  celui  áu* 
quel  il  leur  plaisait  d'ÍDÍliger  une  maladie  ou  méme  la 
xoorU  Le  mot  gan  ou  gand,  commun  aux  langueá  fin- 
uoíse,  celtique,  scandhiave  et  germanique^  a  le  séns  ge- 
neral de  tromperie^  illusion,  soroellerie;  de  lá  le  nom 
lo  golfo  de.  de  g^iíwwí-wiA^.c'est-á-dire  golfe  des  Magiciens,  donné  áia 
°»-8'"««»-  jpgj.  Blanche  par  les  navigateurs  scaúdinaves  á  cause  des 
natíoBS  finnoises  qui  en  habitaient  ancíennement  tous  les 
rivages(i).Maís  Tinstrumetitleptus  fameux  des  magiciens 
lapoñs  ¿tait  le  tambour^  nommé  quohdas  ou  gobodesj  et 
quelquefois  Kannus {petit-^tré  phts  exkctement ganusch)^ 
sur  lequel  on  faisait  sautiller  aux  coups  d'un  marteau 
Varpa  (oufaisceau  d'anneaux)  qui,  en  s'arrétant  sur  une 
des  images  dont  le  tambour  était  decoré,  añnon^ait  les 
évéaemens  futars  et  la  vóloiité  des  dieux.  Souvent  le  ma- 
gícientombe  p^r  tierre  comlne  mort ;  son  visage  se  deco- 
lore, sa  respiration  cessé,  son  esprift  est  censé  voy ager  dans 
des  cóntrées  lointaines  ou  méme  dans  Tautre  monde;  lors- 
q«e,'  aprés  une  longüe  absence,ráme  revient  dans  lecorps, 
une  hístoire  adi'oitement  composée  apprend  aux  assistans 
quels  líeux  le  sórcicr  a  visites,  et  ce  qu'il  vient  d'y  ap- 
prendre  5  il  prescrit  des  remedes,  commande  des  sacrifices, 
et  donne  des  conseils  sur  toutes  sortes  d'affaires.  N'est-ce 
pas  évidemment  les  schamans  de  TAsie  céntrale  avec  leur 
tambour  et  avec  leurs  extases  prophétíques?  Les  sorciers 
dé  LQponie  ont  exécuté  de  ees  tours  de  forcé  devant  des 


(i)  Gand  oh  gand,  en  ancie^  scandinave,  signifíe  magie,  sorceJlcrie. 
Voyéz  Landnama-Bok,  yocabul.  au  mot.  Worm.  Spec.  lexici  ninici ,  p.  83. 
Cand'i^eíd'',  équiütidn  ínagique  ^  ¿Ud.  Gand-alfur  y  espritset  magiciens 
qai  pa3sent.XV9u^ui:  d«£  bá$.pii&  {Bichantes,  :¿¿{V/.  Gan-eskt  ^gan^d, 
boite  pour  garderles  ínstrumens  de  magíe^  ibid.  Ganas,  en  bas-breion, 
trompeur  (Ballet).  Enganno,  tromperie,  en  espagnol.  Gauner,  escroto, 
ti'ompeur ,  en  allemand.  M.  Roquefort  a  done  tort  de  repousser  Fopinion 
de  Bullet;  le  ganellon,^  dans  les  romans  dé  cbevaleríé ,  qm  trabit  les  douze 
pairs  de  France  a  Ronceyanx,  el  les  livrá  aax  Sarrasins,  lí'est  autre 
cbose  qii''un  malicien.  T''orez  Glossaire  de  la  íartgue  romane  au  mot  gane. 
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Suédois  pleins  d'instruction  et  de  sang-froid,  avec  un  tel 
degré  d^habíleté^  que  ees  juges  sévéres  ont  avoué  Fimpos- 
sibilité  de  tout  ezpliquer.  Probahleoiejit  les  sorciers  se 
mettaient  par  Tusage  de  Teau-de-vie  dans  un  ¿tai  habi- 
tuel  soit  d'épilepsie^  soit  de  sommeil  magnétíque. 

Aujourd'hui  la  religión  chrétienne  évangélique,  adop- 
tée  par  tous  les  Lapons  norwégieos  et  suéklois,  a  relegué 
les  ancienaes  superstítions  pariui  1^  obieU  dont  ce  peu- 
ple  ne  parle  qu!avec  bante;  mais  les  l^apons  de  Faocien 
territoire  russe,  faiblement  instruits  des  vérités  divines 
par  les  prétres  du  rit  grec,  en  conservent  encoré  quelques 
restes. 
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Suite  de  la  Description  de  l'Europe.  —  Description 
de  la  Russie  d*Europe.  —  Quatrieme  section.  — 
Provinces  autour  de  la  mer  Saltique. 


conp  d<«ii  A  pjBiifE  sortons-Dous  des  solitudes  polaires,  et  dé]k  nous 
^  '  '  sommes  aux  portes  de  la  capitale  moderne  de  Tempire 
nisse ;  nous  poovons  y  arriver  par-dessus  des  lacs  glacés 
sans  sortir  de  notre  traineau,  sans  dételer  nos  rennes ,  et 
saos  quitter  notre  pelisse  laponne.  Les  provinces  russes 
autour  de  la  mer  Baltique^  conquises  sur  les  peuplades  fin- 
uoises  k  demi  sauvagespar  des  Goths  etpar  des  Germains, 
enlevées  á  ceux-ci  par  la  puissance  colossale  de  la  Russie , 
coDservent  encoré  leur  ciel  ápre  et  leur  sol  agreste :  mais 
du  sein  de  ees  marais  s'éléventdes  palais  et  des  temples; 
derriere  ees  rochers  mouillent  des  flottes  marchandes  et 
des  escadres  formidables;  au  milien  de  ees  frimas  et  de 
ees  brouillards  une  cour  superbe  combine  ses  vastes  des- 
seins  politiques  et  commande  jusque  sur  les  rívfiges  du 
Danube  etjusqu'au  centre  del'Asie.  Ces  provinces  sontde- 
venues,  pour  ainsi  dire^  le  balcón  d'oü  laBussiecontepiple 
le  spectacle  des  discordes  et  des  agitations  européennes. 
Helas !  quand  les  Charles  et  les  Gustave  subjuguaient  les 
simples  Finnoisy  quand  les  Waldemar  déployaient  le 
danebrog  en  Esthonie ,  quand  les  chevaliers  teutoniques 
plantaient  la  croix  dans  le  sang  des  Lives  et  des  Koui^es, 
pour  qui  combattaient-iis?  Le  czar  de  M oscovie  est  sorti 
de  ses  foréts  ignorées,  et  a  saisi  le  fruit  de  tant  de  travaux 
hero'íques. 

Ces  contrées  se  subdiviscnt  naturellement  par  la  Neva 
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el  le  golfe  de  Finlande.  Occupons^nous  d'abord  de  la 
partie  septentrionale.  Le  grand-duché  actael  de  la  jPih-  fiuIauj». 
hmdej  qui,  outre  la  province  ci-devant  suédoise  de  ce 
nom ,  embrasse  le  goavernement  de  Wiburg  ou  Fancienne 
Finlande  russe,  forme  presque  une  división  naturelle  ^ 
c'est  le  tiers  nord-ouest,  le  tiers  le  plus  fortement  ca- 
ractérisé  de  cetteremarquable  región  des  grtmds  loes  que 
nons  avons  déjá  signalée  a  Fattention  de  nos  lecteurs(i). 
Nous  pouYons  done ,  sans  perdis  de  vue  la  géographie 
physique,  nous  teñir  á  la  description  d*une  masse  histo- 
rique  et  politique;  nous  avons  encoré  Favantage  d'avoir 
pour  guides  d'excellens  écrivains  de  statistique  et  d'eth- 
nographie  (2);  nous  nous  permettrons  quelques  details 
sur  cette  intéressañte  contrée. 

La  Finlande  occupe  presque  toute  la  largeur  de  cette  m«cripüoo 
espéce  d'isthme  formé  par  la  mer  Blanche  et  la  mer  Bal-  ^*'y*">"'^ 
tique  y  isthme  qui  lie  la  Scandinavie  á  la  Russie  y  mais 
que  sa  constitution  physique  distingue  de  Fun  et  deFautre 
dé  ees  pays.  Le  systeme  des  montagnes  scandinaves  se  ter-  Montagn«. 
mine  dans  le  nord  de  la  Norv^ége,  et  Fon  ne  voit  dans  la 
Finlaude  que  des  hauteurs  peu  considerables  et  sans  au- 
cune  direction  niliaison.  La  seule  de  ees  hauteurs  qui  con- 
serve Fapparence  d'une  chaine  se  prolonge  entre  FOstro- 
bothnie  d'un  cóté,  le  Savolax»  la  Tavastie,  et  la  Finlande 
proprement  díte  de  Fautre;  elle  approche  de  la  ville  (jle 
Biorneborgy  oü  elle  se  termine  auxbordsdu  golfe  de  Both- 
nie.  Elle  ofire  principalementdeFardoise  et  du  grésdur. 
Mais  ce  n'est  au  fond  que  Fescarpement  du  platean  inte- 
rieur.  U  en  est  probablement  de  méme  de  la  chaine  M¿m- 
selka  dans  la  partie  oriéntale;  le  nom  signifíe  partage  de 
la  ierre,  mais  on  n'y  connait  aucune  élévation  qui  ait  seu-. 
lement  attiré  Fattention.  Le  bord  meridional  du  plateau 
central  est  encoré  moins  ¿levé;ses  escarpemensprésentent 


(i)  yoytz  ci-dessus,  p.  i3  et  68. 

(3)  Ruhs,  Finnland  und  seine  beohner,  etc. 
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un  massif  de  granit  au  piedduquel  s'etendentde&  banca  cal- 
caires  quiy  au  uord  dü  lac  Ladoga^  contieonent  de  beauK 

Fiateau  marbfes.  Tout  le  milieu  de  la  Fin  laude  esl  aiusi  uuplar 
teauy  elevé  de  4oo  á  600  pieds  au-dessus  de  la  mer,  rem- 
pli  de  lacs;  couvert  de  roohers^  qui  ne  forpieut  nuUe  part 
des  chaioes  élevées,  el  qui  sont .  générolement  composes 
d'un  granit  rouge^  nommée  rapa-kiwi  en  fínnois»  qui  se 
décompose  avec  une  rapidité  étónnante.  Un  naturali&te 
suáloisy  Gadd,  a  prouvé  que  cette  décomposition  a  $ur- 
tout  lieu  lorsqjue  le  granit  contieot  una  petite  quantité 
de  quartz  avec  beaucoup  de  feldspalh  rouge  et  une  va- 
ríete de  mica,  grasse,  ferruginetise  et  sulfureuse.  Cepeu- 
dant  9  le  granit  á  feldspalh  blanc  n'est  pas  non  plus  exempt 
de  celte  décomposition  spontanée. 

chaudiére.  Daus  quelques  rochers  de  la  Finlande,  on  remarque 
des  excava tions  circulaires,  ou  plutót  en  forme  spirale, 
qa'on  appelle  dans  le  pays  ietté-grytor,  c'est-á-dire  cbau- 
dié^'es  desgéans.  Quelques  naturalistes  ont  cru  que  cVtait 
l'ouvragedes  eaux  de  la  mer  actuelle ;  mais  on  en  trouve 
au  milieu  des  Ierres  aussi  bien  que  sur  les  bords  de  la 
meTr 

Les  reeherches  les  plus  multipliées  ont  demontre  que 
la  Finlande  est  aussi  dénuée  de  métaux  que  la  Scandi- 
navie  en  est  abondamment  pourvue.  On  croit  méme  <|u'il 
Tí  y  a  aucun  filón  métallique,  mais  seulenient  des  dépóts 
d*alluvion.  On  en  a  trouvé  qui  contiennent  de  la  mine 
de  fer  limoneuse,  du  plomb,  du  soufre  et  de  Tarsenic.  On 
a  commencé  une  exploitation  de  fer  dans  la  Finlande 
proprenventdite,  mais  elle  a  cessé.  Les  Fínlandais  tirent 
leur  fer  de  la  Suéde;  mais  ils  fabriquen!  eux^^ménias 
beaudoup  de  salpétre,  etils  pourraient  en  fabriquerda- 
vantage.  .  :   ; 

Fieure.         Lá  Piulaude  est  coupée  d'une  infinitó'xle  lács  qui  don- 
nent  naissance  á  beaucoup  de  riviéres,  mais  dont  le  cours  ^ 
est  trés-borné;  telles  sont  VUlea  et  le  Koumo,  qui  se  jet- 
tent  dans  le  golfe  de  Bothnie,^  la  Kjmmhne  qui ,  á  travers 
plusieurs  cataractes,  s'écoule  dans  le  golfe  de  Finlande, 
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et  le  large  Woxa  qui  grossít  le  kc  Ladpgpa.  h^  lac  le  plus 
central  de  la  Finlancb  est  celui  de  Pujona,  c^st-íi-d¡re 
le  pasible;  il  á  vingt^neuf  lieues  de  longueur  sur  cinq 
de  largéur,  el  la  riviére  de  Kymméne  en  tire  son  origine, 
l»e  lac  de  Saimayh  Teat,  est  encme  plus  considerable; 
mais  il  est  encombré  d'íles ;  avec  ses  baies  et  ses  commu-' 
picationsy  il  peut  étre  evalué  k  soixamte  lieues  en  Ion- 
gueur,  sur  huit  á  neuf  danssa  plus  grande  largeur;  il 
s'écoule  dans  celui  de  LadogH;  par  la  riviére  de  Yoza^ 
aprés  avoir  formé  six  cataracties  dont  celle  d'Imatra  es( 
la  plus  pittoresque. 

Les  cotes  ¡de  laPinlande.aiirtout.celle  du  midi.  soñt  ccmtuw 
bornees  d'une  ceinture  de  rochers  innombrables^  peu  éle^ 
vés  au^^dessus  da  niveau  jde  la  nier,  maissouvent  pointus  ou 
taiilés  á  pie^  et  tantót  réunis  en  groupeS;  tantót  rangés  en 
cbatnes.  Divei^es  varietés  de  granit  et  du  calcaire  compo- 
áeni  ees  réoifs^  dont^  peine  lesplanstopographiques  roéme 
peuveot  donner  une  idee.  Les  petits  canaux  sans  nombre^ 
les  passages  dangereux,  les  courans  tumultueux  étécu^ 
mansy  les  abris  oü  régne  un  calme  parfait  y  les  masses 
núes  et  décbirées,  les  touiles  de  pin  et  de  ^apin  qui  cou- 
ronnent  quelques-uns  de  ees  ilots^  les  arbustes  qui  gar- 
jússent  les  flanes  des  autres,  tout  contribue  á  faire  de  ce 
labyrínthe  une  des  merveilles  de  la  géograpbie  pby-* 
sique(iy 

Ledimat  de  la  Finlande  méridionale  «est  d'une  incon^  ^"^«.* 
stance  ei^tréme ;  en  general ,  il  est  rigoureux,  on  y  éprouve 
des  froids  de  3o  k  Sa.degrés^  et  en  été  la  récolte  est  ex-* 
posee  k  des  aecheresses  devorantes*  Le  nord  de  l'Ostro- 
botlmie  participe  au  climat  de  la  Laponie.  Aux  environs 
d'üléaborg,  oü  le  sol  est  en  general  sablonneux ,  le  grain 
est  que)¿|ue£c)is  seisié  et  moissonné  dans  Tespace  de  six 
semaines^  ce  qiJi*ésjC  dar  k  ía  beauté  des  nwits  et Ji  la  con- 
tinuellepi^ésen^se  duf  solejUDans  rOstrobotkniey  les  gelées 
durénit.sept  laoife,  ellfes  coounettícent  en  <M5tol>re  et¡  conti- 
¡  -.■>'■'. 

(i)  ífolcs'M.S.  d'üa  FinláDdais.       -    ■     ^  .    '       '  '  '  ''       ■' 
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nuent  jusqu*á  la  fin  d*avril  :  ii  n*y  a  pas,  pour  ainsi 
diré  y  de  printemps.  L'été  commence  en  juin  et  dure  trais 
mois ;  Tautomne ,  le  reste  de  l'année.  Úabondance  des 
pluies  en  septembre  ^  et  le  dégel  en  mai  et  en  juin ,  ren- 
dent  presque  tout  voyage  impossible  dans  ees  temps  de 
Tann^e. 

p«7««g««.  Le  climat  du  platean  intérieur  serait  peut-étre  le  plus 
tolerable,  si  les  lacs  et  les  marais  n*y  répandaient  pas  des 
brouillards  trés-froids  et  quelquefois  malsains.  lis  sont 
rares,  mais  brillans,  les  momens  oü  un  ciel  sans  nuages 
éclaire  Tadmirable  mélange  de  rochers  rougeátres,  de 
pierres  mousseuses,  de  lacs  bleuátres,  de  cascades  cris- 
tallines  et  de  prairies  d'un  vert  d'émeraude,  qui  forment 
les  paysages  de  la  Finlande  céntrale  ;  trop  souvent  un 
jour  mélancolique  enveloppe  toutes  ees  vues  ptttores- 
ques;  la  vivacité  des  teintes  s'efiace,  le  lac  s'est  rem- 
bruniy  les  prairies  ont  páli,  et  de  taot  de  conti^astes  il 
ne  reste  que  le  bruit  de  la  tempéte  et  le  silence  du 
désert. 

FiiiMdí  ^^  ^^^  ^®  ^^  Finlande ,  composé  en  grande  partie  de 
terre  végétale ,  oflre  g¿n<5ralement  plus  d'endroits  fértiles 
que  le  sol  rocaiUeux  de  la  Suéde.  Le  seigle  des  environs 
de  Wasa,  á  63  degrés  de  latitude,  est  d'une  qualité  su- 
perieure.  Le  ble  sarrasin  réussit  surtout  dans  la  Tavastie 
et  le  Savolax.  On  cultive  partout  Torge  et  Tavoine.  Les 
bonnes  récoltes  donnent  le  huitiénie  grain  du  seigle  et  le 
septiéme  de  l'orge.  La  Finlande  suédoise^  en  1795,  exporta 
loOyOoo  tonnes  de  grains;  mais^année  commune,  Tex-. 
portation  ne  s'éléve  qu  á  4^>ooo  tonnes.  La  partie  russe 
ancienne  a  besoin  d'acheter  des  grains.  Le  bétail  est  pe- 
.  tit  et  mal  soigné;  le  suif  et  le  beurre  sont  moins  bons 
qu*en  Suéde  ^  enfin  il  y  régne  <fuelquefois  une  épizootie 
particuliére  qui  est  accompagnée  d'épidémies.  Les  che- 

Aaiuauz.  vaux  de  la  Carélíe  sont  plus  vigoureux  et  plus  robustes 
que  ceux  de  Suéde^  mais  la  race  mélangée  resiste  mal  au 
climat.  Partout  les  foréts  immenses  recélent  une  grande 
quantité  de  gibier,  surtout  beaucoup  d^oiseaux^  mais  les 
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ours  et  les  loups  y  abondeDt  aussi  :  les  ri vieres  prodai- 
sent  des  poissons  délicienXy  surtoot  des  saximoDS»  Dans 
ce  labyrínthe  d'ilots  et  de  rochers  qui  environnent  tes 
cotes  de  la  Finlande,  on  peche  de  petits  harenga  tet 
des  chiens  de  mer.  Ces  phoques  vivent  aussi  dans  le  lac 
Ladoga  et  dans  celui  de  Saima.  Les  ruisseaux  de  TOs*^  ^ 

trobothnie  fournissent  de  trés-belles  perles. 

Les  forétSy  quoique  dévastées,  fournissent  encoré  en  For4t», 
abondance  da  goudron ,  de  la  resine ,  de  la  potasse  ^ 
beaucoup  de  bois  de  consti*uction ,  et  surtout  da  bois  de 
cfaaufiage ;  la  ville  de  Stoc^holm  en  tirait  loo^ooo  voies 
de  bois  par  an.  Lts  paysans  finlandais  fabriqaent  ettxr 
méines  une  immense  quantité  d'ustensiles  en  bois,qtii 
se  vendent  dans  toot  le  Ñord.  Chaqué  víUage  a  son  genre 
de  febrication  á  part.  Le  climat  de  la  Finlande  ne  se  re-  ¿¡[^i;*^ 
fasepas  tout^^fait  a  la  culture  des  arbres  fruitiers.  On 
a  va  les  cerises  et  les  pommes  m&rir  a  Wasa  et  á  Jacob- 
stad  en  Ostrobothnie.  Les  pommiers  saavages  croissent 
jnsqu'aux  montagnes  qui  séparent  la  Tavastie  de  TOstro- 
bothnie.'Le  cbéne  et  lo  noisetier  ne  dépassent  le  60^  pa- 
rállele  que  par  peiites  colonies^  et  dans  des  situations 
priviWgiées.  Le  frene  s'étend  jusqu'au  ^^e.  Le  lin  de 
Finlande  n'est  ni  assez  long  nr  assez  par;  mais  il  égale 
en  forcé  celui  de  Russie.  Les  ruches  étaient  autrefo^s  en 
pías  grand  noo^re. 

Cette  province,  bien  plus  fertile  qu'on  ne  le  .^uppose-  Agriciütw». 
rtit  d'aprés  sa  poáitipn  astropomique^  ppurrait  un  jour 
nourrir  a^ooo^ooo  d^babitans;  mais  il  y.  a  ^es  obstacles 
Datareis  querindostrie  hijimaine  pe  ^2M:^irait  faire  entiére- 
ment  disparattre.  Les  gelées  subites  44^i*MÍs^°^'  souvent 
les  h\és  naissans ;  une  espéce  de  ver^  nommé  dans  le  pays 
turíla,  devore  les  moissons  au  moment  oü  elles  vont  ré- 
compenser  les  soihs  du  laboareur.  Les  anciennes  litanies 
finlándaises  imploraient  la  miséricor  Je  divine  contre  ce  ver 
destructeor.  L'humidité  de  Tair  oblige  les  cultivateurs  k 
sécber  tous  |eurs  grains  daos  des  fqurs  semblables  a  ceux 
qu'on  emploie  dans  le  reste  de  la  Russie.  Gráces  a  cette 
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opération^  oh  conserve  en  Finlande  les  graíás  )D^u*a  k 

quídziéme  cu   méme  jasquii   la    dtx -^ ¿ukiéme  anDée. 

Maiúiro    L'húmidité  du  sol  reod  excusable  et  peaUétrenécésáairt 

'eaiarter  les 

torres.  la  iiiéthode  que  les  Finlandais  emploient  pour  défi^eher 
leurs  terres^  quoique  celte  méthodo^  poussée,  á  Texcés^ 
soit  extrémement  nuisible  á  la  coBservaticm  des  forétl 
Les  Finlandais  ont  de  temps  immémorial  seiné  daos  lc& 
cendresj  produites  par  rincendie  de  leurs  íotéis.  Ik  di- 
visent  les  terres,  ainsí  défricbíées^  en  trois  dasses  .^ils  apr 
pellent  hóukta  oa  halme  celles  oü  -les  bois  soot  coupés 
lorsque  la  'feuille  est  grande^  ou  y  conéacre  des  terrains 
fertetenduSy  couverts  de  vieux  boi^  et  eurtootíde  sapins 
bl(iTKiis.  Les  bois  ainsi  coupés  resten  t  deuxahs  sur  la  pléoe 
avant  d'étre  brálés ;  ensuit^  le  terrain  est  ensdméncá^  de 
seigle.  On  nomme  Kaski  un  terrain  coiivert  :d'xin.phis 
jeune  bois,  et  qui  peut  étre  brálé  aú  bout  <i>une  saméQt 
onr  Tensemence  de  menus  ^bl^  oa  •  de  Tavtes ;  eependant  on 
s^en  seit  GOi^mtitíément  pour  le  seigle,.  Enfin  oá  d&%ne 
sdükle  nom  de  Kiesicamaa  ia  coúpe^cp^^^  L'oh.  íaii  ai^ 
prihtempsí  s<»í*<Je  pétites  colHnes  o4  le  bois>a  peu  d'éléva-t 
t}on.  On  coáitnenoe  par  couper  les  krancl^  8t[les  sdtn^ 
ínitéis^e  ees  arbres^  iel"fe  ínéoieami^e^  aussitébiqa'elles 
sontséches/oñ  lea  #édafítien  Cendren ;  appéi  qaoi>  on'en* 
seménce-le  terrain  de  ^eíglé^et  im  fieu  pliís  tard  de  ble 
sarrasin  et  de  lin.  En  quelques  endi^oits-on  Áiet  le  fei| 

aiíx  atbf  es'  afü  miliew  de  Velé;  un  ^  jour  áuífitpo^ír  sécher 

ist  ^éi¥e,  íét  le  tfléióé  ^(At^ oü ' le  feu  s'rfteint,  o»  jette  la 
áemébce',  áfíh  qué  íés^déWdres^^y  ííltecíienlí^iwi'moyen  de 
lá  íróáée,  ^t  lífuVllé^'íié' soíéM  poiirt^  en*éVéek  par  k  ^  venl 
de  Irf  Hüii:  Ce^  téltes  áítiS  énséftóenfeée^' ^mUj- laboMtíei^ 
á^eb  ñ^é^diaWtíe  eñ'fdí^ráé  '^éfoiirché^íqú'ih  appetíeot 
,  káski^achra )ct  t-átéféeé  avéfc  tín  rSteau  de  bois ;  d^V  Uh 
chartne^^órdlnaires  ét  -les  %^rses  défer  ríe  sautaient  y 
¿eiMr.  L'órsqtié  ce  traVail  rAiífíii ,  il  prodoit  trente  et 
quarhtíte  poní'  uti.  Onk  méme  des  exefinples  qu^uri  champ 
ainsí  fcultívé  di^pport^ 'le  efe níaple.  -  •  '*' 
Lfes  Fiíilandais  otit  encoré  irne^méthode  de  culture 
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pour  les  terrains  marécageux^  qu'iis  appellent  kytce.  lis 
i^ommencent  par  mettre  ie  feu  k  un  morceau  de  la  terre 
pour  Tessayer;  si  elle  rend  de  la  ceadre  rouge ,  c'est  un 
signe  que  l'endroit  peut  servir  pendant  long-tetnps  et 
avéc  avantage;  mais  lorsqiíe  la  cendre  est  blanche,  la 
t^re  est  jugée  mauvaise.  Ensuite  onéconduit  les  eapx; 
on  coupe  les  arbres  qui  peuvent  se  trouver  sur  le  terrain ; 
au  bout  de  quelques  années,  on  renvironne  d*un  fossé; 
on  arracfae  les  racines^  et  on  le  laboure  a  plusieurs  ren 
prises.  On  laisse  sécher  la  terre  pendant  quelque  temps ; 
on  brúle  la  tourbé  ;  puis  on  laboure-  et  rátelle  la  ierre  > 
afín  que  le  vent  ñ'emporte  pas  les  cendres^  et  en  méoie 
temps  ati  y  s^me  du  seigle,  comme  dans  les  terres  ordi-^ 
naires.  fni 

£)dns  cet  ancien  systéme  d'agriculture^  on  ne  saurak 
ni  tout  approuver  ni  tout  blámer.  Les  marais  couverts 
de  broussaiiles  ne  peuvent  étre  défrichés  d'une  maniere 
plus  i^úre.  Mais  les  paysans  donnent  trop  ¿extensión  aux 
défrichemens  qu'iis  font  dans  les  foréts;  ils  abandonnent 
des  cbamps  trés-propres  á  une  culture  réguliére,  pour 
semer  et  recueillir  avec  rapidité  dans  les  cendres^  ' 

Les  riviéres  de  la  Finlande  remplies  de  cataractes  et 
de  bas-fonds  n'oíFrbrrií  que  peu  d'avantages  á  la  naviga* 
tion  ;'d'un  autré  cote  elles  se  débordent  souvent  et  cau- 
sent  des  dommages  con^dérables  en  inondant  les  champsv 
La  Suéde  avait  de  bonneS'  raisons  pour  ne  pas  étendre  á 
toiute  la  Finlapde  son  extellent  systéme  de  grandes  routes/ 
Ainsi  le  défautde  Communications  et  de  débouéliá»  re- 
tardé les  progr%s  d#'la  culture  daos  tou tes-Íes  par tiéS 
itatérietírés  de  \h  Finlande.  Les  paysanis  ont,  k  lá  vérité-, 
lé  droit  d'éxpoFter  eux*mémes  les  produits  dé  leursol., 
etiife^ossédent  un  grand  notobre  de  batéáux  de  iraná- 
port;  Ma¡í5  il  faut  encoré  cónsidírer  la  coui^e  duí^ée  ¿"e 
rétó,!epóids  et  la^gí-óáseür  des-  bbjetsque'  la  Finlande 
exporte;  enfin  léís  diátahces'qui'séparent  les  habitáns  dé 
Tintérieur ,  des  ville^  marchames  établies  sur  la  cote.'  Les 
Cai'éliensdunordonl4o  íi  5o  lieues  jusqu'á  la  ville  la|)lus 
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prochaine.  Ces  circonstances  locales  forcent  les  paysans 
finlandais  h  fiJ>ríquer  eux-mémes  les  usteosiles,  les  meu- 
bles,  et  en  partie  les  étoffes  dont  ils  ont  besoin.  U  y  a  des 
cantóos  dont  les  Iiabitans  ne  se  rendent  á  la  villequepour 
s'y  procurer  du  sel  et  de  Targent  comptant.  Dans  cetteín- 
dépendance  patriarcale,  le  Finlandais,  sansbesoinsetsans 
désirs^voit  s'écouler  sa  vie  monotone  loin  des  arts/loin  du 
commerce,  qnoiqu'il  soit  aux  portes  d'une  grande  ville  oü 
le  luxe  de  TEurope  se  inarie  á  celui  de  TAsie.  Mais  la 
reunión  á  Tempire  russe,  eíT  ouvrant  á  la  Fiñlande  un 
marché  avantageux,  y  réveille  déj^  l'industrie. 

Nous  aliona  párcourir  les  provinces  et  les  viUes  remar- 
quables.  Le  ci-devant  gouvernement  de  Wibourg  (divisé 
en  six  petits  arrondissemens )  répond  á  la  presque  tota» 
cayéiu.  iii¿  ¿e  la  Carélie  ou  Kjriala,  ancienne  principauté  fin- 
noise.  Cest  un  pays  rempli  de  sables  et  de  marais,  et 
dont  les  habítans  subsistent  par  la  peche  du  saumoa, 
la  chasse  et  la  coupe  de  bois.  Gependant  on  vante  les 
perless  du  fleuve  Jananas  et  les  marbres  de  Tarrondisse* 
ment  de  Serdobol;  celui  de  Ruskalk  est  gris'^cendré 
avec  des  veines  vertes  et  jaunes.  Sumeria  fournit  un  beau 
granit  rouge.  Wibourg  a  éié  báti  en  1298  par  les  Suédois 
á  la  place  de  Suome-Linna,  capitale  des  Caréliens ;  c'était 
jadis  un  des  boulevards  de  la  Suéde.  Fríderikshamn,  for* 
teresse  plus  moderne,  a  également  perdu  son  importance 
militaire,  et  Wilmanstrand  (en  finnois  Xapperanda) , 
Njslot  (en  finnois  SasfoUnna)  et  d'autres  points  fortifiés 
n'ont  dú  un  peu  de  célébrité  qu'á  leur  position  sur  Tan- 
cienne  frontiére.  Mais  Rotsehensalm,  entre  les  deux  em- 
bouchures  de  la  Kymméne  y  mérite  l'attention.  Cest  un 
port  for tifié  oü  reste  toute  la  flotte  des  galéres,'  oü  4o  vais- 
jseaqx  de  ligne  peuvent  mouiller ;  et  parmi  les  édifíces  qui 
s'y  élévent,  on  voit  des  casérnes  pour  14^000  hommes. 
Cet  établissement,  oommencéen  1795  sur  Textréme  fron- 
tiére d'alors,  devait  punir  les  Suédois  d'avoir  osé  faire 
retentir  leur  canon  júsqu'aux  environs  de  Pétei^bourg« 
L'utilité  d*une  flotte  entiérede  canonniéres  &  cale  píate  ne 
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sVtend  qu'á  ees  labyrinthes  de  rochers  qui  couvrent  en 
partie  la  Suéde  et  'la  Finlande.  Coupée  en  mille  petils 
détroits  et  bassíns ,  la  mer  présente  ici  des  vagues  écu- 
mantes  qui  se  brisent  contre  les  rochers  avances  ^  Ik ,  une 
svvrface  calme  oü  la  voile  inutile  appelle  en  vain  les 
vents  interceptes  par  les  ilots.  Quelle  est  done  la  flotte , 
compósée  de  grands  bátimens   tiránt  beaucoup  d^eau, 
qui  osérait  pénétrer  parmi  ees  rochers,  oü,  á  chaqué 
paspelle  rencontrerait  un  bas-fopd,  oü  chaqué  pointe 
d'ilot  peut  cacher  une  chaloüpe  armée  June  piéce  de 
24  ou  de  36,  lan^ant  son  boulet  á  fleur  d'eau?  II  est  Maniéwd* 
facile  de  s'imaginer  Tétonnante  variété  que  présente  le   *'*'***'''•• 
genre  de  guerre  propre  á'ces  parages  :  tantót  c'est  une 
.  ligne  de  chaloupcs  qui  garde  une  position  inexpugnable 
entre  des  rochers  inaccessibles ;  tantót  leur  léger  essaim 
sort  inopinément  d*un  détroit  dont  on  ne   remarquait 
pas  Texistence;  d'autres  fois  les  deux  escadres  sont  pous- 
sées  par  les  courans  Tune  sur  l'autre ;  elles  se  mélent,  se 
confondent,  se  combattent  chaloüpe  á  chaloüpe;  millé 
obstacles,  en  faisant  échouer  les  plus  belles  manoeuvres, 
rendent  le  talent  et  le  courage  individuel  maitres  du  sort 
des  armes.  Ici ,  c'est    un  naufrage  imprévu ;  lá ,  c'est 
une  batterié  de  terre  masquée;  ailleurs,  les  vents  et 
les  flots  dispersént  les  assaillañs;  plus  loin,  un  calme 
parfait  arréte  la  course  des  vainqueurs ;  c'est,  en  un  mot, 
la  guerre  la  plus  varice  et  la  plus  chariceuse  que  presen- 
tent  les  fasles  de  Thistoire  moderne. 

Au  nord  du  ci-devant  gouvernement  de  Wibourg  ñous  i^Kuopu, 
voyons  rarróndissement,  aütrefois  la  préfecture,  de  Kuaí- 
piOj  qui  comprend  á  Forient  la  Carélie  septentrionales 
et  á  l'oúest  le  Sasfolax  ou  Sayo-Ma  septentrional,  paya  j^^^^^^^ 
de  lacs,  de  foréts,  et  surtoüt  de  laudes  sablonneuses,  oü 
les  ours,  les  loups,  les  élans,  et  méme  les  reúnes  sauvages 
se  maintiennent  encoré  en  grand  nombre.  Les  plateaux 
¿leves,  qui  séparent  les  eaux  de  cette  provinee  de  la  Gaya- 
nie  conscrvent  la  neige  pendant  dix  mois.  Les  pois  ne 
réussissent  plus  dans  la  Carélie  septentripnale ;  mais  on 
VI.  33 
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y  eleve  encoré  des  bestiaux  j  on  exporte  du  beurre,  et  les 
habitans  récoltent  sufiisaminent  de  Torga,  du  seigle  et  des 
navets.  On  y  fait  de  la  potasse  et  du  goudron.  La  Carélie 
renferme  des  roches  calcaires  el  de  la  pierre  ollaire;  le 
Savolax,  du  minerai  de  fer  limoneux  plus  abondant  que 
dans  le  reste  de  la  Finlande,  surtout  prés  de  la  forge  de 
Stromsdal.  Les  villes,  entre  autres  Kuopio,  sont  dans  l'en- 
fance.  On  remarque  le  village  de  Taipali,  dans  la  pa- 
roisse  de  Tibelitz,  dont  les  habitans ,  avec  le  cuite  grec, 
ont  adopté  rindust ríe  *dé$  Russes,  mais  aussi  leurs  ruses 
ÍüImT  commerciales.  Deux  longues  suites  de  lacs  marquent  ici 
deuxbassins;  celui  de  la  Carélie  septentrionale  contient 
du.nord  au  sud  le  Pielis,  le  Iknpide  Hojtiainen  et  VOro- 
Vesi,  qui  versent  leurs  eaux  dans  le  Puru-Kesi  ou  lac  de 
Bouillie,  golfe  du  lac  Saimen;  celui  de  Savolax  présente 
principalement  le  Kalla-  Vesi  et  le  Hanka-Vesi,  qui 
s'écoulent  également  dans  le  Saimen  :  ees  bassins  ne 
sont  pas  separes  par  des  hauteur;»  eontigués,  mais  par  des 
^  langues  de  terre  sablonneuses  et  pierreuses.  Souvent, 
dans  Tintérieur  des  bassins  y  deux  lacs  sont  separes  par 
des  espéces  de  digues  naturelles  si  étroites,  qu'á  peine  un 
homme  peut  y  passer  á  cheval. 
uHamou.  L^  Savolax  inférieur  et  une  lisiére  oriéntale  de  la 
Pfylande  forment  Tarrondissement  de  Heinola  ou  de 
Kymenegard.  Dans  la  premiére  partie ,  le  sol  est  sablon- 
neux  et  marécageux :  en  descendant  le  long  de  la  riviére 
de  Kymméne  et  en  s'approchant  du  golfe  de  la  Finlande, 
les  ierres  fértiles  prennent  plus  d'étendue.  Les  grains  que 
Ton  y  cultive  sont  les  mémes  qui  réussissent  dans  le  reste 
de  la  Finlande.  On  exporte  toutes  les  années  du  seigle ; 
on  vend  aussi  du  beurre*  La  culture  du  lin  et  du  chanvre 
fait  des  progrés,  surtout  la  premiére.  Lovisa,  avec  sa  ci- 
tadelle  Ss^artholm,  est  maintenant  sans  importance  mili- 
taire  ;  mais  Tancienne  ét  triste  ville  de  Borgo  a  quelques 
manufactures. 

La  préfecture  suédoise  de  Tavastéhus  est  aujom^d'hui 
Tarrondissement  de  Helsingfors ;  il  renferme  la  plus 
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grande  partie  de  la  Nylande  et  de  la  Tayastie.  La  pre«  i*  MyUmu 
miére  de  ees  provinces  se  nomme  en  finnois  Uhsi-md,  la 
derniére  Haime-md;  c*ést  la  portion  la  plus  fertile  de  la 
Finlande.  Le  professeur  Gadd  a  calculé  que  les  deux 
provinces  exportaient ,  dans  une  bonne  année  ^  Fun  por« 
tant  Tautre,  27,635  tonnes  de  ble,  et^  dans  les  mauvaises, 
i4>224  tonnes.  La  Nylande  est,  généralemént  parlant, 
un  pays  plat ;  cependant  l'intérieur  s'éléve  brusquement 
comme  une  terrasse;  le  lac  Loppis  est  á  343  pieds  au- 
dessus  du  niveau  du  golfe  de  Finlande.  II  y  a  beaucoup 
de  rochers/  mais  en  méme  temps  de  bonnes  terres  la* 
bourables  et  de  belles  prairies,  d*ezcellens  páturages,  de 
belles  forétSy  quelques  bois  de  ckénes,  des  lacs  et  des 
fleuves  poissonneux.  On  a  découvert  des  mines  de  fer  et 
de  cuivre;  les  carriéres  de  chaux  ne  manquent  pas.  Le 
houblon  y  vient  en  abondance.  Les  habitans  se  nourris- 
sent  de  í'agriculture,  4e  l'entretien  du  bétail  et  de  la 
peche;  ils  commercent  en  gr.ains,  plantes,  toiles  et  pois- 
son.  Leur  paresse  leur  fait  dédaigner  les  bonnes. méthodes 
de  culture ;  leur  légéreté  les  rend  esclaves  du  luxe  et  de 
la  mode.  Ils  ont  quelques  manufactures.  La  Tavastie ,  ia  xaTMOe. 
dans  la  partie  méridionale  surtout,  est  un  pays  fertile, 
{ini  et  bien  situé ;  des  fleuves  et  des  lacs  poissonneux  Ten* 
trecoupent  partout;  il  renferme  d'utiles  foréts,  de  bonnes 
terres,  de  grasses  prairies;  de  maniere  qu'eu  égardá  ses 
avantages  naturels,  cette  contrée  est  non-seulement  la 
meilleure  de  toute  la  Finlande,  mais  il  n'y  en  avait 
méme  aucune  dans  tout  le  royanme  de  Suéde  qui  la  sur- 
passát  en  fertilité.  Trés-négligemment  cultivée,  elle  est 
toujours  le  séjour  de  la  pauvreté.  Le  lac  Payane  cause 
des  dommages  par  ses*  inondations;  et  les  chutes  d*eau 
du  fleuve  Kymméne  rendent  inútiles  ce  seul  d^bouchéde 
la  province.  Quelquefois  aussi  les  grands  froids  nuisent 
aux  grains.  La  Tavastie  septentrionale  est  plus  monta- 
gneuse  et  plus  couverte  de  foréts ;  mais  elle  appartient 
en  partie  á  la  préfecture  de  Wasa.  Les  lacs  occidentaux 
de  la  Tavastie  réunissent  leurs  eaux  vers  l'endroit  nommé 
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Tammersfors,  et  s'écoulent  par  le  Kumo  dans  Je  golfe  de 
Endroiu    Bótlinie.   DáDS  rintérieur,  nous  ne  remarquerons  que 

«marqua  •«.  j^^^^j^^j^^  autrefois   Dooilué   Kroneberg,   en  finnois 

HceinerKaupungiy  pies  de  la  petiie  forteresse  de  Táv<iste^ 

borg,  qui  servit  dans  la  derniére  guerre  comme  place 

d'armes  et  dépót  de  magasina  pour  Taile  gauche  de  l'ar* 

mee  suédoise.  Mais  il  y  a  plusieurs  endroits  remarquables 

sur  les  bords  du  golfe  de  Finlande.  Hango-Udd,  ou  le 

promontoire  de  Hango^  ést  la  pointe  méridíonale  du 

contifv^it  de  la  Finlande ;  les  ilots  qui  Tenvironnent  sont 

encere  plus  mérídionanx;  le  pbare  qui  sígnale  Tentrée 

da  golfe  de  Finlande  estsous  69  degrés  /\5  minutes  58 

secondes  de  latitude;  il  y  a  un  port  excelleínt  avec  une 

petité  forteresse,  nonunée  Grustafs-Fem,  position  mi- 

litaire  trés-imporfcante  pour  lá  Russie,  trés-menapante 

pour  la  Suéde.  Htlsingfors ,  ville  de  commerce  tiés- 

agréablement  située  datis  une  pcninsule  fertile ,  ayant  un 

pdft  sur  et  profond,  et  une  population  toujours  crois- 

sántedé  9  k  iü,oo6  habitans,  jouit  aujourd'hui  du  rang 

dé^capitde  de  toelt  le  grand<]üché,  raríg  qué  sa  position 

Itíi  ássúre  pour  tonjours. 

pcrtere.w  A  tínc  pGtíte  Houe  au  sud  de  la  ville  d'Helsingfors  se 
^ '  '^^'  tróuvé  la  fortéi-essé  de  Suéaborg,  ob)et  étérnel  des  regrets 
de  lá  Stiéde^  ét  principal  tropbée des  Russes.  C'est  Tun  des 
clieft-d*oeuVré  de  Farchitecture  militaire  moderne.  C'est 
propremetít  url  assembláge  de  sept  ilots  fortines  qui  do- 
miríent  un  ma¿nifi(|ue  port.  Ces  íles  sont :  Lang-Cdj  Tile 
Lorigiíe,  lapltis  rapptochéede  Helsingfors;  We^ter-Ss^ar- 
tce,  Tílé  Noire  d'ouest,  large ;  Bakholm,  ílot  du  Phare  : 
ees  ti*oís  ilés  rénferment  des.  maisoná  pour  la  garnison; 
Lüla^OEster-Si^artce ,  petite  í le 'Noire  d'est :  elle  con- 
tient  les  mágdsins  de  Vartillerie;  Stora-OEster-Svaftcs, 
grande  íle  Noire  d'est;  cintre  ees  detfX  tlots  est  le  port  de 
lá  ílottille  des  galéres;  Warg-ce ,  ile  du  Loup  :  elle  ren- 
ferme  Thótel  du  gouvetñéui*,  les  pHncipanx  magasins  et 
deuz  bassins  poür  r^paret  les  váisséaüx  de  guerre  ét  les 
galéres;  enfin    Giistafs  •  Ss^oérd ,  c*esl*á*dire,  É pee  de 
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Gustave^  c*est  la  citadelle.  Elle  est  extrémement  forte ; 
ell€  posséde  un  réservoir  d*eau  douce,  ce  qui  manque 
<lans  les  autres  tles;  elle  est  réunie  á  TVarg-cs  par  un 
pont.  11  y  a  une  hnitiéme  íle  appelée  Skantzland,  ou  íle 
aux  Redoutes.  Ellen'est  pas  entiérement  fortiñée;  elle  est 
située  au  sud  de  Gustafs-Sceyrd,  et  c'est,  dit-on^  le  point 
d'ou  un  ennemi  pourrait  attaquer  la  place,  et  niéme, 
seloQ  quelques  auteurs,  la  bombarder.  II  est  probable 
que  les  Russes  auront  pensé  á  remédier  á  cet  inconvé- 
nient.  Les  fortífications  de  Svéaborg  sont  sur  de  grandes 
dimensions.  II  y  a  des  parties  oü  des  remparts,  taillés 
dans.  le  roe  vif,  présentent  une  seule  masse  de  pierres  de 
48  pieds  de  hautear :  tout  est  cependant  recouvert  de 
gdzon  y  pour  amortir  les  coups  de  ricochets  et  TeíTet  des 
éclats  de  bombe.  Les  voyageurs  anglais,  qui  affectent  de 
ne  ríen  admirer  sur  le  continente  n*ont  pu  s'empécber 
d'étre  frappés  de  la  grandeur  romaine  de  ees  ouvrages 
dus  au  génie  d'Ehrenswasrd.Ce  Gibraltar  de  la  Finlande 
a  éíé  enlevé  presque  sans  résistance ;  quelques  batteries 
de  glace,  élevées  sur  la  mer  glacée,  y  lancérent  des 
bombes,  et  Cronstet  capitula.  Tant  il  est  vrai,  comme  dit 
le  poete  lacédémonien,  <(  que  les  coeurs  des  citoyens  sont 
les  seuls  remparts  véritables !  » 

La  province  di  Abo  ^  ou  la  Finlande  propre,  occupe  le  LaFkii«»(i» 
coin  sud-ouest  de  tout  le  grand-duché ;  c'est  la  partie  la     ''*^"* 
plus  anciennement  conquise  et  ciyilisée  par  les  Suédois; 
aussi  réunit-elle  la  culture  la  plus  soignée  ii  la  popula- 
tion  la  plus  concentrée.  Abo^  en  fínnois  Tourcou,  sur     yíü9%, 
les  bords  de  MAuruy  qui  sort  du  lac  Pjha  (le  saint),  a 
long-temps  dü  a  sa  proximité  de  la  Suéde  Favantage 
d*étre  la  capitale  de  la  Finlande  eotiére ;  c*est  encoré  la 
ville  la  plus  agréable  et  la  plus  industríense.  Depuis 
1640,  elle  posséde  une  université,  fondee  par  la  reine 
Christine.  Avec  peu  de  moyens,  et  reléguée  dans  un  cli- 
mat  sauvage,  celte  ¿colé  a  pourtant  su  se  faire  une  répu- 
tation  tres-honorable ;  elle  a  compté  parmi  ses  eleves  le 
chimiste   Gadoliá,  le  poete  Franzén  et  Térudit  évéque 
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Porlham ,  qui,  dans  une  serie  de  dissertat^pns,  a  éclairci 

rhistoire  de  la  Finlande.  La  ville  d'Abo  a  12^000  habi- 

tans ;  le  has  peuple  seul  parle  finnois :  la  ville  a  des  chan- 

tiers,  des  manufactures  de  soie,  de  laine^  de  tabac,  des 

raffineriesde  sucre,  et  un  commerce  considerable.  Abo- 

slot,  c'est-á-dire  ciladelle  d'Abo,  située  h  un  quart  de 

mille  suédois  au  sud-ouest  de  la  vilJe,  a  été  mise  en  état 

de  soutenir  un  siége  de  quelques  semaines.  Parmi  les 

nombreuses  lies  de  Tarchipel  d'Abo ,  nous  distinguerons 

Runsala,  couverte  de  chénes  et  de  noisetiers ,  située  á 

une  demi-lieue  d'Abo.  Beaucoup  d'íles  de  la  Finlande 

sont  remarquables  a  cause  de  l'extréme  varíete  de  beaux 

points  de  vue  qu'elles  présentent ;  et ,  dans  ce  genre , 

Runsala  peut  étre  opposée  á  tous  les  jardins  chinois 

et  anglais.  Nystad,  ville  maritime  avec  un  bon  port, 

exporte  des  ustensiles  en  bois,  des  tóiles  et  des  grains; 

on  y  fabrique  des  toiles,  des  étoffes  de  laine  et  des  bas. 

Dans  la  contrée  de  Satacunda,  nous  remarquerons  Rau- 

moj  avec  un  bon  port ;  on  y  feit  des  dentelles  estimées; 

et  Biasmeborg,  ou  la  ville  des  Ours,  qui  aurait  plus  de 

commerce  si  la  grande  riviére  de  Kumo ,  venant  de  la 

Tavastie,  pouvait  étre  rendue  navigable.  A  Sastmola, 

vers  la  limite  septentrionale  du  cantón  du  Bas-Satacunda, 

on  remarque  une  pécherie  de  perles,  qui  sont  ordinaire- 

ment  isolées,  mais  dont  on  trouve  quelquefois  deux  et 

méme|trois  dans  une  coquille. 

DeíAiand,        Devant -^¿o ,  nous  vbyons  un  petit  archipel  qui  forme 

la  saillie  la  plus  avancée  vers  l'ouest  de  l'empire  russe. 

Ce  sont  les  íles  Aland,  nommées  en  finnois  Ah\fenan- 

Ma,  le  pays  des  perches.  Le  détroit  nommé  Alands- 

Haf  separe  cet  arcbipel  de  1^  Suéde.  L'ile  íí Aland  pro- 

prement  dite,  celles  de  Lemland,  de  Lumparlandk  Test,, 

d'Ekeroe  a  l'ouest,  ÁeKumlinge^  de  Wardce  et  de  Brandce, 

sont  les  plus  remarquables.  Tout  le  gronpe  contient  1 1 

milles  cañés  suédois,  et  environnent  i3,ooo  habitans. 

Sol.        Les  montagnes  qui  hérissent  ees  iles  sont  composées  de 

Prnductiona»  ,    .  x  •  .rx  •    j      l         I 

granit  rouge  a  gros  grams.  On  y  trouve  aussi  de  Ja  criaux, 
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«I  ily  en  a  une  carriére  d'exploitée.  Le  climat  cst  assez 
doux.  Une  agriculture  bien  entendue  y  fait  naítre  des 
grains  en  abondance.  On  y  Séme  du  seigle  et  de  Torge ; 
on  récolte  en  general  le  septiéme  grain.  Le  produit  an- 
nuel  j  les  semailJes  déduites  y  sVléve  á  2Q^5oo  tonnes.  Les 
foréts  sont  composées  de  sapins^  de  bouleaux  et  d*aunes; 
on  en  exporte  á  Stockholm  12^000  cordes  par  an.  La 
llore  particuliére  de  ees  íles  compte  680  espéces^  parmi 
lesqueÜes  1 80  plantes  cryptogames.  Les quadrupédes sont 
en  petit  nombre  dans  ees  íles ;  il  n'y  a  plus  ni  ours  ni 
élans^  les  loups  seuls  se  sont  accrus  d'une  maniere  ef- 
frayante.  Dans  un  groupe  d'ílots,  détachés  au  midi  et  for- 
mant  la  paroisse  de  Fugloe  ,  on  prepare  un  exeellent  fro- 
mage,  qui  se  vend  sous  le  nom  de  fromage  d'Aland,  La 
peche  du^chien  de  mer  est  tantót  trés-abondante  et  tan-r 
tót  de  peu  de  rapport ;  les  insulaires  mangent  la  chair 
de  ees  animaux.  Les  innombrables  rochers  qui  entou- 
rent  les  grandes  íles  servent  d'asile  á  des  peuplades  d'oi- 
seaux  de  mer;  leurs  oeufs,  leur  plumage,  leur  chair 
méme  ,  sont  des  objets  recherchés.  Les  poissons  y  abon- 
dent  5  on  sale  6000  tonnes  de  harengs  par  année-,  la  ca- 
pitale  de  la  Suéde  est  fournie  de  maree  p^^r  les  Alandais. 

Ces  insulaires  demeurent  dans  des  villages  composés  H*wun*. 
de  maisons  en  bois,  propres  et  agreables.  Leurs  vétemens 
annoncent  une  certaine  aisanee.  Hardis  navigateurs,  ils 
fontle  eabotage  entre  la  Suéde  et  la  Finlande.  Suédois 
par  leur  idiome,  ils  le  sont  encoré  par  leur  maniere 
de  vivre  et  par  leurs  vertus  antiques.  Long-temps  avant 
la  conquéte  suédoise  <^e  la  Finlande^  les  íles  d'Aland 
formaient  un  petit  royanme  scandinave  5  et  cependant 
le  nom  du  village  de  lómala  trahit  une  population  fin* 
noise  antérieure  &  toute  histoire. 

En  remontant  le  golfe  Bothnique,  nous  voyons  se  dé-  ^^J^gü^^ 
rouler  les  plaines  de  YOstrobothnie^  nommée  en  finnois 
Pohian-May  terre  septentrión  ale,  ou  Kainw'Ma^  terre 
basse.  L'inlérieur  ressemble  á  la  partie  septentrionale  du 
Savolax  et  de  la  Tavastie.  Les  loups  et  les  ours  y  errent 
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au  sein  de  vastes  foréts  ou  parmi  des  Jacs  saos  nombfe* 
Lapartie  occidentale,  surtout  vers  le  golfe  de  Bothnie, 
▲rrondiMe-  a  généralcment  le  sol  uni  et  sablonneui.  Dans  la  paitie 
do wm*.    méridionale  ou  rarrondissement  de  Wasa ,  les  graios  mü^ 
rissent  rapidement;  on  en  exporte  surtout  du  seigle  qui 
est  trés-recberché  y  ainsi  que  du  beurre  et  du  fromage. 
On  y  trouve  de  la  mine  de  fer  limoneuse.  Les  forges  de 
cette  préfecture   produisent   2287   ^^^ppond  de  fer  en 
barre,  année  commune.  Le  goudron  de  Wasa  est  plu$ 
eslimé  que  celui  d'Uléa.  Nous  remarquerons  parmi  les 
riviéres  le  grand  iST^ro-ZoA^  et  parmi  les  villes,  Chris- 
tinestad,  avec  un  bon  port  et  cinq  places  de  débarque- 
ment ;  fKaskos,  úíuée  dans  une  íle,  avec  un  port  excel- 
lent;  W^asa:sLvec  3ooo  habitans;  elle  fut  fonde'e  par 
Charles  IX  :  la  place  Gustaste,  entourée  de  bátimens 
symétriques,  plantee  d'arbres,  oíTre  une  jolie  promenad^; 
il  y  a  dans  la  ville  quelques  établissemens  d'industrie^ 
entre  autres  des  tanneries;  eníin,  les  deux  Carleby,  ayec 
Jacobstad,  qui  exportent  beaucoup  de  goudron,  et  sont 
habitées  par  une  race  de  hardis  marins. 
▲rrondiue.       La  partic  septcutrionalc  de  TOslrobothnie  forme  la 
d^Téabiirg.  préfecture,  aujourd'hui  Tarrondissement  d'Uléaborg.  Le 
voisinage  du  cercle  pelaire,  joint  á  une  exposítion  bo- 
♦  réale  et  k  la  nature  humíde  d'un  sol  argileux,  ne  laisse  k 

la  partie  septentrionale  de  l'Ostrobothnie  qu'un  e'té  de 
peu  de  durée.  Les  mauvaises  années  sont  fréquentes  ^  et 
les  gelées  d'été  sont  d'autant  plus  nuisibles,  que  les  se- 
mai)Ies  ne  peuvent  se  faire  que  vers  la  fin  du  mois  de 
mai  et  au  commencement  de  juin.  En  revanche,  les 
terrea  défrichées  au  moyen  du  feu  produisent  des  ré- 
coltes  trés-abondantes.  Les  foréts,  les  marais,  les  rochers 
couverts  de  mousse,  occupent  la  plus  grande  partie  du 
terrain.  Gependant  le  bétail,  quoique  de  petite  race, 
donne  plus  de  beurre  et  de  fromage  que  les  habitaps 
n*en  consomment.  On  tire  de  ce  pays  une  immense  quan* 
tité  de  goudron ;  la  seule  ville  d'Uléaborg  en  exporte  27 
á  29,000  tonnes  par  anj  et,  pour  produire  cette  quan- 
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tit^y  il  faut  2  millions  160,000  sapins;  on  peut  en  con- 
clure  quelle  doit  étre  Tétendue  des  foréts.  Les  cataractes 
de  Pyha-Kosky  et  de  Taival-Kosky  (1)  offrent  de  belies 
horreurs.  Les  foréts  sont  remplies  d'écureuils ,  que  les 
paysans  prennent  au  moyen  de  chiens  dressés  á  ce  genre 
de  chasse.  Un  <:hien  de  cette  espéce  est  consideré,  dans 
les  partages  de  successions,  comme  Téquivalent  d'une 
vache  á  laít.  Plus  on  monte  au  nord»  meilleure  est  la 
qualité  des  saumons,  et  plus  les  fruits  des  arjbustes  sau- 
vages  ont  de  saveur  et  d'arome. 

La  ville  diUléaborgj  peuplée  de  4^00  ames,  est  une 
des  plus  riches  de  la  Finlande ;  elle  a  des  fabriques,  des 
chantiers;  elle  exporte  du  goudron,  du  beurre,  du  sau- 
mon,  et  ses  navigateurs  vont  )usqu*en  Sardaigne  chercher 
du  sel  par  écbange.  Brahestad  conserve  le  nom  du  comte 
Brahe,  á  qui  la  Finlande  dut  ses  premiers  élémens  de 
prospérité.  Dans  ees  villes,  soumises  k  Fempire  d'un 
hiver  de  neuf  mois,  régnent  les  moeurs  les  plus  aima- 
bles,  les  plus  hospitaliéres,  et  méme  un  goút  vif  pour  les 
plaísirs.  La  population  des  villes  est  suédoise,  mais  celle 
des  campagnes  est  fínnoise.  En  remontant  le  fleu ve  Uléa, 
un  voyageur  foulerait  des  terres  peu  connues;  il  verrait 
se  déployer  le  beau  bassin  du  lac  d'Uléa,  oü  se  ren- 
dcnt  du  nord-est  et  du  sud-est  deux  longues  series  de 
lacs,  unis  par  des  riviéres  qui  bondissent  de  cascade  en 
cascade  á  travers  des.  foréts  vierges.  Ces  déserts  renfer- 
ment  quelques  métairies  isolées,  éloignées  quelquefois 
Tune  de  Tautre  de  i4  ^  i5  lieues  de  France.  Dans  la  pa-  cháieau  ¿o 
roisse  de  Paldamo,  qui  a  80  lieues  de  long,  on  voit  les 
ruines  du  cfaáteau  de  Hysis,  taillé  dans  un  rocher,  et  dont 
les  escaliers  gigantesques  fígureraient  bien  dans  un  román. 

Les  habitans  de  rOstrobotbnie  ont  un  caractére  franc,    Hawtwit. 
hospitalier  et  laborieux.  Les  jeunes  filies,  avant  de  se  ma- 
rier,  se  font  elles-mémes  une  telle  quantité  d'habits  et  de 
linge,  qu^elles  en  ont  assez  pour  toute  leur  vie.OoÉkut  en 

(i)  Koskif  signifie  cataracte  en  ñnnois. 
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conclure  que  les  modes  ne  changent  guére  dans  ce  pays. 
Les  Ostrobothniens  jouissent  de  la  réputation  d'élre  les 
meilleurs  coDStructenrs  de  petits  navires  qu'il  y  ait  en 
Suéde;  autrefois  ils  voyageaient  pour  exercer  leur  art. 
II  n'y  a  que  les  babitans  des  bords  de  la  mer  qui  parlent 
suédois;  les  autres  sont  finnois.  La  préfecture  d'Uléaborg 
embrasse  dans  le  sens  administratif  une  pariie  de  la  ha- 
'  ponie.  Ici,  par  les  eñbrts  des  colons  finnois,  Fagricullure 
s'est  étendue  au-delk  du  cercle  polaire^  comme  sur  les 
cotes  de  la  Laponie  norwégienne.  Ces  colonies  fontdispa- 
raítre  la  population  nómade  des  Lapons.  D*un  auti*e  cóté, 
les  troupeaux  de  rennes  s'étendent,  dans  rOstrobolhnie 
interieure^  jusqu^aux  monis  Manselka,  oü  ils  trouvent  en- 
coré cette  espéce  de  mousse  nécessaire  á  leur  subsistance. 
U  arrive  quelquefois  aux  paysans  d'Uléaborg  de  man- 
quer  de  farine^  et  les  plus  pauvres  mangent  souvent  du 
pain  fait  avec  Técorce  de  sapin ,  de  hétre  et  de  bouleaú. 
Le,  Le  grand-'ducbé  de  Finlande  que  nous  venons  de  dé- 

crire  ne  répond  probablement  pas  au  pays  de  Fenrüy 
de  Tacite,  ou^  pour  mieux  diré,  les  renseignemens  qui 
étaientparvenus  á  rhistorien  romain  ne  se  rapportent  pas 
i^nrancitn  k  un  pays  sp¿cial,  mais  á  unpeuple.  Les  données  de  Stra* 
bon  et  de  Ptolémée  placent  vaguement  dans  la  Pologne 
les  Phinni  et  les  Zoumi  ou  Suomes.  Quelques  siécles  plus 
tard  Jornandes  connait  plusieurs  tribus  des  Finni,  mais 
il  est  difficile  de  déterminer  les  lieux  oü  il  les  place;*  ils 
paraissent  demeurer  hors  de  la  Scanzia,  dont  les  limites 
h  Testsont  complétement  incertaines  cbez  Tbistorien  des 
Goths.  Probablement,  les  Estes  de  Jornandes  et  d'Otber 
étatent  de  race  (innoise,  quoique  demeurant  bien  plus 
au  midi  que  les  Estboniens  de  nos  jours.  De  ces  don- 
nées  on  peut  conclure  qu*une  cause  quelconque  a  poussé 
les  nations  fínnoises  vers  le  nord.  Le  savant  Tfaunmann 
a  cru  prouver  qu'un  reste  des  Finnois  demeurait  encoré 
vers  i^H^  dans  la  Prusse  oriéntale  (i).  Tout  cela  ne  nous 

(i)    Thunmann,  Recherches  sur  Icspcuplesdu  Nord,  p.  i8j  p.  a3, 
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apprend  cependant  rien  de  certaití  sur  IV'poque  oíi  les 
premiers  Finnois  sont  entres  dans  la  Finlande.  Dans  les  Trib^t  ju 
dixiéme^  onziéme  et  douziéme  siécleSy  trois  nations  étaieat 
connues  daos  cette  región,  les  Quaines  au  nord,  les  Ky-- 
ríales  au  sud-est ,  et  les  Ymes  ou  lemes  au  sud-ouest.  Au 
milieu  de  ees  tribus  sédentaires>  erraient  encoré  des  La- 
pons  pasteurs,  comme  le  prouvent  divers  noms,  snrtout 
dans  la  partie  oriéntale  (i).  Les  Quaines  étaient  trés*con-  i^Qumnet, 
BUS  des  historiens  islandais;  ils  se  nommaient  eux*ménies  oaXaloM. 
Kainu-Lainen,  c*est-á-dire  habitans  du  Pays-Bas ;  les  la* 
tinistes  modernes  en  ont  fait  Cayani.  Ce  peuple  occupait 
rOstrobotbnie,  et  s*étendait  en  Laponie  et  jusqu*á  la  mer 
Blanche,  qui  prit  quelquefois,  d'aprés  luí,  le  nom  de 
QuénSea  ou  Quén-Fik.  Les  Quaines  avaient  des  rois  ou 
du  moins  des  chefs  de  guerre ;  ils  combattaient  contr^  les 
Norwégiens ,  soit  lorsque  ceux-ci  s'établissaient  en  Hel- 
singie  et  Westrobothnie,  soit  lorsqu*ils  infestaient  les 
cotes  de  la  mer  Blancbe.  II  est  possible  qu'une  branche 
de  la  méme  tribu  ait  penetré  dans  le  midi  de  la  Bussie 
jusqu*á  Kiow,  qu'on  trouve  nommée  Kcenugard,  c*est-ái- 
dire  ville  des  Kaines,  cbez  quelques  Islandais;  il  se  peut 
aussi  qu'une  autre  tribu  finnoise  ait  porté  le  méme  nom. 
Les  Finnois  étendent  encoré  á  toute  FOstrobothnie  le 
nom  de  Kainu  ou  Kainu-Md  (2).  Adamas  Bremensis, 
ayant  entendu  de  la  bouche  du  roi  Suénonle  nom  Quén^ 
Land  on  QuénarLand,  c'est-á-dire  pays  des  Quaines,  et 
sachant  mal  le  danois,  crut  entendre  Quinnáland,  c'est- 
á-dire  pays  des  femmes,  des  Amazones,  et  aussi tot  il 
pla^a  dans  le  nord  sa  prétendue  Terra  Feminarum. 

(i)  Gerschau,  Histoire  de  la  Finlande  (1810),  pense  que  les  Lapons 
seuls  éuíeni  appelés  Finns,  et  qa^ik  furent  chassés  par  les  Quaines,  les 
Ymes  et  les  Kyríales,  qu'íl  comprend  sous  le  nom  des  Tchoudes.  C'est 
probablement  d^aprés  les  recherches  de  Lehrbergy  que  je  n'ai  pu  consulter. 
Mais  ees  hypothéses  sont  poussées  tróp  loin. 

(a)  Tbr^íi*,  Hist.  Norweg.  t.  i,p.  160,  d^aprés  4elívre  islandais  T^^c- 
gla^  Schcsning,  Géogr.  anc.  de  la  Norwége,  p.  a8,  3o  (en  danois);  Biorner 
de  Varegís,  p.  ii5,  ii6j  Gaiterer,  Bibl.  hiítor.  t.  v,  p.  3i7,  329 
(en  allem.). 
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Les  Fmes  des  Scandinaves  ou  les  Temes  des  Russes 
s'appelaieot  en  fínnois  Heima  -  Lainen,  et  occupaient  la 
Tavastie^  la  Nylande  et  la  Finlande  propre.  Peut-étre 
avaient-ils  des  établisseoi^DS  dans  le  Norland  suédois. 

Les.  Kyriales  ou  Garéliens  y  copnus  principalement 
'  par  les  historiens  russes ,  occupaient  tou$  les  pays  depuis 
le  fond  du  golfe  djC  Finlande  jusqu*á  la  mer  Blanche, 
en  passant  au  nord  des  lacs  Ladoga  et  Onega*  La  re- 
publique  commer^ante  de  Novgorod  et  |a  belliqueuse 
Suéde  se  di^utérent  de  ii56  á   1293  rinflqence  pre- 
ponderante sur  ees  peuples  simples  et  méme  un  peu 
balitares,  qui  vivaient  moins  d'agricultare  que  de  la 
chasse,  de  la  peche  et  des  produits  de  lei^rs  troupeaux. 
Cependant  les  chefs  de  famille  exer9aient  un<e  autorité 
despotique ;  les  femmes  vivaient  dans  un  dur  esclavage. 
A  peine  les  Finnois  connaissaient-ils  cette  agriculture 
imparfaite  qui  s^est  perpétuée  chez  eux  jusqu'á  nos  jours. 
lis  possédaient  quelques  arts  mécaniques ,  et  entre  autres 
celui  de  travailler  les  métaux  :  ils  avaient  des  noms  pour 
Targenty  le  fer  et  le  cuivre.  Une  tradition  populaire  leur 
attribue  méme  la  découverte  des  plus  anciennes  mines 
de  la  Scandinavie. 
cro  aneen.       ^^  religion  et  la  mythologie  dea^^'innois  de  Finlande 
Mytíoiogie.  «lyaieut  certainemcnt  beaucoup   de   rapports   avec  les 
croyances  des  Lapons  et  des  Biarmiens;  mais  leurs  tradi- 
tions  n'ont  été  recueillies  que  lorsque  déjá  les  mission- 
naires  catfaoliques  les  avaient,  sinon  convertís,  du  moins 
baptisés.  Leur  étre  supréme  était  Rawa,  le  vieux,  né  du 
sein  de  la  nature;  son  nom  rappelle  le  Radien  des  La- 
pons, mais  on  ignore  quels  étaient  les  rapports  de  ce 
dieu  celeste  avec  Joumála  et  Perkel,  le  bon  et  le  mau- 
vais  principes,  qui  ne  fígurent  que  de  nom  dans  la  mytho- 
logie finnoise.  Deux  fils  de  Rawa  y  jouent  un  role  bien  plus 
actif ;  c*est  Wainamoinen  qui  crea  le  feu ,  qui  inventa  la 
lyre  finnoise,  la  kandela;  c*est  lui  qui  construisit  le  pre- 
mier vaisseau,  et  donna  aux  hommes  presque  tous  les  arts 
de  la  civilisation.  Son  frére  Ilmarainen  régne  sur  l'air  et 
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sur  les  vents;  il  est  Finventeur  de  la  forge  et  aide  son  frére 
aíné  dans  toutes  ses  luttes^ontre  les  mauvais  génies. 
Feden-Ema,  ou  la  mere  des  eaax^  était  aussi  adorée  des 
Esthoniens^  et  Sakamiéli,  la  déesse  de  Tamoar^  paraít 
avoir  été  connue  desLapons.  LesTavastiens,  branche  des 
Tmisy  adoraient  UD  dieu  de  guerre^  nommé  Turris,  dans  le 
nom  daquel  on  a  cru  retrouver  1^  dieu  scandinave  Thor; 
mais  ce  nom  vientd'un  mot  finnois,  qui  signifie  coqibat. 
A  Fépóqae  oü  ees  croyances  ont  été  inventées  y  le  peuple 
était  chasseur^  et  il  vivait  plus  au  midi  dans  un  dimat  fa- 
vorable aux  abeilles;  c*est  ce  que  prouvent  les  tra4itions 
suivantes.  Tapio  protege  les  abeilles^  guérit  les  blessures^ 
et  veille  sur  les  troupeaux;  il  guide  aussi  les  cbasseurs 
dans  les  épaisseurs  des  foréts,  tandis  que  sa  soeur  ou  son 
épouse  Tapiolan-Emenda  préside  á  la  chasseaux  oiseaux. 
Mais,  pour  réussir  dans  la  chasse  aux  bétes  feroces,  ii 
faut  encoré  la  faveur  de  Hysis,  géant  sombre  et  redou- 
table,  domptenr  des  onrs  et  des  loups.  On  adorait  encoré 
de  petites  divinités  qui  présidaient  á  la  cbasse  aux  liévres 
et  aux  écureuils.  Les  Caréliens  avaient  des  divinités  pour 
le  seigle,  Torge  et  Tavoine;  mais  le  protecteur  general 
de  Fagriculture  est  Kekki,  dont  le  nom  signifie  coucou. 
Estece  une  allusion  au  printemps,  ou  les  divinités  fin- 
noises  avaient-elles  la  figure  d'animaux  ? 

Outre  les  divinités,  la  Finlande  était  peuplée  de  géans,  lugie^ 
d'esprits ,  d'étrés  suríifáturels  qui,  semblables  aux  gnom^s,^ 
animaient  tous  les  déserts,  murmuraient  dans.  les  cas- 
cades,  rugissaient  dans  les  orages,  et  sous  mille  formes  illu- 
soires  se  jouaient  du  voyageur  et  du  cbasseur.  L'art  ma- 
giqueétait  en  grand  crédito  c'était  un  systéme  lié  au  cuite 
et  aux  moeurs,  mais  la  bassesse  des  sorciers  la  degradé, 
au  rang  d*un  métier  abject ;  il  en  reste  encoré  un  grand 
nombre  de  traditions ;  elles  sont  malheureusement  défigu- 
i^ées  par  le  mélange  avec  des  superstitions  modernes.  Les  orpii¿« 
chants  finnois  conservent  des  images  plus  élevées  et  plus 
riantes;  la  musi^ue  y  joue  un  role  intéressant;  on  y  voit 
íes  sables  du  rivage  se  transformer  en  diamans,  les  meules 
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de  foin  accourir  d*elles-mémes  dans  la  grange,  les  üqU 
de  la  mer  se  calmer,  les  arbres  se  mouvoir  en  cadenee, 
et  les  ours  s'arréter  avec  véuération  auz  accens  de  la  lyre 
deWainamoinen  qui,  saisi  enfin  lui-méme  parlepouvoir 
de  sa  magie,  tombe  dans  une  douce  extase,  et  verse ,  au 
lieu  de  larmes,  un  torrent  de  perles  (i).  Qui  s'attendrait 
á  trouver  en  Finlande  une  image  plus  poétique  peut-étre 
que  rOrphée  et  rAmphion  des  Hellénes  ?  M ais  les  Fín- 
nois  n'auraíent-ils  pas  habité  jadis  plus  prés  de  la  Gréce, 
aux  bords  du  Tana'ís?  II  est  cependaot  d  autres  traits  qui 
appartiennent  aux  localités  de  leur  pays  actuel.  Les  cata- 
ractes  les  plus  iumultueuses,  les  lacs  les  plus  paisibles,  et 
quelques  grands  rocfaers  sont  encoré  signalés  comme 
pyha,  saintSy  et  Tenfer  des  Finnois  était,  comme  ceiui  des 
Irlandais,  sur  leur  propre  sol.  Kippuniaiki,  le  lieu  oh. 
les  chants  nationaux  envoient  les  ames  damnées ,  est  une 
coUine  aux  bords  du  fleuve  Kernr^  oü  une  grande  pierre 
creusée  au  milieu  paraít  avoir  été  arrosée  du  sang  de 
victimes  peut  -  étre  humaines.  Aucun  Finnóis  tf  ose  y 
metlre  le  pied  (2). 
Lan^ue  La  laugiie  fínnoise  est  une  des  plus  sonores  et  des  plus 
*.  propres  á  la  musique  qu'il  y  ait  au  monde ;  elle  offre 

beaucoup  de  ressemblance  avec  le  hongrois.  Tousles  inots 
se  terminent  en  voyelles^  et  il  se  trouve  rarement  deux 
consonties  de  suite.  Gette  langue  ne  connaít  ni  le  b,  ni  le 
d,  ni  Yf,  ni  le  gi  cependant  les  Finnois  emploieot  quel- 
ques mots  étrangei^  oü  les  trois  derniéres  de  ees  con- 
sonnes  sont  conservées.  L'évéque  d*Abo,  Michael  Agrí- 
cola, est  le  premier  étranger  qui  ait  écrit  en  finnois  \  il 
publia  une  traduction  fínnoise  de  la  sainte  Écriture  en 
i558. 

II  y  a  trois  dialectes  finlandais,  celui  de  Savolax  et  de 
Garélie,  celui  d'Ostrobothnie  et  celui  de  la  Finlande  pro- 
prement  dito;  ils  répondent  aux  trois  tribus  des  Ky ríales. 


(i)  Sckroter,  Ruñes  fínnoises. 
(a)  /íóA^^p.  a6. 
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des  Quaines  et  des  Ymes.  Les  Estoniens  et  les  Finlandais 
s'entendent  mutuellement.  La  question  sur  Toi  igine  des 
ruñes  fínnoises  est  encoré  en  litíge.  Qu*ils  les  aient  coni- 
muniquées  aux  Goths  de  Scandínavie^  ou  que  les  ca* 
ractéres  runiques  de  l'un  et  Fautre  peuple  aient  une 
origine  commune  dans  la  haute  antiquité,  dans  les  siédcs 
anlérieurs  á  Tere  vulgaire  oü  naquit  rodinisme,  toujours 
est-il  certain  que  les  caracteres  finnois^  wendes^  anglo- 
saxons  et  scandinaves  forment  un  systéine  d*écriture  has- 
tiformej  propre  á  étre  tracé  avec  un  javelot  (i)  sur  des 
rochers. 

Les  Finlandais  d*aujourd'bui  se  distinguent  par  plu-  Qu«iite. 
sieurs  bonnes  et  mauvaises  qualités.  lis  sont  sérieux^  in- 
trepides^  infatigables^  ils  supportent  toutes  les  privations, 
toutes  les  peines^  ils  ont  une  persévérance  qui  degenere 
quelquefois  en  une  obstination  sauvage.  Extrémement 
attachésáleur  nom  national^  á  leurlangue^  á  leurs  usages, 
ils  n'apprécient  point  les  bienfaits  de  la  civilisation  que 
les  Suédois  cherchaient  a  répandre  parmieux^  ils  ont  si* 
gnale  leur  ingratitude  envers  Gustave III,  qui,  sans  leur 
trahison,  se  serait  rendu  maitre  de  Pétersbourg  ^  ils  ont 
une  certaine  sympatbie  de  caractére  avec  les  Busses ; 
cependant  quelques-uns  préíereraient  á  la  domination 
russe  un  gouvernement  indépendant  qui  sút  tirer  parti 
des  avantages  naturels  du  pays.  Ils  en  ont  obtenu  en  quel- 
que  sorte  Fimage.  Le  grand-duché  est  censé  une  princi-  éut 
pauté  distincte  de  la  Russie ,  quoique  inseparable.  On  a 
nommé  á  toutes  les  places  des  Finlandais.  Un  sénat  de 
Finlandeveillesurradministratioa  et  sur  la  justice,  toutes 
les  deux  réglées  par  les  lois  suédoises^  traduites  en  langue 
(innoise.  La  represen tation  nationale  par  quatre  ordres 
d'état,  selon  le  systéme  suédois ,  est  conservée  de  droit, 
puisque  Aiexandre  I^i*  a  préside  une  diete  de  Finlande. 

La  liberté  du  paysan  est  aussi  grande  que  dans  les  pro- 
vinces  les  plus  libres  de  la  Suede  ;  les  localités  qui  favo- 

(i)  Huna,  jarelot,  en  yieuxlalin. 
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risent  beaucoup  de  désordres  font  loíéme  quelquefois  dé- 
générer  la  liberté  en  licence. 

L'instruction  publique  était  négligée  jusqu'au  temps 
publique,  j^  Gustave  IIL  Les  lumiéres  plus  généralement  répan- 
dues  en  Suéde  que  dans  beaucoup  d'autres  pays  de  TEu- 
rope ,  ne  pouvaient  pas  pénétrer  parmi  les  Finlandais, 
á  cause  de  la  diíTérence  des  langues.  Mais^  depuis  vingt 
ans,  on  a  établi  et  on  continué  dVtablir  des  écoleís  pri- 
maires  finnoises.  On  importe  beaucoup  de  livres,  sürtout 
suédois.  Partout  oü  la  population  est  mélée  de  Finnois 
et  de  Suédois,  le  cuite  divin  est  alternativement  celebré 
dans  les  deux  langues.  Un  archevéque  luthérien  préside 
au  clergé,  et  le  rit  grec  ne  fait  aucun  progrés. 

Dans  leurs  relations  particnliéresi  les  Finlandais  mon- 
trent  de  Thospitalité,  de  la  charité,  de  la  franchise  et  de 
la  bonhomie;  cependant  les  habitans  des  cotes  meridio- 
nales ont  contráete  les  habitudes  de  la  mauvaise  foi  et  de 
Tégoísme  •,  on  reproche  á  tous  les  Finlandais  (  d'origine 
finnoise)  d^aimer  trop  la  vengeance,  d'ignorer  le  pardon 
des  offenses ;  et  ce  reproche  est  malheureusement  con- 
firmé par  le  grand  nombre  d'assassinats  qui  se  commet- 
tent  dans  les  campagnes ;  mais  il  est  en  méme  temps 
ooátdeu  aíFaibli  par  l'observation  que  ees  crimes  tiennent  á  la 
^ "níiUique!^*  haínc  nationále  du  paysan  finnois  contre  le  cultivateur 
suédois. 

Cest  une  chose  bien  remarquable  que  cctte  disposition 
innée  que  les  Finlandais  montrent  pour  la  poésie  et  pour 
lamusique.  Souvent,  dans  Tintérieurde  la  Finlande,  un 
village  miserable,  caché  au  fond  des  bois  et  des  marais, 
voit  naítre  dans  son  sein  un  poete  poptilaire  dont  les 
chants  rustiques,  oíais  pleins  de  verve,  de  sentiment  et 
d'esprit ,  font  autant  de  plaisir  a  ses  auditeurs  que  nos 
poetes  académiques  nous  causent  d'ennui.  Ces  chantres 
s'accompagñent  d'une  espéce  de  harpe  nommée  kandela. 
La  versification  Bes  Finnois  a  pour  regle  principale  la 
répétition  de  la  méme  lettre  au  commencement  des  mots 
d'un  vers^  c*est  une  bizarrerie  commune  á  beaucoup  de 
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langueSy  entre  aútres  á  la  langue  scandinave  ancienne  et 
á  celle  des  Romains  (i). 

Les  paysans  finlandais  babitent  dans  des  cabanes  nbm*  Habitatioiu. 
mees  pcerti,  et  qui  ne  sont  point  divisées  en  chambres. 
Un  grand  poéle ,  accolé  au  mur ,  échauíTe  cette  demeure 
miserable ;  la  fumée  sort  quelquefois  par  une  ouverture 
dans  le  tott ;  d'autres  fois  on  la  laisse  passer^  comme  l'oc- 
casion  se  trouve,  par  la  porte  ou  par  la  fenétre.  En  hiver, 
on  éclaire  la  cabane  par  de  longs  éclats  de  bois  de  sapin. 
Dans  ees  antres  noírs  et  enfumés,  on  s'étonne  de  voir  des 
habits  et  dii^nge  éntretenos  avec  beaucoup  de  propreté. 
Les  bains  de  vapeur  sont  un  des  plaisirs  cbéris  du  peu«  Bamt  a» 
pie  finlandais;  et  c'est  évidemment  des  Finnois  établis 
jadis  dans  la  Bussie  céntrale  que  les  Slaves  en  ont  appris 
Tusage.  Les  ¿tutes  sont  peu  spacieuses ;  plusieurs  rangs 
de  bañes  en  pierre  s'y  élévent  en  forme  d'escalier.  On  les 
chauffe  jusqu'á  56  ou  méme  64  degrés  (de  Réaumur); 
ensuite  on  vei'se  sans  iiaterruption  de  Teau  sur  des  pierrels 
chauiTées  au  rouge;  en  peu  de  temps  Tétuve  se  i^mplit  de 
yapeur;  le  baigneur,  qui  descend  de  banc  en  bemc»  est 
bientót  couvert  d*une  abondante  sueur.  Ensuite  tout  son 
corps  est  lavé  d'eau  tiéde,  frotté  et  fouetté  doucement 
avec  des  branches  de  bouleau  en  féuilles.  Ce  sont  des 
femmes  qui  font  ce  service  auprés  des  hommes;  Avant  de 
se  rbabiller^  le  Finlandais  seroule  dans  la  neige ,  ou,  pen-* 
dant  l'été,  sur  le  gazon.  II  se  trouve  comme  regeneré  par 
ees  bains. 


(1)  Parexemple: 

JVoctb  «t  nünitúm  oco«oat  itigror.  ( ISttinot. ) 

Ducito  ab  urb*  domnm ,  meA carmina,  <fucit«  I>aphnim.  (Tiro.  ) 
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Suite  de  la  Description  de  l'Eürope.  —  Description 
de  la  Russie  d'Europe.  —  Quatrieme  section.  — 
Pro9Ínces  baUiques  (  suite  etjin  )• 


Au  midi  de  la  Finlande  nous  voyons  une  des  combinai- 
SODS  les  plus  r^marquables  dans  la  géographie  pbysique 
de  t'Europe.  Le  lap  Onega,  rapprocbé  d^  la  mer  Blaa* 
cbe,  verse  ses  e^u;^  par  le  Swir  dans  le  gr^nd  lac  de 
Ladoga  9  qui  s'écoale  par  une  sorte  de  bospbore  d'^au 
Goife  d«  do^cey  par  lalarge  Ne\fa,  dans  le  long  et  étroit  golfe  de 
Finlande»  Si  on  suppose  le  niveau  de  ce  golfe  plus  élev4 
seiilement  de^oo  pieds,  il  s'étendrait  sans  interruption 
)ijifique  dans  le  lac  Onega ,  et  peuUétre  méme  )oindra]t-*il 
la  mer  Blancbe,  car  on  ne  connait  entre  ees  deux  bas* 
8in$  aucune  colline  qui  présente  rapparenced*uneéiéva^ 
tion  plup  grande.  Le  fond  du  golfe  de  Finlande  est  une 
rocbe  calcaire,  tantót  compacte  et  tanlót  rempliexie  co^ 
quillageS)  qui  foroie  aussile  fond  de  Tlngrie  et  une  partie 
du  bassin  du  Ladoga  et  de  celui  d'Onega ;  mais  des  pointes 
de  'granit  percent  partout  a  travers  ees  masses  calcaires. 
L'eau,  faiblement  salee,  n'est  pas  profonde,  surtout  le 
long  des  cotes  meridionales  qui  sont  en  pente  douce ;  des 
pbares  nombreux  éclairent  le  cbenal  du  milieu.  L^extré- 
mité  oriéntale  du  golfe  forme  la  baie  de  Kronstadt,  qui 
n'est  au  fond  que  Tembouchure  de  la  Neva;  car  ses  eaux, 
douces  et  potables  jusqu'á  Kronistadt,  coulent,  comme  le 
fleuve,  vers  Toccident  en  temps  calme;  de  grands  amas  de 
jones  et  des  bañes  de  sable  la  remplissent ;  le  chenai  na- 
vigable  finit  par  n'avoir  que  deux  brassesd'eau^  les  grands 
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naviresdécommerce  ont  besoin  d'alléges ,  et  les  vaiíseaux 
de  ligne  ne  sortent  des  chántiers  dé  Pétersbourg  qu*á 
Taide  des  inátrumens  nommés  chameaux.  Plusíeurs  foís,    La.Ncra. 
íin  vent  tempétueux  d'ouest,  ayant  pousséla  masse  d'eau  inonSLu.. 
du  jolfé  dans  cette  baié,  a  fait  refluer  la  Neva  sur  les 
quais  et  dáns  les  rúes  de  Pétersbourg  jusqu'k  la  hauteur 
deí  premiersétages;  oñ  avu  des  navires  jetes  sur  les  quais 
dé  la  ville ;  les  caissons  de  sucre  et  les  pipes  de  vin  flottans 
p^le*tóéle  avec  des  meubles  ét  des  livres ;  les  flots  soulevés 
oftt  asSáilH  les  escaliers  dé  mafbre  des  palais  impériaux  \ 
le  souverain  et  ses  aides-de^camp  ont  courií  en  bateau 
au  sédourá  des  malheureuses  familles  qui  se  noyaient   et 
riétt  ne  garantit  du  retour  de  desastres  semblables.  A  ees 
dircónstances  Ú  fléheüses  poür  la  capitale,  il  faut  ajou- 
ter  que  la  baíe  géle  toüs  les  ans.  La  Neva,  qüi  a  de  5oo 
a  800  pas  de  lárge,  roülé  dés  éaux  limpides  qui  ne  se 
sont  jamails  geléés  avant  le  sg  octobre,  et  ne  dégélent 
pás  avant  le  25  mars.  Le  lac  Ladoga  baigne  au  nord      l^i^c 
des  rivages  caléftiVes,  renfefmálit  dea  carriéres  de  beau    ^***°b*' 
marbre}  ses  aotres  bords  sont  bas  et  sablbntieux  ;  le 
fond  general  du  bássirt  est  du  gravier;   les  eaux  soñt 
daires  et  poissonñeuses.  Tous  les  ans  íl  se  couvre  d'une 
cFOÜte  épaisse  de  glaces,  au  grand  avantage  des  pécheurs. 
Darts  quelqueS-unes  d5é  ses  íleS,  s'elévetit  des  monastéres 
soKtaires.  Lé  lac  Onega  présente  lés  méiries  caracteres     xe^c 
physiques,  ^éülement  sés  rivágeá  ont  plu§  d^ínégalités ;     ^■**^*' 
qtrelques-'uns  de  ses  áffluens  róulent  des  eaux  jauñálres  á 
ti*aversdes  cascades,  tandis  que  d'autres  serpentent,  dans 
un  état  dé  stagñátion ,  áu  sein  des  tourbíéres. 

La  petile  ríVifere  Ischora,  nommée  en  suédois  Ingevj,  l,i„  h,. 
a  dohné  Són  norii  á  la  province  á'Ingríe  ou  Ingerman- 
lemd,  qui,  conquise  par  les  Suédois  en  Í617,  fut  rendue 
á  la  BUisie  en  1721 ,  et  qui  forme  la  plus  grande  partie 
du  gouvernémentde  Sairtt-Pétersbourg.  La  partie  occi- 
dentále  se  nomtnait  jadis  Iama,(tt  la  tribu  finnoise,  les 
F'otes  ou  Fbtialainen,  habitaient  le  long  des  rivages  oc- 
cidetitaujt  du  lac  Ladoga.  Les  Ischores,  autre  tribu  fin- 
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noise,  peuplent  le  pays  au  sud  de  la  Neva.  Cest  une 
contrae  basse,  con  verte  en  partie  de  bois  et  en  parlie  de 
maraís,  d'un  sol  ingrat,  froidet  humide,  oü,  á  l'excep- 
tion  des  jardins  *  maraíchers ,  des  maisons  de  plaisance/ 
des  pares  de  iuxe  et  des  ¿tablissemens  de  fabrique  dépen- 
dans  de  la  capitale,  on  aper90Ít  partout  la  stériiité,  la 
tristesse  et  la  misére.  Le  seigle  méme  y  est  d'une  culture 
diíEcile;  Iiors  des  jardins  de  luxe^  il  múrit  á  peine  quel- 
ques  ceriseSy  et  les  ruches  d'abeilles  sont  un  objet  de 
curiosité.  Mais  les  arbustes  á  baie,  les  oiseaux  sauvages 
et  les  poissons  de  la  Finlande  et  de  la  Laponie  y  abon- 
rumat  «t  dent.  Le  climat  a  éié  observé  par  de  savans  académiciens; 
l'année  moyenne  olTre  162  jours  d'hiver  cu  de  gelée  con- 
•  stante,  59  jours  de  printemps^  pendant  lesquels  il  géle 
pourtant  le  malin  et  le  soir,  i44  jours  d'¿té,  c'est-á-dire 
oü  il  n*a  pas  gelé.  Le  máximum  moyen  du  froid  a  éié, 
en  17  ans,  de  24°!  ^^  Réaumur;  mais  le  9  février  1810, 
le  tbermométre  était  a  So^  2'.  La  chaleur  monte  quel- 
quefois  á  27  deg.  La  gelée  commence  ordinairement  vers 
le  27  septiembre,  et  finit  vers  le  27  avril.  En  1791 ,  oü  le 
plus  grand  froid  n'avait  été  que  de  173  deg.  de.Delisle 
(  12  ^  de  Réaumur),  on  avait  eu  188  jours  de  gelée,  dont 
99  de  gelée  conlinuelle;  le  froid  avait  surpassé  170  deg. 
durant  5  jours,  i6o  pendant  44  jours,  i5o  pendant  i3o 
jours;  la  chaleur  avait  monté  au-delá  de  iio  deg.  de 
Delisle,  ou  21  ^  de  Réaumur,  au-delá  (le  120  deg.  pen- 
dant 3 1  jours,  au-delá  de  i3o  deg.  durant  77  jours,  au- 
delá  de  i4o  deg.  pendant  54  jours;  enfíd,  elle  a  été 
entre  i4o  et  i5o  deg.,  ou  le  pointde  congélation , pen- 
dant 10 1  jours.  C'est  Ik  une  des  belles  années  de  ce  cli- 
mat.  Mais,  ordinairement  Thiver  dure  huit  mois;  et 
mame,  dans  les  trois  ou  quatre  mois  restans,  il  n'est 
pas  sans  exemple  qu'on  ait  de  la  neige  et  de  la  gelée. 
L'illustre  Euler  a  calculé,  d'aprés  des  observations  nom- 
breuses,  qu'il  n'y  a  que  60  jours  de  Tannée,  en  general, 
oü  Fon  soit  tout-á-fait  exempt  de  la  neige  ou  de  la  pluie 
2i  Saint-Pétersbourg.  Pallas  observe  que  le  poirier  et  le 
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prunier,  s'ils  sont  greffés,  ne  résistent  pas  h  la  rigueur  de 
rhiver,  et  que  les  plantes  potagéres  biennales  n'y  pros- 
pérent  pasj  les  brouillards  et  les  moustiques  viennent 
achever  le  tableau  de  ce  climaty  plus  dur  que  celuí  de 
Drontheim,  dans  la  Norwége  septentr¡onale,sous63  deg.  p^ucbourg. 

C*est  au  milieu  de  ees  marais  glacés,  daos  ees  iles  ex- 
posees  á  des  inondations,  sur  ce  port  peu  profond  el  gelé 
pendant  trois  ou  quatre  mois,  sous  ce  climat  sevére  et 
peu  salubre,  que  Fierre  I®»*  a  fondé  la  nouvelle  capitale 
de  laTlussie.  Saint-Pétersbourg  a'était  d'abord  destiné 
qu*á  étre  un  port  militaire  et  une  place  d'armes.  II  y 
avait  un  peu  plus  haut  sur  la  N'eva^-dés  Tan  i3oo,  une 
petite  forteresse  nommée  Nyenschantz.  Fierre  le  Grand 
s'en  rendit  maitre  en  1703,  résolu  d'abord  d'en  faire  une 
forteresse  contre  la  Suéde;  mais  ses  vues  s^tendirent 
bientót  plus  loin :  il  crut  avoir  trouvé  ici  l'emplacement 
le  plus  favorable  pour  la  flotte  qu'il  désirait  entretenir 
dans  la  mer  Saltique,  et  le  port  le  plus  avantageusement 
situé  pour  attirer  le  commerce  étrauger  en  Russie;  enfin, 
il  alia  jusqu^á  transférer  ici  le  siége  du  gouvernement  : 
on  peut  fíxer  Tépoque  de  cette  translation  á  Tan  17  21.  II 
n'y  avait  pas,  dans  toute  la  Russie  habitée,  d'emplacement 
moins  convenable  pour  le  siége  du  gouvernement.  Quant 
au  commerce,  le  czar  aurait  peut-étre  préféré  Riga,  s'il 
avait  éié  maitre  de  son  choix  :  il  n'espérait  peut-étre  pas 
d'en  devenir  maitre.  Eníin,  le  canal  de  Msta  et  la  Wol- 
chowa  ouvrent  entre  la  Neva  et  Tintérieur  une  com- 
munication  prompte.  Si  ees  considérations  expliquent  la 
préférence  que  Fierre  I^^  donna  aux  bords  de  la  Neva,  il 
faut  néanmoins  avouer,  malgré  les  enthousiastes  admira- 
teurs  de  ce  czar,  qu'il  aurait  pu  choisif  sur  cette  ri viere 
méme  un  terrain  plus  propre  ii  supporter  le  poids  des 
bátimens  quje  ne  Test  ce  marais  sans  fond,  oü  il  a  fallu, 
pour  ainsi  diré,  suspendre  la  nouvelle  ville  sur  des  pi- 
lotis  trés-co&teux,  et  qui  peuvent  un  jour  ceder  sous  les 
briÜans  fardeaux  qu'ils  supportent.  Les  grands  seigneurs 
russes  montrérent  une  grande  répugnance  a  y  batir  les 
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palais  qui  leur  parurent  long-temps  des  lieux   d'exil. 
Enfin,  Fierre  !«**  Ya  voulu,  et  sa  volonté  énérgique  a 
triomphé  de  la  nature  et  de  Topini^oa  oationale.  Péters- 
bourg  existe,  et  y  malgré  les  désavantages  de  son  sit^,  c'est 
une  des  capitales  les  plus  brillantes  de  TEurape ;  c'est  cer- 
tainement  la  plus  singviliére,  et  á  beaqcQup  d'égards  la 
plus  imposante  par  la  xnasse  de  ses  édifices,  par  U  gran- 
deur  de  ses  places^  la  l^rgeur  de  ses  rúes  et  des  cbemins 
se«diTert    Hquatiques  qui  en  séparent  les  parties  hétérogénes.  Nous 
allons  distinguer  quejqqes  -  uns  de  ?es  quartíer#  VUe 
de  SainuPétersbourg,  proprement  dite,  compread  une 
citadelle  he^^agone,  absoluinent  in^tile  comme  poste  mi- 
litaire,  raais  qui  poi^rra  peut-^tre  contenir  unemultitude 
revoltee.  On  y  trouve  l'église  c^^tb^drale  de  Saint- Fierre 
et  Saint- Faul,  oíi  Ton  enterre  les  empereurs,  et  la  mai- 
sonnette  en  bois  qu'habitait  Fierre  I^i'  lorsqu'il  jeta  les 
fondemensdelaville.  Aurest^,ríle  de  Sa¡nt-Pétersbo«rg, 
coupée  aujourd'hui  en  plusieurs  íles>  ixe  contient  q^ele 
qqartier  le  plus  mal  báti  de  toute    la  ville.  On  y  re? 
marque  \%  jardín  botanique  et  les  bátimens  du  coUége  de 
médeciqe.  Le  TjTasifi'OstrQw^  ou  Yíle  de  Basile^  est  la 
plus  grande  de  tontes  :  elle  est  située  vers  Touest.  Cest 
lá  que  Fierre  le  Grand  voulait  fonder  sa  ville  >  et  qu'onl 
et¿  consti^uites  les  prenúéres  maisons;  aujourd'hui  elle 
est  habitúe,' par  des  negociaos  et  des  marins.  On  y  trouve 
douze  rúes  trés-longues  et  trés^larges,  tirées  au  cerdean; 
on  les  appelle  ligues.  Les  points  de  vue  de  ees  rúes  sont 
beaux^  ou  du  moins  étendus.  On  y  trouve  la  Douane, 
laBourse,le  Magasin  de  chanvre,  lebátiment  des  Douze 
CóUéges  ou  départemens  ministériek,  Thótel  des  Cadets 
de  Marine, rUniversit^í,  l'Observatoire;  enfin,  VAcadémie 
des  QTt^,  dont  il  sera  question  plus  bas.  A  Textréniité  de 
Tile  Wasili- Ostro w  est  le  port  des  galeres.  Le  c4té  de 
Vamirauté  est  le  plus  beau  quartier  de  la  vilte  ;  c'est  la 
résid^qce  de  la  cour,  de  la  noblesse ,  du  corps  diplomati- 
que.  Cest  une,  íle  au  sud  des  deux  precedentes,  entourée  de 
la  Neva  et  de  la  Fontanka ,  coupée  en  trois  parties  par  la 
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Moíka  et  le  canal  de  Catherine.  C'est  \h  que  se  trouvent  VjÍ- 
miraiaé,  la  statue  équestre  de  Fierre  ler^  le  palais  d^Hi- 
9er,  avec  VErmitage,  Xepalais  et  le  Jardín  d'Été,  les  super- 
bes  églises  d'Isaac  et  de  la  Vierge  de  Casan ;  celle-ci  est 
sur  place  attenante  á  la  roe  Perspective  de  la  Neva ,  ^ai  a 
7  werstes  de  long.  Le  cóté  de  Moscou ,  celai  de  Wibourg, 
et  qnelques  quartiers,  ou  plotót  faubourgs,  ne  doiyeiit  pás 
nous  arréter.  La  surface  totale  qae  coavre  Saint-Péters- 
bourg  occope  74  werstes  carrés;  mais  les  édiSces  n'en  cou- 
vrent  qu^un  treiziémé.  On  y  compte  1 1  quartiers,  55  dts« 
trictSy  6  ^rands  ponts  et  a4  petits ,  4^0  édifices  pttblics , 
9000  maisons  et  plus  de  3oo,ooo  habitan^.  Mais  ici  nous  ^«p**»**»- 
apercevons  une  circonstance  tout-k-fait  particuliére  k  cétie 
capí  tale;  c'est  l'extréme  disproporlion  du  nombre  des 
deux  sexes.  En  1 8 1 3 ,  on  compta  a85, 5oo  habitans^  partái 
lesquek  1 97,994  males  et  87,506  femmes.  Cettedrsprorpor- 
tioD  ne  s'explique  pas  comptétement  par  la  présence  d'uue 
l^arnison  de  4^  ^  5o,ooo  hommes^et  de36,oooétrangers; 
car  il  y  a  parmi  cette  demiére  claisse  beaucoup  de  domi- 
táliés  et  de  mariés.  On  cotnpte  á  présent  á  Pétersbóurg 
plus  de  a5,ooo  AUemandsy  2  á  3ooo  Franpais,  i5oo  Su¿- 
dois  et  1000  Anglais.  Le  cuite  divin  se  célebre  en  quinze 
iangues;on  evalué  la  populationévangéliqoe-lutbérienne 
¿I  20^000,  et  les  catholíques  romains  sont  peut-étre  plus 
nombreuíf. 

PrendroDs-nous  partí  entre  ceux  qm  tantent  la  ville  „  ^ 
de  Pierre  le  Graífid  com  me  une  des  plus  belieS  du  mondó ,  ^  ^ 
et  ceux  qoi  la  décrient  comme  wn  assembl^ge  bizarre  de 
monumens  sans  goüt  ?  Nous  chercherons  á  distitiguer  Cé 
^'il  y  a  de  vrai  et  defaux  dans  cbacune  de  ees  opiníons. 
Plusieurs  monumens  de  Pétersboürg  ont  été  construios 
áans  le  goAt  Halien  moderne ,  et  dé  plus,  sous  l'empire 
de$^  caprices  personnels  des  souverains ;  de  ees  deux  causes 
il  est  resulté  des  fautes  evidentes. 

Lepalaü  d'Hwer  est  un  bátiment  immense,  ínais  d'une 
airdiilccfcare  nrtassive  et  irréguliére ,  surchargée  tforne- 
aieos.  Ce  pidáis  cotfimumque  á  YErmUage,  séjour  chéri  de 
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Catherine  >  iiiais  qui  n'a  d'ermitage  que  le  nom ;  ce  pa* 
lais  communique  á  la  comedie ,  et  cette  masse  d'édífices 
contigus  sur  les  bords  d'un  grand  fleuve  est  d'un  grand 
eflfet.  Les  Tuileries  et  le  Louvre  valent-ils  mieux?  Qu'y 
a-t-il  de  plus  irrégulier?  Le  palais  de  Marhre  est  d'unc 
architecture  trés-fautive,  et  on  y  i  encontré ,  par  ezem- 
ple,  des  colonnes  et  des  pilastres  d'ordres  diiTérens,  quoi- 
que  se  touchant  et  dáosles  mémes  proportions;  des  fené- 
treSy  dans  la  méme  salle,  d'une  profondeur  inégale^Tune 
de  cinq,  Tautre  de  neuf  pieds  :  le  marbre,  le  bronze,  le 
cuivre  et  le  fer  y  sont  prodigues  de  toutes  parts;  Taineu- 
blement  est  aussi  riche  que  recberché.  L'ancien  palais 
dEté  est  en  bois ;  la  situatíon  en  est  agréable;  le  nouveau 
palais  est  en  brique,  á  la  bollandaise,  d*un  style  assez  élé- 
gant.  Le  jardin  du  méme  nom  n*arien  de  remarquable, 
qu'une  superbe  colonnade  de  granito  lesstatues,  m  faites 
en  Italie,  »  et  humblement  citées  par  les  géographes 
allemandsy  comme  des  chefs-d'oeuvre,  sont,  au  jugement 
de  M.  Foriia,  au-dessous  du  mediocre.  L'hótel  de  VAca-- 
démie  des  Beaux-Arts  a  long-temps  éíé  le  seul  édifíce  de 
Pétersbourg  qui  réunít  les  suffrages  des  connaisseurs ; 
mais  aujourd'hui  les  deux  églises  d!Isaac  et  de  Casan 
paraissent  égaler  tout  ce  que  TEurope  moderne  ofire  de 
plus  beau  dans  un  genre  d'architecture  dominé  par  les 
besoins  du  cuite  chrétien  et  par  les  usages  de  l'Eglise 
grecque.  Le  premier  de  ees  temples,  qui  est  tout  de  mar- 
bre, a  coáté  26  millions  de  roubles;  dans  le  second,  qui 
est  une  imitation  de  Saint-Pierre  de  Borne,  on  admire, 
pTotteu    ^Dtreautres,  cinquante-six  colonnes  de  granit.  Nou^de- 
ürand.     yons  cncorc  mentionner  la  statue  équestre  de  Fierre  le 
Grand,  par  Falconet,  placee  á  Tentrée  du  pont  sur  la 
Neva,  a  cote  de  TAmirauté;  le  cheval  est  (comme  cela  ar- 
rive  souvent )  la  plus  belle  partie  de  Fouvrage ;  le  légis- 
lateur  russe  est  representé  á  cheval ,  comme  s*il  venait  de 
monter  au  galop  au  haut  d'un  rocher ;  le  rocher  est  un 
immense  bloc  de  granit  qui  a  été  trouvé  dans  un  marais 
de  Finlande,  á  cinq  lieues  de  Pétersbourg^  et  qui  pese 
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3  millions  de  livres;  on  Ta  taillé  et  poli;  ce  qui  anéantit 
tout  Tefiet  qu'un  piédestal  d'un  genre  si  neuf  aürait  dft 
produire.  D'autres  monumensy  par  exemple,  la  Bourse, 
offrent  ce  caractére  rustique ,  bizarrement  varié,  qui 
régne  dans  les  risibles  propjlées  de  Paris.  Au  total,  le 
goút  classique  trouve  autant  k  reprendre  sur  les  bords 
de  la  Neva  que  sur  les  bords  de  la  Seine.  Les  patriotes 
russes  et  les  patriotes  parisiens  n'ont  rien  h  se  repro- 
cher  mutuellement.  Mais  ce  qu'on  ne  saurait  óter  á  la 
cité  de  Fierre  le  Graod ,  c'est  le  pittoresque  mélange  de 
tant  de  grands  édiñces  rapprochés  sous  des  points  de  vue 
trés-variés,  c'est  la  largeur  des  rúes  bordees  de  tant  de 
farades  ornees,  c'est  Timposante  solidité  des  quais,  tout 
entiers  construits  en  granit;  c'est  la  profusión  extérieure 
et  intérieure  de  porphyres  et  de  marbres  précieux  5  c'est 
surtout  ce  spectacle  animé  d'un  beau  fleuveet  d'un  com- 
merce  maritime. 

Pétersbourg  concentre  les  4  cinquiemes  du  comraerce  p'ÍSÍlwír 
de  lá  Bussie^  ses  importations  se  sont  élevées  dans  ees 
derniéres  années  de  120  a  i3o  millions  de  roubles,  et 
ses  exportations  restent  peu  en  arriére.  L'industrie  et  les 
arts  ont  aussi  fait  des  progrés*^  le  luxe  de  la  cour  sou- 
tient  les  fabriques  de  haute.-lice,  de  bronzes  dores,  de  por- 
celaine  et  de  glace  5  la  viile  renferme  beaucoup  d'ou- 
vriers  hábiles,  tant  russes  qu'étrangers,  en  bijouterie, 
orfévrerie,  carrosserie,  et  quelques  autres  branches.  Pé- 
tersbourg entretient  des  liaisons  avec  toute  l'Europe  lit- 
téraire  et  savante  5  c'est  le  siége  d'un  grand  nombre  d'éta- 
blissemens  scientiñques,  entre  autres  d'une  académie 
des  sciences,  qui  a  jusqu'ici  été  une  colonie  de  l'AUema- 
gne  savante.  On  y  compte  aussi  plusieúrs  dépóts  pré- 
cieux pour  les  sciences,  et  la  plus  belle  collection  qu'il  y 
ait  de  livres  chinois,  japonais  et  mongols.  Les  théátres, 
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les  jardins  publics  et  d*autres  établissemens  de  plaisirs  ^** 
reproduisent  ici  la  \ie  commune  des  capitales  eu- 
ropéennes  5  mais  le  climat  ne  favorise  que  les  courses 
en  traíneau  et  les  véritables  mojitagíies  russes  en  glace. 
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Tous  les  raíSnemens  de  la  civilisation  se  sont  inb^oduits 
a  Pétersbourg  5  toutes  les  jouissances  s'y  rencontrent^mais 
nulle  part  sur  le  continent,  les  dépenses  méme  d'une  vie 
modeste  ne  sontaussi  considerables  (i). 

Les  environs  immédiats  se  remplissent  peu  á  peu  de 
maisons  de  campagne ,  aínsi  que  de  jardins  maraichers, 
tenus  surtout  par  les  hábiles  paysans  de  Rostow,  qui 
cbátcauxde  saveiit  produire  toutcs  sortes  dc  primeurs,  Parmi  les  cbá- 

piaitaiice.  ^gg^yj^  impéríaux,  DQusnesignalerons  que  Czarskoé-Selo, 
un  autie  Versailles,  selonles  Russes,  mais  selonlesvoya- 
geurs  franyais,  le  chef-d'ceuvre  d'un  gout  barbare^  enfin., 
selon  les  vues  gravees,  une  imitation  de  Tancien  gout 
fraudáis  ;  Peterhof,  avec  de  vastes  jardins,  de  belles  eaux 
et  la  maison  hollandaise  de  Fierre  I^r,  PauZq/iA:^  embellie 

croiwtadt.  P^^  ^^  S^^^  ^®  ^^  bienfaisante  mere  d'Alexandre.  Parmi 
les  villes  de  Tlngrie,  noUs  nommerons  Cronstadt,  place 
fortifiée  dans  Tile  de  Retu-Sari  (2),  avec  3o,ooohabitans 
fixes,  trois  ports  et  une  rade,  oü  les  gros  vaisseaux,  cbar- 
gés  pour  Pétersbourg,  s'arrétent  pour  envoyer  leur  car- 
gaison  par  des  alléges ;  c'est  la  station  d'une  grande  divi- 
sión de  la  üotte  de  la  Saltique^  la  forteresse,  avec  le  petit 
fort  de  Cronslot,  est  censée  défendre  Tentrée  du  golfe 
et  les  approcbes  de  la  capitale ,  qui  en  est  éloignée  de 
47  v^rerstes  ou  1 1  lieues.  Schlusseliurg  est  une  petite  for- 
teresse á  Tendroit  oü  la  Neva  sort  du  lac  Liadoga.  Elle 
sert  de  prisoh  d'État,  et  Iwan  III  y  a  vu  finir  sa  jeunesse 
infortunée.  Gatschina^  ville  de  7000  ames,  avec  quelques 
£abriques,  s'est  élevée  sur  un  domaine  imperial. 

La  ville  de  Narva^  naturellement  située  en  Esthonie, 


ViUe  de 


Narra.  ínit  partic  du  gouvememeiit  de  Pétersbourg ;  fondee  o\i 
fortifiée  en  laaí  par  Valdemar  II,  roi  de  Danemarck, 
elle  devint  bientót  un<e  ville  anséatique  \  aussi  les  Aile^ 
mands  forment  encoré  la  plus  grande  partie  de  ses  ^o^>i> 


(i)  Descriptions  de  Pétersbourg  par  Georgi,  Siorch  et  Reimer.  Tablcau 
de  Saint-Pélersbourg ,  par  Mullcr.  Bagatelles,  par  Fahri. 
(»)  £a  finfDin».  Le  hoéh  Toése  tñi  Moáhé'Osétów. 
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habitaos.  Od  retrouve  ici  rarchitecture  gotbique  des  an- 
ciennes  viUes  allemandes,  mais  aussi  Tantique  loyauté 
des  mceurs.  Les  bpurgeois  furent  emmenés  en  captivité 
par  Fierre  I*^'*,  en  1704,  niais  ils  revinrent  en  1718,  et 
recouvrérent  la  plupart  de  leurs  priviléges.  Un  peu  au- 
dessus  de  la  viUe,  la  Narowa  forme  une  cbute  d'eau  de 
dou^e  piedsy  qui,  aurtout  dans  ce  pays  plat,  présente 
un  point  de  vue  trés-pittoresque  (i). 

Nous  entrons  maintenant  dans  trois  provinces  qui.  prormcet 
moins  encoré  par  leur  nature  que  par  leui'  histoire,  par 
leur  état  9X0ral  et  politique,  forment  une  section  tr¿s- 
distincte  de  Tempire  russe;  ce  sont  les  provinces  commu- 
i^ément  nommées  allemandes,  savoir,  YEstkonie^hi  Li^ 
vonie  et  la  Courlande.  Dans  le  moyen  age ,  ees  pays  .  Natiom 
étaient  occupés  par  des  tribus  finnoises,  telles  que  les 
Ehstes^  les  Lives,  lesKréwines,  et  par  des  tribus  wendo- 
lettoQeSy  telles  que  les  Lettons  proprement  dits,  les 
KoiM^es  et  les  Semgalles.  Gette  différence  de  race  ( qui 
dans  les  détails  est  sujette  k  bien  des  discussions)  en- 
tretenait  des  luttes  perpétuelles  entre  ees  faibles  peu- 
plades.  Nous  entrevoyons  dans  les  ténebres  de  Tbistoire 
les  Ehstes  reunís  dans  une  espéce  de  confedera tion^  dont 
les  assemblées  genérales  se  tenaient  k  Rougcda,  et  qui 
comprenaient  les  cantons  á'Ungannie,  de  Murumgonda, 
de  Saceala^  á!Alentaken  (a),  de  Wirrie  (3)^  de  Harrie, 
áeJáervi  (4),  de  £a/?/>2g^u/i<ia  et  de  iío^olii;  la  population 
de  chaqué  cantón  marchait  á  la  défense  commune  des 
frontiéres  sous  la  conduite  de  son  wana  ou  anden  y  et 
arméQ  de  massues,  d'épées  et  de  boucliers  en  bois.  Les 
Lives  paraissaient  avoir  manqué  d'une  semblable  fédé- 
ration;  aussi  les  Lettons  envahissaient-ils  leurs  posses* 
sions.  Les  Koures^  maitres  des  rivages  de  la  Courlande  et 

(1)  fferéimiusy  de  Caki»actis  ^  p.  s53. 11  appelle  la  riviére  Becoa,  d'un 
mot  suédois. 

(a)  Cest-á-dirc  pays  bas,  de  Alen ,  ou  Alsce ,  en  bas. 

(3)  Cest-ii-dire  paysboisé,  á^Wírr,  bois. 

(4)  C^sIraMÜre  pays  des  lacs,  de  Imrw'ttMt. 
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des  íles  Oesel  et  Dago^  allaient  souvent  ravager  les  cotes 
de  la  Scandinavie.  Au  milieu  de  tant  de  discordes  ^  les 
Dations  voisines  trouvérent  ici  une  carriére  ouverte  á  des 
entreprises  et  á  des  aventures. 

succMtion       Ginq  nations  ont  successivement  conquis  et  dominé  . 

4MP«upi««.  ^^^  provinces,  en  tout  ou  en  partie ;  il  en  reste  des  colo- 
nies  plus  ou  moins  nombreuseSy  selon  le  temps  qu'elles 
sont  restées  en  possession  tranquille.  Mais  Russes,  Polo- 
nais,  Danois  et  Suédois  ensemble,  ne  forment  pas  ici 
une  n^asse  égale  á  celle  des  Allemands.  La  classe  com- 
meryante  dans  les  villes  est  originaire  des  villes  anséati- 
ques;  la  noblesse  possessionnée  est  presque  en  totalité 
originaire  de  TAllemagne  septentrionales  surtout  de  la 
Westphalie;  elle  se  croit  bien  au-dessus  de  ceux  des 
Busses  qu'elle  a  admis  dans.  son  sein.  Voila  pourquoi 
dans  ees  provinces,  tous  les  individus  libres,  de  quelque 
nation  qu'ils  soient,  sont  appelés  deutsche,  c'est-á-dire 
Allemands;  lespaysans,  naguére  les  serfs,  &oví\. unrdeut- 
sche,  c'est-á-dire  non  Allemands.  Ces  dénoniinations  sin- 
guliéres  ont  pris  leur  origine  dans  les  temps  oü  Tordre 
Teutonique  regnait  sur  ces  provinces. 

Bxpáditiont       C'est  aux  Brémois  qu'on  doit  les  premieres  notioos 

d««  BrAmois.  ^ertaincs  sur  la  Livonie.  Ce  fut  en  ii58  qu'un  bátiment 
brémois  allant  á  Wisby,  ville  de  Tile  de  Gothland,  fut 
poussé  par  une  tempéte  dans  le  golfe  dé  Livonie,  et 
vers  Fembouchure  de  la  Dwina.Ttls  trouvérent  le  pays 
habité  par  les  Lwes;  cette  nation  demi-sauvage  leur 
permit  d'y  faire  le  commerce ;  c'est  h  la  colonie  que  les 
Brémois  y  fondérent  que  la  ville  de  Riga  doit  son  ori- 
gine. En  1186,  un  ecclésiastique  de  Holstein  y  com- 

5^J^¿^^^^  menja  á  précher  le  christianisme.  11  est  cependant  cer- 
tain  que  les  Scandinaves  long-temps  auparavant  avaient 
visité  ces  contrées,  tanlót  en  amis,  tantót  en  ennemis, 
c'est-á-dire  en  pirates.  lis  les  connaissaient  sous  le  nom 
XAustur-Rike^  royanme  d'Orient,  oxiAusturveg,  le  che- 
min  d*Est,  nom  auquél  ils  joignaient  celui  de  Grikia  ou 
Grecs,  k  cause  des  Russes  chrétiens  du  lit  grec^  qui  éga- 
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leaient  avaient  commencé  de  bonne  h^ure  k  y  faire  des 
conquétes  et  á  y  lever  des  tribuís.  Les  Suédois  durenfc 
naturellement  étre  les  premiers  dans  cette  carriére  á 
cause  de  la  proximité,  mais  le  document  le  plus  anciea 
est  la  lettre  sur  parchemin  du  roi  Erik  de  Danemarck, 
de  1 093  y  conservée  dans  les  archives  ^ de  la  noblesse 
d'Esthonie.  En  1 196,  Canut  VI,  roi  de  Danemarck^  aprés 
avoir  subjugué  les  Wendes  de  la  Poméranie,  fit  une  ex^ 
pédítion  pour  soumettre  de  nouveau  TEsthonie.  II  paraít 
que  son  grand  general ,  i' Rrche\ éqne  uábsalorij  donna  son 
nom  a  la  ville  de  HabsaL  Canut  VI  ne  conquit  que  les 
íles  et  une  partie  des  cotes.  Sonfrére  et  successeur,  Wal- 
demar  II,  surnommé  le  VictorieuXj  résolut  de  lier  ses  con- 
quétes á  celles  qu'il  avait  faites  en  Poméranie;  il  pretexta  le 
désir  de  convertir  les  Livoniens  á  la  religión  chrétienne; 
le  pape  lui  envoya  le  célebre  drapeau  rouge  et  blanc ,  dit 
danebrog,  qui  devinteíisuite  le  palladium  de  Danemarck ; 
en  un  mot,  ce  fut  une  véritable  croisade.  Une  flotte  de 
quatorze  cents  bátimens  transporta  rarmée  danoise;  les 
plus  grands  bátimens  portaient  120  hommes,  et  les  plus 
pelits  quatorze.  La  batáille  gagnée  prés  de  Wolmar, 
en  1220,  mit  toute  la  Livonie  aux  pieds  du  vainqueur. 
Or\  convertit  les  Livoniens,  c'est-á-dire  on  les  forpa  h  se 
laisser  baptiser.  Les  Prussiens  furent  ensuite  convertis  de 
la  méme  maniere.  Waldemar  fonda  les  villes  de  Narva, 
de  Rével  et  autres.  Mais,  lors  de  la  captivité  triennale, 
oü  tomba  ce  conquérant,  les  pays  conquis  se  remirent 
en  liberté-,  ceci  arriva  vers  Tan  1227 — i^^o.  Cependant 
les  Datiois  conservérent  encoré  quelques  possessions  dans 
ees  contrées;  TEstbonie  leqr  resta  fidéle,  du  moins  les 
villes^  la  partie  qu'ils  abandonnérent  la  derniére,  fut 
File  d'Oesel,  qui  fut  cédée  a  la  Suéde  en  1625* 

Presque  en  méme  temps  que  les  Danois,  les  Allemands    croiMd*» 
cherchaient  á  subjuguer  ees  peuples  sauvages ,  en  les  for-    ntw^. 
9ant  d'accepter  la  religión  chrétienne.  Deja  en   1201  se 
forma  Vordre  des  chev^aliers  de  Chríst,  qui  eut  d'abord 
les  mémes  statuts  que  celui  des  Templicrs,  et.qui  recon- 
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naissaie&t  Tévéque  de  Biga  pour  chef.  Tant  que  dura  la 
fortune  de  Waldemar,  ees  chevaliers  n'ont  pu  étre  re- 
gardés  que  comme auziliaires des  Danois ;  cependant^  dé\k 
en  i%o6,  Tevéque  de  Riga,  Alberto  leur  avait  donné  le 
tiers  de  la  Livonie  (qu'il  ne  possédait  pas )>  et  en  1210  le 
ordretdcs  pape  avaít  confirmé  cette  donation  singuliére.  Le  premier 
grandrmaitre  de  l'ordre  fut  Winno;  \\  donna  á  oes  che- 
valiers le  nom  de  f reres  du  glaive,ce  qu'on  rend  com- 
munément  par  ensiferi  on  porte-glaives ;  ils  s'appelérent 
dans  la  m\ie  chevaliers  de  la  Croix.  Comme  des  i238 
ils  se  réunirent  solennellement  á  Yordrt  Teutomque,  et 
qu'ils  en  adoptérent  tous  les  statuts,  les  historiens  con- 
fondent  souv^^t  cesdeuxassocíations,  qui,  Tune  et  Tautre, 
avaient  transporté  des  bords  du  Jourdain  sur  ceüx  de  la 
Baltique  l'esprit  de  la  chevalerie  et  le  systéme  des  croi- 
sades.  Ce  fut  alors  qu'une  partie  des  ^Idinessablonneoses 
de  la  Livonie  recut  le  nom  á'Idwncea,  par  alkidion  aux 
peuples  voisins  de  la  Palestina. 

Ces  chevaliers  soumirent  d'abord  la  Livonie  et  la  Cour- 
lande  entre  Tan  laSo  et  1240.  Waldemar  III,  roi  deDa- 
Beniarck>  leur  rendít  TEslbonie  en  i346.  En  i55i,  le 
grand-maitre  Walther  de  Plettenberg  acheta  du  grand- 
mattre  Teutonique,  en  Prusse,  la  souveraineté^  par  ce 
contrat,  l'ordre  des  chevaliers  porte-glaives  devint  indé* 
pendant,  et  fut  admis  au  nombre  des  états  de  l'Empire. 
Vers  ce  temps ,  la  réformation  de  Luther  commenfa  á 
pénétrer  en  Livonie.  Sans-doute  la  desunión  que  les  nou- 
velles  opinions  religienses  causérent  a  dü  coñtríbuer  h 
renverser  la  puissance  de  ces  chevaliers.  Du  moinsle  czar 
Iwan  Wasiliewitch  crut  Toccasion  favorable,  et  tenta 
en  i55i>de  conquerir  cescontrées.  Pressés  par  les  Russes, 
les  habitans  de  Revel  et  de  Narva  se  mirent  sotís  la  pro- 
tection  de  la  Suéde^  le  grand-maítre  Groihard-Kettler 
'  eéda  la  Livonie  aux  Polonais ,  résigníi  son  titre  degrand- 
naaitre,  et  devint,  en  i56i,  premier  duc  de  la  Conrlande^ 
aprés  avófr  prété  fei  et  hommage  á  k  Pologne.  Ainst 
finit  le  petit  empiíie  fondé  par  les  chevaliers  porté-glaives. 
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apres  avoir  civilísé  les  Lettons  et  les  Esthonicns,  si  Fon 
doit  appeler  cwilisation  Mablissement  d'une  caste  pri- 
vilégiée,  et  la  rédactíon  de  la  nation  primitiveá  Tesela- 
vage  le  plus  aíTreux. 

Ccpendant  les  pías  grands  malheurs  de  oes  pays  ne  G«erre. 
oommencérent  que  de  ranéantissement  de  Tordre  des  *'***^**'*"* 
chevaliers  porte-glaives.  Leui  s  dépouilles  devinrent  une 
pominede  discorde  entre  la  Russíe  (alors  Moscovie),  la 
Suede  et  la  Pologne«  Aprés  cent  ans  de  guerres  presque 
continueüesy  le  traite  d'OUva,  en  1660,  renditla  Suéde 
maítresse  de  TEstbonie  et  de  la  Livonie;  la  Gourlande 
resta  soumise  á  la  suzeraineté  de  la  Pologne. 

Le  dix-huitiéme  siécle  rappela  de  nouveau  toutes  les  Conq«éie 
iKnrreurs  de  la  gucrre  dans  le  sein  de  ees  provinces-,  elles 
ímexú  presque  entiérement  dévastées  par  les  Russes,  qui 
en  restérent  maifcres,  par  la  paix  de  Neustadt  en  17  21. 
La  donaination  suédoise  avait  duré  61  années;  elle  a 
laissé  des  traces  profondes  dans  l'organisation  du  pays;  et 
qaoíque  Charles  Xlait  tyrannisá  la  classe  aristocratique, 
on  peut  diré  qu'aprés  TinfluenGe  de  la  religión  évangéli- 
que  ItttheVienne,  et  aprés  celle  de  la  littérature  alie- 
mande,  c'est  Tesprit  politique  suédois  qui  a  formé  le 
caractére  de  la  noblesse.  La  Bussie,  aprés  avoir  long- 
temps,  par  ses  invasions,  été  la  terreur  de  ees  pays,  les  a 
gouvernés  avec  beaucoup  de  douceur;  les  priviléges  po- 
litiques  de  la  noblesse  ont  été  genérale ment  respectes, 
sir^e  n^est  ,á  Tégard  du  recrutement;  le  commerce  d'ex-^ 
portation,  favorisé  par  la  situation,  a  enrichi  lé¿  v¡lle$- 
réducation  supérieure  que  regoít  la  noblesse  ,de  ees  pro- 
viaqes  lui  aouvertun  accés  faeik^  tootes  \es  places» 
dans  le  mi^iistére  el  le  gouvernement  russes,  auxquelsdlé 
a  fourni  des  diplomates,  des  généraux  et  des  administra-^ 
teurs,  Eqfia,  éclairée  par  d'excellentes  études,  soutenu^ 
pari'esprit  philanthropique  d'Alexanrfre  I«r,  ]a  noblesse 
des  tróis  duches. d'Esthonie,  de*Livoníé  et  de  Coydande, 
a,s^co<5S^Ye«[^Dt  .pris  .Ies/iQ¡Rsiíres  Jígislatíves  les  plus 
sages  et  les  plushumaines  pour  amener  la  cksse  des  pay- 
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sans  ser&  k  la  liberté  civile,  á  Fétat  de  propriétaires  et  k 
cette  amélioration  morale  sans  laquelle  toute  liberlé  reste 
sans  resultáis  biénfaisans  (i). 
D««^r¡ptioa  Ces  trois  provinces  ont  en  general  le  méme  sol,  le 
phyiq»»-  m^j^Q  climat,  les  mémes  productions;  seulement  TEstbo- 
nie  et  le  nord  de  la  Livonie  participent  plus  de  la  nature 
aquatique  et  rocailleuse  de  notre  región  des  grands  lacs^ 
tandis  que  la  Courlande  et  le  niidi  de  la  Livonie  parta*- 
gent  les  caracteres  des  plaines  sarmatiques,  plus  sablon- 
neuses  et  argileuses.  Considérées  daos  leur  ensemble ,  ces 
provinces  sont  un  paya  plat,  formé  de  terrains  que  la 
géologie  nomme  allui^ions^  et  qui  ont  été  plus  réceinm«nt 
coUinM.  abandonnés  par  Tancien  Océaa.  Aucune  élévatiaa  ne 
dépasse  le  niveau  de  1200  pieds,  qui  est  celui  de  Wes^tn 
berg,  prés  le  lac  de  Deven  (2)5  celui  de  Munna-Meggi 
n'estque  de  1000  pieds,  et  les  autres  coUines  mesurées 
n'en  ont  pas  méme  la  moitié^  le  Huningberg,  en  Cour- 
lande ^  en  a  700.  Le  fameux  Blauhergy  qui  domine  une 
vueimmense  sur  les  plaines  de  la  Livonie ,  et'  qui  était 
une  des  montagnes  saintes  des  Lives,  n'a  que  3o6  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  Cependant  qn  trouve  quelques  par- 
ties  pittoresques ,  méme  des  grottes  et  des. chutes  d'eau; 
mais  Taspect  general  est  celui  d'une  plaine  monotone  ou 


(1)  Essai  critique  sur  VHistoire  de  ta  Lif/onie,  etc.,  etc.,  par  L.  C.  D.B. 
(le  comte  de  Brajr),  Dorpat,  1817.  Dans  cet  excellent  oúvrage,  quirend 
les  autres  superflus ,  od  trouve  une  juste  appréciation  des  auteurs  qui  6xit 
écrit  sur  la  LÍTonie  et  PEsthome;  par  exemple :  Arnát^  Lieflands  Ghro- 
-  nik ,  1 753,  contenant  la  traduction  du  Henri  le  Lettoriy  i  i84-i3a5 ;  Duis^ 
bourg,  Histoire  de  Tordre  teutonique,  jusqu'en  iSaG;  Russovv  et  Kelch^ 
chroniqneursimportans ;  Himrn,  Histoiré  esthonienne,  livonienne  et  letto* 
nienne,  dont  une  partie  reste  manuscrite^  Ga^ebuscht  Anuales  Uto- 
niennes;  Friebe,  Manuel  historique,  1793;  Hupel^  Miscellanées  du  Nord  , 
1781-915  Merkelf  les  anciens  temps  de  la  Livonie,  1799.  la  découverte 
de  beaucoup  de  MMS.  a  Konigsberg  et  dans  la  livonie  méme  a  cfaangé 
la  face  de  Pétude  de  rhistoire  de  ces  provinces.  M.  d¿  Bray  en  a  tiré  le 
parti  le  plus  heureux.  Seulemeut  ft  est  trop  sceptique  a  l'égard  de  Séueo 
et  de  HuitfeUJ^^  justifíés  par  Suhm. 
(a)  Encoré  semble-t-il  y  avoír  du  doute.  Compares  Fillustre  de  Brof^ 
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d'ane  fótéí  épaisse.  Les  roches  calcairés  semblent  former 
une  cducHe  tiiés^^fidtte'sóus  tout  le  pays;  elles  se  moiH 
trent  á^  joiir  daná  les  íles  da  golfe  de  Riga  et  de  celui 
de  Finlandev  et  elles  rejoignent  probablement  celleí 
de  la  Gotblande  au  milieu  de  la  Baltique  et  celles  de 
la  Finlande  méridionale.  Des  blocs  dé  granit  sont  semés 
á  traverk  les  cmmpágoes.  Le  rivage  de  la  mer  ést  une 
bande  de  sable ,  mélée  de  rocbers^  tiommtée  le  Klint  (i). 
Le  clioiaty  bien  motos  rigoureux  qiie  celui  de  Petera^ 
bourg  etde  Ndirgoix>d,  n'adiÉietguérejdé  froids  supérieurs  cumat. 
k  i4  degrá  de  Béaumur;  mais  les  vivieres  ne  dégéleót 
pourtáot  pas  ataút  le  1110ÍS  d'avril;  la  température  do 
mois  de  mai  e^t^éticore  froide^  ón  y  vóit  quelquefois  de  la 
neige,  el  ménie  dea  gelées ;  ce^  aymplómes  de  Fhiveí*  repa-^ 
raissent  qüelquefois  «n  s^ptembre,;  ilóst  rare  que  loaéiue 
dan&  le  court  éte  il  ri*y  ait  des*  vents  froids  et  nébulecix. 

Les  pins^'les.  sapins,  les  bonleaux  dominent  dans  les  For«u. 
foréts^umides;.  Taune  blanc,  le  frene,  Torme,  l'érable 
prospéi*ent  .dans  les  bons  teinaiiis ;  mais  oo  voi4  ráremenl 
le  diéae;  et  le  58®  paralléle  paraít  limifer  ici  la  venue 
naturelle  de  cet  arbre.  Le  tilleul  ne  devient  árbí  e  que  dans 
la  Courlande;  le  hétre  y  est  rare,  le  soreauy  Taubépine,  le 
noyer  et  le  chátaignier  n'y  sont  pas  connus;  on  y  trouvé 
]>eaucoap  d'espéce3  de  saiiles  (2).  Le  printemps  tardif  ne 
manque  pas  de  fleurs  éclatantes,  mais  les  laerbes  natu»^ 
FeUes  des  prairies  sont  des  especies  grossiéres,  des  carex^ 
áe&.€igro$tis.;'h.  triste  mousse  y  domitie  beaucoup  trbp. 
Les  |)lantes  qui  cduvrent  les  marais  et  leseaui^  dormaütes 
ressemblent  a  celles  du  Jutland:septentPÍonal  et  da  Smo*- 
land  en  Su^de.  Les  ^acoinium,  tánt  oxf09ocos  que  myrtUh  Fruit*. 
Uks^  abondent  et  fpurnissent  des  confiturés  expelientes ;  Iqs 
grosdilleiSy  les  fraises)  réiississent  paríaitem^fnt^  mais  les 
f^erises.  xnanquent  saavent,  et  les  pommied^ quoique^assei 
ahondantes,  sont  de  qualité  mediocre;  il  y  en  a  de  trans- 


(i)  Cesl  un  nom  suédois  et  danoifl. 

(a)  De  Brayy  Essai  sur  la  Liyonifi,  ji,  p.  Sao, 

VI.  35 
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parentes  comme  daiis  lesenvirons  de  Mo&ceu  ^  d*oü  eWes 
sont  probablement  venues  (i).  Le  seigte,  le  etomvre,  le 
lin  sont  d*one  tres-bonne  qualité.  Les  abeilles  sont  rores, 
les  basseS'Cours  pea  fournies,  et  le  paysan  ne  connah 
que  pea  le  jardinage. 

Les  foréts  ét  les  broussailles  fourmilleQt  de  liévres,  de 
renards,  d'ouns,  et  surtoutde  loups;  les rafages  de  ceux-ci 
suTpassent  touCe  idée«  L'élaase  montre  encare  fréqaemment 
dans  les  cantons  boísés  ebdéserts.  Le  oaq  des  boisy  le  coq 
de  bruy eres,  la  gelinote ,  la  bécasse,  attirent  le  chacear.  La 
peche  du  saumon  est  la  plus  importante,  et,  ápréselle,  celle 
d'une  petite  espéce  dehareng ,  noramé  kullO'StrcemKng,  et 

Lacf.  particnlier  á  la  Saltique.  Le  grand  lac  Peipus,  qui; forme 
tine>  des  limites  naturelles  du  pays,  abondeeh  bi*émes  et 
en  salmch-marúBnulá,  Ge  lac,  qui  a  3o  lieues  de  long  sur 
i5  delarge,n'oírrc  qu'un  aspcct  monotone;  áesflots  tran* 
quilles  expirent  cotitre  des  rivages  sablonneux.  Le  lac  de 
WerziertvQi)  est  le  second  en  grandeur ;  ceux  de  Fehsten 

Kiviér...  ^t'Marienbouirg  ont  des  bords  trés-piltoresques.  Les  ri- 
viéres  sontgéitóralement  petites;  YAá,  qui  traverse  pres- 
qué>toute  lá.Livome,  porte,  outre  ce  nom  scandinave, 
cémmiun  ád'au tres  rivié res,  la  dénomination  indigéne  de 
Ooya\;  nous  avons  déjá  parlé  dé  la  Narowa  et  de  sa  cata- 
pacte;  la  Windau  en  Courlande  en  fait  une  de  aio  pieds, 
nommée  la  Romel,  et  ou  les  poíssons^  lances  en  Tairv 
reiombent  dans  des.  corbeilles  'disposées  pour  les  rece- 

La  Duna,  voir  (3).  Mais  la  Duna,  en  rosse  JDwina  ót^cidentale ^  eó 
lettonien  Í>ru^wa^  est  le  seul  grand  íleilve^  son  coars,  de 
présde  idoo  wierstes^  depuis  sá  source  dans  un  lac  dugoa- 
vettiement  de  Twer,^  sur  lels. haütéurs  de  Wolchonski^  jus- 
'  qu'^.scvn  emhouchure  au^lessous  de<  Riga  ;  est  malheurrecH 
«emént  embarrassé  par  des  roches  calcaires,  qui  génent 
beaucoup  les  struses  ou  barquesrrsidealix  >avec  lesqnels 

(i)  M.  cíe  Bray  croit  que  cette  transparence  est  un  eíTet  du  climat. 
(a)  Plus  exactement  de  JVerz^  car  /crw  n'est  que  le  mot  esthontea 
iVpriví,  lac.  '  '         ^j:' 

(3)  Gcor^i,  Descriplion  dé  la  Ritssíe.  '        '         -.  ■ 
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k^  paysans  de  la  Russie  Blancbe  descendente  mais  ne 
remonten t  pas. le  íleuve.  Cette  circonstance  n'est  pa»  la 
seule  qui  diminue  Futilité  commerciale  de  cette  riviére; 
arrivée  daos  le  terrain  sablonneux  de  la  Livonie,  elle  di- 
minue de  profondeur.  Ses  eaux,  comme  celles  de  toutes 
les  liviéi^es  du  pays,  tiient  des  herbes  qui  y  pourrissent 
une  teinte  brunátre«  M«  de  Bray  a  trouvé  dans  la  Do- 
^^.  des  feuiUes  du  butámus  umbellatus  qui  avaient.sou- 
yent  plus  de  %%  pieds  de  longueur,  et  qui ,.  flottant  en 
aboudajice  au  gré  du  courant,  semblaient  presque  ai^^  i 

rQter  1^  navigation, 

P^ons  maintenant  aux  détails  topographiques.  Le  ^•«^p/;*»" 
ducbé  ^Esthonie  íorme  le  gouverneirient,de  Revál,  dont  p^^"«- 
la  population.  aotuelle,  apprOximativement  estimée  h 
SoOyOoo  individuSy  se. compose  pour  les  cinq  síxiémes 
d^Estes,  presque  tous  paysans ;  fa  fractíon  restante  em- 
brasse  la  noblesse  allemande,  quelques  Busses^  les  boui- 
geois  allemands  et  quelques  cultivateurs  suédois. 

Le  sol  n'est  pas .  trés^fertile ;  il  est  dans  la  plus  grande 
partieou  légeret  sablonneux,  ou  pierreux  et  márécageux. 
cependant  on  y  récolte  beaucoup  de  seigle  et  d'orge,  du 
cbanvre  et  du  l¡n.  On  a  ^-éooltié  eh  i8oíí,  selon  M,  Storch, 
834?^9^  ^chctMfert  de  gi  ains ;  la  consommation  a  été  de 
678,^37 ,  et  p^r.cons^quent  Texcédant  d^  252,993  ,  excé- 
dant  bien  plus  grand  que  celui  de  la  Livonie ;  maís  cette 
annee  ne.peut  pa$  servir  de  regle  certaine.  La  sitúa* 
tion  dp  ce  piíy^  est  ayantageuse  pour  .le.coramerce', 
surtout  pour  celui  d'ioi^ortation ,  et  méme,  dit-on,  de 
cqntretjande.,  R^marquons  dans  Tancien  cantón  de  Har-  vme», 
r£e  la  ville  fortifiée  de  j^eí^aZ^  fondee  en  iai8  par  les 
Danois,  sous.  le  régne  de  Waldemar  le.  Victorieux  (i). 
Elle  ñgurait  autrefois  parmi  les  villes  anséatíques.  Son 
commerce,  alorstré^-CQPsidiírable,  est  encoré  florissatit : 
elle  refoit  un  grand  nombre  de  vaisseaux  e'lrangers  dans 

(1)  ñeyelf  le  récif,  eii  danois,-  Dani-Lin  ou  Tallin,  vílle  des  Danois 
enesthoníen^  KoUwariy  en  russe,'   Dannu  Pilas,  cMteau  danois,  en  lel- 
tonien.  '   . 
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SQií  port,  qui  est  beau^  quoique  d'un  aoeés  ¿ificile,  et 
qui  contieut  une  grande  división  de  la  fbtte  russe.  On  y 
trouve  eavircHi  iS^oooi  habitaos,  une  man ufaciaredíe 
glaceSyUne  faaderie  de  cloches.  et  de  cations,  mais  sur* 
tont  de  nómbreles  dis1;illerie&  d'eau-de-víe.  La  calb^ 
drale  goihiqué  commande  une  vue  étendue»  Sur  le  bord 
de  la  mer  e&t  le  jardín  ioapérial  d'Ekatarínendal^  avee 
une  maison  de  plaisance.  BuÜisch-^Portj  ortginairemefil 
Rogermck,  présente  á  Tocil  un  vaste  et  superbe  port 
de  mer,  mais  i'Quvertui'e  est  trop  gi^ánde ;« il  y  fondrait 
une  digue  immense.  Les  travaux  de  fortífications,  cora- 
menees  sous  Fierre  1%  en  17  19^  conliuués  sous  Élisabeth 
ct  Catberioe  II ,  oni  été  abandonhés  en  1769$  aujoord^hui 
la  Russie  n'a  plus  be&eia  de  cette  station»  Hah$ál^  petile 
ville  avec  un  bon  poirt,  rappelle  le  nom  du  femeox  ar-^ 
chevéque  danois  AbsaLon^  qui  y  bátit  la  cathédrate  de 
Tévéché  d'Qesel ,  dont  les  ruines  écroulées  vont  bientdt 
disparaitre. 

JUe  goiivernement  de  Biga  comprend  la  plus  grande 
partie  de  l-aaden  duché  de  ZtVo/ue.  Sur  sa  population 
actuelle  de  plus  de  700^000  habitans^  (1),  on  estimé  les 
Lettons  de  la  racieswendo4ithuaiiieDneíi  3oo,ooa,  et  les 
Estes  de  la  race  fijinoise  á  34o^qoo;  eevi<x-cf  occupent 
le  nord.  Le  sol  est  plus  varié  sous  íes  rápfíorts  économi- 
ques  que  danfr  TEslboniej  il  y  a  plus  de  marai^,  mais 
aussi  plus  de  plaines.  La  i^colte,  en  1802 ,  s'^levait  á 
1,5*23,748  tchetwert  á%  grains,  et  la  consoñrmation  á 
1,233,219.  L'exportation,  vu  Vétendtie  du  pays,  est 
moindre  que  dans  rEsthonie^  la  population  est  plus  com- 
pacte. Les  distilleries  d'eau-de-vie ,  plus  riómbrenses  et 
plqs  lucratives,  absorbent  beaucoüp  de  grains.  On  ex- 
porte encoré  dü  chanvire  ét  du  lin.  Le  hbublon  ne  suffit 
pas.  Les  e6sartemens,ruineux  pour  le  pay^,  sont  rfedieux 
sortes:  qu  Ton  eoupe  les  b^id  sur  Fendróit  ihéme,  on  les 
brúle ,  et  ensuite  on  laboure  la  terre ;  ou ,  aprés  avoir  la- 

(i)  Zíahlowski ,  Jeografia  panstwo  rossúki. 
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iMMiré  un  ttí^rain^  on  y  améne  dm  bois^  qu'on  y  )net  par 
rangées»  qu'on  couvre  de  toarbe^  et  qu'on  brfflej  X^tis 
Van let Taatré cas,  oes  ierres ,  imbíMes  de  •cendres,  rap^ 
porJtent  la  pneim¿re  année  du  frómetit  ou  de  Tex^élletite 
•orge;  la  seconde  année,  du  seígle  passablement  bon^  et 
la  troisiébie,  de  la  >boimv  avoine.  <^uelques-«unes  servent 
encoré  la  qoatriéme,  oa  méme  la  cínquiéme  aimée;  ce- 
pendant  leur  produit  est  tOQJoaVs  de  moindre  qualité ; 
ellet  soDt  ensuite  absolnment  mutiles  pour >nn  espace  de 
quiose  k  Víngt  an^.  Une  autre  circonstance  fatale  á  Tagri- 
calture,  c*est  que  les  prairies  scmt  presque  toutés  cou* 
vertes  d*eau  pendant  rhirer;  ce  qüi  rend  la  qualíté  da 
ibin  maoviás^. . 

Parmi  les  villes,  «ous  remarquerons  d'abord  Riga,  vüi» 
^apílale  dt  la  LÍToníe>  villé  bien  fortifiée,  et  sit^ée  mr  **'  *'*^*' 
iái*hréiepteD(ridnalede  la  Duna,^  trois  lieues  et  demie 
<le  son  emboachure.  Sa  population,  qui  s'élévait  eti  ^799 
^^27,798  indfividuSy  d'aprés  M.  de  Karamsin,  paraítíhll 
inrorr  dituinu^e  si;  áv&c  M.  ^toréh;  t)n  nfe  lüi  donné  póür 
1816  que  24,5i5  habitans;  mais  (khs  Cenomb^é  ne  sont 
j»s  compris  les»  fotibourgá  aVec  10  on  i2,oaá  hábi- 
taas';  ainsi,  letotul  ^ctúel  péut  allér  á  36,óoo  an  tnóins. 
íttgá  po^sédetmhólél'-deWille,  tfunebelle  architeétifre , 
coiistruit  ea -i'jío,  des  iígHses  iniposantes,  un  port 
graitd  et  sftí^j  t|iíoiqüe  peu  prófond;  máis  le^  tues  sorit 
élrokes:  II  y  a  sur  la  Duna  im  béaU  pont  de  bateaux, 
aWq*ael  les  feusseá  «dotínent  le  nom  de  pont  vwaht:  Le  commarct. 
pmt  de  Riga  est  le^  áeódhd  dé  ia  Rüssíe.  11  y  aborde 
ai^tíuelIemerTt  di§  90Ó  h  iioo  Vaisseaux,  et  quielquefois 
davantage.  L'exportation  consiste  plíncipalertient  éh  sei- 
gle  y  un  peu  d'o*-gfe  et  de  frometil,  chanvre  et  lin,  potasse, 
cil^e  et  miel,  mátis^  planches  et  autres  sortes  de  bois.  Le 
commerce  se  faít  presque  en  totaüté  sur  des  vaisseaux 
étrangers.  II  y  á  méme  beaucoup  de  maisons  éti*angferes 
établiés  danfe  la  Tille.  L'iínpórtáíion  est  aujourd'húi'jieü 
Considerable ;  hi'áis  elle  le  deviendrait  biéntót,  si  Ton  exé- 
é,tM\i  le  prójet  de  >éunir  fiar  un  canal  la  Duna  et  le 
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Wolga  ^  ce  qui  inéttrait  Riga  en  communidation  directe 
avec  la  Ruásie  ceotrale»  Gelte  ville  a  peu  d'industrie  ma- 
BufacUidére :  moeurs,  lois,  coutumes,  tcvut  rappelle  ici 
•une  ville  allemande  et  tne  république  anseaticjue.  La 
boprg:0oisie  a  part  au  produit  des  douanes^  elle  entre- 
tient  une  centaine  desoldáis,  un  corps  d'ariiüeríe  et 
ijuelques  ingénieurs;  elle  a  son  arsenal  particulier,  et 
jouit  (}e  quelques  auAjres  distinctions  honorifiqnes.  JLie 
local  de  la.  ville  Texpoise  )i  des  inbndations ;  Teau  de  la 
riviéie  est  trouble  et  malsaine;  les  eavironsne  sont  que 
Fortificaüons.  des  sables  et  des  maraísr  Gette.  place ,  regárdée  cmnme 
un  des  'boulevards  .  de  rempíre  russe,  arréta  enfin  en 
1812  le  génie  affaihli  de  Napoleón  et  la  fortune  lassée 
4e^  Frctn^ais ;  mais  les  ouvrages  ne  sont  cependant  pas 
•dune  grande  forcé*  Parmi  les  autres  villes,  nous  iK>m<> 
i9eron3  Wendenji  eii  Jettonien  Zebsis.y  rancien  siége  des 
^ra9d$^n)dttre;s.provinciaux  de  TordreTeutonique;  Wol- 
marj  qui  tire^onnQJpde  WaldemárIjí^.roi;de  Danem^rk^ 
qui  *  ei^ ,  I  !)!^o  ^  reiripoirta  ,.prés  de  cette  ville»  une*  grande 
yictoii:e  sm  les  Liyopi^p?  >  Z)or/?f ^  viU!e^Mt^^elbis•ans^^í- 
que  ír^$;^qopsidí?íial>J^ ,  détruite  de  fqiid  esicoiíablé  par<^les 
Russfi^  jfn  1703  ,  jebátie  c;n  bíMS,  ^et  {ncfjruli^e  plusieniri 
fois^ipar.conséquent  sqcce^siy.eme4t  i^llibelli^  »  ^IciCj^- 
l^ient  afíjour4'bui.85po>babilans;  G^stav^-Adolphe^  y^a 
fondé  et  Paul  ler  rétabli^^i^pe  .u^niversité  aljciQi^nde  pogr 
les.troif  provinces  4e,.Myooi^>  d'Bpthpniip  .et  ,de  Qf^AXr 
land^^^^y¿ritable  cqloníp  avapqée  dp  Ja  ci.vilisatioó  atte- 
mai^de;  Pemauj  c'estpá-dire  1^  viyejdetilk^uISyave^i^U 
peUtport,  oü  iLarriye  par  an  ui?,e  cei^taii^eidc^rbátÍQietníSi: 
on  y  chaf  ge  surtput  du  S|eigle.  .     .  . 

Legouvernem^nt  de  Courlcmd^  fprme  uji^  lisiere  an 
sud  de  la  Duna  et  du  ;golfe  de  Riga.  Sonextrémité  ocal- 
dentale  &  avance,  oooifue  un  promoijitoiirev  eptre  le  golfe 
de  Jjiyonie  et  de  la  mer  Raltjque  :  (^'esfijpi^oprement  cetto 
partie  qui  s'appelle .  C<>M/;Za/?¿e>  c^est-á-rd^re  pays  d^ 
Goures  ou  Kures.  La  pajctie  intéfieure?  :pprte  le  nom  de 
Semigalle,  dont  la  premiéjte^naqitie  est  .«anodonte,  le  wpt 
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semme,  oii  same,  ou  süome,  qul  véut  dii^  /^fl^ir/^íjtídnt 
aux  deax  syllabes  galle,  nous  n'eti  avons  aucui^e  exjilir 
catión  certaine.  >  .    '.  oí 

'  LaCoorlande  est  ]a  plus  acti^éable  et  lá  írtkux  l^abilée  „  ck^?»  ' ' 
de  €es  Irois  duehés;  le  climat  y*éíst  ettcorerude  ét  siijél'k 
des  passageiS'-sübits  du  chaiid-  au  froi^-,  ón  y  á  stíü^tótóé 
des  brouillards.i.eterix)ir,  áTexeeptiondes  envíróás  éé 
Wibdau  et  dé  Grfding^eát  ifórt/grás'titar^íleiixiíí^iclrií 
tare  chi  liñ  est^célle  ^tii  réüssít  le  mie'ux-'t)dant^>raéi*ti 
tí^ulture^  on  remarque  une  dilfó'encé  sétisiblé  entibé?  cetté 
proVinceetla  Livonié;  les  paysansdé  Goím  laildé^^  depui» 
long4emp9  tíiokis^alheureux,  cullivetít  leuf^lei'i^saveO 
plus  d^ínteüigéncé.  La  productld^  éi  gi^aiáis  én'  l8^*i  sfé^ 
élevéé  k  1,444>764  tchetwért^  dbht  láccm^otómatifott  kl«^ 
swbaf  i,ie8,^Jó;.tóiásant'  u»'excéiteM  de  275>,éS4-^í^^ 
population  y  qmáé^u^$tí^  ub  <  de|t](ii-niülk>n ,  ést  GOtnsiáét^i* 
i>lem<M«  pltís^üfiD¿ipflc(ié,qu«!^iis  k  iLi^nie;  elléis«obm- 
pose  presqbe' én  to1»ilittf  des  ^iTut^q^^  Cour^iqui  spot 
curiliKateurs;  ^»boan$;eais;et  Ips  bol^les  sont'presqué  toué 
aUemands^  •  IM^'  tíers  >  ú&^hL  rp^p^laiion  s4i vent  lia  c^el 
li  ^ion  «^aiigéliqífid}'  *  le  itiet* s^  le  1  toOiW  JcivUisé  a  *  ,été  ra^ 
fUené  au  caiholíeisme  par  les  iti€iíigive$  du  ^iaiti^polot^is;  ^  < 
mais<  »VeO  l'^báissenieni^e  ki)|P|o)¿g^V  les  €(M}vásibt¥ 
t>tit  tfdstíéi  La  td^i'aviice  í*6S66  iá^infcroídbit  án^^utre^md! ) 
l'acomsi^tgefíi^d&kJ^JttilSy'^ui  ^«rtii^fois:  áiá^stít^^xdliis; 
Nous»  deVc^^  dístltigttei^  ^ueíqinÉs  i^iKés.  *&üí^?lá? '  ri^i^j^  viue.. 
#ú^^>  ^uí  >?er^>46ía'  éííbduohift^e  í?'íilípeUe  jSttWdiH^efii^ 
ttlaKíeftlangúeiithbiiiíifeiitt^  Lelák-^Uppt ,\^  grandet^»/, 
ódus  ivoyoñs  íiíitutfi^ y  capitale ! 4a'  paye/  et^  táiotrefois^.résif 
•dente  du  due^  que  lies  iii;ttoQ¥c^á  appellen^(/ei^if^a{)filt1lé 
/vi^Ie;  pett{iláá>db  lü^jooo  habita  ns^  es^ÜJunQ^gtraüdeetáidüe^ 
ñusnas  i<ÉWi^i«'iáe'jbr4teá  iet¡  de  )t¿«iraini)  vides/ L^^  nouveiaü 
obál<^ili>  toat '  pffeí'icl^  »la^  tüleyi  a !  étiáfppndaotí  icjuélqué 
tefitii^S'  l]asi}e  de  Loii is  >  KVII4;>  bqr ,  lc8  bords .  (Je  la  •  mor 
tH>u)3''tpouvon6^  j&i¿tt^)^ViUe  bom^et^nte,  petrjfleedé  ■  > 
Sdod  áffleSy  ai^lin  porj;  pea  profóhdi:  les  nviiso»ss«nt 
enl>oiá  et  tf  uq  seol  ¿t^ge  ;  mais  Téglise  luthiérienpeí  efet 
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pti^ipal  de  ees  f¿|ÍQean3  qqi  aiéDei[it  des  oursilan«aii^  par 
toute  TEurope;  ils  ont  ici  une  espéce  d'acad^pie.  , 
¿bottiMMPt.  ^  Le  l^Q  Sauken^  s}Ui4i4^mM  |iara¡a^  diPi.  J,^QQl]iSiadt9  a 
d^^  mJUes  g^Qgraphii^e^  de  Iqi^g  et  plti^.d'un  d^imxle 
Jafg^fj  ou  pré^end.  q^'il  dqit  jSKin  ftrigjp^^  un  éqr^uleK 
meot  d^.  ten  es  qvii  «^r^^t  ^pglou|i  ^Q|is^  l?es  enYÍ''QnSy  avec 
Iti^^l^ílitiítiws.  QuQiqu'o^  n'ait  pas-jw^ji^rvé  V^poque  ^e 
ciette  r^plution^elle^pepfraUp^s  (Jqu^u^fiji  jes  p^ji^ur? 
^uvQnt  ,quelqi|^foi^  (}^ns  Jeu^s  íUets  4i^f  jnQrceajUK  dQ 
bi9is  ^uams  qui/optd^  apparten^Jtvii^s  tuai^Q^,  ^t 
d'aill§¥r^  qu'est-c}^.  .qu'up,  sqmtlable  áyéx^em^pi  fuijaH 
^•§tpB^nt  danfii^qe  ,p^y,s  qü^  cpomie  cfe!^  l^.XíypRí^  jet 
lali^kht^anie,  l<?s  rpí¡^r£^  ^  PAMVi^t  fcmyent  d'qncí  Groüt§ 
d0  tQurb(^.qui„épa,Í§^jC,^  durci^i.fiftU  p^prlt^  ?"#  4^ 
Bwyteeaderhopmie  uj;L-0ppttiJeaipQí;^r^.íE  j  ^u.  ;*oi 
;x:  Ay»»t  de  qüitter.  Ja  íCo«rfaiwl^^  mm&  dANf^s^t^mmqntí: 
le  prottiontoíne  de  Z^QMws^ñeSií  ;qa¿ /javanoe  entre  .k|  golfo 
de  Lbrqnie  et'k  m^c^altiqlij&^al  íarmeLia  poiole  septena 
tciondeiide  jb  Goíirlajajde!;  tí*éstdangereiix.pour  les.  Vaia- 
seauíjcqui  vopt  ^  lUgíb,  ü^st  muni  d'^0  dpiiblt9/^are:. 
ArcMjpjji    ;  r;  Au  üord  4^  .Q9  psomH^XQitíd  s  ^teod itók . ¿roupe  d'íle« 

fiteile  n<jmíd'ai?cb¡f>€lí;^stfcoiiiePyq<i/PÍq»!jiiifípfwrtie  apr 
partieane  po^tiq^emeiiit  h  la  LivQni^L  Ge  groupe,,qiíi 
a'appelle  Sam-Mu^  pajift díes  iles.^»^ertiiapi^íb  JQftit  d'aa 
plitei^l;  moinsft'oid  q^^eJe  qQplinePí;®r4í^  ^i  coups  d^ 
y^Dt,  un  ciel  serein  p'jíjest  pas:Miu  ph^Pméoe  a^sji  lar^ 
queism*  les  cótes-yoisiqes}  rauto^nn^  yid\pliis  d*agr¿menf> 
ie  chéne  prospere  davantage,  et la  l¿»e  fl^moutAOfl.Cí$t 
plus  finíe.  iRuafi,  rocher  caloaire*^  coi^.vert  d^  lyrre  v4gé- 
tale,  se  présente  d'abatxl}epparlmt.dfijtaplll>ajipesi|i^i 
il  y  habite  uhe  petitB>  tribu  di©  Sué44liis.4i*jd'ftnci^OfiJSqaOr 
lÜDayes  quelcojnqi»€is/qMÍ  cótiser^ent  ii.i1  dialecle  parMcur 
luax)...!.  lieri  Qeselj^  ^n  estbooien  Kw/fri7Saái^^4.€^-^m  íl^  deg 
grues^  esty  aprés  la  Sélande,  la  plus  griap^  íle  ^^  la  mer 
Baltique*,  la  roche  calcaire  qui  en  :c<KPpoSie  le  f^i^  c^ 


Digitized  by 


Google 


EUROPE  :  Description  de  la  ñussie.  ^S3 

^n  quélques  endroiu  recou^erte  <te  gré»;  <tobeHes  foréts, 
(ks  laofi  et  des  juisseauxeit  divemáent  la  surface.  Le 
peupleaclify  mais  mi  pea  sauvage,  jointaux  di  verses  cul- 
tures, la  peche  aux  chiéns  jaarins^  el  la  recherdie  des 
Q^eU  provenant  de  naofrages  t  les  pécheurs,  ti^és-habiles 
ik  oager  el  4  ploBger,  ne  respecfónt  pas  scrapuleMemet^t 
iQ.droitvte  pi:opriété.  Arensburg,  che^lieu^  a  i4oo  habí-*  ,  . 
Mtns^'La  ()etite  ile  de  Moon,  presque  homonyttie  avec 
imeiie  du  fianemarck.,  est  déponrvue  d'ar^es.  Plus  au  iuo««o. 
obixly  noos  voyons  ViXt^Á^Dag  oi^Dag-iB,  nommee  en 
esthonienjKorAíai  ríché  en  bois,  avec  un  sol  sablonneux 
k  J'auest^inak  aviec  de&champS'  fertiles  ^  ^l'eKcelleotes  prai- 
x^i  qu^Icpies  vergerset  jardins  da^s  lapartie  oriéntale. 
li.y  demeure  qucflqaes  Si^édois,  ctaíltivateürs  et  libres; 
mais  parmi  ia  popalation  estbonienne^  qtii  est  la  plus 
HOiiíbreusey  il  régne,  ^en  dépit  d'une  longue  setvítude, 
OH  goút  trés-vif  pour  les  iirts  et  métiers^,  on  y  tróuve  des 
can*06sie!rs ,  des  horl^gérs^  des  bijoutiers  habites,  sans  par- 
ier  des  «onstructéurs  «dé  bateaux.  L*tle  def  íPbrm*  est 
peuplée  de  Suédois  qui  ont  un  dialette  párticulier(i). 
La  flore  de  ees  Ues  mériterait  quélque  attention.  La 
population  totale  de  Tarchipél  approché  á  présent  de 
&oyob0  iadividus«  '^ 

.Les  mcsuvs  des  nations  qui  faabitent  ees  trois  duches  Habitan,  a.. 

^  «  /«  trou  anches. 

presentent  naturellement  les  contrastes  Pes  plus  frappans 
^ekm  lear  origine  et  leur  condition.  La  noblessé  qui,  á 
peu  d'exception^  prés,  est  allemande  et  de  religión  évan* 
gelique^  participe  á  to^tes  les  idees  et  k  toutés  les  con- 
aaissances  répandues  xlans  le  nord  dé  T AUemagne.  Peu 
finvorisés  par  la' fortune,  fes- )eunes  nobles  oher<^hent  dans  Nobi«M«. 
d'excellentes:  ¿tudes  la  supériorité  de  mérite  qui  les  dis- 
tífógáe  dans  tous  les:  services  pablics;  ^eux  qui  restent. 
daos  leurs  terres  luttetit  á  forcé  d'une  ¿conomie  éciairée 
eoritre  les  désarfantages  d'un  climat  rigoareux j  Imvs  mo- 

(i)  Gruñen,  Notices  sur  le»  !les  Oesd  et  Dago ,  dans  les  Mémoircs  de  la 
Soeiété  écononUqtte  de  Saint- Pétershourg. 
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desíes  cháteaux  y  leurs  pares  élégans  s'embellisstíiit  d'année 
eir  année ;  rhospitalilé  la  plus  cordiale  anime  encoré  ees 
demeures  oü  jadia  Toi  gie  bruyante  réunissait  les  ehe- 
valiers  teutoniques^  aujourd^hui^  au  lieu  de  guerriérs 
ignai  es  et  lieeneieux  y  la  soct^té  s'y  eompose  soavent 
d'hommes  trés-lettrés  et  trés-instruits;  la  bibliotfaéquetie 
reste  ni  négligée  ni  oísive  dans  ees  solitudes,'  et  les  nobles 
livoniens  se  dédommagent  par  Texercioe  des  beailx-*arts 
D«iii».  I    de  la  privatipn  des  jouissanees  du  luxe.  Nous  n'avons  ja* 

iivonunno..  ^^j^  euteudp  Ui  laugue  alleuiande  résonneravec  plus  de 
douceut*  ni  avee  plus  de  pureté  que  dans  la  bouehe  des 
dames  livoniennes^  Ajoutons  álcela  une  taille  svelte,  uiie 
cbevelure  blonde,  des  yeux  l^leus,  des  manieres  phis 
graei^uses  que  eelles  des  Anglaises;  )oignons-y  encoré 
des  qualités  plus  essentieiles^  uncaractére  kioble  et  ten* 
dre  coQ^me  celui  des  Suédoises^  up  penchaot  vers  Ten^ 
tbousia$n[ie^  et  eette  vériuble  piété  que  le  cbrístianisme 
évangélique  peut  seul  déyelopper  dans  toute  sa  pureté; 
enfin^  rappelons-nous  que  e'est  á  une  dame,  livonienae 
que  notre  siecle  a  dú  U  grande  et  sublime  idee  de  1^ 
Sainte-AUtaQce,  cette  idee  doot  rapplication  fidéle  et 
complete  auiait  reconcilié  les  rois  et  les  peuples,  désai^ 
me  les  passionsrévolutionnaires,  et  donné'auxinfititutioBS 
,r  politiquea  une  base/eiorale^  11  e^  vrai  que*  le  nomide 
niadame  deKrudenerrappelIe  aussi  le  souveüir  des -ex- 
tiavagances  mystiqu.es  dans  lesquelles  se^rmina  sa  vie^ 
mai5  au  iQoins  de  semblables  erreurs  ont  quelque  chose 
de  noble.  Nous  apprenons  avec  reg^etque  les  Fréi'es-Mbn 
raves,  en.se  répándant  en^Livonié,  y  ont  propagé  moins 

die  piété  que  d'hypócrisie  (i)^  Maifi^.auítotíd,  lesbelles 

qi^alités  de  la  UQblesse  livonienner,  ostbonienne  et  couív 
landaise^.doivent  fnériter  h  cette  clasée  une  place  di$tsú^ 
guée  dans  ce  tableau  dé  la  oivilisatiotí-  - 1  rí 

Bourgeowie.  _   j^^  bourgcoisie  de  Riga,  de.flemlíet  quel^ues  cutres 
villes,  ne  se  montre  pas  l'émule  indigfte  de  la  race  des 

(i)  De  Btay,  iiif  ji.  117.  '    " 
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clievdliérs  ?  si  la  Doblesse  livonieaoe  représente  le  modele 
d'üne  caste  aristoct*atíque;  les  villes^  malgré  tous  les 
génres  de  contrariétés  qu'elles  ont  éprouvées,  reprodui- 
senl  etacore  les  sages  iástitutians,  les  moears  domestiqaes, 
les  habitudes  laborieuses/  le  patriotisme  municipal  de  ees 
anciennés  wlles  imperiales  x\\x\  méritebt  restime  pro- 
funde des  amis  de  la  vé^table  liberté.  Uespiñt  d'écónomie 
et  d*industrie  n*y  repousse  pas  la  polítesse  des  manieres 
ni  le  perfeclíonxietnentdérédücation;  nous  y  remarquons 
nombre' (fétablissemens  de  bieníaisanceet  d'utilité^  nous 
sommes  persuades  qu'an  observateur/ plus  initié  dans 
la  vie  domestique  que  ne  le  sont  les  vbyageurs,  y  retrou- 
^erait  tout  ce  ^u^il  y  a  de  mieux  á  Lubeck,  á  Bréme,  á 
Strasbourg. 

ir  ñóus  reste  une  troisiéme  classe  d'habitáns;  c'est  la    p«y»an«. 

racé  iñdigene  des  cullivateurs ,  soit  du  sang  finnois,  soit 

de  Torigine  lithuataíenne;  car  les  paysans  suédois,  peu 

tiomt)reux,  cirdonscHts  dans  quelques  11  és,  se  séparent 

de  la  masse^  par  la  liberté  persrodnelle  dont  ils  jouisáent, 

áitísi  que  par  lá  pi*opreté  et  FaiSante  qüí  régnent  dans 

leuW  habitátrons.  Nos  regárds  s'attristent  en  Vabaissant 

sir  fces'peuples  ftntidis^etNveíides,  jádtsmaítres  de  leiir 

sol  natal,  aujóurd'Íi¿i  óotíl:biés  sóüs  le  ^ids  desix  sirles 

d^ürief  duré  slérvitíidí^,  fet  quí  ñé'rélfeVént  que  lentemeht 

Vérs  le  ciel,  patrie  de  la  liberté,  leurs  yeui  si  long-temps 

jjlongéá  'sur  leurs  chaínei.  Occupónis-ñbus  d'abord  des  iiesB.the». 

Esthoniehs  qui  peu|ilent,outre  la  provincc'  á  laquelle  ils    . 

ótit  donnéleur  ntjm,  toute  lá  irioitié  séptentriónale  de  lá 

tiívonie,  ainsi  qué  les  ttes.'Cotnment  écrire  leur  norii?  Leurnom. 

D'aprés  Tánalógie  dé  leur  langue,41  faudrait  écrik-e  ¿"^^^ 

et  prónoncer  Ehst.  Si  Pon  écrÍTait*  si^pléoieiit  Est,  Pi¿¿ 

digéñe ' prónoricer'aít' J^íc^í ;  et  en  éicrivant  Éhsiy  oti  lui 

ferait  diré'  EkhstJDviús  les  chancelleries  de  laí  líioblesseí; 

Tórthograplie  offidellé  Veut  pou^  le  nom  dtí  ¡yays  í'itft- 

lánd,  d'oü  nous*ftisoos  Esáiónieí  Les  EsVhoniens  eüxW 

métries  áppellent  leur  patrie  Eesti^Ma ^msiis  des'  sei*fs 

ont-ils  voixdaná  celte  discussion?  l¡es  Lettons^  serfs^éü'x*' 
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xjaém^y  le  ^0i^kxa9ut  Jggauna-Semmtí*  Mvi  miliau  4a  ceg 
tí^pébregy  un  fait  par^lt  certain  -^  c'esl;  que  }e  nom  d'Estíen» 
qq  d'E&tes  s'éteadait  aiUrefois  plu$  au  midi»  ^t  que  c*est 
le  uiéme  que  ^elui  des  uie$tii  chez  TacUe,  des  i^ti  chez 
,  JornfindeSy  ejb  fju.  pays  d'f'jmTni  d^f)^  ks  voyagcfs  $caar 
dinaves,  racontés  patrie  roi  AJfr^d^  Bepou^és  vers  le 
nord^  ctfs  pemples  fínnois  subirent^/e^bonne  beure  les  in*- 
carsipps  de$  Scandioav^s,  qui  y  répaiidirentje  Cuite  de 
Tboi*;  les  envabissemens  de^  JLeltons^quiy  introduisirent 
leuf:  idíoqie  wende^et  enñn  ks  invasions  plus  durables 
dei^áiUeiuandSy  qui  lenversérent  lev»r6  arbi'es  sacres,  leurs 
autels  de  pierres  et  leurs  idoles  de  bois.  Obstiné  comme 
tous^  les  Finnois,  l'jB^^bpnien  a  resiste  á  tant  d'iníluences 
étrangéres  avec  un  rare  succés ;  il  conserve  ses  cbeveux 
rpqx;jauneset  les  e|u tres  );rait^caractéristiqu^s  de  sa  race. 
Le^  paysaones,  peu  s^veres  envera  leurs. compatriote^^  ne  se 
laissent  que  bien  rarement séduire  par  un  AI^eo(iand;  celles 
I  qui  jcedent  il  la  puissance  de  Tor  sont  bannie^  de  la  sociéte 

f  d^.  \^ms  vUIages ;  mais  le  soldat  ru^se  a  pui  á  la  pureté  des 

\  .^^urs  et  dtt  $ang.  La  haine  d'u;:ie.  caste  esclave  contre 

une  caste  dpmin§nt[e  x\*€^t,paj5  la  Sie^le  barriere  entre  les 
J  All?mand^  ef.  les ;J^$tbo^eQs;^  uae  aMtre^  pon  moins  puis- 

sanjte,  est  la  langue.qvii.,ne  diíTf^re  du  ^npois  que  comme 
longo*,    un  dialecte  de  rai^re¡.,La  langu§  ei^tb^pnienne  embrasse 
les  ictiomes  dé  Beys^l  ou  de  la  Harriej  celuide  Dorpat  ou 
jie  rUpganniey  et jfeljLii  de:  TUe,  d'Qesel  ou  Kuire^Saar. 
5         popufabi,.    5^'^  posséde  4e^  chants  populaires,  yersifiés  a  la,  maniere 
finnoisC;  <;'est;a-dire  par  le  m^tre  etVállitiraíion-  Un  litté- 
t  rateur  pkjn  de  gpíit,  l'iqg^nieuxflefd^r,  en  a  recueilli  ui^ 

í  ^a^nd  nqo^br^^  oü  respirent  k  la  fqi^  la  naíveté  d'un  peuple 

i  epepr^:pm  ciyilisé ,.  et  1^  melancolie  4V<\  P^^^pk  réduit 

■  enr  servitude.  Har^monieuse  á  forqí  de  voyeljes  sonores  et 

«  bien  distr^ué^Sy  |a  langue  esthonienne.  esi  aujourd'bui 

a^ujétieá.  une  prosodie  plaintiye  et  traínante;  ce  n'est 
i  pept,-étre  que  Taccant  de  roppres^xpn.  I^es  ^stboniens 

fwrpjit  toujours  sensij^ks  aux  charoles  de   la  musique. 
Daps  le  treizi^e  siécle,  une  de  leurs  armées  qui  assié- 
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geait  nn  cháteao  foH,  cessa  les  hostilités  aux  soirs  dhine 
harpe  qü*an  prélre  chréticn  fit  entendre  da  haut  de«  r^^m- 
parts  (i).  Beaucfoup  d'anciens  usages  pleins  de  charmes 
se  soiit  conserves  dans  les  maria^es  et  les  funéraílles. 
Maís  dans  les  aniciennes  crayances  comme  dans  les  su- 
perstitions  encoré  conservées,  il  est  bien  difficile  de dfs^ 
tinguer  ce  qui  est  indigéne  de  ce  qwi  pent  y  avdir  éié  irr- 
trodait.  Le  dieu'  Tara-Pyháá  éié  compare  au  Tkor  des 
Scandinaves;  mais  les  Esthonien»  adoraient  cette  dWi- 
nité  sous  la  figure  d'un  oiseau  qui  e'tait  né  dans  un  bois 
sacre  sur  le  mont  Thorapilla  ou  Tara-Pyha^  dans  Tan* 
cienne  province  d^  Wirríej  et  qui  s'envolait  quelquefois 
pour  se  rendre  au  grand  sanctuairc  dans  Pile  deChori  ou 
d'Oesel.  Ces  idees  ne  semblent  pas  appartenir  a  Ja  mytho- 
logíe  scandinave.  Les  nations  )es  plus  lointaines,  «  les 
»  Espagnoh  el  les  Gtecs,  »  dit  Adatn  de  Bréme,  venaient 
chercher  des  oracles  dans  cette  ile  de  Ckori{^)\  pour^ 
quoi  les  Scandinaves  n'y  auraient-ils  pas  porté  leui's  hom- 
ma^es,  si  la  divinité  du  sanctuaire  eút  étéThor  ?  Le  plus 
plausible  argument  pour  Tidentité  de  Thara  et  de  Thor 
est  le  nom  du  jeudi  qui  était  consacré  h  Tun  et  a  l'autre. 
Júumala  était  diez  les  Esthoniens  le  nom  génériqué  de 
divinités  bi^nfoisantes,  comme  Weles  céloi  du  mauvais 
principe  et  de  ses  émanations.  Les  mauvais  espi^íts  s'afr'pe- 
\^\ent  ?k\i?,úRtiggana;  maisle  trait  dominant  dans  le  cuite 
des  Esthoniens  est  Tadoration  desfleuves,  deS  montagnes, 
des  grands  aVbres,  des  plantes' et  des  animaux(3).  Ces  su* 
perstttions  ont  survéott  ^  Tintroduction  du  ckristianistne. 
Uil  ruisséau^  nominé  Wohhanda,  fut  encoré  dáná  le  sfecfá 
dernier  l'objet  d'un.  cuite  idolatre;  sa  source,  fralche  él 
limpide,  était  cnEourée  d^une  haie  sáCrée;'  aucune  náairi 
saorilége  ti'osáit  en  troubler  les  eaux;  la  hache'n'appro- 
chait  jamáis  des  bois  qui  I'ombrageaient,  Ce  ruisseau, 


Anciezute 
ruli^ion. 


Sonrc«s«t 
rÍTÍ¿res 


(i)   Merkel,  die  P^orzeit Lieflands ,  i,p.  a48. 
(a)  Adam,  Brém. ,  c.  ccxxiii. 

(3)  Bulle  d'Innocent  III »  de  l*áu   1199^  ckez   Gruher^  Orig.   Liyon. 
p.  ao5. 


Digitized  by 


Google 


558  LIVRE  CENT   VIÍlOT-HUlTIÉME. 

grossi  de  quelques  autres^  prenait  enñn  le  nom  de  Paeha^ 
Joggi,  Veau  sainte;  troubler  ou  snspendre  son  cours, 
c*était  appeler  tous  les  fléaux  sur  le  pays.  Un  seigneur 
ayant  voulu  établir  un  moulin  sur  cette  riviére  sacrée, 
une  insurrection  éclata  dans  tout  le. canten ,. les  paysans 
démolirent  Tédifice  profene,  et  la  forcé  railitaire  eut  de 

Trfldiüoni  la  peine  á  feire  cesser  les  ti-oubles  (i).  Anjourd'hui,  les 
traditioDs  catholiques  sont  mélées  aux  sOnvenirs  obscurs 
du  paganisme.  La  féte  de  Saint-Jean  est  toujours  célé- 
brée  par  des  danses  et  des  festins ;  c'est  probablement  au- 
tour  des  ruines  de  quelques  chapellesde  ce  saint  que  Ton 
a  surpris  des  assemblées  nocturnes.de  paysans  se  livrant  k 
des  priéres,  des  danses  et  des  sacrifices ;  car  il  est  peu  pro- 
bable que  ees  ruines  fussent  celles  d'uu  temple  psiíen  (a), 
On  voit  encoré  des  offrandes  déposées  en  secret  et  dans 
les  ténébres  sur  certaines  pierres  sacrées.  Dans  beaocoup 
de  cantonSy  le  paysan^  en  dépit  des  exbortations  de  son 
pasteur,  place  encoré  sur  les  tombeaux  des  alimens  et 
quelques  brins  d'arbrisséaux  pour  aider  les  morts.á  faire 
du  feu  (3). 
Traitmor.1.        Lc  célébrc  Herdcr,  qui  a  vécu  dans  ees  pajrs,  et  qui  en 

cunoux.  ^  recueilli  les  chants  populaires,  rapporte  le  trait  suivant 
sur  la  puissance  de  la  superstition  :  Une  jeune  villageoise 
se  vit  transportée  en  songe  au  pays  des  morts  {Jabmen" 
uiímo);  elle  retrouva  les  ames  de.ses  parens;  et  se  senlit 
si  heureuse  dans  leur  société,qu'elle  désira  vivement  y» 
resler  toujours.  Une  des  dmes  lui  conseilla  de  quilter  la 
socíété  des  Uoxnmes^  de  se  retirer  au  fond  d!une  forét,  et 
d'y  rester  sans  nourriture  ni  boisson^  en  s'appuyant  contre 
un  arbre';  alors,  sans  éprouver.les  angóisses  dti  trepas^ 
elle  verr^iit  son  voeu  rempli  et  vivrait  éternellem^ent  avec 
les  morts.  Cette  filie  continua  son  réve,  tout  éyeillée,  et 


(i)  M.  de  Bray^  Lettres,  etc.,  dans  les  Tfouv,  Annalts  des  F'ojrages, 
xviii,  p.  1 15. 

(a)  iP/erA-e/,  VorzeitLíefland's,  I,  174. 

(3)  Peí/i',  laLivonie  et  rEáthónie  (en  allemand),  i,479- 
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e»t  encoré  des  visions  sembJables  dans  la  solitade  oíi  elle 
gardait  son  troupeau;  elle  en  parla,  elleannonpa  Tin- 
teQtÍQn  de  suivre  le  cooseil  reiteré  que  les  dmes  lui'  don* 
naíent.  On  renferma ;  elle  s*¿chappa,  et  aprés  un  laps  de 
plosieurs  jours,  on  la  retrouva  dans  une  forét  épaisse, 
appuyee  contre  un  arbre ;  sa  tete  était  profondément  pen* 
chée;  ses  bras  peqdaient  tmniobiles,  ses  yeux  étaient  feí*^ 
mes  9  la  páleur  de  la  mort  couvrait  son  visage;  mais  ses 
traits  n'avaíent  pas  changé.  Oh  la  ramena,  onlaforpa  par 
des  traiteoiens  durs  k  recevoir  de  la  nouiTiture;  elle  re* 
prit  méme  Tusage  de  la  parple  y  vasas  c'était  pour  mieux 
tromper  ses  gardiens..  Ecbappée  de  nouveau,  elle  penetre 
jusqu'a  deux  lieues  de  la  maison  paternelle,  elle  se  cache 
dans  une  partie  á  peine  accessible  de  la  forét;  on  la  re- 
trotiive  eníin  dans  la  position  que  les  dmes  lui  avaient 
prescríte,  mais  elle  était  comme  desséchée;  on  la  toucho, 
elle  ¿prouve  un  faible  mouvementn  tombe  expirante  dans 
les  bras  de  son  frére,  et  passe  ainsi  dans  cet  autre  monde 
oíi  l'appelaienrs^  voeux. 

Pairmi  les  lieux  saints  encoré  connus,  nous  devoas  re-  ue 
marquer  l'ancienne  citadelle  á'Oden-Pash,  cest-á-dire 
5c  le  sanútuaire  de  Tours ,  »  la  riviére  d'Embach.  ou 
Emma-Ioggi,  c'est-íi-dire  «  la  mere  des  eaux  »,  et  une 
iOiule  de  lacs,  de  sources,  de  coUines,  de  cavernes,  tOA^ 
íoors  objets  d'une  sorte  de  vénératíon.  Entre  .autre&, ok 
moisitagne  des  OEufs,  prés  Oden-Paeh,  conserve  encare 
laréputatian  de  prédire  les  change;mens  de  temps  par  les 
lH\QUÍUards  qui  sortent  d'une  .soupce  située  sur  sa  pente 
oriéntale,   i  ' 

II  reste  des  monumens  curíeux  du  temps  du  paga*-  Monumen.. 
iHsiiie;mais  appartiennent-ils  aux  Esthoniens?  Tels  sont 
les  anciens  cháteaux  forts ,  qu  plutót  les  massifs  sur  les* 
quels  ils  se,réunissaient  pour  se  défendre  qontre  les  che- 
i($^liers.  4;eatoniquesY  Celle  de  Warbola^  entre  autres,  a 
4tétdécrite  avec  $oin  par  un  savant  livonien;  elle  con* 
siste  en  un  rempart  enorme ,  formé  de  masses  graniti- 
<^u^8,  posees  les  un^s  sur  les  autres  sans  aucun  mélange 


Lieiix    samtf. 
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de  chaux  ni  aucuDe  trnce  de  ma^oneríe.  L'enoeiDte^  qui 
a  deuz  ouYertures  ( peut-etre  moderne»)^  forme  an  ovate 
irrégulier  de  800  pas  de  crrconférence  el  de  a  00  á  a  5o 
de  diamélre.  Le  reoipart  a  de  5  á  6  totses  d'épaisseur^  et 
de  3  á  5  d'élévattoD;  il  mit  les  aociden&  du  ten^aili  (i). 
On  trouve  au  milíea  qaelqaes  traces  d^an  puits.  Ce  poste 
fortifié  n'est  pas  lein  de  la  inér;  d'auttes  semblabW  se 
tiouvent  dans  Tile  d^Oesel;  On  n'en  indique  aucune  du 
c6lé  de  la  frontiére  oriéntale  cootre  les  Russes,  ni  sor  la 
frontiére  méridionale  contre  les  Letton».  Cetle  ctrcoft- 
stance  topographique  ne  semble^t'^He  pas  indiqoer  Tori*- 
gine  scandinave  de  ees  monumeas?  Les  expéditidos  des 
Sfiédois  et  des  Danois  des  temps  héroíques  ávaient  pro- 
bableinent  été  précédées  de  bien  d'atttres  invasions  dans 
les  siécles  íaboleux.  Peut-étre  méme  les  Goths^  avant 
d'entrer  en  Scandinavie^  avaient^^ils  detnenré  sur  0^  ri-^ 
vages.  L'impuissancef  des  Esthoniens  k  élever  des  madses 
semblables  parait  résulter  de  ce  qn'on  sait  posittvéttieiit 
des  Lettonsy  leurs  voisitis  et  enoemis.  Ces  penples^  drtos 
le  áonTtikme  siécle^  n'élevaietiil  que  des  foilifieations  de 
terre^  et  avaient  si  pea  d^idées  sur  les  murs  solides /qii^ils 
se  flattaient  d'entraíner  par  des  oord^s  un  cb&teau  báti 
par  les  chevaliers.  On  pourmt  aussi  considérer  ees  mo- 
numens  comme  des  forts  létablis  par  les  sooverains  de 
Po¡otzk*{\e  Pake^cia  du  moyen  age),  royaoqie  mkcCe 
des  Slaves  et  des  Goths;  mais^  dans  ce  cas^  on  doit  cber* 
cher  h  |>rouver  une  sorte  d'enchaíneiaefit  de  ruines  le 
long  de  la  Duna.  Dans  toutes  les  sappositions,  ees  murs 
cjclopéens  de  la  Livonie  méritent  de  devenir  Tobjet  de 
recherches  savantes. 

Un  autre  pnétendu  monument  de  eepays  aíppartient 
tout  eiHiera  la  géographie  physique.  Nons  youkms  parler 
des  deux  Kemger,  «  ehaussées  immenses^  élevées  par 
»  les  tiiveSy  séloft^  uii  savant  du  payís,  p<wir-  faire  com- 

»  muniquér  des  cántohs  fértiles  y  secares  par  des  klarsíis 

■  1  '        ■         .         ,  ...  i 

(í)  Le  comtc  de  Mellin ,  dans  Hupet,  Ifo'ré^óhé'MiteéUanéenj  oah.  17. 
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»  qai  jadis  átaient  des  lacs  (i).  m  M.  de  Bray,  qui  a  visité  opinion  d« 
avec  soia  le  grand  Kaager^  e»  parle  avec  beaacoup  de  ^*^'*'*^* 
justesse  :  «  Caite  préiendue  digne,  dit-il,  a  plus  de.trois 
lieues  de  longtieur.  Elle  n'est  point  en  ligne  droite.  C'est 
un  amas  considepable  de  sable,  de  GaiUouXi  de  roches 
calOaires  et  graDÍtiques,  qui  s^éléve  quelquefois  ^  plus  de 
6o  pieds  atHdesBOS  des  marais  qui  le  bordent  des  d^ux 
cótés.  Gette  hauteur  varié  fréquemment.  Le.  chemin  se 
dirige  toajours  sur  le  sommet  de  cette  singuliére  éléva-^ 
tion,  dont  les  flanes  s^élargisseñt  successivement  y  et  dont 
la  base  a  ^u?ent  plus  de  i5  pieds  de  large.  Les  deux 
cótéá  de  cette  digue  naturelle  sont  couverts  des  pinus 
abies  et  syWestris,  des  popidus  tremida  et  d'une  prodi- 
gieuse  quantité  de  rubus  saxatilis.  II  e^t  absurde  d'attri-* 
buer  une  pareille  création  h  des  forces  humaines.  Si  les 
.  Lives  ar^ient  voula  etablir  une  coEnmunioátíon  entre  iep 
bords  opposésdeces  marais ,  un  chemin  elevé  de  a  pieds 
au-dessus  de  leur  niveau  eut  «uffi*  On  en  voit  mille  de 
cette  nature  en  Livonie»  Qu'e6t-il  éte  besoin  pour  cela 
d'^lever  une  montagne,  ejt  d'en  proiongerla  continn^on 
par  des  détours  inútiles?  Les  Kanger  ne  sont  done  paa 
Fouvrage  des  Lives  y  mais  celui  de  la  nature  eUe-méme , 
quiy  par  uncaprice  assez  bizarre,  a  formé  ce  long  e^  étn)il 
aínas  de-  sable ,  de  terre  et  de  caiUoux,  dont  les  prdion- 
genép$  se  remarquent  k  une  distance  hoi^  des  marais  du 
cóté  de  Sunzel,  Hien  n'est  aussi  triste  et  aussi  sauvage 
que  la  vue  que  Ton  découvre  du  haut  du  grand  Kanger, 
d'oü  l'08il  plonge  des  deux  cótés  sur  des  marais  s^riles 
et  déserts  qui  s'éténdent  á  perte  de  vue,  et  qui,  presque 
pártout,  sont  absolument  impenetrables.  Au  surplus,  on 
.  réncontre  en  plusieurs  cndróits  de  la  Livonie  et  de  TEs- 
thoníe  de  ees  jeux  singuliers  d'une  nature  désordonnéia 
eÉ  sauvage.  Sur  la  terre  de  Jendél,  apparteüante  á  M,  le 
conseiller  provincial  de  Loewenstern^il  existe  un  pareU 
Kanger  trés-élevé,  resserré  entre  un  lac,  des  prairies  et 

(i)  Bcergery  Verv<uch  über  dic  Aleribumer  Líeftiiiids ,  p.  78. 
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des  bois  marécageux,  et  sur  la  sommité  duque!  le  proprié-^ 
taire  a  ménagé  de  jolies  promenadeá(i).  »  Nous  n'ajoute- 
rons  qu'un  seul  mot  á  ees  judicieuses  observations;  c'est 
que  y  d'apres  les  renseignemens  qu'un  Suédois^Fínlandais 
nous  a  commnniqués,  tout  le  plateau  central  de  la  Ga- 
r¿líe,  du  Savolax  et  de  la  Tavastie,  présente  eñ  plus  de 
vingt  eñdroits  de  semblables  dignes  natnrelles  entre  les 
lacs;  elles  sont composées  des  mémes  roches;  elles  ser- 
vent  égalempnt  de  chemins,  quoiqne  souvent  la  créle  pré- 
sente h  peine  de  Tespace  pour  un  homme  h  cheval. 
CHi«ndrierf.  Les  liabítans  de  Tile  d'Oesel  se  font  eux-méaies  des  ca- 
lendriers  qui  servent  k  tous  les  usages  domestiques,  et 
dont  les  divisions  etles  marques  ressemblent  parfaitement 
á  ce  qu'on  voit  sur  les  bátons  runiques  de  la  Scandi- 
navie(2). 

Les  détails  oü  nous  avons  déjk  été  entraínés  nous  ieni^ 
péchent  d'en  admetti^e  d'autres  sur  Tétat  physique  et  civil 
des  Es(honiens;qu'il  nous  suffise  de  diré  que  cette  race  vi- 
goureuse^  quoique  de  taille  moyenne,  obstinée,  patiente, 
soutenueparune  humeurjoviale,  mais  )usqu'ici  aviliepar 
tous  les  'y ices  inhérens  h  la  sei^itude,  avait  pourtant  con- 
servé une  fierté  personnelle,  une  aversión  pour  les  insultes 
et l(^cbáti(nens  arbitraires,  une  tendance  auz  révoltes et 
aux  Vengeaneesqui  prouvait  un  fondsde  sentimens  eleves , 
sentimens  qui  aujourd'hui  sous  des  lois  protectiuce^,  «ous 
des  maitres  humains,  sous  des  institutions  bienfaisatites , 
et  h  Faide  d'une  instruction  publique  améliorée,  se  dé- 
veloppent  au  gré  des  voeux  éclair^s  du  gouvernement. 

Les  l^jettonsy  ainsi  que  les  restes  des  Koures,  des  Semi- 
galles  et  d'autres  tribus ,  appartiennent  á  Tensemble  de  la 
race  veník>4ithuanienne,  qui,  sous  le  rapport  des  idiomes, 
des  croyancesy  des  monumens,  doit  étre  soigneusement 
distinguée  de  la  race  ñnno-'hunique.-  áiussi  nous  renver- 
rons  ce  que  nous  en  avons  á  diré,  á  une  autre  sectioii  de 


Ijr«  Lettons. 


[i)  De  Bray ,  Essai  hislorique  ,  t.  i,  p.  77. 

(1)  Hupei,  Topograph.  NachrichteD,  t.  iv  ,  p.  586. 
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cette  description;  nous  retracerons  seulemeatici  V^talt 
civil  et  moral  de  ce  peuple,  qui  occupe  aujoui*d'hMÍ  1q 
sud  de  la  Livonie. 

u  L'esclavage,  dit  M.  de  Storcb^  le  déficit  de  civilisan  Éutemut 
tíon  et  le  d^núment  des  choses  les  plus^  nécessaires  á  k^ 
vie,  sont  graves  sar  leur  figure  en  traits  lisibles.  Les  Let* 
tóDS  sont  y  ea  general  9  d*une  trés«-petite  taille  ^lesifeiiunes 
surtout;  il  y  en  a  qu'ou  prendrait  pour  des  naines...  Us^ 
auraient  de  rembonpoint  s'ils  étaient.bieH  ntOvrrisuiLeg 
^paysans  lettons  ont  rarem^nt  auiant  de  forcé  que  lesiAlle* 
mandsi  %urtout.  pour  lever  et  portera  au  reste  y  ib  ré^: 
sistent  á  de  grandes  fatigues  >  au  froid,  a  la  ch^leur,  ^' 
l'humidité;  ils  prennent  peu  de  repos.  Les  licfttóns' ibnt 
usage  debains  chauds,  comme  les  EUissé^,  et  passeat  dala! 
obaleur  la  plus  excessive  k  Tair  extérieur ;  ils  sont  peuv 
su  jets  aux  rbuniatismes,  aax  réfroidissemens  etfiua  doisi 
leups  de  dentst.  En  general ,  les  Léttons  ont  peu  de  malafi 
dies  dominantes ;  ils  supportent  ¿galemient  bien  les  iexois 
et  la  disette;  leui^  dents  sont  fermeset  ordínanremenü 
trés-blanches  )usqu'Ji  un  age  avancé.  L'üsage  immodéré 
des  liqueurs  fortes  parait  peu  miistfale  á  leur  isantécsíLcp 
femmes  acoouchent)  trés-aisément,  la  plupart  itsboutfvt 
sans  aucun«secours<  ^  •>>  '.^  f)*^;*-' 

L'opinion ''unánime  sur  rinférioirité  ^moralé  des^Lel^ 
tonsy  sur  leur  semliié  abjecte  et  sur  leur  >  peu  'ileícapa^j 
cittf 'P9ttr  la  civilisation^  a^  selon  M.  de  Bray-^  beMiiiit 
de  quelques  modifications*  UnclergéplusjatteoliráÜ'ia^f. 
straction  religieuse»  un  systéme  d'écoles  phis  cáflfpletv  «t; 
surtout  Tamélionatíon  du  sort  civil  du  paysan  lettdn,  le 
font  aujourd*hui  monter  peu  á  peu  á  un  rang  moins  Ütim- 
ble  dans  l'^c^elle  déla  civilisatiola.'  Les  Goúifaiidfia  ae^    ^ 
tuels  sont  presqaé  tous.de  race  leltonneyet  ils  áeicédent 
en  rien  auK  EstUoniehs;  Les  éuperstitioii^  du  paysán  l^ttoni    ^^  ^, 
sont  trésrcorieuses;  ellfs  reposerontuün  momeat)  noto^'^'P*"^'^"'^ 
attíention.  Au  retoar  da.printemps^  le  letlon  ge  gaürde  • 
bien  de  s'exposer  á  entendre  poúr  la  premiere  £ois  le 
diant  du  coucou^  lorsqu'il  est  h  [eun  ou  qu'il  n'a>poÍQt 
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d^«krgentdffn$i8ftfioche.  Si  cela  luí  arrivait,  il  so  croirait 

nleii^á  de  la?  Cisque  ou-d^  ))iespm  ponr  le  reste  de  Tan- 

née.  Cest  ce  qu  il  appelle  étre  ensorcelé  par  le  coucpu. 

Ha  dooc  jg^and  sbio  >  á  oette  ¿poqoe ,  de  preodre  de  l^r- 

gpent  ejtide  la  noiuviture  de  trés-banmaliD  ava^lit  de  $ortir 

de.che^L  bii.  Jl  a  les  mémes  craintes,  efc  preivd  les  méoies 

préíwticais  -^  Farriviée  4es  premieres  hupppsw  Un  lievre 

QU  un^rénareLtraverse-lHÍl  i  a  rcmte  sur  laquelle  le  paysan 

ietÍx>DÍén icbenúne , )il  y  ífoiji  un.mauv^  ^mguife ;  mais  á 

c'éátfxa^  iloup ,  Taugure  ^t  &ty orable.  Le  leUou  a-t-il  pris 

sún  fiisil  pcaír  aller  a  la  chasse?  si ,  «a  sorUint  de  sa  miúr 

Síb^^iláiprtíiúetefersoñne  qu'il  rencoutre  est  une  feaime 

ou<Ái£8tfiUe,  o*est  mauvais  signe,  la  cfaafsse  ne  6era  poiat 

héuiíeUfie)  il  SievAre  done,  et  ne  se  met  en  roüte  que 

lorsqa'étant  sorti  dé  noaveau,  c^ést  un  hdmme  ou  \iu 

gair^a  qni  le  pcremier  8*est  4>fiert  á  sa  vixe.  Les  Da-* 

Bois^fitoiesvStlédois  otit  :ea  cette  m^mesuperstitioQ.  Le 

s«MMint<A¿tneiáome  TycdicKBrafaé  y  ¿tait  ásservi.  Si  un  Let^ 

ton  .wevár.fáQer  á  la<péche,  di  ne>fait  part  h  |M9rspnn^  de 

soHlpas^íif  c^laiúi  porteraitmalheur^  Ce  n'est  que  lors- 

qm*a]st)jBmit  deux  qo'iHi  troisiéme  pept  Tappa^endre  saos 

iSK¡(m€ékmiiL  S*il  peche  k  la  iigney  et  qu'ayanl;  pmé  tsa 

ligne  aterre,  quelc]u*un  marche  dessus^  U)e$|  coovainott 

diss.loe»qu'il  ne  prétidra  phis  rien  avec  cette  Jiigne^lA.  Le 

pajíSftn^e  soitffne  poinc  qu'on^admÍDe  óu  qu  on  ia««e  á^Mi* 

tirafnceice  qu'il  a^cliez  luí ,  particuUérement  ses  troupeaiuc;, 

9aiV¿laillé,  selS'provisions  de  grainsiou  áiitres.  U  croit  qué 

tbuJUebqifr^on'áípréconi^'de  cette  manáére  doit  d¿pér^« 

C e^t'laiméÍDe: \áée  que  celle  des  Greca  .sur  iNémésis. 

croyanw.     í Di¿atn'es; tcaditionsancieunes  intóresseñt  iá  géograpbil: 
«éuoroiígie.  piiyaiftoeíAüIa  cláiiiat<wlog¡ei  Les  ¿tés  oíi:ilíy>á  beauboiip 
defiímmdiesi  bacompte  sur.  uhejriclie'  eecolte;jde  btó 
,    noili^^wi^onuife/iígiojcy^nM^ 

'  '  ••*  '*Labie  Q/mmusi^padui:)  est  ítr|ésí'cl«aíígé  edeiflenrs^  on  s'atr 
tehA'^  on  «été  tres^playieuk.  Quand  ks  payskns  veiilent 
báitíriulne*infristmp  ils  observent  «tbetitivemept  )quelle  est 
l']sspiepe:de«f(mrmi  cpii  sy  monítre  la  premm^e^  et  paraít 
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étre  domiciliée  dans  le  voisinage.  Si  c'estla  grande  fourmi 
fauve  ordinaire  {fórmica  rufa,  Linn. )  ou  la  fourmi  noire, 
ils  bátissent  sass  difSculttf ;  tnais  si^  iq*es€  la  petite  ^rmi 
rouge  {fórmica  rubra,  Linn.)?  üs  cherchent  une  autre 
place.  Ces  traditions  mériteraient  un  examen. 
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Suíte  de  la  Description  de  l^Europe.  —  Descriptian 
de  la  Russie  d^Europe.  —  Cinquieme  section.  — 
Provinces  centrales  ou  grande  Russie. 


JLe  mí  di,  Test  et  le  nord  de  la  Russie  d'Europe  nous  ont 
xéfóraT.  successivément  presenté  une  grande  varíete  de  scénesí 
villes  superbes  et  déserts  affreux,  palais  de  marbre  et 
Gabanes  de  terre,  activité  ambitieuse  des  capitales,  calme 
silencieux  des  provinces  á  peine  connues;  nous  avons  vu 
les  tribus  les^lus  diverses^  depuis  le  Tartare  assis  sous 
«  les  vignes  de  la  Crimée ,  }usqu*au  Lapon  accroupi  sous 
la  neige ;  mais  nous  n'avons  vu  les  Busses  que  dans  la 
qualité  de  dominateurs ,  en  quelque  sorte  ¿trangers  á  leur 
propré  empire;  nous  allons  entrer  dans  les  contrées  vrai- 
ment  russes,  dans  ees  contrées  centrales  oú  la  véritable 
nation  est  réunie*;  dans  ce  noyau  de  Tempire  oü  ré- 
gnent,  aujourd'hui  du  moins,  la  langue,  les  moeurs  et 
les  physionomies  russes.  Les  gouvernemens  de  Noí^go- 
rod,  de  Twer,  de  Pleskow,  de  Polotzk  ou  Wítepsk  et  de 
Smolensk,  groupés  autour  du  platean  de  Waldaí;  ceux 
d*Iaroslaifl,  de  Wladimir,  de  Kostroma  et  de  Nischuey* 
Noi^gorod^  sitúes  le  long  du  Wolga;  ceux  de  Moshwa, 
de  Kaluga,  de  Toula,  d^Orel,  de  Ricesan,  de  Tamboftt 
de  Penza,  qui  comprennent  les  sources  de  TOka,  du  Don 
et  du  Desna;  enfin ,  ceux  de  Kursk  et  de  Woronech  (Fo- 
roneje)j  qui  se  confondent  peu  á  peu  avec  les  plaines  de 
rukraine  \  voilá  la  masse  que  nous  décrirons  ici  sous  la 
classification  genérale  de  Russie  céntrale :  c'est  une  super- 
ficie de  5o,72o  lieues  carrees  etde  ^4  millions  d'habitans. 
Les  quatre  gouvernemens  de  la  petite  Russie,  peuplés 
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d'uDe  variété  de  races  particuJiereSy  el  jouissant  ^*an  c\h 
mat  généralement  plusdoux,peuv6nt  plus  commodément 
étre  décrits  dans  une  sectioo  á  part. 

RéunissoDS  d'abord  les  faits  généraux  communs  á  toute    cute«u 
la  región  céntrale.  Elle  présente^  soit  du  cóté  de  la  mer 
Baltique  et  de  la  Pologne  russe^  soit  du  cóté  de  la  mer 
Noire  et  de  la  mer  Caspienne,  une  plaine  élevée  au- 
dessus  d'autres  plaines;  les  coUines  vojgaíques  dans  le 
gouvernement  de  Saratof,  les  chutes  du  Dniéster,  les 
hauteurs  dé  Smolensk  et  les  coUines  de  Walda'í  marquent 
cette  élévation  dans  les  quatre  directions  que  nous  ve- 
nons  de  nommer;  mais  on  est  encoré  loin  de  posséder  les 
matériaux  nécessaires  pour  tracer  une  circonscription 
comgléte  et  exacte  du  plateau ,  et  méme  pour  en  déter- 
miner  les  points  culminans.  Les  hauteurs  de  la  Forét    H««te..r. 
Folchonski{i)y  prés  les  sources  du  Wolga  et  de  la  Duna, 
entre  Ostaschkof  et  Toropez,  passent  pour  avoir  laSo 
pieds  d*¿Iévation  absolue  :  elles  n'oíTrent  aucun  escarpe- 
ment  extéríeur,  et  ne  pnésentent  á  Toeil   qu*un  plan 
doucement  incliné;  aussi  les  indigénes  désignent-ils  cette 
conti^ée  sous  le  nom  de  la  Plaine-Haute  (2).  Mais  les 
riviéres  et  les  lacs,  profondément   encaissés,   ont   des 
bords  escarpes,  formes  de  conches  de  calcaire  coquillier, 
d*ardoise  et  de  gypse;  les  l^locs  et  piares  granitiques, 
semés  á  la  surface,  semblent  ii  quelques  géólogues  les 
débris  d'une  grande  inondation;  d'autres  y  voient  les 
marques  de  Tancienne  limite  de  la  mer,  qui  aurait  ap-* ' 
porté  ees  masses  sur  les  glaces  ílottantes  dans  lesquelles 
elles  se  trouyaient  engagées.  Nous  les  croyons  formées, 
com.me  toute  autre  roche,  dans  la  place  qu'eUes  occu- 
pent.  L^  mémes  substances  composent  le  haut  pays  entre 
la  Duna  et  le  Dniéper;  iñais  dans  la  direction  d'Orel    coubi». 
le  sol  prend  la  forme  de  coUines  calcaires ;  ees  petites    "      "" 

(1)  VolcJtonskoí  Borj   chez  Néstor.   Les  autenrs  rosses  -  allemancU  y 
Toient  A  launas  Mons ,  de  Ptolémée. 

(2)  Visokaia  Plotska.  On  le  nomme  aussi  Jf^olgsko't   Jf^erschina,  hau- 
teur  du  Wolga. 
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cbaÍDesy  á  peine  marqnees,  semblent  coütiouer  vers  les 
sources  deTOka,  dü  Don^  de  la  Sura»  du  Choper^  et  se 
confondre  prés  Samarskoi-Lug  ateo  la  serie  des  collines 
B^nei  du  Wolga.  Plus  au  midi  on  voit  des  petits  bañes  de 
^^'^'*'  .jfeVaie  s'élever  comme  de  petites  Hes,  et  se  terminer  en 
]^romontoires  escarpes  de  ^  h  3oo  pieds  de  hauteur; 
celte  formation  de  ct^aie  domine  jusque  dans  les  plaines 
les  plus  unies  de  l'ükraine  et  du  gouvernement  de  Wo- 
ronesch.  Paftout  on  voit  les  couches  de  silex  intercalées 
entre  les  roches  calcairescoqu ¡Hieres;  partoüt>  mais  prin-^ 
cipalement  au  midi,  on  voit  percer  des  blocs  de  gratiit; 
mais  on  n*a  pas  suivi  dsse2  ees  blocs  pour  affirmer  qü'ils 
fout  partie  d*utíe  ch&tne  basse  granitique  qui  ^  semblable  k 
un  gradin^  marquerait  la  derniére  limite  du  ^lateay  vers 
le  bassin  de  la  mer  Noire.  Si  nous  voulons  maintenaot 
partir  du  platéau  Wolchohski  pour  les  coiitrées  septen*- 
coiiinet    trienales^  c'est  la  méme  absence  de  bons  tnatériaux.  A 

aowaidai.  ^a|d3j^  jgg  follines  de  calcaire  coqüillier,  semées  de 
blocs  de  granito  n'ont  que  35o  pieds  de  haut :  une  st 
faible  hauteür  separe  le  bássin  du  Ladoga  du  bassin  du 
Wolga.  Mais  en  portant  nos  regards  au  noitl-est  vers  la 
región  oíi  s'étendent  les  lacs  de  Bielo-Osero  el  Kubens^ 
koi ,  n^üs  tk*ouvons  un  platón  plus  elevé,  ét  quí  >  d*aprés 
dés  observátions  k*écentes  ét  itiédites,  doit^ffrir  plusieurs 

Platean  da  poluls  élev¿^  de  iooo  pieds  et  áu-del^.  Cette  plaine  éle-^ 
«•r4^.i.  ^^  continué  jusqu'au  pifed  de  Füral-  et  neus  avons  dé\k 
vu  que  le  Káma  et  le  Wialka  y  prennent  leurs  sources. 
Ce  dos  de  ten-e  {uwálli,  eñ  russe  á.  pl.)ya^  ^ord  de 
laróslavl,  est  généralément  coüverl  de  maraiá ;  il  répónd 
en  élévation  et  eh  nature  du  sol  attx  pláihes  télevées  é^ 
gouverneihens  de  Moscou  et  dé  Wladimir,  étñst  ()ue  de 
Kalouga  et  de  Toulai  La  vallée  dú  Wolga  tíioyeh  qili 
separe  ees  deux  plateaux  ést  dans  cétte  partie  de  3  i  í^oo 
pieds  au-dessus  de  la  mer  Caspienne.  L'Oka,  principale 
rívíére  de  ce  platean  moscovien ,  n'a  dans  so»  Jong  cours 
aucune  descente  rapide,  et  méme  darts  legouvernement 
de  Riaesan,  oü  elle  serpente  entre  des  coUines  agr^ables 
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et  variées,  son  cours  tranqiiille  finit  par  ne  baigner  que 
des  pláinés  trés*basses.  Mais  k  la  droite  de  cettcmiére, 
depois  Murotn,  le  terraín  s'élfeve  visiblemente  et  la  petite 
ri viere  de  Telscba  le  prbuvepar  sa  grande  rapidité.  Cepla- 
teau  particulier,  qui  occupe  le  midi  de  Nischney^Novgo- 
rod,  lePenza  et  rouestdeSiinbírsk,  est  limité  au  nord-est, 
á  Test  ét  au  sud-ést,  par  la  grande  courbure  oriéntale  du 
Wolga ;  ce  qu'on  appelle  improprement  la  chaíne  wolgaU  ch«iM 
que,  n'est  au  fond  que  FesCarpement  de  cé  plateáu ,  formé  •*«"*"''• 
de  couches  d'ai'dóise  cálcai^e,  dé  gypse,  d'albátre,  d'ar-  ' 
gile  et  de  marne  sablonneuse.  Les  plus  hautes  de  cés  col- 
llnes  n'ont  que  3oo  pieds  aii-dessus  du  Wolga.  Le  mou- 
vément  ássez  lent  de  lá  Surá  et  lé  cdürs  ptesque  stagnant 
de  la  Zna  ( dans  TamboF)  ^  prouvent  que  la  región  des 
sources  de  ees  riviéres  est  áussi  une  plaine  peu  élevée. 
Vóili  ce  que  nous  ávons  pu  recueiUir  de  plus  certain  sur 
la  circonscriplion  el  la  configuration  de  la  tlüssie  céntrale.  ' 

Le  dlimat  de  ees  blaines  peut  étre  consideré  sous  quatre  cnmat. 
divisions  principales,  i»  Les  gouverneitiens  de  Novgorod, 
de  Twer,  de  Pleskow,  de  Witepsk  et  de  Smolensk,  dot- 
vént  a  !a  plus  grande  élévation  de  leüi^  sol  ün  dimat  bien 
plus  rigoureux  que  les  provinces  livoniennes;  les  íleuves 
restent  d*ordinairé  couverts  de  glace,depuis  le  20  no- 
viembre jusque  vers  le  i*^  avril.  L'hiver  tíe  1811,  qui 
concourut  á  détruirfe  íes  restes  de  Tármée  franpaiáe,déja 
désorganisée  parle  mantjüe  de  vivres et  l^s  combáis  meur- 
triers,  n*était  point  du  tóut  un  phénoméne  extraordinaire. 
2<*  Les  gouverneinená  d'Iaroslayl ,  de  Wladiinir,  de  Kos- 
trotna  et  de  Nischni-NóVgtorod,  gráce  atí  niveau  infé- 
rréhr  át  leur  sol ,  joüissent  d*une  tempérialuk*e  blfen  plus 
douce^  quoiqu'en  partie  sous  la  méme  latitudé  áepteki^ 
trionale  que  les  cinq  gouvéi^nemens  du  Jilateau  Wol- 
choti^ien ;  cependant  cetté  dífférénce  consiste  plus  dans 
la  chaleur  plus  forte  des  étés  que  dans  une  nioittdt^  durée 
des  gelées;  les  fléuves  i-esteht  aussi  lonig-tempé  enchaínés 
par  la  glace ;  les  printemps  et  les  automnes  plus  humides 
et  plqs  variables  ne  ^ont  pas  sans  queiques  inconvéniens 
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surtout  pour  la  santé^  mais  ils  favorisent  peut-étre  la  ci>I* 
ture  des^  pommes,  du  chanvre  et  dú  lin,  propres  á  cette 
región.  3^  La  grande  masse  céntrale  du  plateau^  com- 
prenant  les  goavernemens  de  Moskwa ,  de  Toula,  de  Ka- 
louga^  d*Orel  (partie  du  nord),  de  Biaesan,  de  Tam- 
bow  et  de  Penza^  semble  jouir  d'un  climat  un  peu  plus 
doux^  mais  aussi  plus  variable  et  plus  humide  que  les 
deux  zones  precedentes.  Les  froids  de  3o  et  méme  de 
37  degrés  sont  des  phénoménes  rares  h  Moscou;  les  cba- 
leurs  excessives  le  sont  de  méme ;  des  temps  orageux  in- 
terrompent  quelquefois  l'biver  quinze  jours,  ainsi  qu'á 
Pétersbourg;  mais,  en  prenant  les  années  entiéres,  on^ 
compte  presque  autant  de  jours  oü  le  thermomél^e  des- 
cend  au-dessous  de  zéro  (i).  Les  époqqes  du  dégel  dea 
ri vieres  prouvent  la  progression  du  froid  vers  Test,  cir- 
constance  qui  empache  Biaesan^Penza  et  Tambo w,  de 
jouir  des  avantages  que  leur  latitude  plus  méridionale 
semblait  promettre.  4o  L^s  gouvernemens  d'Orel  (partie 
sud),  de  Kursk  et  de  Woronesch,  éprouvent  enfin  un 
adoucissement  sensible'  dans  Tapparitíon  plus  bátive  du 
printemps  et  dans  la  température  plus  constante  del'été; 
mais  ces^provinces  mémes,  sous  le  So^  parallele,  ont 
á  redouter  une  coürte  invasión  de  Thiver  de  Moscou ; 
les  plaines  sans  abri  y  ouvrent  un  accés  libre  aux  vents 
glacés  des  monts  Uraliens.  Cest  á  Kursk ,  et  plus  encoré 
á  Woronesch,  que  la  végétatiojí  change  d'aspect;  les  ar- 
bres  coniféres  cessent  de  dominer ;  le  feuillage  des  chénes 
remplace  les  aiguilles  des  pins;  les  berbes  plus  succu- 
lentes  couvrent  les  prairies  ¿maillées  de  fleurs,ou  une 
race  plus  forte  de  bétes  á  cornes  annonce  une  natureplus 
vigoureuse. 
v^g*»»ux  Gardons-nous  bien  de  reunir  ici  trop  de  genéralités 
sur  la  géographie  pbysique ;  car  ce  serait  enlever  de  Tin- 
térét  aux  descriptions  spéciales  des  gouvernemens ,  sans 
que  nous  puissions  cependant,  avec  nos  matériaux  in- 

(1)  En  1790,  i55  jotírs,  ctrannéc  suivante  177. 
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compIetSy  composer  un  tablean  general  satisfaisant.  En 
comparant  les  statistiques  particuliéres,  il  nous  paratt 
que  jusqu'au  5^*  paralléle  les  pins^  les  sapins  et  les  fu- 
tres arbres  conifóres  dominent  dans  les  foréts;  jusqu^au 
55«  ou  54®  >  ce  sont  les  bouleaux  et  les  peupliers-trem* 
bles;  á  cette  latitude,  le  tilleul  forme  des  foréts  considera- 
bles; les  chénes,  clair-semés  sur  le  plateau  central,  pros- 
pferenl  vers  les  52*  et  5i*paralléles;  mais  dans  la  vallée 
du  Wolga  ils  sont  déjá  beaux  et  nombreux  sous  le  55e. 
Les  chénes  de  Bussie  ressemblent  trop  souvent  h  ceux  du 
Canadá  par  le  peu  de  solidité  du  noyau.  Dans  la  región 
oü  prospere  le  chéne,  les  foréts  ofirent  aussi  en  masse 
Yacer  tataricum  ou  ¿rabie  de  Bussie,  le  peuplier  blanc 
et  le  charme ;  mais  le  liétre,  connu  en  Livonie,  ne  monte 
pas  jusqu'a  Smolensk,  et  ne  dépasse  guére  les  plaines 
de  la  petite  Bussjjí ;  le  chátaignier  et  le  noyer  ne  viennent 
pas  non  plus  sur  le  plateau  central  (i). . 

L'exploitation  des  bois  pour  la  marine  est  trés-active  B,pioit«ti«o 
dans  les  parties  nord-ouest  de  la  Bussie  céntrale;  plus  *^" *'=*'*"• 
loin,  les  beaux  sapins  et  les  mélése^  deviennent  moins 
cómmuns.  Au  sud  de  Moscou,  et  surtout  a  Orel ,  á  Kursk, 
les  foréts  sont  en  general  moins  belles,  ct^  en  quelques 
endroits,  épuisées.  Outre  Texploitation  des  bois  de  con- 
struction  et  de  chaufiage ,  les  paysans  tirent  de  la  téré- 
benthine^du  goudron  et  du  noirde  fumée  des  pins  etdes 
autres  arbres  résineux.  L'écorce  du  bouleau  fournit  du 
tan,  et  on  en  fait  aussi  des  boítes  rondes ,  dans  lesquelles 
on  conserve  du  caviar,  du  beurre,  des  fruits.  Les  feuilles 
sont  employées  á  teindre  en  jaune;  Teau  qu'on  tire  du 
bouleau  au  printemps  est  ici  une  boisson  saine,  acidulee, 
et  nuUement  désagréable.  Aprés  le  bouleau ,  le  tilleul  est 
Farbre  le  plus  commun  ;  on  Temploie  plus  utilement  en 
Bussie  qu'ailleui^ ;  l'écorce  sert  á  faire  des  corbeilles,  des 
cofires,  á  couvrir  des  maisons,  et  celle  des  jeunes  tilleuls 

(1)  Georgi,  Description  de  la  Russie,    partic  botanique.  Les  six  CarUs 
physUfues  de  VEurope  sont  bien  vagues  ,  et  ne  nous  ont  guére  serví. 
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fournit  des  millions  de  souliers  tressés  pouf  les  paysans ; 
on  scie  le  bois  en  planches^  on  en  fait  des  bateaux^  et  on 
l^^brále  pour  en  tirer  de  la  potasse;  les  fleurs  du  tilleul 
sont  une  excellente  nourriture  pour  les  abeille^. 

A;;riciiinire.  Lc  seigle  d'mver  occupe  les  cultivateurs  sur  le  pla- 
teau  de  préfórehce  áux  autres  cereales.  L'orge  d'e'té  et  Ta- 
'  voine  sont  les  grains  les  plus  abóndans  aprés  le  seigle.  Le 

froment,  aon-seulenient  redoute  les  geléés  nocturnes  du 
príntemps,  mais  encoré  la  rouille;  la  seule  varíete  nom- 
mee  Ledianka  ou  froment  de  glace  convient  parfaite- 
ment  au  climat.  Jnsqu'aux  limites  du  gouvernement  de 
Moscou ,  la  fácheuse  applicatipn  du  systéme  des  essarte- 
mens  ou  de  kyttis  á  la  maniere  finnoise  atteste  la  mái- 
greur  du  sol  e^  la  rigueur  du  climat;  plus  au  midí  on 
emploie  peu  la  cliarrue^  qui  exige  les  vigoureux  efforts 
du  bceuf,  et  beaucoup  l'araire,  qui  n'effleure  que  la  terre, 
mais  auquel  un  seul  mauvais  cbeval  suffit.  Cet  usage,  qui 
tient  au  manque  de  bestiaux,  est  pourtant  en  beaucoup 
d'endroits  justifie  par  la  légéreté  du  soL  Quand  on  acense 
les  paysans  de  la  grande  Russie  de  ne  pas  aimer  Tagri- 
culture,  il  faut  se  rappeler  que  la  servitude  n'aime  pas  á 
produire  pour  des  exportations  dont  les  maitres  seuls  pro- 
fitent.  Une  chose  dans  Tagriculture  russe  a  éíé  jugée 
digne  de  Tattention  et  méme  ^e  l'imitation  des  peuples 
cÍTÍlisés  du  Nord,  c*est  la  maniere  dont  on  séche  et  con- 

F^wfáwé.  serve  les  bles.  Les  fours  a  ble  (en  russe  ovin)  sont  des 
cabanes  de  bois,  formées  de  poutres  jointes  ensemble;  on 
y  pratique  des  ouvertures  qui  peuyent'  se  fermer  k  yo* 
lonté,  et  ón  place  différentes  traversas  dans  Tintérieur. 
On  GOnstruit  dans  la  terre ,  immédiatement  á  cóté  de  la 
cabane,  un  poéJe  de  maponnerie,  dont  les  soupiraux  s'oii* 
vrent  dans  la  cabane:  quand  on  veut  feire  sécher  le  grain, 
on  suspeod  des  yerbes  aux  trav^rses,  et  on  entretient  un 
feu  doux  dáns  le  poéle ,  afin  que  la  fumée  entre  dans  la  ca- 
bane; ce  qui  fait  suer  les  gerbes :  on  fait  sortir  la  vapeur 
parles  ouvertures  extérieures,  que  Ton  peut ouvrir  íi  vo- 
lonté.  La  construction  de  ees  fours  varíe  selon  les  pro- 
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YÍOGe$>  mais  l'u^age  est  toujours  le  méme;  il  est  dune 
grande  utilité  c  le  h\é  devieot  á  la  vérité  plus  petit  en  se 
s^chant ;  mais  cette  ppération  le  preserve  des  cbarangons, 
et  il  se  conserve  mieux  en  magawn.Xa  culture  du  cban* 
vre  eatla  plus  pi^oductive  et  la  mieux  eqtendue  de  toules 
celles  de  la  Bmssie  pentr^ale.  Cel)e  du  mürier  blanq  vm 
réüssit  gu^e  aúllela  du  53e  paralléle. 

Qúoique  le  luxe  des  capitales  demande  Timportation 
des  íruits  étrangers,  méme  des  pomuies,  la  Russie  cén- 
trale pdurrait  s'en  passer.  Cest  encoré  une  grande  eireur 
des  géograpbes  állemands  de  déprécier  TimportaDce  des 
V<a*ger$ru6sesetrindustrie  deleurscultiyateurs;  ilestvrai 
que  Tuneet  Tautre  se  sant  surtout  acorutes  depuis  a  ne  tren- 
taine  d'années.  £ntre  les  fruits  cultives  dans  la  Bussie  cén- 
trale^ les  poinmes  et  les  cei^ses  sont  les  plus  communs; 
et  ce  sont  aussi  presqüe  les  seules  especes  dont  on  ait  sei- 
gné  la  culture.  Les  diferentes  especes  tde  pommes  que 
Toavoit  dans  la  Russie  céntrale  viennent  d'Astxakban, 
de.la  P«?se  et  jde  la  Kabardie  :  on  voit  raremeat  les  ;es- 
j^ces  européennes.  On  remarque  surtouijies  pommes  de 
Kirevsk,  grosses  comme  la  tete  d'ua  eñfant ,  et  dontume 
seule  pese  jusxju'fl  quati^  livrei;  elles^  OBt  un  goüt  vineux 
trés^agréable.  Dan&lés  gouvernemenis  de  Wladimir  et  de 
Moscou  on  troitve  íuné  espéce  de  pommes  transparentes 
qui  vient  de  la  Cbioe  selon  les  uns^  de.la  CrimiéeseJot) 
les  autres;  .an  les  nomme  iVo/iV/zie  iabloki ,  óe&\yk-áir^ 
pobuae&  ^uersees^plein^  quand  on  les  piiesente  au  jour,  on 
peutcompter  les  pepins.  LeSip0mmes.de  Riaesan  et  de  KzJt 
]ougasontáussLrecberoliées.  Lafabricaiiontdu  cidre  et  lé 
débit  de^  pomlnes^íS033t  une  branche  d'indostrie.  trés^n- 
téressante;  dains  les- villes^de  Kalouga  etde'Simbirsk^il  y 
a  de  ^rands^mai^diés  annueis  ;poiir.Fj^portation>d2ms  W 
provinces  méridioiiQles.  JÜalgré  cette  abondance  localie; 
les, gouverñemens  sitúes,  au  nord  repoivent  par'  la  mer 
Baltiqae  une  quantiité  de  poires  ed  4^  pompes  fratobes 
ousécbées^  en  1794»  oiíí)«i:importa  íi-Sai«t-Pétersbourg 
scolementpour  |)lusde  1  a¡&,oooroubles.L^  foréts  de  poi3t\<> 
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mierssauvages  nedépassent  guére  le49^pstrallélej  et  c*est 
par  conséquent  rindustrie  qui  a  produit  les  immetises 
vergers  sur  les  bordsde  TOka  et  du  moyen  Wolga;  mais 
comme  on  n'y  cultive  pas  les  espéces  européennes,  con- 
nues  dans  la  petite  Bussie^  ce^e  sont  pas  les  grands  Russes, 
jdans  leur  propaga tion  du  sud-ouest  au  nord-ouest^  qui  en 
ont  éíé  les  créateurs  5  ce  sont  des  peuples  finnois,  et  plus 
encoré  des  peuples  tartares^  qui  y  ont  transplantéles  fruits 
de  TAsie.  Aujourd'hui  leurs  descendans  sont  fondus  dans 
la  masse  des  grands  Russes.  Le  cerisier  et  le  prunier  sau- 
vages  viennent  spontaoément^  mais  isolément,  jusqu'au 
55«  paralléle;  le  premier  forme  méme  des  bois  entiers 
dans  le  Woronesch.  Dans  quelques  lieuxde  la Russie  cén- 
trale,  la  culture  de  ce  fruit  est  un  des  principaux  moyens 
de  subsister  qu'aient  les  habitans;  dans  le  gouvernement 
de  Wladimir  on  voit  des  foréts  entiéres  de  cerisiers.  Ce- 
pendant  on  s'e$t  peu  occupé  de  perfectipnner  Fespéce,  et 
on  n'en  tire  que  deux  soites  qui  ne  sont  guére  plusgrosses 
que  les  cerises  des  bois.  Quoique  les  choux  abondent  par* 
tout,  et  les  asperges  prés  de  Moscou,  le  jardinage  est 
généralement  négligé  dans  la  Russie  céntrale.  Par  une  ex- 

de  Roitow  ception  singuliére ,  les  jardiniers  de  Rostow,  dans  le  gou- 
vernement de  laroslavi^  sont  peut-élre  les  plus  hábiles 
de  TEurope  dans  leur  art;  car,  déponrvus  de  sciencé, 
de  ressources,  luttant  avec  un  climat  rigoureox,  ils  four- 
nissent  Pétersbourg  et  Moseou  de^  toutes  sortes  de  pri- 
meurs.  Cest  probablement  une  colonie  élrangére.  Le 
vrai'peuple  russe  aime  avant  tout  les  champignons ,  et 
la  nature  complaisante  lui  en  fournit  en  ^bondance; 

Animanx.  Lc  rcgnc  auimal  de  la  Russie  céntrale  n^a  pas  plus  que 
la  végétation.un  caractcre  distinct.  Au  nord  la  renne^au 
.  .  midi  le  chameau,  touchent  á  Fextréme  lisiére  de  cette 
región,  mais  ny  entrent  pas.  Les  autres  animaux  des 
régions  voisines  lui  sont  communs.  L'ours,  le  loup,  le 
glouton ,  Te'cureui! ,  le  liévre  et  le  chefvreuil ,  ttous  par 
raissent  les  espéces  dominantes  dans  les  foréts.  Le  daim 
lie  s'y  montre  pas^  ou  du  moins  il  y  est  tres-rare.  L*^lan 
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y  trouve  bien  son  climat^  mais  il  fuit  le  chasseur  jusque 
dans  les  retraites  les  plus  inaccessibles.  Vurus  en  a  dis- 
para^ le  cérf  a  diminuye  en  nombre.  A  Torient  de  l'Oka 
et  du  Woronescb^  oü  les  plaínes  incultes  s'accroissent, 
on  voit  le  sol  crease  par  le  súrex  moschatus^le  mus  de^ 
cumanus,  la  marihotte  russe,  le  mus  cricetus,  et  d'autres 
animaax  rongeurs.  Les  animaux  domestiques  ne  sont  pas 
d*une  belle  race.  Le  boeuf  est  plus  maigre  et  plus  osseux 
que  celui  de  la  petite  Russie  •  Le  mouton  russe,  simple  , 
variété  de  notre  espéce  commune  ,  porte  une  laine  com- 
muñe;  mais  la  peau  des  agneaux^  immolés  quelquéfois 
avant  de  naítre,  fournit  une  fourrure  délicate.  On  ignore 
Tusage  du  lait  de  brebis.  Nous  avons  remarqué  la  velo-  Chcrai  ñuto. 
cité  des  coursiers  cosaques  et  la  robuste  patience  des  che- 
vaux  finnois;  ees  qualités  sont  réunies  dans  un  moindre 
degré  dans  le  cheval  russe  proprement  dit.  Cest  la  race 
animale  dominante  et  cbérie  dans  la  Russie  céntrale.  II 
eSt  étonnant  á  quel  point  les  chevaux  russes  se  ressem- 
blenty  malgré  la  différence  du  climat,  de  la  nourrituris , 
de  la  maniere  dont  on  leséléve  et  dont  on  en  prend  soin. 
lis  ont  presque  tous  la  tete  du  belier,  Tencolure  longue 
et  seche,  la  poitrine  large;  le  reste  du  corps  est  assez 
bien  proportionné.  lis  sont  infatigables  et  durent  loüg- 
temps;  mais  souvent  ils  sont  extrémement  capricieux* et 
timides. 

Nous  allons  parcourir  les  gouvernemens.  Celui  de  oouTem.- 
No^gorod  ressemble  beaucoup'áringcáe,  tant  par  le  froid  dt  K^ÍJoroj. 
que  par  la  stérilité.  Dans  sa  vaste  extensión  aü  noixi-est, 
i  I  confond  ses  deserta  avec  ceux  de  Wologda  et  d'Olonetz. 
A  Rielo-Osero  et  a  Kyrilow,  Thiver  commence  quinze 
joursplustótqu'áPétersbourg.Méme  lesenvirons  deNov- 
gorod  nesont  ni  fértiles,  ni  bien  cultivéá.  Le  seigle,le  chan* 
vre  et  le  lin  fournissent  porurtant  un  excédant ;  mais  les 
fordts,  qui  occupent  un  cinquiéme  dé  ce  vaste  territoire, 
sont,  avec  la  peche,  la  principale  ressource  de  prés  de 
900,000  habitafis,dont  un  neuviéme  de  Finnois-Ischores. 
ha,  ville  de Novgorod, avec  le  surnom  TF'elikhl^  grande, 
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est  un  á4\>ris  liistorique.  EUe  présente  encoré  une  vaste 
enceiote  sur  les  dei^x  bords  de  1^  Wolchowa.  La  partie 
sijtuée  sur  la  gauche  de  la  riviére  s*appelle  cótéde  Sophie^ 
du  nom  de  r¿gli§?  principóle,  laqijelle,  ^insi  que  le  pa- 
iajfi  d^  rarchevéqiiie  e.t  le  qi^artier  des  soldats ,  se  trouve 
dans  une  espéce  de  ci^^delle  appelée  le  Krem^.  On  voit  ^ 
cótéy  de  vieilles  nxaispn$  en  petit  nombre.  Xa  partie  située 
sur  la  drpite  de  la  riviére  contient  les  babitations  des  prin- 
cipaux  négpciaps  et  les  boutiqíies :  on  Fapp^Ue  eóté  du 
comm^rce.  Un  pont  réunit.ces  deux  parties,  qui  ensem- 
ble  renferment  i54o  m^ison^,  iS3  ^glises  (quelques-imes 
horsTenceinteactuelle),  et  enyiron  1 0,000  Labitaqs.Noy: 
^Fod  était  dans  les  12^  et  i3^  siecles  une  république 
riche  et  puissante ;  son  territoire  s'étendait  jusqu'á  la  njer 
Blanche  et)usqu*au  fleuTe  Obi;  elle  disputaitla  Finl^nde 
Hi'stoiredeíaauxSiuédoiSt  Sqq  origíue  remonte  au-deládes  tempsbis- 
ae  NoirgVod.  tpriqíies;  elle  avait  peutrétre  des  liaisons  ayec  l^s  peuple$ 
dp  Nordy  dans  les  premiers  siécles  de  Tere  vulgaire.  Les 
tiistoriens  russes  ^ssurent  qu'elle  existaít  long-temps 
ayánt  Farrivée  des  Slaves  dans  ees  contrées.  U  est  certaia 
que  des  le  9^  ^siécle  elle  fut  la  résidence  de  princes  qui 
>  d^pendaient  des  grands-ducs  de  la  Ejlussie.  En  988  elle 
rei9ji|t  SPn  premier  jévéque.  En  n35  il  s'y  fit  une  révo- 
lat>Qi».qui  suppose  une  civilisation  avanc;ée.  On.renditla 
couronne  élective,  et  on  introduisit  une  forme  de  gpu- 
vbrneóaent  milite.  En  1276  les  viUes  aiüséíttiques  y  éta- 
blirent  un  de  leuf^/juatr^*grands  comptoir^j  tou.t  1^  coaji- 
merx:ie.de  la  Bussie  s'y  concentrait.  Quelques  auteurs  pré- 
tendent  que  U  seule  ville  de  Novgorod  renfermait  alors 
400,000  habítalas ;  nous  penspns  qu'il  faut  entendre  cette 
somme  de  la  populatíoa  de  toutson  territoire  immédiat. 
Le  .ii;5e^iecle  yit  déjá  la  république  dé  Novgorod  dé- 
.  «hoir  de  ísa  grandeur;  et  en  15^8  le  g^:and-duc  Iwap 
Wftsilíewitsch  la  soumit  entiérement.  La  fondation  de 
SíainÍTPétersboui'g  lui  ota  le  peu  d'importance  qui  lui 
i^estait.  Elle  ne  subsiste  aujourd'hui  que  par  le  comnierce 
d'expédition  entre  Pétersbourg  et  Moscou. 
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Parmi  les  autres  yilles  noas  distíoguerons  Staraia  rus- 
sUj  moins  á  cause  de  ses  salines  et  de  ses  6000  habitaos , 
que  parce  qu*elle  est  cousidérée  (ainsi  que  le  nom  Tin- 
dique)  comme  la  plus  ancienne  capitale  des  Busses- 
Warégues.  Le  couvent  I%verskoi-Monastyr^  sur  une  ile 
du  lac  Waldai  doit  renfermer  une  bibliothéque  ricbe 
en  livres  rares.  Usüushna  est  située  dans  une  contree 
nommée  la  Plaine  defer  (Scheleso-polie) ,  k  cause  du 
fer  límoneux  dont  elle  est  empreignée.  Parmi  les  arts  et 
métiers  qu'on  exerce  a  Kyriíow  et  á  Bielo-Osersk,  la  pein- 
ture  des  images  de  saints  est  encoré  trés-lucrative. 

Les  deux  gouvernemens  de  Pleskow  ou  de  Pskow  et  Goureme- 
de  Witepsk  se  ressemblent  absolument  sous  les  rapports  pieTkowtí  a» 
physiques;  ce  sontles  tcrrasses  septentrionales  occidentale  '*'^* 
et  méridionale  du  platean  de  Wolchonski,  qui  en  formeot 
Tintérieur.  Aux  environs  de  Weliki-Luki  et  d'Opotscha^ 
le  terrain  est  elevé  de  7  a  800  pieds,  parsemé  de  blocs 
de  granit,  et,  pour  ainsi  diré,  criblé  de  petits  lacs,  oü 
fourmille  le  salmo  eperlanus.  De  ees  ha  u  tes  plaines  on 
descend  vers  la  Duna,  au  sud-ouest,  et  vers  le  grand  lac 
Peipus  par  des  pentes  trés-douces^  le  sable  et  les  marais 
remplacent  le  sol  argileux  ou  calcaire-coquillier  des  hau- 
teurs.  La  fougére  et  le  garou  tapissent  les  marais.  Un 
ciel  nébuleux  couvre  ce  pays  maigre  et  peu  fertile/ 
qui  pourtanty  gráce  h.  sa  faible  population,  exporte  de 
grandes  quantités  de  grains,  surtout  du  seigle.  La  cul- 
ture la  plus  lucratiAre  est  celle  du  chanvre  et  du  lin.  A 
peine  voit-on  un  chéne,  un  pommier ;  mais  leprunus  pa- 
dus  ahonde ;  les  ruches  d'abeilles  sont  des  troncs  d'arbres 
creux;  tout  est  sauyage,  mais  non  pas  sans  quelques  par- 
ties  pittoresques.  L'eau  des  laffs,  extrémement  limpide, 
montre  le  fond  á  découvert.  L'écureuil  volant  anime  les 
foréts,  qui  fournissent  des  máts,  des  poutres,  des  planches. 
La  Welikaia-Reka,  c'est-k-dire  la  grande  ri viere,  coule 
avec  rapidité  vers  le  lac  Pleskow,  qui  forme  une  partie 
de  celui  de  Peipus,  et  le  Lowat,  qui  descend  vers  le  lac 
limen,  rencontre  plusieurs  rochers.  Peut-étre  le  Toropa 
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débouché  de  beauconp  de  lacs  y  devrait-il  donner  son  nom 
á  la  Duna;  de  lá  pent-élre  le  nom  ancien  de  Turuntus. 
Un  véritable  voyageur  comparera  un  jour  ce  platean  de 
Pskow  et  de  Polotk  avec  celai  de  rintéríenr  de  la  Prnsse 
oriéntale.  A  égaledistancede  la  Baltique,  áélévation^ale, 
ils  doivent  offrír  un  paralléle  cnríeux  pour  la  géonosie. 
Habuaof.        1a  populatíou  est  trés-mélée.  A  Touest  de  la  Welikaia^ 
surtontdansrancienne  LÍToniepolonaise,  les  paysans  sont 
lettons ;  la  noblesse  est  allemande  ou  polonaise.  Dans  la 
majenre  partie  de  Pskow^  les  habitans  de  toutes  les  classes 
sont  russeSy  distingues  désavantageusement  de  leurs  au- 
tres  compatriotes  par  leur  paresse  et  leur  défaut  de  viva- 
cité;  il  y  a  quelqnes  colonies  de  Finnois-Ingriens^d'Estho- 
niens  etd'All^mands-Livoniens.  Mais,  lelongde  laDuna, 
dans  la  plus  grande  partie  de  Witepsk,  ainsi  que  de  Mohi- 
leWy  on  trouve,  outre  la  noblesse ,  qui  est  polonaise,  une 
L«.       race  particuliére,  nommée  les  Rousniaques  ou  les  Bielo- 
mauvll     Russes  (Russes^Blancs)y  et  qui  se  distingue  tant  par  son 
idiome  ancien  que  par  ses  qualités  physiques.  Ils  ont  pour 
la  plupart  le  cou  trés-long,  et  leur  tete  éprouve  un  ba- 
lancement  continuel.  Leur  idiome  tient  le  milieu  entre 
le  grand-russe  et  le  polonais  ^  mais  il  offre  un  caractére 
particulier  de  douceur;  c'est  aussi  le  dialecte  de  Mohi- 
lew,  et  par  conséqnent  de  toüte  la  ci-devant  Russie-Blan- 
che.  On  doit  y  voir  un  trés-ancien  dialecte  slavon ,  et  nul- 
lement  un  mélange  moderne ;  mais  ce  n'est  que  par  des 
recherches  ultérieures  qu'on  pourrait  déterminer  si  ce 
dialecte  a  éié  parlé  dans  le  moyen  age  par  les  Kriwüzes, 
les  Kriwetans  de  Constantin^Porphyrogenéte,  ou  si  ce 
peuple  a  éié  une  tribu  ¿trangére  aux  Slaves  proprement 
lienrt^iaiiet.  dits ,  soit  lithuauienne,  soit  finnoise.  Les  Bousniaques 
forment  la  population  des  campagnes,  et  se  divisent  en 
tr oís  classes  :  !<>  les  Zemianins  (c'est-ÍKlire  possesseurs  du 
pays),  qui  se  nomment  aussi  entre  eux  Szlachnics  (gens 
de  famille)^  et  qui,  libres  de  toute  corvée,  ne  paient  á 
leurs  seigneurs  polonais  qu'une  capitation  de  i4  rou- 
bles;  ^^  les  Gloschokuniscknics ,  ou  fermiers  attachés  á  la 
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glébe ;  3o  les Prigonoi,qai  sont tout-k-feit serft.  Les  Rous- 
niaques  portetit  un  bonnet  gris  de  featre,  semblable  á  un 
pot  renverséy  et  des  pantoufles  d*écorce  de  boulean^  an 
lieu  desouliers  (1). 

DaDS  le  goavernement  de  Witepsk  nous  remarquons^  ▼«»««. 
en  allant  du  nord  au  sud,  Dunabourg^  endroit  insigni- 
fiant  ^  mais  anden  cheF-lieu  de  la  Livonie  polonaise.  Po- 
lotzk,  ville  de  3ooo  habitans^  anciennement  capitale  d*un 
petit  royanme  scandinave,  et  ensnite,  depuis  le  X«  siécle 
jusqu'au  XIIl^,  d'nn  gtand-duchérusse,  fondé  par  Isaslav^ 
fils,  de^Wladimir  le  Grand;  enfin,  Witepsk  y  qni  compte 
1 5,000  habitans,  et  fait  un  commerce  trés-actif  avecBiga ; 
elle  offre  des  constructions  antiques,  des  rúes  étroites ,  de 
víeüles  mnrailles  hérissées  de  tours,  et  pour  toute  indos* 
trie  beaucoup  de  tanneríes;  mais  elle  posséde,  comme 
tontes  les  antresvilles  de  la  province,  une  surabondance 
d'Isra^tes  qai ,  gráce  á  leur  habileté  usuriét^ ,  tieonent 
dans  leur  dépendance  toutes  les  classes^  mais  principa- 
lement  les  légers  et  frivoles  Polonais.  Comme  awcienne 
province  russe,  le  gouvernement  de  Pleskow  est  libre  de 
ce  ñéau,  mais  il  a  long-temps  soufiert  par  les  guerres.  La 
ville  du  méme  nom^  situéesur  la  Welikaia,  est  partagéeen 
troisvilleSy  environnéeschacuned'unmurdebriques.  On 
y  compte  60  ¿glises  batiesen  píerres,  et  seulefnent  lo^ooo 
habitaos.  Jusqu^en  iSog  cette  ville  jouissait  d'une  sorte 
d'indépendance :  elle  étaitunie  avecles  villes  anséatiques; 
son  commerce  était  florissant ;  plus  restreínt  aujourcPhui, 
il  consiste  en  exportations  de  suif ,  de  cuirs,  de  gondron , 
de  chanvre  et  de  lin  ;  celui-ci  est  trés-renomm¿  pour  sa 
beanté  et  sa  finesse.  W¿liki*Luki  a  ét¿  long-temps  une  des 
villes  frontiéres  de  la  Russie :  on  y  fait  des  cuirs  de  roussi. 
La  ville  la  plus  popúlense  et  la  plus  coiñmer^ante  de  la 
province  est  TToropetz,  avcc  12,000  babitans,  sur  la  To- 
ropa;  elle  exporte  les  produits  du  pays  par  la  Duna.  Le 
couvent  de  Petschora  se  yante  d'une  église  taillée  dans 

(1)  Campenhausen ,  cité  par  Hassel. 
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un  rocher  de  gres  avec  de  longues  allées  áouterraioes.  Iz- 
borsk,  petite  ville  sur  un  lac,  servait^  en  86a^de  résidence 
au  prince  russo-warégue  Truwor. 
couTernc  Eu  passaDt  la  Duna,  nous  nous  trouvons  sur  un  pía- 
¿«  smounsk.  leau  non  moins  élev¿,  mais  moins  humide  et  moins  maré- 
cageux,  qu'occupe  le  gouvernement  deSmolensk.  L'liiver 
y  est  long  et  trés-rigoureux,  mais  les  vives  chaleurs  de 
Teté  développent  une  végétation  vigouireuse.  Les  foréts 
fournissent  de  beaux  máts  á  Riga,  du  bois  de  constructton 
et  de  chauffage  á  Kiew.  Le  chanvre ,  le  lin,  la  cire,  le  suif, 
les  chevaux ,  les.  boeufs,  les  cochous  et  autres  articles  d'ex^ 
portation  eorichissent  les  campagnes  malgré  la  servitude. 
L'índustrie  de  simples  villageoises  produit  du  drap,  des 
toiles,  et  surtout  des  tapis  recherchés.  On  se  sert  ici  des 
boeufs  pour  traíner  les  charrues  plus  fortes  que  Faraire 
russe«  Les  villages,  quoique  bátis  á  la  russe,  ont  Tair  plus 
riant^  et  quelques  plantations  d'arbres  opibragent  du 
moins  les  cabanes  (i).  G'est  la  route  vulgaire  pour  atta- 
quer  laBussie ,  en  venant  de  Pologne;  mais  Charles  XII, 
en  la  dédaignant,  eut  plus  de  raison  que  de  succés.  Aussi 
la  ville  de  Smolensk,  antique  boulevard  del'empire  russe^ 
a  une  réputation  populaire  de  sainteté  peu  inférieure  k 
Arciiitecture  celle.de  Mospou.  Bátie  en  amphithéátre ,  cette  ville  se 
"InoUntkT  présente  avec  avantage  ^  ses  murailles,  et  surtout  les  tours 
^ui  les  garnis3eqt,  oíTrent  dans  les  détails  de  leur  con- 
struction ,  entre  autres  dans  celle  des  mdchicoulis,  ainsi 
que  dans  la  maniere  dont  elles  se  flatiqueut  et  se  dé&lent, 
un  probléme  trés-curieux  aux  historiens  des  sciences  mi- 
litaires  (2).  Smolensk,  avant  sa  destruction  en  1812,  avait 
12,000  habitans,  des  manufactures  en  toiles  et  en  soieries^ 
une  grande  foire  annuelle,  oü  Ton  vendait  beaucoup  de 
chevaux;  elle  s'est  promptement  rétablie.  Le  manque 
d'eau  dans  le  Dniéper  gene  souvent  le  commerce.  J9o- 


(í)  Reinheck,  Reise,ii,  aSo. 

(3)  Blessony  Notes  sar  FHístoire  de  .la  campagne  de  Russie,  de  M.  de 
Chambry. 
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rogohousch,  bátie  en  grande  partie  en  pierre,  compte 
4ooo  habitans;  mais  Wiaisma,  avec  12,000  habitans, 
quoique  dansdes  maisons  de  bois^  faitun  commerce  plus 
considerable.  Le  pristan^  ou  port  et  entrepót  commercial 
de  Gjat,  sert  aux  exportations  de  grains,  de  chanvré,  de 
lin,  de  cire  et  de  miel  pour  Saint- Pétersbourg,  par  les 
affluens  da  Wolga.  Poretchiéj  avec  6000  habitans,  fait  le 
commerce  entre  Sniolensk  et  Riga  par  la  riviéré  Kaspla 
qui  se  jette  dans  la  Duna. 

En  suivaut  les  affluens  du  Wolga,  nous  passons  dans  o^uTern.. 
le  gouvernement  de  Twer.  Le  Wolga  lui-méme  y  naít , 
et,  en  sortant  de  son  étang  natal,  n'étant  encoré  qu'un 
ruisseau  de  deux  pieds  de  large,  il  roule  avec  bruit  et 
avec  rapidité.  C'est  vers  Foccident  une  contrée  trés*éle- 
vée,froide  et  peu  fertile ,  mais  remplie  de  foréts  superbes. 
La  partie  la  plus  oriéntale,  plus  basse,  jouit  d'un  climat 
plus  temperé,  et  les  canaux  qui  lient  la  navigalion  du 
Wolga  á  celle  de  la  Neva,  en  passant  par  cette  province, 
y  répandent  une  grande  activité  commerciale.  Twer, 
avec  des  rúes  larges ,  de  graúdes  places  publiques,  un 
obélisque  en  Thonneur  de  Catherine  II ,  des  fabriques  de 
cordages,  de  toiles,  et  ao,ooo  habitans,  compte  parmi  les 
villes  importantes  de  l'empire ;  on  y  voit  des  centaines 
de  barques  réunies  pour  passer  du  Wolga  dans  le  caínal 
de  Wichney-Wolotschek,  La  ville  de  ce  nom  est  aussi 
tres-vivante,  comme  étant  le  passage  de  ton  tes  fes  bar- 
ques qui  montent  ou  qui  descendent.  Torjoh,  ViHé  riante, 
siituéé  entre  les  deux  precedentes,  participe  \  cette  acti- 
vit<á;  elle  compte  i5,ooo  habitans,  et  ses  fabriques  de 
maroquin  brodé  ont  un  trés-grand  débit.  Vers  Touest, 
Qstaschkow  est  le  chefilieu  d'un  arrondissement  oü  les 
grands  lacs  et  marais.imprégnent  Tair  de  vapeurs  des- 
agréables,  mais  peu  nuisibles;la  construction  des  barques 
est  une  ressource  pour  les  habitans.  Rjew-Wladimirow, 
ville  de  7000  habitans,  est  le  reñdez-vous  de  batelierset 
d'autres  gens  vivant  de  la  navigalion.  Les  villes  a  Test 
ont  peu  d'apparence  \  on  vante  cependant  le  fard  rouge 
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de  Kaschin,  et  les  insti^umens  d'agricalture  de  Bejetsk. 
Les  campagnes  sont  en  grande  partie  peuplées  de  Fin- 
nois  caréliens* 

Nous  voilá  arrivés  dans  le  noyau  de  Fempire  i  usse, 
dans  la  province  céntrale,  une  des  mieux  peuplées,  des 
mieux  cultivées,  mais  surtout  des  plus  industrielles.  Le 
sol  argileux  ou  sablonneux  n*est  pas  des  plus  fértiles ;  il 
est  en  partíe  couvert  de  bruyéres  et  de  marais.  Les  arron- 
dissemens  du  nord  et  de  Test  sont  bien  pourvus  de  bois; 
les  autres  parties  sont  cultivées  en  seigle,  en  orge,  en 
fr  ornen t  d'été;  mais^  prise  dans  son  ensemble,  la  province 
Productions.  d  bcsoiu  de  grains  et  de  bestiaux.  En  1809  >  ayant  pro- 
duit  2,570,000  tcket'wert  de  grains,  elle  fut  obHgée  d'en 
acheter  1,120,000.  Les  asperges,  les  prunes,  les  pommes 
nalwnih  de  Moscou  ont  de  la  réputation*  L*industrié  ma- 
nnfacturiére,  répandue  depuis  la  capitale  jusque  dans  les 
bourgades  et  les  villages,  embrasse  les  draps  communs  , 
Íes  soieries»  lesindiennes ,  les  toiles  communes,  les  toiles 
á  voiles,le  linge  de  table,  les  cbapeaux,  les  cuirs  de  roussi, 
le  inaroquin,  les  papiers,  Teau-de-vie,  la  poterie  com« 
muñe,  la  porcelaine,  les  ouvrages  en  quincaillerie,  lesiiíf, 
les  chandelles,  et  toutes  autres  sortes  de  produitsnalurels 
du  pays.  Outre  les  grandes  fabriques,  chaqué  famille  a 
s^petite  industrie  domestique.  La  ville  de  Moscou  exerce 
un  immense  commerce  intérieur,  commerce  plus  solide 
peut-étre,  et  surtout  plus  national  que  cclui  de  Pílers- 
bourg.  Les  maisons  russes  de  Moscou  exploitent  tout  ce 
vaste  empire  jusqu'á  Kiachta ,  et  leurs  opérations  directes 
atteigneút  en  méme  temps  Pékin  et  Londres,  Samar^ 
cande  et  Hambourg. 

Gúntemplons  cette  fameuse  cité  que  le  patriotisme  osa 
immoler  comme  une  grande  hecatombe  sur  l'autel  de 
rhonneur  national ,  mais  qui  déjá  s'est  relevée  de  ses 
cendres^  plus  fraíche  et  sans  avoir  pourtant  perdn  son 
caractére  original.  Moskwa  (car  c'est  son  nom  véritable) 
ent  situee  assez  agréablement  sur  la  riViére  du  méme  nom, 
dans  uti  terrain  ondulé,  au  pied  des  hauteurs  appelées 
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les  Colimes  aux  moineaux.  Cette  ancienae  capitale  de 
Tempire  russe  jouit  encoré  de  la  préséance  sur  toutes  les 
autres  villes  russes^  les  empereurs  viennent  toujours 
s*y  faire  couronner :  elle  est  aussi  la  résidence  d^s  fa- 
lililíes  les  plus  aucienues  et  les  plus  riches  de  la  no- 
blesse,  d'une  section  da  saiut  synode  et  du  sénat,  du 
grand  comnrissariat  de  guerre^  d'une  uDÍversité  et  de 
plusieurs  sociétés  academiques*  Elle  est^  aprés  Constan-  Éten.i..e. 
tínople^  la  plus  grande ville  de  TEurope,  puisque  son  en-  ^*^''^' 
ceipte  est  de  5  milles  allemands  ou  34  werstes,  qui  font 
8  lieues  et  demie.  Mais  cette  étendue  ne  vient  que  de  la 
maniere  dont  la  ville  est  bátie  :  des  maisons  a  un  seul 
étage,  souvent  de  véritables  cabanes;  quelques  palais, 
avec  des  jardins  immenses;  de  nombreuses  chapelles  et 
plises,  voilá  le  bizarre  mélange  qui  compose  cette  ville. 
Toutes  les  plises  ont  leurs  nombreuses  coupoles>  les  unes 
peintes  en  rouge  ou  en  vert ;  les  autres,  couvertes  de  (er-  , 
blanc  ou  de  cuivre  doré  avec  beaucoup  de  soin  :  ees  cou- 
poles,  au  nombre  de  plus  de  laoo,  sont  surmontées  d'une 
crois,avec  un  croissant.  Qu'on  se  figure  le  spectacle  sin- 
^ller  que  doit  olFrir  cet  amas  de  constructions  si  dispa- 
rates, lorsque  le  soleil  du  matin  darde  ses  rayons  sur 
les  groupes  qu'elles  forment !  Cest  dans  ce  moment  qu'il 
faut  monter  á  la  toar  d'Iwan  pour  prendre  une  vue  ge- 
nérale de  cette  ville. 

On  comptait  dans  Moscou  3o i  églises  russes,  2  lutbé-  Komb»  do 

rienneSy  une  réformée,  une  catholique  romaine,  une  de  "JiuSínV. 

grecs-unis ,  une  armenienne,  29  monastéres,  12,548  bá- 

timens,  dont   seulement   1706  en  briques  ou  pierre, 

en  éXé  25o,ooo,  et  en  hiver  3oo,ooo  habitans.  Déjá,  en 

1 817,  cinquiéme  année  aprés  le  grand  incendie,  on  y 

voyait  288  églises,  9148  maisons,  6187   boutiques  en 

pierre,  el  la  population  en  été  s'élevait  á  170,000  indi- 

vidus.  Les  huit  années  qui  ont  suivi  cette  époque  ont  en- 

tiérement  reporté  Moscou  a  son  ancienne  population  ,,et 

méme  au-delá.  Les  constructions  en  pierre  ont  en  grande 

parUe  remplacé  les  maisons  de  bois ;  les  rúes  et  les  places 
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publiques  ont  gagné  en  régularité,  quoique  Tancien  me- 
lange  subsiste,  et  quoiqu'il  ait  falla  conseiver  2600  báti- 
mens  échappés  á  Tincendie. 

LeKromi,  Moscou  cst  toujours  coi^pose  de  quatre  parties  :  le 
i«mifl.  j^^^^^  ^^  j^  citadelle^  le  Kitaigorod,  le  Bielogorod  et 
le  Semlanoi-gorod.  II  y  a,  en  outie^  plusieurs  slobodes 
ou  faubourgs.  Le  Kreml  est  entouré  de  murailles  hautes 
et  épaisseSy  garnies  de  créneaux  et  flanquees  de  tours. 
Derriére  cetle  enceinte  sombre,  ruinée  en  partie  par  les 
ordres  de  Bonaparte ,  on  trouve  l'ancien  palais  des  czars, 
oü  résidérent  les  vaillans  Iwan,  le  généreux  Michel  JRo- 
manzow,  le  sage  Alexis  et  Fierre  le  Grand.  Depuis  que 
celui-ci  a  transiere  la  résidence  dans  les  marais  de  la 
Néva,  ce  palais  tombait  en  ruines;  mais  Paul  I^r,  qui 

\  peut-étre  voulut  y  repórter  sa  résidence,  le  fit  réparer 

et  rendre  habitable.  Le  Kreml  renferme  trois  cathé- 
drales  :  l'Assomption,  dans  laquelle  on  sacre,  on  cou- 
ronne,  on  marie  les  souverains :  TArchange-Micliel;  c'est 
dans'  cette  église  que  les  czars  étaient  enterres;  Fierre  II 
est  le  dernier  qui  y  ait  été  inhumé :  celle  de  la  Vierge, 
dont  les  sommets  sont  presque  entiérement  dores.  II  y 
avait  et  il  y  a  encoré  beaucoup  de  vases  d'or  et  d'argent 
dans  toutes  ees  églises.  On  voy  ait  dans  la  premiére,  un 
lustre  d'argent,  donné  par  les  HoUandais,  qui  a  4B  bran- 
ches,  et  qui  pese  70  pouds,  ou  2810  livres  de  France; 
un  Moíse  sur  la  montagne,  l'un  et  l'autre  d'or,  mais  les 
rayons  du  Pére-Éternel  n'étaient  que  d'argent  5  une  pro- 
fusión de  perles  et  de  pierreries  :  presque  tous  ees  trésors 
étaient  d'un  goút  suranné.  Le  palais  du  czar  renfermait 
aussi  un  trésor,  rempli  surtout  de  couronnes,  d'habits  et 
armures  anciennes,  de  riches  selles  et  harnais,  dans  le 
goút  tartare.  La  méme  enceinte  renferme  encoré  dix  au- 
tres  églises ,  remarquables  par  leurs  dorures ,  et  plus  en- 

cio«i.c5.  core  par  leurs  cloches,  dont  une,  entre  autres,  appelée 
Iwan  Felikiou  Jean  le  Grand,  est  d'une  grosseur  enorme; 
on  la  fonditen  1600,  sous  le  régne  de  Godounof.  Le  méme 
prince  en  fit  fondre  une  autre,  du  poids  de  io,ooo  pouds 
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(33o,ooo  livres  de  France).  La  tour  oü  elle  était  placee 
ayant  éié  réduíte  en  cendres,  rimpératrice  Arma  /iva- 
no^vna  fít  refondre  celte  méme  cloche,  en  ajoutant  2000 
pouds  de  plus  y  et  lui  donna  son  nom.  L'incendie  de  1787 
ayant  détruit  le  clocher,  on  n'a  pas  )ugé  á  propos  de  re- 
placer Anna  Iwanawna,  qui  est  restée  enfoncée  dans  la 
terre.  Cest  dans  Féglise  des  Douze-Apótres  que  Fon  con- 
serve la  bibliothéque  des  patríarches,  qui  consiste  en  ma- 
nuscrits  grecs  et  esclavons,  abandonnés  aux  vers  et  á  la 
poussiére. 

Le  Kitaigorod,  c'est-á-dire  ^ville  chinoise ,  tire  son  lc 
nom  de  ce  que  les  caravanes  chinoises  y  venaient  jadis 
faire  le  commerce  \  elle  forme  un  croissant  autour  d'une 
moitié  du  Kreml.  Cette  partie  de  la  ville  souíTrit  beau- 
conp  én  1812,  mais  elle  est  á  peu  prés  rétablie :  eUe 
ofire  Taspeci  d'une  foire  permanente ;  les  boutiques  sont 
toutes  sous  des  arcades  qui  décorent  le  froutispice  des 
bátimens.  Les  bazars  sont^plus  richesque  ceux  méme  de 
Pétersbourg.  On  trouve  encoré  dans  le  Kitaigorod  Thótel 
des  Monnaies,  la  Bourse,  bátiment  vaste  et  moderne,  et 
la  fameuse,  eglise  de  la  Féte-de-Pokrow,  d'oü  le  patriar- 
che  commen^ait  son  entrée  triomphante,  monté  sur  un 
áne,  que  le  czar  lui-méme  conduisait.  Cette  eglise  en 
renferme  vingt  autres  qui  s'y  trouvent  comme  enchás- 
sées.  On  y  doit  admirer  l'art  avec  lequel  la  lumiére  a  été 
ménagée. 

Le  Beloigorod ou  la  Ville-Blanche,  appelée  aussi  Ville-  i> 
du-Czar,  environne  les  deux  quartiers  précédens,  et  tire 
son  nom  des  murs  qui  Tentourent.  Presque  entiérement 
consumée  en  18 12,  elle  est  sortie  de  ses  cendres  plus 
belle.  On  y  trouve  la  fonderie  et  Farsenal ,  les  édifices  de 
Tuniversité  et  des  deux  gymnases  qui  en  dépendent.  Le  ^c  sem- 
SemlanoUgorod  environne  le  quartier  précédent.  II  est 
ainsi  appelé  des  remparts  en  terre  qui  l'entouraient.  II 
avait  autrefois  34  portes  en  bois  et  2  en  pierre ;  ees  der- 
nieres  seules  existent.  On  trouve  ici  io3  églises,  Thótel 
de  la  pólice,  le  tribunal  des  affaires  criminelles,  la  ce- 
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lebre  maison  d'Eníans-Trouvés,  la  plus  vaste  et  la  plus 
belle  dan&son  genre  qui  existe  en  Europe,  et  qui  est  due 
á  la  munificence  patriotique  des  Demidof.  Les  slobodes, 
comprises  dans  Tenceinte  de  la  ville,  renferment  plusieurs 
édifices',  mais  le  vaste  Palais-Nevif  n'est  pas  encoré  relevé 
de  ses  cendres.  Plus  de  cent  ponts  traversent  la  Moskwa^la 
Neglina  et  la  JauBa ;  mais  Feau  de  ees  riviéres  étant  sou* 
vent  tronble,  on  apporte  de  dehors  celle  qu'on  boit.  Gathe- 
riñe  II  avait  commencé  un  grand  aquéduc.  Moscou  ne  man- 
que d'ancun  de  ees  établissemens  que  Famour  du  plaisir 
multiplie  dans  les  capitales  :  les  théátres^  les  concerts,  les 
balS|  les  clubs  ou  casino* s,  les  loges  de  francs^ma^ons,  les 
jardins  publics,  les  morUagnes  russes,  tant  en  bois  qu'en 
glaceSy  tout  ce  qui  amuse  les  Busses  se  trouve  ici  réuni; 
mais,  comme  on  ne  pense  guére  aux  ¿trangers^  les  au- 
berges  sont  médiocrement  tenues.  On  vante  au  contraire 
les  bains,  qui  sont  au  nombre  de  plus  de  600.  Telle  est  la 
vraie  capitale  de  la  nation  rus^e ,  la  ville  sainfe  de  Mos- 
kwa,  la  a  nouvelle  Jérusalem  terrestre  »  de  l'église  greco- 
russe  (i). 
Auire»  Tilles      Quclqucs  villes  et   bonrgades  de  ce   gouvernement 
mérítent  d*étre  nommées;  de  ce  nombre  sont  Dmitrof, 
avec  de   nombrenses   fabriques  et  3 000  habitans  qui 
ne  remplissent  pas  sa  grande  enceinte,  comprenant  des 
lardins  et  des  champs ;  Werbitz,  avec  une  fabrique  de 
porcelaine  qui  occupe  200  ouvriers;  Kolomna,  ville  de 
6000  babitanSy  bátie  sur  une  hauteur  baignée  par  la 
Moskwa,  renommée  par  ses  p^randes  fonderies  de  suif, 
ainsi  que  par  sa  postilla  ou  gelée  de  pomme  5  Serpoukof, 
jolie  petite  ville,  sur  la  rive  gauche  de  la  Nara,  avec  des 
manufactures  de  toiles  ^  voiles ;  Veraia,  ville  de  6000  ha- 
bitans ,  qui  fait  un  commerce  étendu  \  Moümisk,  sur  la 
Moskwa,  ville  détruite  en  18  la,  mais  qui  s'est  relevée  plus 

(1)  Reinbtck ,  Voyage ,  Iraduit  en  ábrego  dans  les  Annalesdcs  Voya^ts, 
vol.  I,  avec  une  vue  du  Rre  mi.  i?¿c^¿er,  Esquísse  de  Moscou  (en  alIeío.). 
Wichúhusen^  Tableau  de  Moscou.  Tjyall^  Description  de  Moscou,  1834 
(en  angl. ). 
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jolie.  Mais  il  y  a  ud  objet  plus  digne  de  notre  attention;  Mon&ttir«t 
c'est  le  monastére  célebre  nommé  TroizkaiorLaura^  ou 
monastóre  de  la  Trinité,  éloigné  de  Moscou  d'environ 
60  werstes ,  au  nord*  Les  murs  d'enceinte  ont  plus  d'un 
werste  en  pourtour^  5  toises  de  haut  et  8  á  9  piedis  d'épais- 
seur.  II  régne  en  haut  deux  galeries  couvertes  en  bri- 
queSy  avec  des'  arcades,  d*oü  Ton  jouit  d'une  vne  superbe. 
Les  Polonais  ont  fait  en  vain  pendant  deux  ans  le  siége 
de  ce  couvent.  II  renferme  9  églises,  de  grands  bátimens 
pour  les  moineSy  des  jardíns,  un  palais  que  Fierre  I«'  y 
ñt  batir,  et  qui  a  été  augmenté  par  Élisabeth.  Hors  de 
son  enceinte,  on  compte  5  églises  et  1000  maisons  qui 
dépendent  du  couvent.  Ge  monastére  est  regardé  comme 
le  premier  de  Tempire ;  il  était  autrefois  composé  de  3  00 
moínes,  qui  comptaient  sous  leur  dépendance  106,000 
paysans ;  d'autres  disent  méme  i3o,ooo.  II  avait  plus 
d'un  million  200,000  livresde  revenu.  Aujourf'huijaprés 
ce  qu'on  appelle  Veocpoliation  du  clergé  russe,  le  nombre 
des  moines  est  réduit  á  100  :  on  leur  a  assigné  un  revenu 
de  20,000  roubles  (80,000  francs),  et  100  paysans  pour 
le  service  de  la  maison.  La  Nou^elle-Jérusalem^  ou  le 
couvent  de  Woskresensko ,  mérite  égalcment  d'étre  vu  : 
il  est  báti  sur  le  modele  de  Téglise  du  Saint-Sépulcre  á 
Jérusalem,  et  non  pas  sur  celui  du  temple  de  Salomón, 
quoi  qu*en  ait  dit  un  voyageur. 

Le  gouvernement  de  Wladimir^  au  nord-est  de  Mos-  GouTeme- 
cou,  présente  á  peu  prés  le  méme  sol,  le  méme  climat,  wil^lmtr. 
les  mémes  piroductíons  j  il  fournit  des  grains  et  du  pois- 
son  k  la  capitale.  Le  jardinage  y  fleurit,  et  cependant  le 
peuple  vit  en  plusieurs  endroits  de  champignons,qu'il 
fait  sécher  et  saler  pour  Fhiver.  Les  riviéres  de  Kliasma 
et  áíOcca  traversent  cette  province,  et  la  mettent  en 
communication  avec  le  Wolga.  L'Occa  charie  des  pail- 
lettes  d'or  et  d'autres  métaux.  Wladimir  ou  Wolodimir^ 
ville  autrefois  trés-considérable,  qui,  pendant  quelque 
temps,  a  eu  ses  grands-ducs  particuliers ,  fondateurs  de 
Moscou  méme,  est  maintenant  fort  déchue,  malgré  son 
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archevéché  et  ses  vingt-cinq  églises.  Les  habitans  ne  ti*- 
rent  que  peu  d'avantages  de  leurs  manufactures  de  cuir 
deroussi;  ils  cultiventbeaucoup  de  cerises  et  de  concom- 
Fierres  bres  pouF  Moscou.  A  6  werstes  de  cette  ville  est  un  ruis- 
seau  appelé  Swungiry  il  charie  beaucoup  de  cailloux  et 
de  pierres,  parmi  lesquels  on  rencontre  de  fausses  to- 
pazes  et  des  boules  d'un  jaspe  argenté.  Susdal,  résidence 
des  souverains  avant  Wolodomir,  posséde  encoré  un 
vieux  kreml  ou  cháteau  fort  qui  tombe  en  ruines.  II  y  a 
des  fabriques  de  toiles  et  de  draps.  On  parle  dans  la  ville 
.  et  les  environs  un  dialecte  melé  de  beaucoup  de  mots 
d'une  langue  inconnue.  Pereslawlj  dit  Sorleskü,  c*est-á- 
dire  au  -  delá  des  bois,  villé  de  5ooo  habitans,  avec  des 
fabriques  de  toiles,  de  soieries  et  de  cuirs,  est  située  sur  le 
lac  Pleschtow,  oü  Fierre  le  Grand  entretenait  deux  fré- 
gates  pour  s'exercer  á  la  navigation.  Murom,  sur  TOcca, 
ancienne  résidence  de§  princes  des  Mordouins,  compte 
7000  habitans,  et  posséde  des  manufactures  de  cuir  de 
roussi  et  plusieurs  savonneries.  A  25  werstes  de  Murom 
on  trouve  de  riches  mines  de  fer,  et  á  60  werstes  on 
rencontre  de  puissans  filons  d'albátre,  qui  s'étendent  jtis- 
qu'á  Nischnei-Nowgorod.  Le  district  de  Duratschevo 
comprend  16  grandes  verreries  et  plusieurs  autres  fabri- 
ques (i). 
Industrie  et  Cc  gouvemement  renferme  des  forges  et  des  usines, 
agricutuie.  ^^.^  Tagriculture  n'y  fleurit  guére.  Deux  vaches  ou 
boeufs,  un  ou  deux  petils  chevaux,  six  á  huit  brebis,  voilá 
ordinairement  toute  la  fortune  d'un  paysan  déla  noblesse 
dans  cegouvernement;  les  serfs  de  la  couronne  ont  quel- 
quefois  le  dolible.  Les  écuries  sont  en  si  mauvais  état, 
que  souvent,  lorsque  la  vache  ou  la  jument  a  mis  bas,  le 
paysan  se  voit  obligé  de  loger  la  mere  avec  lepoulain  ou 
veau  dans  sa  propre  et  unique  chambre.  L'usage  que  l'ón 
fait  dans  les  environs  de  Murom,  et  jusqu'á  Arsamas,  de 
la  centauréede  Sibérie,  est  trés-remarquable.  On  choisit 

(1)  Éphc'métidcs  ge'ograph,  de  Weymar^  ^Xj-p.  225. 
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les  feuilles  les  plus  larges  de  cette  plante,  ét  on  les  fait 
secher :  des  qu'on  re90it  une  blessure,  on  bat  ees  feuil- 
les, revétues  d'un  tissu  cotonneüx,  jusqu'á  ce  que  Tinté- 
rieur  en  soit  aplati ,  alors  on  appliqué  la  feuille  sur  la 
plaie^  qu'elle  cicatrise  et  guérit  en  peu  de  temps. 

Le  lac  Poganos^o,  qui  paraít  avoir  été  formé  par  un   pog^ioro. 
éboulement ,  porte  quelquefois  des  iles  flottantes ,  com- 
posees  de  Ierres  tourbeuses ,  et  qui  ne  s'élévent  á  la  sur- 
face  qu'aprés  des  tempe  tes  (i). 

La  situatíon  plus  septentrionale  du  gouvernement  d'/a-  oouTeme. 
roslaw  y  rend  le  climat  plus  rigoureux  que  dans  la  pro-  aeííí^°iaw. 
vince  precedente.  Le  sol ,  qui  n'est  que  d'une  fertilité  mé- 
diocre,  ne  donne  pas  des  recoltas  abondantes  «n  grains; 
le  lin  y  réussit  mieux ;  et  Fart  du  jardinage ,  poussé  tres- 
loin,  fournit  k  Texportation.  Les  habitans  de  la  campa- 
gne  s'entretiennent  par  leur  industrie  domestique ,  en 
faisant  des  bas,  des  bonuets  et  d'autres  objets  en  laine  et 
en  lin,  Beaucoup  dUndividus  émigrent  temporairen^ent 
dans  d'autres  provinces,  oü  ils  servent  comme  jardiniers 
ou  comme  ouvriers. 

laroslaí^l  ou  laroslaw,  sur  le  Wolga,  est  une  des  villes  v¡iie«. 
les  plus  industrieuses  de  Tempire ;  avant  Tincendie  de 
,1768,  elle  avait  6100  maisons,  84  églises  et  21,000  ha- 
bitans: aujourd'hui  elle  compte  2800  maisons,  63  églises, 
dont  44  d^  pierre,  et  24^000  habitans.  Les  manufactures 
de  toiles,  de  soieries,  et  de  cuirs  de  roussi,  sont  trés-floris- 
santes.Le  commerce  d'Iaroslaw  consiste  en  linge  de  table, 
toiles,  cuirs  de  roussi,  huile  de  chenevis,  et  autres  objets, 
qu'on  exporte  pour  Saint-Pétersbourg.  L*école  des  scien- 
ces,  fondee  et  richement  dotée  par  un  des  illustres  Demi- 
dof ,  jouit  de  Tégalité  de  rang  avec  les  universités. 

Rostow,  sur  le  lac  du  méme  nom  (2),  oü  Fierre  le 
Grand  préludait  k  ses  victoires  navales,  posséde  avec  des 

(i)  Lepekhin,yoydi^ec\Xé  par  Georgi. 

(a)  II  s'appelle  aussi  Ñero,  mot  qui  en  grec  moderne  (c^est-á-dire  en 
dolodorique  ancien)  signifíe  eau. 
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fabriques  de  toiles»  de  vitríol,  de  minium  et  autres,  une 
foire  annuelle  oü  il  se  fait  de  grandes  affaires,  et  prés 
de  6000  habitaos.  Ce  fut  long-temps  la  capitale  d'un 
grand-duché  particulier.  UgliUch,  sur  le  Wolga,  avec 
7000  habitans ,  des  fabriques  de  cuirs,  de  savon  et  du  pa- 
pier  fait  encoré  un  grandcommerce.  Rybensk  a  des  fon- 
deries  de  suif,  des  fabriques  de  toiles  et  de  cuirs.  Bo- 
rissoglebsk  fait  beaucoup  d'ouvrages  en  fer,  surtout  des 
chaudrons.  JVelikoiSelo  ou  «  le  grand  village  »  produit 
des  papiers  de  tenture. 

Cette  industrie  active  diminue  des  qu'on  entre  dans  les 
n¡£m^.  belles  foréts  du  gouvernement  de  Kostroma,  oü  le  tilleul 
prospere  le  long  des  bords  de  la  Wetluga,  tandis  que  les 
pins  et  les  bouleaux  ombragent  les  rives  un  peu  plus  sau- 
vages  de  FUnscha.  Le  climat  éprouve  un  refroidissement 
notable  lorsqu  on  s'avance  vers  Test.  La  population,  qui 
égale  celle  de  plus  d'un  royanme  d'AUemagne ,  s'éiéve 
á   1,400,000  individus;  elle  exerce    les  mémes  genres 
d'industrie  domestique  que  dans  le  laroslaw,  mais  Témi- 
gration  est  plus  forte.  Les  femmes  et  les  enfans  cuUiv^t 
les  terres  des  absens.  Kostroma,  ville  de  9000   habi- 
tans, entourée  de  remparts  de  terre,  fait  de  bons  cuirs 
de  roussi,  du  savon  et  des  toiles.  On  distingue  encoré 
GaUtsch,  sur  un  lac  du  méme  nom ,  avec  6000  habitans , 
et  Makariew  -  Unsha,  qui  difiere  de  Makariew  sur  le 
Wolga. 
GouTeme-       Nous  arrivous  dans  une  des  plus  belles  provinces  de 
NUcínelT-    la  Russie,  celle  peut-étre  que  la  nature  destine  plus  en- 
Novgorod.  ^^^^  ^^^  Moscou  a  devenir  le  centre  dé  Tempire.  Des 
coUines  agréablement  variées,  des  saisons  réguliéres  et 
assez  temperies,  un  sol  fertile,  quoique  sablonneux,  de 
belles  foréts  de  chénes  et  de  tUleuls,  des  récoltes  suflEi- 
santes,  du  ble,  du  bon  béUil,  du  poisson,  du  gibier,  des 
salines,  quelques  mines  de  fer  etde  cuivre,  une  industrie 
tres-active  et  une  position  heureuse  pour  le  commerce  in- 
térieur,  voilk  les  avantages  par  lesqnels  se  distingue  le 
gouvernement  de  NischneyNoygorod.  L*Occa,  qui  porte 
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les  sterlets  les  plus  gros  de  tóate  laBussie^  se  réaait  ici  au 
Wolga.  A  la  gaache  du  Wolga,  une  chaine  de  collines 
littorales  porte  le  nom  de  Balaklanoi^a'Gora ;  elle  est 
boisée  et  caltivée  jasqu'au  sommet,  qui  n'a  pas  5oo  pieds 
au-dessus.da  niveau  de  la  mer.  Les  environs  de  la  riviére   c»"*»»;»*» 

naturellos, 

de  Piaña  oíTrent  des  roches  calcaires  remplies  de  ca- 
vernes  assez  grandes ;  la  riviére  elle-méme  répond  par  ses 
mouvemens  irréguliers  k  son  nom,  qui  signifíe  iVre^  et  ses 
mouvemens  paraissent  causes  par  la  dísparition  des  eaux 
dans  les  cavités  des  roches  calcaires.  Le  lac  Tilenina  est 
souvent  absorbe  dans  un  abime  i  mais  les  objets  qu*on  y 
jette  reparaissent  dans  le  ruisseau  Wad.  Dans  le  lac 
Mandewskoi,  les  poissons  disparaissent  souvent  á  Tap- 
proche  des  fílets,  et  se  cachent  probablement  dans  des 
cavernes(i). 

Arrétons-nous  á  la  position  pittoresque  de  Nisch-Ga^ 
roa,  plus  completement  jyischney-Nowogorod,  cest-á-  i»^"»»- 
diré  basse-noui^elle-ville,  pour  la  distinguer  de  l'an- 
cienne  Nowogorod,  qui  est  aussi  connue  sous  Fépithéte 
de  weliki  ou  grande.  Lorsque  de  cette  derniére  ville  on 
va  á  Niscbney-Nowogorod  ,  il  faut  descendre  le  Wolga  : 
voilá  Torigine  du  nom.  Cette  ville  renferme  i8a6  mai- 
sons  et  ia,ooo  habitans.  Cest  un  des  principaux  entrepóts 
du  commerce  intérieur  :  sa  position  céntrale  entre  le 
nord  et  le  midi  de  la  Bussie  d'Europe>  le  voisinage  des 
mines  de  Permie,  la  navigation  sur  le  Wolga  et  TOcca, 
attirent  ici  les  négocians.  On  y  trouve  des  corderies,  des 
fonderies  de  suif,  des  brasseries,  et  beaucoup  d'ouvriers 
en  fer  et  en  cuivre.  II  y  arrive  annuellement  3ooo  bar- 
quesy  montees  par  70,000  burlaki  ou  bateliers.  La  foire 
de  Makariew  a  éíé  transférée  depuis  quelques  années 
á  Nisch-Gorod;  elle  y  assembledes  milliers  de  Persans , 
de  Tartares,  de  Buchariens  et  de  Chinois;  la  valeur  des 
márchandises  qu*on  y  apporte  surpasse  100  millions  de 

(i)  Lepekkin  ti  Pallas ^  cites  par  Georgi,  Description  de  la  RoMÍe, 
I,  276. 
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roubles.  La  scconde  ville  du  gouyernement  est  Arsa- 
Kubi5.,amen.  ^^^  *  ^'^^  ^^^^  habítaDS,  Quoíquc  sale  et  mal  bátie, 
elle  est  distínguée  par  Findustrie  et  Taisance  de  ses  habi- 
tan^. Elle  n'est  presque  entiérement  habitée  que  par  des 
fabricans  de  savon,  des  teinturiers  en  bleu,  et  des  cw- 
donniers.  Les  teinturiers  en  bleu  sont  les  plus  occupés 
de  touSy  parce  que  la  toile  bleue  (  kraschennina)  est,  de 
toutes  les  étoffes ,  celle  dont  les  femmes  font  le  plus  dV 
sage  en  Bussie.  II  y  a  ici  une  fabrique  de  potasse  appar- 
tenante  k  la  couronne,  comme  toutes  celles  de  Bussie.  II 
y  a  dans  la  province  des  districts  entiers  dont  les  foréts 
sont  assignées  pour  fournir  á  la  consommation  de  bois 
que  cette  fabrique  exige.  Qn  cboisit  pour  cet  usage  des 
bois  durS|  parce  qu'on  suppose  que  ees  bois  rendent  plus 
de  potaste  que  cenx  qui  sont  tendres.  Cest,  comme  Storch 
l'observe  avec  raison,  une  des  causes  de  la  ruine  des 
foréts.  Parmi  les  autres  villes  on  peut  remarquer  Pots- 
chinkij  ville  trés-industrieuse  de  5oao  habitans,  et  Ba- 
lakna,  avec  des  sources  salees  qui  fournissent  á  plus  de 
5o  chaudiéres.  Mais  nous  devons  distinguer  comme  un 
objet  plus  curieux  encoré,  Paulo'wa,  sur  TOcca,  village 
de  6000  habitans,  presque  tous  forgerons;  ils  font  en  fer 
toút  ce  qu'on  peut  nommer,  ciseaux,  couteaux,  sabres, 
íiisils  á  vent,  limes,  rabots;  mais  surtout  des  serrures  ou 
cadenas,  d'une  petite  dimensión  et  d'une  iinesse  ex- 
treme; onles  exporte  en  Asie,  oü  ils  se  vendent  un  rouble 
la  piéce.  Pogost,  autre  village,  compte  3 000  habítans, 
tous  adonnés  á  la  fabrication  des  armes.  Prés  de  Barnu- 
nowa,  on  voit,  dans  une  moutagne  d'albátre  sélénite, 
une  caverne  assez  remarquable. 

La  population  de  ce  gouvernement ,  qu'on  evalué  á 
i,35o,ooo  iodividus,  comprend  60  á  70,000  Tschouwas- 
ches  et  Mordouins,  peuple  dont  nous  avons  deja  tracé  le 
caractére. 

Le  gouvernement  de  Penza,  arrosé  par  la  Soura  et  la 
Moscbka ,  renferme  beaucoup  de  terrains  fértiles,  mais 
peu  d'objets  remarquables.  Le  sol  est  généralement  noir 
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etgras.Le^  chéoes  et  lesnoisetierspetíplentksforéts.  LV 
gncukure  est  la  prinoipale  occupalion  d«s  habitans,  qni  for- 
meat  un  total  d'un  million  y  sur  leqtiel  il  y  a  4o,ooo  Mor- 
douin^  ^t  aiyooo  Tartares^  L'industrie  consiste snrtout  en 
tanueriesy  verreries,  fabriques  de  potasse  et  distilleríes 
d'eaurde-vie.  II  y  a  aussi  des  harás  considerables  5  une  ciierau» 
variéte  de  cbevaux  k  poil  blanc ,  trés-fin ,  porte  pendant 
l'hlver  presque  autant  de  laine  que  les  moutons  (i).  Les 
omines  mordouines  sayent  teindre  les  étoíTes  en  couleurs 
solides  y  tirées  de  plantes  indigénes^  entre  autres  la  ga- 
rance  sauvage,  le  genet  et  la  sarrelte.  A  Insara,  on  feit 
des  chaudrons  de  fer-,  le  minerai  ahonde  encoré  d^ns 
d'autres  partiesdu  gouvernement.  La  manufacture  de ta- 
pisseries  de  haute*lice  á  hsa  ou  Ista  donne  des  produits 
au  -  dessus  du  commun  (a).  La  ville  de  Penza  se  pré- 
sente trés-bien  sur  une  hauteur  baignée  par  la  Soura  ;  ses 
habitanSy  émineinment  commer^ans,  sont  au  nombre  de 
iiyOQOf  et  leurs  boutiques  bien  garnies  annoncent  un 
trafic  iucratif.  Des  qu'on  a  passé  la  Soura  ^  en  aUant  ters 
Test,  on  traverse  d'épaiss«sforéts  oü  la  brassica  olerácea 
cróít  spontanément  sur  les  rive&  sablonneuses  du  flenve. 
Dans  le  nord  du  gouvernement  on  distingue  Saransk, 
avec  7000  habitansy  fabricans  de  savon  ou  tanneurs^  et 
KrasnO'-Slobodsk ^  avee  d'immenses  distilleries  d'eau- 
de-vie.  , 

Dans  le  gouvernement  de  Tambof^  la  partie  méridio^ 
nale  a  le  sol  gra&^  des  bois  de  chéne  et  de  frene,  de  bons 
páturageSy  tandis  que  vers  le  nord,  le  sol  plus  maigre  se 
CDUvre  de  pihs,  de  bouleaux,  d'^aunes  et  de  tilleuls.  La 
pente  genérale  de  ees  plaines  ouvertes  étant  vers  le  nord , 
la  température  est  plus  froide  que  la  latitude  ne  le 
promettait.  Les  fiévres  assez  fréquentes  sont  attribuécss  á 
la  consoúnmation  prématurée  de$  melons  d*eau  (3).  Les 


(1)  Pallas,  Voyages,  i,p.  i3q. 

(a)  Nommée  ^ar  erreur  plus  haut,  dans  le  gouveruement  de  Saralof. 

(3)  Guldenstedt ,  cité  par  Georgt. 

VI.  38 
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picduriion».  recoltes  suffisent,  et  on  exporte  des  bceufs  gras ;  mais  di- 
vers  produits  naturelsrestentnégligés^  entre  autres  le  ker« 
mes  (ou  cochenille  polonaise)^  commun  sur  les  chénes, 
etles  mouches  cantharídes,  qui  abondent  sur  les  frenes. 

povuiation.  Sar  une  population  de  i,4oo>ooo  individus,  la  province 
compte  plus  de  Soo^ooo  odnodvorzes  ou  cultivateurs 
libres,  propriétaires  de  leurs  fermes.  H  y  a  ici  des  Petits- 
Russes,  des  Mordouins  et  des  Taitares;  ees  derníers  se 
I  distinguent  par  leurs  bonnes  moeurs,  leurs  lumiéres  et 
leur  aisancerelative  (i).  L'industrie  manufacturiére  four- 
nitdes  eaux-de-vie,  des  draps  communs,  des  toiles  et  di- 
vers  objets  en  fer.  Les  divei*ses  forges  apparteñant  á  la 
famille  fiataschef  produisent  120  ¿  i3o,ooo  poiids  de 
fer.  Les  ruches  d*abeilles  sont  tres-bien  soignées  dans  le 
distríctde  Kadom.  On  exporte  des  farines,  des  bestiaux, 
des  peauxy  de  la  cire,  des  barques  pour  la  navigation  des 
viue*.  riviéres.  La  principale  route  commerciale  est  la  Mokscha, 
qui  vient  de  Penza,  et  qui  re^oit  la  Tzna,  veoant  des 
steppes  au  sud  de  Tambof ;  leurs  eaux  réunies  s'écoulent 
dans  rOka.  La  ville  de  Tambof,  quoíque  peuplée  de 
1 5,000  habitans,  n'est  pas-trés-^commerpaute.  Au  sud  de 
cette  ville  s^étend  une  steppe  ou  plaine  non  cultivée,  oil 
fourmillent  les  marmottes.  Koslow,  avec  8x>oo  habitaos, 
a  plus  de  manufactures  et  de  commerce;  elle  est  située 
sur  le  Woronesch,  affluentdu  Don,  qui  ^  un  cours  assez 
rapide,  Índice  de  Tabaissement  du  plateau.  Mais  les  pro- 
vinces  plus  meridionales,  telles  que  celle  de  Tambof^  ont 
peu  besoin  de  ses  produits.  Morshansk,  sur  la.  Tzna,  et 
lelatma  sur  TOka,  sont  les  deux  principales  places  de 
commerce  du  cóté  du  nord. 

liourerne-       L'uniformité  des  plaines  centrales  cesse  un  peu  dans 

R¡«»u!     le  gouvernement  de  Ricesan^  pourtantles  districts  sitúes 

au  sud  de  la  capitale  oífrent  dans  leur  sol  fertile  en 

grains  peu  de  varietés  pittoresques.  Les  coUines  agréa- 


(i)  Defciiplion  du  gouvernemeut  de  Tambof,  dans  Busse,  Journal  de 
staiisiique ,  t.  yii,  cah.  i. 
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bles,  les  coteaux  ombragés,  les  vallées  abritées,  ne  com- 
meocent  que  sur  les  bords  de  FOka.  Plus  au  nord,  la  Lac«i* 
contree  prend  un  caractére  agreste ;  de  vastes  foréts  en-  'B""*"*" 
tourent  les  lacs  nombreux  et  en  partte  considerables  du 
district  de  legofiewsk^  et  dont  la  riviére  Pra  cónduit 
les  eaux  dans  TOka;  L'agriculture,  principóle  ressource, 
produit  plus  de  2  millions  de  tchetwdrt  de  cereales  án- 
dela de  la  consommation :  parmi  {es  grains  cullivés^  on 
nommé  Torge  d'Egypte  (hordeum  nudum,)  C'est  dans  la 
partíe  du  milieu  que  íleurit  la  culture  des  ponímes  et  des 
cerisiers;  an  compare  les  pommes  Hce^nkisíax  bórstor- 
phes  de  TAllemagne  (i).  Le  jardinage  est  soigné,  et  les  Pfo«i"ct¡on.. 
paysans  exportent  pour  Moscou  des  tétfes  de  cboux  pe- 
sant  de  ^5  á  4o  Hvres.  Lehoublon,  les  cornicbons,  la 
cire,  entrent  dans  les  exportations  rurales.  Les  paysans 
fabriquent  chez  eux  des  draps,  áes  toiles,  des  bas  pour 
leur  usage,  et  méme  pour  celui  des  provinces  voisines. 
On  prend  dans  Tautomne  une  enorme  quantité  de  cailles  caiik-. 
qu¡,  étant  salees,  sont  exportées  dans  des  torineaux.  Que 
n'en  fait-on  des  pátés  et  des  terrines?  Dans  le  nord  de  la 
province,  le  chanvre  et  le  lin  prospérent;  on  voit  des 
villages  entiers  occupés  á  faite  du  fil  et  des  tóiles. 

Sur  une  population  de  plus  de  1^200,000  individus, 
dn  ne  tróuve  que  rto,ooo  paysans  libres;  mais  les  pay- 
sans serfs  vivent  dans  une  aisance  relative.  On  trouve  Tañare,  ae 
quelques  Mordouins  et  2  ^  3  000  Tartares',  dont  les  plus  "'"*°^- 
riches,  au  nombre  de  5oo,  demeurent  á  Kasimow,  an- 
ciedne  capitale  d'une  principante  tartare,  aujourd'hui 
ville  commer^ante  de  10,000  ames.  Lea  Tartares  occu- 
pent  la  ville  haute,  oh  ils  ont  une  mosquee ;  ils  font  sur- 
tout  le  commerce  de  pelleteries  et  les  affaires  de  cette 
{)euplade  laborieuse ,  bonnéte  et  considérée.  On  trouve 
dáns  les  environs  des  ruines  et  des  inscriptions. 

Ricesán,  quoiqüe  capitale  et  ancienne  résidence  d'une  s,.r  u  r¡iio 
dynastie  de  grands-ducs,  u'a  rien  de  distingué;  c*est  une 

(i)  Postoph,  che%lcs  écrivams  agronomes  francais. 

38. 
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v^))p  xn^i  i^ti^,4^  5aoo  liabitan»;  mais  auiai  on  n'est 
|)as  $úr  qu^  laqcien  Riaesan,  d^truit par  les Tartares,  ai| 
¿t^  siijj^é  au  méme  en()roit.  La.viUe  actuelleí  prdbable-* 
J5aept;  batje  au  xv«  siéqle,  portait  d'abord  le  nom  d^ 
feresl(i\yl'fii€es0nskh  Selon  Ol^avivs,  elle  était  á  Imit 
Ueqe$  de  rancien  emplacement;  mais  on  Qe  aaH  de  qiiel 
cote  prepdi  e  cetíe  di$tance  j  peut-étre  la  vieille  citó  $'éle- 
vait-elle  au  cpnílqeqt  de  Jlstra  avec  TOka  (i).  Quelques 
sagas  i^landais  diQ  \9^  cla^e  romantique  seoiblent  mea- 
tionper  Riaesan  sous  le  nom  de  Risa4and  gu  Jtfsa-kmd; 
BQiaÍ$f  í^e  n^m,  daus  9a  véritable  acception  aacienneyest 
un  terme  de  myiho)ogi^>  et  signifíe  pays  des  géai^s. 
Ce^t  dans  unepli^íne  uniforipe  que  $'^$!^d  }e  gouver- 

tIÜu7  aenient  de  Tula  ou  Toula,  et  cette  plaine»  pour  faire 
excu8er  son  aspect  monotone,  n'a  pas  laéme  le  m^rite 
d'une  grande  íertilUé^  car  loreique  njpus  auj?oq$  dit  qu'il 
y  vient  beapcpMp  de  seigle,  de  blé-sarrasin ,  de  inillet, 
un  pen  de  froment;  que  le  jardinage  prpdpit  des  pommes^ 
des  ceriseSi  des  cbpux,  des  pois-goulus,  des  co^qojpabre^; 
que  1^3  foiéts  cpntieppent  tpus  les  a^bres  commuí^^  ^  1^ 
Bussie  céntrale,  mais  en  faible  quantit^;  que  les.  abeiUes, 
nourries  de  la  íleur  de  tilleul  et  d^^  blé-sarrasín,  dpniíent 
de  bon  miel;  que  le$  oíse^ux  chantan^  spnt  apprivpi^^s, 
instruitset  exporté^  en  assez  grand  npnibre;  ev^P»  qu/e  la. 
c^^s^e  et  la  peche  sont  peu  productives ,  nQ^s  i^^^prpn^ 
riep  omis  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  repaarqp.able  dap$^  ^ 
petít  rpyaume  ?  Mai$  cette  plaine  pjionptppe^  e§t  cuítivee 
^vec  beaucoup  d^assiduitéy  et  méipe  avec  beaucoup  de 
soin  par  une  populatipn  np^breu^e  de  ^erk  labprieux., 
do<)iles  et  pbéissanS)  iant  qu'ils  sei)|ent  le  jpug  pe^er  sur 
leurí  ¿paules;  mais  qui  sopt  portes  á  upe  ré$istange  vWr 
lente,  et  méme  h  des  rebeUiops,  s'ils  ont;  aiSTaire  k  des 
maitres  doux  et  humains,  dopt  la  bpjpté  leui;  paratt  fai- 

R«ee      blesse.  On  reconnait  k  ees  traits  le3  restes  d'ui^e  race  fin- 
noise  qui  a  peupH  au  moins  la  partie  mérídiopale;  effec* 

(i)  Olearius,  Voyage  en  Mo8co\ie,  p.  373. 
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tivement  depuis  Tiila  íusqu'á  WoróncítZj  un  voyageur 
instruií  á  observa  <t  que  les  paysáiis  aváient  des  cheveax 
»  blonds  et  lissés  comme  oetfl  de  la  Finlande ;  qü'íls  oiit 
»  aussi  le  teint  blano^  et  He  résséaibletit  hi  aux  Rüsses, 
»  ni  aux  CosaqueS)  ni  aux  Polonais(i).  »  Nous  pensons  La« 
que  c'est  une  branche  des  Wieetitthés,  peuples  fiñnois, 
dont  le  principal  ¿tablissement  ¿lait  dáns  le  gduverhement 
de  Kdursky  mais  sVtendait  áussi  á  ^ravérs  celüi  d'Orel 
jusque  vers  Tula«  Cetle  nation,  énXü  áUpposanfe  MéÚíé 
peu  avanceeen  civilisation ,  a  dü  cépeildánit  compter  prés' 
d'un  nrillion  d'individus.  L'état  souvéráiñ  qU'elle  forlitoit 
fttt  subjugué  par>  les  Busses  de  Kiow,  qui  íorcéreíit  les 
faabitans  iddigénes  á  adoptér  la  langtíe  russe. 

Lavue  de  Ttilade  dehors  est  utie  des  pltis  agréábles  de 
la  Bussie  ^  ses  noiiibreux  domes,  ses  edifícela  de  craie^  les 
arbres  qui  les  ombragent,  formenl  un  ensemble  animé; 
et,  lorsqu'on  entend  le  bruit  des  manufactures >  onsent 
qu*on  va  entrer  dan^  uñe  ville  active  et  industrielíe ; 
mai^les  rúes  cóurbes^  mal  pavéés^^  gartiies  de  tüai^ótis 
en  hovAy  diminuent  .cetté  ifnpression.  Cependant  c'est. 
U4sie  áeú  plus  bellas  villes  de  lá  Bussie.  Fierre  I^^*  y  ¿lablit 
ulie,  manufacturé  daií^mes,  qui  emploie  5ooo  ouvriérs. 
Les  ouvragea  sonf,  englénéral^  d'oBe  qualíté  mediocre. 
On  compte  k  TuU  3o|Ooo  habiCans  ^  il  y  a  un  tbéátre,  et 
les  rúes  sont  éclairée»  le  soir.  Le  comnierce  consfsle'  en 
partié  dans  Timportation  des  vins  grecs  et  des  prodiíC'- 
tious  du  Levanta  dans  le  nord  de  la  Bussié.  Ony  fait  des^ 
cuirs  de  roussi>  des  toiles,  des  lainages,  du  blecr  dé 
Priisse.  Les  auvrages  en  serrurerie  ét  qnincaitlérie  soúX. 
estiootés.  II  existe  dans  le  voisinage  des  mines  de  fe9'}  )é 
i3)inerai  s'y  presente  presqu'á  la  surface  de  la  terre^  panul 
le  Sable  et  la  terre  végétale-  II  ést  si  riche,  qu'il  donnd 
}udqu*á  70  pout*  loo.  Dóugna  est  la  forgd  la  plus  renomr^ 
q;UaMe  j,elle  donne  le  meUleur  fa*  de  la  Buss^ie. 

Led  abtres  eudroits  un  peu  reíaarquables  sónt  Biele^', 

'     (1)  Clark*},  Voyages  eu  Russie,  c.  xi,  , 
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sur  rOcca,  ville  de  7000  habitans,  et  diverses  fabriques j 
ses  couteaux  ont  de  la  réputation  en  Bussie;  Wenew, 
avec  3400  habitans;  Titawa^  village  avec  i5o  métiers  de 
soierie.  Prés  de  Dilow,  il  y  a  un  lac,  formé  par  un  ébou- 
lement(i).        *  • 

Qrmni  Ce  gouveríiement  ne  compte  pas  beaucoup  de  pay-^ 
"ñTbu..  *  sans libres:  mais  il  y  a  1800  famille^  nobles,  plus  que 
dans  toute  la  Suéde  ;  io5  parmi  ellesportent  le  litre  de 
princes,  8  seulement,  celui  de  comles.  II  en  est  de  méme 
dans  le  gouvernement  limitrophe  de  Kaluga,  oü  Ton 
copapte  61  familles  de  princes,  36  de  comtes,  et  17 17  de 
simples  nobles.  OreLest  dans  le  méme  cas,  mais  on  n*en 
a  pas  de  tableaux.  Cette  surabondance  de  noblesse  pro- 
vient,  á  ce  quil  paraít,  des  anciennes  familles  russes- 
kioviennes  qui  s'établirent  ici  lors  de  la  conquéte,  ainsi 
que  des  familles  Qnnoises  distingue'es  qui  ne  furent  pas 
rédvfites  en  servitude. 
GouTcme.  Dans  le  gouvernement  de  Kaluga,  le  sol ,  le  clima t,  les 
KaTougí.  productions  sont  les  mémes  que  dans  celui  de  Tula  j  s'il 
y  a  quelque  différence ,  c*est  un  peu  moins  de  fertilité ; 
c'est  aussi  la  méme  industrie  :  bn  y  trouve  des  fabriques 
de  toiles  fines ,  de  toiles  á  voiles,  de  cuirs,  de  papier,  de 
verrerie,  répandues  jusque  dans  les  petits  endroits.  Parmi 
les  forges,  on  remarque  Ugodka,  la  plus  vaste  qu'il  y  ait 
en  Russie.  On  y  fon d  des  ustensiles  et  des  canons;  mais 
le  fet  est  d'ube  qualité  mediocre.  Kaluga,  ville  de  2  5,ooo 
habitans,  est  située  sur  POcca.  Elle  a  jusqu'á  10  werstes 
de  circonférence;  mais  elle  est  mal  bátie.  La  manufac- 
ture de  toiles  á  voiles  occupe  i4oo  oavriers.  On  y  fabril 
que  aussi  de  bonnes  selles  de  cavalerie,  de  jolis  carreaux 
d«  poterie,  et  toutes  sortes  de  vases  en  bois  marqueta. 
Le .  caviar  de  cette  ville  est  fort  renommé.  Kozelsk, 
avec  35oo  habitans-,  est  une  villé  réguliére,  ayant  des 
rúes  largeset  droites^  JJórotv^A-,  presqu^  ^oute  en  bois, 
est  la  plus  importante  aprés  Kaluga;  ses  6000  habitans 

(i)  Dihajr,  Descripiion  de  Tula. 
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eptretieDoent  entre  antres  des  fabriques  de  toiles,  et  cuf- 
tivent  des  oignons  renommés.  C'est  á  Maloiaroslaveiz  et 
á  Tqrutino  que  la  fougueuse  marche  des  Francais  com- 
mcD^a  d'éprouver  des  obstacles  ¡nsurmontables.  Le  chan- 
vre  et  le  lin  qui  prospérent  dans  ce  gouvernement  sont 
souvent  étouíTés  par  la  cameline.  Les  foréts  sont  protégees  procp,„on, 
pardenombreux  conservateurs,  et  par  lesprocessions  du  ■^ís"''*'^' 
clergé  qui,  en  repandant  de  Feaubénite,  proclame  qué 
c'est  une  action  impie  que  de  détruire  de  jeunes  arbres(i). 
Les  plus  grands  se  trouvent  á  Touest  dans  Tarrondisse- 
ment  de  M echtspbof. 

.L'uniformité  des  plaines  centrales  cesse  un  peu  dans  (ioiir«rne. 
le  gouvernement  d'Orel ;  des  coUines  calcaires  y  forment  ^rorói. 
des  vallées  profondes.  Le  sol  est  plus  productif  et  la  cul- 
ture n'estpas  moins  active  que  dans  les  deux  gouverne* 
mens  pre'cédens;  aussi  c'est  une  des  proVinces  les  plus 
fértiles,  et  elle  produit  de  5  á  6  millions  de  teketwert  de 
grains  au-delá  de  sa  consommation ;  la  farine  de  frpment 
ou  seigle  est  le  principal  article  d'exporlation.  Tout  le 
monde  est  livré  aux  soins  de  Tagriculture  et  des  bestiaux^ 
rindustrie  manufacturiére ,  resserrée  par  la  maniere  de 
vivre  simple  et  frugale  des  habitans,  ne  fournit  á  l'expor- 
tation  que  des  verreries  et  des objetsen  fer ;  les  tanneries 
et  les  fabriques  en  cuir  ne  travaillent  guére  que  pour  la 
consommation.  Les  foréts  sur  les  bords  de  la  Desna  con- 
tiennent  beaucoup  de  chénes.  Le  nom  d'Orel  est  pro- 
noncé  Oriol  ou  Ariol,  et  signifie  un  aigle^  le  ge'nitif 
pluriel  orelowa  a  fourni  Tadjectif  orlowskaia;  de  lá  Tetón- 
nement  des  voyageurs  qui  trouvent  á  ce  gouvernement 
une  foule  de  noms.  Orel  est  une  ville  de  20,000  ames, 
bátie  á  la  russe  sur  l'Oka,  qui  serait  déjá  navigable  ici, 
sans.un  moulin,  appartenant  au  comte  Golownin ,  qui 
intercepte  le  coursd'eau,  inconvénient  commun  en  Rus- 
sie. Cette  ville  eSt  le  depót  des  bles  de  la  Peti te -Russie 
qui  vont  á  Pe'tersbourg.  leletz,  avec  8000  habitans,  et 

(i)  Sujew,  Voy  age,  cité  par  Georgt. 
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Brianskj  avec  Sooo^  font  le  coinmerce  de  bles  et  de 
bestíaux.  Siewsk^  avec  5oqó  habitaos  ^  a  des  fabriqaeí 
de  couleuis;  mais  la  ville  la  plus  importante  esi  Bolchow, 
qui  comple  i4|Ooo  habitans,  et  dont  les  cuirs  noirS|  ainsi 
que  les  bas  de  laine^  tricotés  par  les  paysaunes,  pntquel- 
que  réputatioD* 
couT.me.       Dans  le  gouvernemeDt  de  Kursh,  le  cbangement  du 
deKurtk.   cUinat  et  des  productions  devicnt  sensible.  L'hiver  n'a 
que  quati^  mois;  les  arbouses  et  les  melons  múrissent^ 
mais  non  pas  le  fruit  du  noyer;  outre  les  pommes  et  les 
cerises,  on  a  des  prunes  en  abondance,  mais  seulement 
des  poiriers  sauvages  dont  le  fruit  sert  ii  lá  confitare.  Les 
seigles  et  les  fromens  donnent  jusqu'au  neuviéme  grain^ 
et  ne  sont  pas  sécfaés  dans  des  fours;  au  lieu  de  granges; 
on  a  des  siWs,  oü  les  bles  se  conservent  de  six  á  dix  ans. 
changemont  Ceoendant  la  rouille  détruit  souvent  le  froment  d^hiver. 
Les  prairies^  n  etant  pas  couvertes  d  eau,  donnent  des  pá- 
turagcs  excellens  ^  et  le  boeuf  robaste  traíne  la  pesante 
qharrue.  Tout  est  changé.  La  population  plus  compacte, 
plus  beureuse,  compte  sur  un  million  et  demi  d'habi- 
tansy  320,000  odnodvorzes ;  ees  paysans  libres  sonttoos 
des  Petits-Busses  (i).  Le  plus  grand  inconvénient  de  ce 
gouvernementy  comme  du  precedente  c*est  de  ne  pas 
avoir  une  riviére  bien  navigable.  Le  Seim,  ou  Sém,  pa- 
rait  grand  sur  la  carte,  ainsi  que  la  Desna  dans  laquelle 
il  tombe,  mais  les  eaux  ne  sont  pas  toujours  assez  pro- 
fondesy  et  les  nombreux  moulins  y  empécbent  la  navi- 
gation  en  beaucoup  d'endroits.  La  mauvaise  qualité  de$ 
'    eaux  expose  Thomme  á  la  tcenia  ,  et  les  animaux  á  \^  fas- 
da  hepática  {%). 

Xa  ville  de  Jíursk,  dont  les  fortifíeations  ont  été 
transformées  en  jardins  et  promenadeSi  compte  environ 
ao^ooo  habitanSy  et  exporte  de  la  cireí  du  suif,  des  bes- 
tíaux pour  Pétersbourg  et  Moscou;  mais  elle   tire  son 

(i)  Lañónos ,  Descriplion  du  gouTernement  de  Kursk,  en  russe. 
(a)  Sujcw,  cité  par  Georgi,  p.  ¿99. 
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bois  de  chauHage  d'Orel.  Les  environs  produisént  les 
j^ommes  d'Aral.  Korenaia  Pustitia,  ermitage  avec  utíé 
image  miraculeuse,  a  une  fóire  annaelle  oü  Ton  fait 
pour  5  millions  de  roubles  d^afTaíres^  surtout  en  che- 
vaux¿  Michailowka  appartient  au  cotute  Scheremetew,    Fabricam 
qui  en  louent  les  looo  maisoDs  á  5  oú  6ooo  Petits-Russes   *"'^"^* 
libres^  qui  vont  et  viennent,  faisantle  commerce  ou  se 
livraqt  á  diverses  fabriques.  Sur  les  bords  de  la  Swapa , 
on  voit  les  ruines  considerables  d'une  ville  environnée 
des  Kurgans,  ou  collines  funéraires.  Putiwl,  ville  de 
lo^ooo  habitans^  est  la  secón  de  du  gouvernement.  A 
Glu$chko9á  est  une  grande  manufacture  de  draps.  Ko- 
rotscha,  compte  aussi  prés  de  io,ooo  habitans,  quoi- 
qu'elle  n'ait  que  trés-peu  de  commerce.  Les  petits  nobles       Les 
qui  demeurent  dans  les  villes  se  nomment  dworanini, 
Belgoráídj  avec  8ooo  habitans,  était  aulrefois  unchef- 
lieu  de  gouvernement,  mais  ce  n'est  pas  la  ville  du  méme 
nom  qme  bálit  Wladimir  en  900,  et  qui  porte  aujour- 
d'hui  le  nom  de  Belgorodka  et  est  voisine  de  Kiew ;  ceüe 
dont  il  s'agit  ici  n'a  été  fondee  que  dans  Tannée  1597. 
Son  identité  avec  Sarkél,  la  ville  des  Chazares,  n'est  pas 
non  pl«ls  certaine;  il  a  po  y  avoir  beaucoup  de  villes 
blandías  dans  un  pays  rempli  de  collines  de  craie. 

Dans  Farrondissemeot  on  manque  entiérement  de  boís 
de  chauíFage;  il  est  remplacé4>ar  la  fiente  de  vache. 

11  ne  nous  reste  plus  á  décrire  qu'un  seul  gouverne-  GouTcme. 
ment  de  la  Grande-Russie,  celui  de  Woronesch;  encoré  W^íonosíii 
est-il  peuplé  des  Petits-Russes  dans  toute  sa  moitié  méri- 
dionale.  Sur  1^00,000  habitans,  il  y  a  prés  de  5oo,ooo 
odnodvorzes,  et  il  y  a  en  general  peu  de  noblesse.  Le 
climat  a  toul^-fait  la  douceur,  I'humiditá  et  Finstábilité 
de  celui  du  pays  des  Gosaques  Doniens.  Des  or»ges  (té*  cumatot 
quens  rafraíchissent  Tatmosphére  dans  Tete'.  On  voit  quel-  ^'°*^' 
quefois  des  tourbillons  de  sable  qui  enlévent  tout  ce 
qu'ils  rencontrent  (1).  Les  bles  abondent;  la  vigne  nc 

(i)   Ciarke,  Voy  age  en  Russit.      ,  ' 
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porte  des  fruits  múrs  que  dansles  années  trés'Chaudes.  Les 
prujneSy  les  arbouses^  les  citrouilles  prospérent.  On  cul- 
tive le  safloTy  le  tabac  et  le  capsicum  annuum.  L'asperge 
sauvage  pousse  des  jets  de  la  grosseur  d'un  doigt* 

II  y  a  dans  ce  goaveráement  quelques  terrains  ex- 
trémement  fértiles  et  de  belles  fóréts  de  cbénes,  quon 
cherche  á  mettre  en  meilleur  état  pour  le  service  de  la 
marine  de  la  mer  Noire.  Mais  la  mediocre  qualitd  des 
eaux  balance  en  quelques  endroits  tous  les  avantages  d'un 
sol  si  fertile;  elles  sont  en  general  dures  á  cause  des  ter- 
rains calcaires  qu*elles  baignent.  Le  Don  traverse  toule 
cette  contrée-,  il  regoit  le  Woronesch,  qui,  en  hiver,  pour- 
rait  porter  des  vaisseaux  de  70  canons,  et  erfété  n'a  pas 
assez  d'eau  pour  un  batean. 

Parmi  les  maladies  dominantes,  on  peut  compter  la 
syphilis  qui  y  est  plus  commune  encoré  que  dans  les 
autres  provinces  russes ;  mais  on  la  guérit  par  un  remede 
Tiéroíque,  savoir,  par  du  sublimé  de  mercure  dissousdans 
de  l'eau-de-vie  double. 
viiu  de  Woronesch ,  sur  la  riviére  du  méme  nom ,  ville  de 
la^ooo  habitanS;  posséde  une  cinquantaine  de  fabriques, 
parmi  lesquelles  on  remarque  celles  de  draps,  de  cuirs, 
de  vitriol  et  de  savon.  En  1697  >  Pí^^re  le  Grand  établit 
dans  cette  ville  le  premier  chantier  de  construction  que 
Fon  ait  vu  en  Russie.  Ce  monarque  fonda  aussi,  prés 
Woronesch,  un  jardin  de  culture  qui  n'est  presque  plus 
qu'un  bois  abandonné  á  la  nature.  La  race  zigeune  ou 
bohémienne  y  est  si  nómbrense,  qu'aux  yeux  d*un  voya- 
geur  anglais  elle  a  paru  dominer.  Les  autres  villes  du 
gouvernement  sont  peu  dignes  d'attention ;  la  meilleure 
est  Ostrogoschk,  avec  4ooo  habitans,  parmi  lesquels  des 
colons  allemands.  On  prétend  que  les  pipes  k  fumer 
qu'on  fait  ici  égalent  celles  de  HoUande. 

Prés  de  Tembouchure  de  la  Sosna,  la  rive  droite  du 
Don  est  bordee  de  collines  de  craie  présentant  des 
formes  trés-singuliéres,  entre  autres  celles  de  colonnes 
qu  de  piliers;  on  les  nomme  Dwni-Gori ,  «  montagnes 


Oimi  Gori. 
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singuliéres.  »  Dans  Fintérieur  de  ees  collineset  dans  les 
intervalles  des  colonnes,  lesanciens  moines  du  monastére 
Dwingorskoi  ont  creusé  des  grottes  et  des  chapelles. 

A  3o  werstes  de  Woronesch  et  sur  le  Don,  se  trouve 
une  grande  quantité  d'os  monstrueux  disperses  ^  tels  que 
des  denls,  des  máchoires,  des  cotes,  des  vertebres,  des 
os  pubis,  des  os  de  la  hanche,  des  tibia.  Ces  os  sont  en 
partie  dans  leur  état  naturel,  et  en  partie  décomposés 
par  le  temps.  lis  sont  si  nombreux,  qu'ils  occupent  á 
peu  prés  une  étendue  de  4o  toises,  et  une  profiandeur 
de  3  aunes.  Quiconque  a  vu  des  squelettes  d'éléphans, 
reconnaítra  sans  peine, les  restes  de  ces  animaux. 


04teni«n» 
foMÍlet. 
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Suite  de  la  Description  de  l^Etjrope.  —  Sixiemesec" 
tion.  T-  Provinces  de  la  Petite-Mussie.  —  MoBurs 
de  la  nation  russe. 


BemiirquM   JN  ous  vcDons  dc  temiiner  la  description  topographique 


liiitoriquea. 


de  la  Grande-Bussie,  travail  un  peu  aride  a  cause  de  Tu- 
niformité  du  pays :  un  autre  travail,  qui  n'est  guére  plus 
amusánt,  doit  nous  occuper;  c*est  la  description  de  laPe- 
tiíe-Russie,  ou  des  quatre  gouvernemens  de  Kioi^ie,  de 
TchetnigoUy  de  Pultai^a  et  de  Charkow,  auxquels  nous 
joindrons  ceux  de  Podolíe  et  de  Tf^oVvynie,  provinces 
ci-devant  polonaises^  mais  oü  rimmense  majorité  des 
habitans  est  de  la  race  des  Petits-Russes  et  de  la  religión 
grecque;  circonstance  trés-importante,  car  c'est  elle  qui 
a  tant  facilité  l^s  invasions  des  Russes  sur  le  territoire 
de  la  ci-devant  république  de  Pologne,  compose  en 
grande  parlie  des  conquétes  faites  sur  la  nation  russe, 
et  spécialement  sur  les  grands-ducs  de  Galitch  ou  Halicz, 
de  Wladimir-Wolynski,  de  Pololzk,  et  surtout  de  Kio- 
vie,  par  Boleslas  le  Victorieux  et  Casimir  le  Grand,  rois 
de  Pologne,  et  par  Gedimin,grand-ducde  Lithuanie.  Les 
paysans,  étant  tous  des  Rousniaques  ou  des  Petits-Russes 
d'origine  et  de  langage,  abandonnérent  saos  peine  leurs 
seigneursquiétaientpolonais,  et  recurentsans  tropderé- 
pugnance  des  armées  qui  parlaient  á  peu  prés  leur  idiome. 
L*intolérance  du  clergé  catholique ,  en  dépit  des  constitu- 
tions  de  la  diéte  polonaise,  opprímait  les  cuites  dissidens 
qui  étaient  ceux  de  la  majorité  dans  les  provinces  russes. 
Ainsi  la  noblesse  resta  seule  pour  défendre  des  conquétes 
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tré$-angi^ppies,  il  est  vr?ii,  mai3  qui  n'étaient  pas  plu« 
Dfition^Uséejs  qu€^le  joar  de  la  conquéte.  La  paitage  de  la 
Pologn^  fut,  de  la  part  deja  Rus^ie,  bien  qioíns  up  £D¥abÍ3r 
sQQient  q^'une  yeprise  sur  d'ancieos  envahissewrs.  Si  les 
Bianifestes  lusses  ^n  1772  avaieat  déyeloppé  avec  énejcgie 
c^  gra^d  faithistQrique,  la  pitié  de  FEurOpe  pour  la  Pq- 
logice  se  serait  con$id¿rable«ient  refraidie^ 

14^  Petite-Russie  et  ITJkraine  p^olonai^e  fo^menl  ensem- 
t>l^  une  masse  de  17, 85o  miUes  carras  (64*5  lieues  car-  ^"/Ji^'Ü""* 
1*^)1  avi^q  mi^  papulatíon  de  9  á  9^200^000  habitapsi  g*"éraiM, 
presquQ  égaleiPent  distribaés  sur  l0s  deu?c  xúves.du  Dnier 
{]^r.  Plus  ba^$  que  le  plateauiceaU^al  de  la  Russie  et  que 
le$  prQipoutoires  de$  Karpathes,  qui  la  born^ulá  Test  et  ii 
Vouegl»  rukraipe  présente  dans  son  ensemble  une  grande 
plaipe  uná\x\é^r  v^rii^e  seuleni^nt  par  de  faibles  accidens 
éñ  leícram.  Le  Dniéper,  qui  en  marque  la  ligne  la  plus 
ba$^e>  la  pa^tage  endeui:.  Le  rivage.odéntaldecefleui^e 
esjb  g^Q^rídem^nt  tréjs-b^s  et  maréqag.eox.  Les  deux  gouí' 
yQn)^men$  d^  Tchernigow  et  de  Pu¡ta^a^  et  la  mbitié  ^^^^"**  •• 
oqqidenUde  de  CharkoM^,  forment  ensamble  une  plaiae 
incUuiée,  qui  $'éj^v§  peu  k  pau  d^s  bprds  d^  Dniéper,  jus-» 
qvCh  q^qu'elle  j^oigne  le  platean  central  de  la  Iftwssie  ^ía 
ügne  oü  se  tepipine  la  pei^t^  et  oü  cquiifla^nce  le  plate^^it 
n'est  pas  encobe  bi^ri  fix^e  ds^ns  sor)  ei^qgííbl^íi:  Q^  ;fi4it 
seuleinent  qu'ejle  traverse  l€;s  bai^in^  aü  liqu  da  les,  eir- 
cpnsQrire.  A  Te^iception  de  quelques  bapdes,  de  sable  PU 
de  <?raie  daij^s  }e  Tcbernigow,  toujte  <:etta  cputréeoes^f 
CQijiverte  d'une  coucl^e  de  spsl  noir  et  .gr§s,  .La  ínpitió 
oriéntale  de  Charkow  forme  une  extrétH^ite  du  platean 
central,  et  présente  en  gé/iér^l  l'im^ge  d'une  stepp^,  uiais 
avec  une  pénte  trés-legér^  vers  le  bassin  di^  Don  5  le  sol 
argUeuxetsablonneuj^  participe  mpiqs jle  Ififertilitégéné". 
rale.  Sur  la  rive,  cirdevant  pqlonaise  dn  Dnjueper,  la  coe^-; 
fíguration  du  sol  est  bien  plus  variée;  des.collines  de  iQo 
á  i5o  pieds  bordent  en  partie  le  cours  du  fleuve  dans  le 
gouvernement  de  JTietv,  qui,  sans  cesser  d'étre  une  plaine, 
présente  partout  de  petits  points  de  vue  pittoresques.  Les 
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collines  venan t  des  cataractes  du  Dniéper  traversent  \é 
midi  de  la  province,  k  partir  de  Czigrin;  elles  paitagént 
les  eaux  et  les  terrains.  Au  midi,  la  steppe*  commence  á 
paraítre  avec  sa  nudité  uniforme.  Prés  de  Czerkassy  (  an- 
cienne  capitale  des  Cosaques),  les  riviéres  Boss,  Mos2íyn 
et  Tiasmin^  enferment  entre  leurs  bras,  unís  par  quel- 
ques  lacSy  une  espéce  de  delta,  long  de  plus  de  25  lieues 
et  large  de  4  ^^  5;  les  íles  qui  le  fornient  ont  le  sol  trés- 
uni  et  couvert  d'herbages  superbes  j  c'est  le  point  le  plus 

Collines.  bas  de  toute  ruki*aine«  Les  collines  Nedoborschetz ,  daus 
IsíPodolíe,  ont  5oo  pieds  d'élévation  au-dessus  duniveáu 
de  la  mer  Noire;  elles  sont  une  ramiñcation  du  plateau 
de  Biecziad,  qui  s'étend  a  Torient  de  Leiüberg,  á  tra- 
vers  la  ci-devant  Bussie-Bouge,  plateau  rempli  de  lacs  et 
dont  rélévation  n'a  pas  été  mesurée.  D^autre»  chaínes  de 
collines,  également  liées  aux  monts  Biecziad,  s'avancent 
dans  la  Fblhjrnie yiasiis  n'y  forment  aucune  ¿Mvation  au- 
dessus  de  3oo  pieds.  Le  pays^de  collines,  surtout  en  Po- 
dolie,  renferme  méme  de  jolies  cascades  et  des  parties 
tout-a^fait  romantiques;  mais  Texamen  des  cartes,  r¿- 
cemment  levées  sur  les  lieux  (i),  nous  a  convaincu  que 
c  est  Tencaissement  des  riviéres  dans  des  valMes  tres-pro- 
fondes,  qui ,  presque  seul,  donne  á  ce  pays  une  ápparence 
d'inégalilé.  Ces  trois  gouvernemens  ont,  dans  les  bas- 
fonds  comme  sur  leshauts  terrains,  une  couche  de  ter- 
rain  noir,  trés-gras,  sur  uii  sol  plusargileux  en  Pódolie, 
plus  sablonneux  en  Yolhynie  ^  mais  le  nord  de  cette  der- 
niére  province  fait  partie  des  marais  immenses  de  la  ci- 
devant  Podlesie. 

Les  fleuves  et  riviéres  des  deux  Uki-aines  appartiennent 

Kiviére..  presque  tous  au  systéme  du  Dniéper.  A  la  gauche;  ou  du 
cóté  russe,  la  Desna^  qui  entraíne  le  Sem  et  traverse  tout 
le  Tchemigow,  le  Sula^  le  Psiol,  le  Worskla,  qui  bai- 
gnent  Pultava,  et  la  partie  ouest  de  Charkow;  Orieh  ri- 


( 1 )  Alias  (le  la  rodolie ,  pour  accompaguér  la  StaíislUjuc  de  M.  More- 
iynskt. 
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\ierc,  dont  le  cours  lent  marque  la  frontiére  de  PuUava 
á  la  droite  ou  du  cote  polon^is,  le  Pripatz,  débouché  de 
tous  les  marais  de  la  Podlesie,  le  Tetirew  et  le  Ross^  s'é- 
coulent  tous  dans  le  grand  fleuve  central,  dont  mal- 
heureusement  les  chutes  interrompeiit  la  navigsttion. 
Les  riviéres  de  la  Podolie  se  jettent  dans  le  Boug  et  le 
Dniéster. 

Les  deux.  Ukraines  jouissent  á  peu  prés  du  mérae  cumatct 
climat,  á  l'exception  de  Test  de  Gharkow  et-du  nord  p''»**^*^^'*»"'- 
de  Tchernigow,  qui  ressemblent  au  gouvernement  dé 
Koursk.  Les  riviéres  ne  gélent  qu'au  mois  de  décembre,et 
se  débarrassent  de  leurs  chaínes  á  la  fin  defévrier;  cepen- 
dant  le  vent  du  nord-est,  et  quelquefois  celui  de  Touest 
aménent  des  froíds  rigoureux,  d'autant  plus  désagréables 
qu'ils  nedurent  pas.  Lachaleur  de  l'été,  jointe  á  i'absence 
des  pluies,  desséche  quelquefois  les  riviéres,  dontles  eaux 
dievenues  stagnantes  causent  des  inaladies.  Alors  des  es- 
saims  de  sauterelles  se  répandent  le  long  de  la  vallée  de 
Dniéper  et  jusque  dans  la  Volhynie.  Toutes  les  cereales 
prospérent  á  merveille  sous  ce  climatj  récolter  jusqu'au 
dixi^me  grain n'est  que  chose  commiine.  Les  champs  des- 
tines aux  bles  ne  regolvent  aucun  engrais.  La  culture 
n'emploie  que  la  charrue.  Ménie  fécondité  pour  l'hsrbe 
des  prairies;  le  tveñe  et  la  luzerne  prédominent  ici,  et  les 
bceufs  de  Tükraine  n'opt  besoin  que  d'étre  nomines.  Les 
chevaux  sont  aussi  plus  grands  et  plus  beaux  qu'en  Bus- 
sie  (i).  Les  arbres  fruitiers,  tels  que  les  pommiers,  poi- 
riers,  cerisiers  et  pruniers,  abondent,  et  leurs  produits, 
hrnts  ou  transformes  en  confitures  et  en  boissons  spiri- 
tueuses,  font  une  branche  considerable  d'exportation,  II 
en  est  de  méme  du  tabac,  de  la  cochenille,  de  la  cire  et 
du  niieLLes  beaux  chénes  de  Tükraine  sont  recherchés 
pour  la  marine;  mais  il  n'y  en  a  pas  partoot,  et  des  par- 
tios de  Pultava  et  de  Charkov^  manquent  de  bois.  Le 
murier  réussit  dans  de  petites  plantations-,  mais  la  vigne, 


(i)  Lei^asseuf  de  fíeauplan. 
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quoique 'cultivée  cpinme  arbre  fruitier  jiisqu*á  KÍ€w  el  k 
Nejin,  ne  produit  que  des  raisins  trop  acides  pour  étre 
mangés.  Toutes  ees  observations  genérales  s^ont  d¿ve* 
loppées  dans  la  description  des  provinces. 

Habitai.8.  Sous  Fempire  d'une  nature  aussi  propice,  rhomme  ne 
serait-il  pas  heureux !  II  Test  dans  TUkraine  russe  sous 
beaucoup  de  rapports.  Les  Malo-RossesouPetits-Busses, 
formant  la  masse  du  peuple,  joui^sent  de  la  liberté  person- 
nelle;  ils  sont  ou  odnoduorzes ,  petits  proprtétaires,  oupo^ 
sadki,  fermiers  libres»  Gais,  francs,  hospitaliers^  amis  de  la 
musique  et  de  la  danse,  iis  péissent  leur  vie  sans  souci  et 
dans  une  aisauce  proportionnée  á  leur  travail.  Les  nobks 
sont  ou  polonais,  ou  grands-russes,  ou  enfin  indigénes; 
n'ayant  pas  d'esclavesy  ils  ont  dans  un  plus  haut  degré 
les  bonnes  qualités  de  leur  caste^  avec  un  moindre  m¿- 
lange  de  vices.  Les  bourgeois,  parmi  lesquels  ce  qu'il  y 
a  de  plus  actif  est  grand-russe  ou  étranger,  n'ont  poiot  á 
lutter  avec  le  peuple  d'Abraham,  dont  la  sagesse  des*  lois 
ne  %vari$te  guére  Tétalilissement.  Tout  est  différent  duas 
rukraine  ci-devant  polonaise.  Lá^  le  paysan  malo-rosse^ 
tout  en  conservant  sa  joviale  vivacité,  posséde  peu  d'ai- 
sance,  habite  dans  de  sales  demeures,  se  couvre  de 
gnenilles,  enfin  il  est  serf,  sinon  au  méme  degré  que  k 
<^r^nd-Busse  y  du  moins  assez  pour  le  courber  vers  la 
terre.  La  petite  noblesse,  toute  polonaise  ^  s'éleve  peu 
aurdessus  du  paysan.  Les  grands  proprietaires  sont  sou- 
y^nt  des  viches  malaisés.  Toutes  les  classes  languissent 
sous  le  joug  des  Juifs,  qui  puUvilent  dans  les  yilles  comixie 
dans  les  campagnes^  et  qui,  étant  de  toute  saison^  cau- 
sent  plus  de  mal  que  les  sauterelles. 

De.cription  Convmenfons  la  description  de  ees  gouvernemens  par 
%l\^T.  la  vi  He  qui  est,  sous  le  rapport  geograplnque^  comme 
sous  le  rappoit  moral  et  civil,  le  point  central  des 
ükraines.  Jadis  foyer  de  la  domination  russe,  long- 
temps  le  Pantbéon  des  divinités  slavonnes,  plus  tard 
viiude  une  des  cites  sacrées  de  la  religión  chrétienne  grecque, 
Kiew ,  que  les  Grands-Russes  prononcent  ÍTíotv^  reste* 


Kiew. 
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encoré  une  des  villes  les,  plus  remarquables  de  Tempire. 
Située  sur  la  rive  droite  du  Dniéper^  elle  s'éiéve  de  col- 
line  en  colline  ,  et  emhrasse  dans  une  quadruple  enceinte 
(juatre  parties  distiactes.  Podol,  ou  la  ville  basse,  oc- se.quartier., 
c^pe  les  bords  mémes  du  íleuve;  un  palais  imperial  et 
quelques  édifices  publics^  ornent  ce  quartier  commer^ant, 
oü  Ton  remarque  aijssi  les  vastes  bátimens  de  Tuniver- 
sité.,  desservie  par  des  professeurs-moines  qui  font  voea 
de  ne  jamáis  manger  de  viaude,  voeu  qu'ils  éludent  en 
secret  (i).  Cette  université,  dont  le  nom  latin  est  un  des 
plus  longs.  que  Ton  connaisse  (2),  compte  plus  de  i,5oo 
eleves.  La  Kille-Haute ,  ou  le  Vieux-Ki&w ,  embrasse 
la  caihédrale^  une  des  plus  belles  et  des  plus  riches  de 
la  Russie,  ayec  le  monastére  oü  reside  le  métropolitain 
de  Kiew,  de  Halitsch  et  de  la  petite  Russie^  la  plupart 
des  maisons  appartiennent  aux  moines.  La  vilíe  de  JVla- 
dimir  est  une  íondation  de  Catherine  II ,  et  ne  sé  peuple 
que  lentement.  La  citadelle,  nommée  Petscherj,  et  qui 
est  réguliérenient  fortifiée ,  domine  tout  le  reste,  excepté 
quelques  poiáts  de  l'enceinte  de  la  víUe  haute;  la,  se 
trouvent  reunís  les  .édifices  de  Tadministratipn ,  les  oa- 
sernes  et  le  fameux  monastére  Petscherskoi,dLwec  ses  ca-^ 
tacombes,  oü  Ton  conserve  dans  un  état  de  d^ssiccatioa 
prés  de  cent  cinquante  corps  de  martyrs  et  méme  de 
simples  moines  (3).  Ce  couvent  posséde  la  plupart  des 
maisons  formant  la  slobode,  qui  s'étend  aux  pieds  de  la 
citadelle.  La  ville  comptait  en  1802  plus  de  4o>ooo  ha- 
bitans  (4),  et  cette  population  adüaugm^nter  copside'- 
rablement.  Dans  les  jardins  impéri'aux  ,  les  abricots,  les 
peches,  quelquefois  les  raisins  müríssent ;  mais  la  boisson 
nationale  qu'on  exporte  sous  le  pom  Aq  wjmorosU  est 
une  espéce  de  verjus,  ou  yinimparfait,  qui  a  subi  Yo^ 
pération  de  la  ¡gelée.  r^      ;,  :.: 

..-*/'-,'■. 

(1)  Busthingyi^  1 171.  «^ 

(3)  Academia  orthodoxa  KiovO'MohUasanjo-Zaboromskiana. 
(i)  Herbinius,  Religiosae  kiovienses  cryplae.  J^nae,  1675. 

(4)  Eussischer  Merkur ,  i8o5,  cah.  a,  p.  i48. 
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Parmi  les  trois  gouvei'neinens  á  Test  du  Dniéper,  celui 
Khikrf  áe  Ckarkof  óa  lÚiarkof  renferine  plusieurs  villes  popu- 
leuseSy  telles  que  le  chef-Iieu  du  métne  nom,  avec  i5,ooo 
habitaos;  -^cAí/rA«  et  Sumi,  chacune  avec  plus  de  12,000; 
Tchougoniew  et  Bielopolie  j  chacune  avec  10,000;  mais 
Kndustrie  de  ees  villes  consiste  principalement  en  distila- 
leries  d'eau-de-vie ,  en  tannerié  et  autres  métiei^  simples; 
oñ  y  fait  aussi  divers  tissus  de  laine.  Le  m6rier  ráussitaüj 
environs  de  Kharkof ;  les  jardins  á'Isium  dorment  une  es- 
Ra¡.!iu  péce  de  petits  raisins  d'un  goúl  acide  et  sans  grains.  La 
d^wuni.  ppovince  exporte  2  á  3  millions  de  tchetwert  de  toule 
sorte  de  bles  et  de  grains,  sans  la  quantité  consommée 
par  les  distilleries.  Les  harás  et  les  troupeaux  de  moutons 
sont  trés-soignés  par  les  cultivateurs ;  mais  une  maladie 
endémique,  la  mokílitza,  détruit  des  milliers  dé  bétes  á 
laine.  Les  pigeons  errent  sans  raaítre  dans  toutes  les  cam- 
pagnes.  On  cultive  beaucoup  de  l^umes,  mais  les  as- 
perges viennent  spontanément  dans  les  steppes.  Les  pom- 
ines  sauvagés  et  les  poires  fournissent  une  espéce  dé  quas, 
les  cerises,  du  wischnewka^  et  les  gribttes,  méltíes  de  pru* 
neiles,  du  temcwka,  boissons  spiritueuses  qui  font  les 
délices  des  indigénes,  et  qui  paraissent  dignes  de  quelque 
éloge.  Cest  un  malheur  de  cetté  province  qiie  de  voir  les 
Juifs  s'y  multiplier.  La  ville  de  Kharkóf  posséde  une  des 
sept  universités  de  Bus^ie,  avec  plusieuris  collections  aca- 
démiques  (i). 
GouTcni<N  ^^  sol  uniformemenl  plat  du  gouvernement  de  Pouí^ 
pSdítaíí.  í«>^a  fatigue  le  géograj^he;  que  pourrait-il  diré  sur  ees 
plaines  couvertes  de  toutes  sortes  de  récoltes,  soit  en 
ble,  soit  en  fruits,  et  oü  peut-étre  m'éme  le  vin  pourrait 
réussir,  inaís  oü  a  peine  un  bois  interrompt  l'horizon? 
Quand  on  a  nomméle  girka,  espece  de  fromént  d*été 
sans  barbe,  le  miel  blanc  de  tilleul,  Toie  bleue  cas- 
pienne  {amis  cygnoídes)^  le  canard  de  Verse  {anas  bos- 

(1)    Topografitchii  Opisanie  Kfíarkovvskqi  Namestnischestwa ,  tradoit 
dans  Busse,  Journal  de  la  Rnssie. 
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ehas)^  parmi  les  volailles  de  basse-cour;  le  péiican,  le 
canard  rouge,  Yardea  virgo,  parmí  les  oiseaux  sauvages; 
la  chátaigne  d'eau,qu'on  tire  du  Dniéper,  et  la  cochenille 
de  Pologne,  qui  ahonde  sur  les  chénes,  on  a  épuisé  la  liste 
des  productionsdu  pays.  La  population  s'élevant  presque 
k  2  millions  (d'aprés  les  estimations  de  M.  Hassel),  c'est 
le  gouvernement  le  plus  peuplé  de  Tempire  aprés  ceux 
de  Moscou,  de  Kalouga  et  de  Koursk;  elle  est  principa- 
lement  malo-rosse  et  agricole.  Les  villes  ne  sont  pas  im- 
portantes. Gelle  de  Poltai^a  ou  Pultawa  compte  1 0,000  \iiie«. 
liabitans,  et  renferme  un  beau  monument  en  l'honneur  *"*"'' 
de  Fierre  le  Grand  et  de  la  victoire  qui  commenca  la 
grandeur  militaire  de  la  Bussie.  Sui'  le  champ  de  bataille 
méme,  un  simple  monument  marque  le  tombeau  desSué- 
dois.  Períaslaul,  avec  8,000  liabitans,  a  ét¿ la  résidence 
de  quelques  princes  russes.  Krementchuk{í),  oücommen- 
cent  déjá  les  plaines  sablonneuses  couvertes  á'herniaria 
glabra  y  posséde  diverses  fabriques,  entre  autres,  de  li- 
qaeurs;  il  y  a  des  colons  allemands  et  des  Roskolniki. 
Mirgorod  et  Kobiliaiki  méritent  encoré  une  mention. 
Les  villages  rians  et  entourés  de  petits  bois  ne  suffisent 
pas  au  logement  de  la  population  nombreuse,  dont  une 
partie  demeure  dans  des  chariots  et  dans  des  cabanes  dé 
terre  (2). 

plus  varié,  plus  inégal ,  plus  éntremele  de  terrains  sa-  Gcmvernt. 
blonneux ,  le  gouvernement  de  Tchernigof  produit  en  T™he"n¡g«t 
general  les  mémes  cereales,  les  mémes  fruits,  les  memes 
páturages  que  celui  de  Poultava-,  les  foréts,  plus  ahon- 
dantes, renferme  nt  un  mélange  d'arbres  coniféres  et  \ 
feuillage  changea  nt.  Les  cerises ,  surtout  Tespéce  a  grande 
tige,  nommées  tcherascnut  (de  kerasouSy  au  génitíf ),  don- 
nent  des  fruits  remarquables  par  leur  douceur.  On  tire 
d*une  autre  espfece  la   liqueur  nommée  woschnowskap 

(i)lKrementchuk,  de  Kremen  pierre  á  fusil.  II  y  en  a  des  couche»  im- 
menses  dans  les  collines  crétacées  qui  bordent  le  Dniéper, 
(í)  .íTc^w,  cité  par  Gcor^¿ 
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Le  miel  et  la  cire  forment  un  artícle  d'exportation.  Tclier- 
nigofoxk  Tchemigouy  anden  cheC-lieu  d'unduché,  compte 

'¿X^'T  io,ooohabitans ;  mais  Neschin^  ou  Nejin,  avec  16,000  ha- 
bitans,  avec  des  fabriques  de  soieries,  de  parfumeríes,  de 
liqueurs,  de  confitures,  avec  un  grand  commerce  en  vins 
de  Gréce,  sel  de  Crimée,  soie,  maroquin,  et  d'autres  ob- 
jets  venant  de  TAsie  et  de  FArchipel,  tient  le  premier 
iang  parmi  les  places  commerciales  de  rukraine.  Les 
foires  de  Neschin  attirent  des  negociaos  de  toute  la  Bussie 
et  de  la  Pologne.  Gluchow  avec  9000  habitans^  et  Novgo- 
rod'Seversk  avec  8000,  n'ont  rien  de  remarquable.  La 
derniére  était  chef-lieu  de  la  principante  de  Sév¿rie. 

(i^uTerne-  Eu  passant  le  Dniéper,  nous  trouvons  dans  le  gouver- 
"kuiÍ*  nement  de  Kiew  trés-peu  de  villes  dignes  d'étre  remar- 
quées,  aprés  la  capitale  dont  nous  avons  déjá  parlé. 
timan,  avec  le  magnifique  cháteau  des  Potocky  et  Tcher- 
kassj,  ancien  chef-lieu  des  Cosaques,  n'ont  pas  au-delá 
de  3ooo  habitans.  Le  gros  de  la  noblesse  habite  des  chá- 
teaux  fort  mediocres,  et  les  villages  se  composent  de 
maisons  de  brancbes  et  d'argile,  quoique  agréablement 
peintes  et  blanchies  avec  soin.  Les  Juifs,  maítres  des  aa- 
berges  et  des  boutiques,  ont  des  demeures  plus  solide- 
ment  construites. 

oouYerne-  La  PodoUc,  considérablemcnt  diminuée  par  la  nou- 
ípodoue*.  velle  circon^cription,  est  toujours  la  province  la  plus 
fertile  de  toi^Le  í'^Ikraine  ci-devant  polonaise.  II  en  sort 
destroupeaux  nombreuxde  boeufsgras;  et,  comme  toutes 
sortes  de  cereales  donnent  des  récojtcs  ahondantes  ^  la 
province  a  encoré  tous  les  ans  tant  de  ble  á  exporter  que 
souvent  elle  ne  sait  comment  s'en  débarrasser.  Aux  en- 
yirons  d'Ussitza,  les  bles  rendent  habituellement  quinze 
fois.  Les  foréts,  riches  en  chénes ,  cessent  vers  une  ligne 
tirée  de  Raschkow.sur  le  Dniéper  á  Uman  (1).  Le  ter- 
rain ,  varié  par  les  vallons  oú  coulent  les  riviéres,  présente 
quelques  grottes,  quelques  chutes  d'eau  et  des  paysages 

(1)  Tableau  de  la  Pologne,  p.  243. 
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ix>mantigue¿  (i).  On  y  découvre  des  couches'd'albátie, 
de  gypse  et  d'argile  schisteuse.  La  vigne  en  espalier 
orne  les  vergers  et  les  jardins  potagers.  Les  abeilles  et  Auimunx. 
les  poissons  donnent  un  produit  considerable.  Le  tabac 
de  Podolie  est  d'excellente  qualité,  et  fournit  un  com- 
mei'ceen  fraude  trés-considérable.  Les  ga»elles -saiga,  les 
rats-sousliky  les  cigognes  sont  en  grand  nombre.  Kami- 
nic  ou  KamenetZf  avec  son  chátcau  báti  sur  un  rocher, 
figure  encoré  comme  forteresse,  quoiqu'elle  ait  perdu 
son  importance  depuis  que  Choczim  et  Bender  sont  de- 
venues  des  villes  russes ;  elle  n'a  pas  6000  habitans ,  mais 
elle  conserve  le  siége  des  autorités.  Mogilew,  avec  7000, 
et  Szarygrod^  avec  6700,  se  parlagent  le  commerce  et 
rindustríe.  Bar  et  Targowiez  ont  acquis  une  triste  celé- 
brité  dans  l'histoire  de  Pologne,  comme  ayant  été  les 
siéges  de  deux  confédérations.  Prés  du  magnifique  chá- 
leau  de  TulezyUy  appartenant  h.  la  famille  Potócky,  une 
colonie  de  fabricans  allemands,  surtout  drapiers  et  car- 
rossiers,  entretient  le  spectacle  d'une  industrie  étran- 
gére.  Non  loin  de  la  source  de  Boug  étaitiskorest,  ca- 
pitale  des  Drewliens ,  peuple  slave.  Lapopalation  de  la  popuiation 
Podolie,  d'aprés  les  tableaux  déjá  anciens  de  M.  Marc- 
zinski,  comprenait  93,000 ^lobles,  i36,ooo  Juifs,  197,000 
chrétiens  du  rit  latín,  et  838,ooo  du  rit  grec^  elle  a  dü 
augmenter  coi^sidérablement  (surtout  si  Ton  veut  accor- 
der  á  M.  Hassel  ses  1,600,000  liabitans);  mais  les  propor- 
tions  relatives  doivent  étre  les  mémes(a). 

Au  nord  de  la  Podolie  s'étend  la  Folkpiie  ou  Wolhj-    Gouveme. 
me,  provmce  qui  n  est  guere  moms  rertile,  et  qui,  grace    voihyns*.. 
á  son  niveau  peu  élevé^  jouit  d'un  climat  trés-doux,  que 
Ton  a  comparé  á  celui  de  la  Sóuabe  et  de  la  Franconie , 
quoique  la  vigne  n'y  réussisse  pas.  Son  terrain  crayeux 
produit  en  abondance  du  millet,  du  seigle,  et  le  froment 

(i)  Voy ez  les  vttej  dans  Tallas  de  Mairczynski. 

{1)  Marcrynski,   Statysticzae ,  etc.,  etc.,   opisanie  gubcrnü  Podols- 
kiey,  1820-23. 
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le  plus  pesanti  le  plus  farineux  de  toute  la  Pologne  (i). 

Rroductiow.  On  y  exploite  du  fer  limoneux,  des  pierres  meuliéres^ 
de  la  terre  de  fa'íence  et  du  salpetre;  il  se  trouve  prés  de 
Dubno  un  peu  d*aaibre  jauue.  Des  foréts  tré&'Considéra- 
bles  onibragent  les  coUines  et  l^smarais  quí,  s'étendaDl 
dans  le  nord^^Jaissent  aux  bo^uís  defií  páturages  aboo- 
dans.  Le^romarín,  les  asperges  sauvages,  le  houblon  y 
vienneot  spontaD^meut  et  de  bonne  qualité.  On  croit 
que  YuTTis  se  montre  encoré  dans  les  foréts  solitaíres  du 
nord-ouest  (2).  Les  yflles  de  la  Volhynie  sont  gén^ale- 
ment  mal  báties;  la  plus  grande  s'appelle  Berdyczesv^ 
elle  compte  jusqu'^  lo^ooo  babitans^  mais  ce^ont  pour 
la  plupart  des  Juifs  j  leurs  habitations  offrent  laspect  le 
plus  sale  •,  quelques  maisons  de  comñierce  allemandes  et 
russes  y  amassént  des  ricbesses,  quoique  ¿galement  sous 
un  extérieur  miserable.  II  ya  áussi  un  monasiére  de 
carméUtes  bien  fortiíie ;  bref,  on  se  croit  horé  de  l'Eu- 
rope.  Dubnoj,  avec  5  a  6oooliabitans,  est  le  rendez-vous 
de  la  nobl^sse  polonaise.de  l'ükraíne,  qui  y  vient  con- 
dure  5es  contréas^  c'est4i-d¡re  toutes  ses  aíTaires  de  com- 
merce.  Jitomirzj  chef-lieu  actuel^  n'a  pas  5ooo  faabi-* 
tans,mais  legouViCrnemeat  le  feit  embellir*  Wodzinuerz^ 
en  russe  TFlodimir^  peuptó  aujour<l*hui  de  Juife,  a^donné 
son  nom  au  <c  royanme  deLodómiríe,  »  reclamé  en  177^ 
par  TAutriche,  mais  qui  ne  figure  plus  que  parmi  les 
jBien.      ti  tres  de  TEmpereur.  O^tog  est  le  cbef-lieu  des  terres 

*^*mIu7/*  assignées  k  la  langue  russe  de  Toi^dre  de  Malte;  c'est  une- 
des  plus  grandes  masses  de  terres  substituyes  qui  existent 
en  Europe^  quoiqu'elle  ne  soit  aujourd'hui  qo^un  démein- 
brement  de  Fancienne  orJ/notio/i^  partagée  aprés  de  Ion* 
gues  disputes  entre  les  Sangusko  et  les  Ba<iziwil).  Cette 
province  est  encoré  la  patrie,  du  moins  adoptivé,  des  Lu- 
bomirski  et  peut-étre  des  Qtartoriski ,  deux  des  plus  céle- 
bres famillespolonaises.  L'ancienneconquéte  des  contraes 

(i)  JizaojméJd,  Hiat.  naturelle ,  p.  67 ,  p.  394^ 

(3)  Aper<ju  general  de  la  Volhynie  etde  rukraine.  Péterftbourg ,  x8o4- 
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de  la  Malo4ftus6Íe  les  avait  e«ii4cfaies  ;*  la  uouvelle  con- 
ifuéte  Us  a  d^xmiUée»  en  partie.  La  noblesse  poIonai$^ 
en  Volhynie  est  estioróe  á  60,000  individus. 

Nous  avetís  lerminé  la  revue  topographique  de  la  Deta 
grande  et  de  la  petite  Bnssie,  non  pas  sans  craÍBte  d'avaur 
cfuelquefois  fatigué  ratienlíon  de  nos  lecteurs  par  ]a  vé* 
^tílion  presqne  inevitable  de  détails  cpii  ¿e  ressemblent 
une  tá<^e  plus  agt*éable  ií^oas  jRppelIe^  nous  devons  tracer 
le  tablean  moral  et  civil  de  la  nati^i  russe. 

K^imitons  point  les  ^crivaíns  aHennands  <pBÍ  regardent  Difréronc« 
la  fu«ion  entre  tes  granas  et  les  petits  Musses  comme  dé]k  ^éfdcs ' 
cofmommée  ;  elle  est  á  peine  commencée.  Les  petits  Rnsses,  ^**^ 
plus  a^noieupemeist  élabüs  úams  Is  anémepaysytoni  mieii>x 
conservé  la  physionomíe  nationale ;  leiirs  yeul,  presqué 
géndrailement  noibrs  our  ckátatiiSyieiiTS  cfaeveux  boBctés, 
leurs<  traite  plos'beaox^  leur  taille  plus  élevée^  leurjanv- 
gue  pjtis  maeicaley  lesdisttfigueqt  an  premier  coiap  d*oeil: 
Le  gi*and  Bnsse/fn  «erépandantser  une  iinmenseélendue 
de  cobtréas  oeqnpées  par  les  Píi;híoís  et  les  tiuns,  s'esUt 
néceésatí^nveat  fond«rna1wc<:ie8  races,  e^sentíellement  di(^ 
fárestes  des  Slaves$;  de  laces  cfafeveux  roux  om  [aunes* 
bruns,  ees  pfaysidnomies  »auf90gés  et  tamt  soit  peu  bebé- 
tees  qmi  sé:  réncontiieiit  parnti  íes  paysans  de  la  grande 
Rtissie.  lié  carac^^reinoral  di^re  aussi;  le  grafid  Ru«se, 
avíde,  itittfi^ssé^  astudenx;  «*«  ni  fot:  ni  "probité  dase 
ses  trsmsactions  avec  les  étramgers;  il  est  tout  entier  altx 
lisses  de  son  oclmnkerce  oo  de  son  métier;  et  Fierre  le 
Grand  disait  avec  raison  <{ue,  s'il  défendait  aux  Israel 
lites  Tekitrée  dt  son  etnfyireyc'éuit  pour  leur  f>ro|Hie  ¿il*- 
téi'et,  etiaíin  deles^mpécher  d'^e  dupés  pfr  ses  sajeÉn 
au  COBtnaire^  k  ¡pettt  Ru^se,  indodent,  couiiikBi>  géner 
rena,  né  penSe  guere  asa  iéndemain-^  eL,  jouissant  des 
éooeeurs  d^  son  olimat^  neretourne  au  travail  que  lors* 
qaeJa  nácessttél'y  (diUg^;  il  s*en  rapporte  pomr  son  gooih 
merce  auk  (alens  des  Juifs^  des  Grecs  et  des  grandf 
Bvss;e8^  toujiDcirs  préts  a  exploiter  sa  bonne  foi.  La  Jibei^é  uhéni  «i 
pepsoc^nelle  donne  Ji  tous  les  Malo-Rosses  nne  démarcbe 
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franche,  un  regard  asstiré^  ün  laaiiíticn  d¿cent  qu¡  ne 
manque  pas  méme  tout-a-fait  aux  paysaus  de  ruki^ine 
polonaise,  quoique  si  long^-temps  opprimés  par  les  Po- 
lonais;  cest  du  sein  des  Malo-Rossés  qn^est  sortie  origi- 

Libertóet  naíremeot  la  libre  et  fiére  nation  des  Kosaques,  quoi- 
qu'en  partid  modifiée  par  des  mélanges.  Le  Weliko-Rosse 
semble  au  contraire,  par  le  Japs  dessiécles  et  par  son  mé- 
lange  avee  les  Finnois,  Sa^onxké  atu  fotig  de  TescUvage^ 
auquel  il  oppose  cependaut  quielquefois  une  ¡ndocilití 
óbstinée  et  ménae  sauvage,  Ges  contrastes,  toujours  diffi- 
ciles  h  saisir/ le^  áeviennent  encoré  plus  quand  ir  s'agit 
d'une  nation  sí  nombreuse  et  si  anal  observée.  Aussi  nous 
réclamerous  le  secoursftes.sávañs  i  indignes  poúr  mieuz 
les  connaítre  un  joor^ 

Forcé  et  ,  Les  pajsans  russes' possedenl  en  contrnutí  une  coñsti- 
aS*RuMo..  tution  cocpbrelle  qui  suppoirte  iQng^emps'beaucoup  de 
fatiglre^;  mais  ils  n*oiit  pas^  cetteintensité  de  £bn:es  que 
ron  remarqtke  chez  plusietirs  aiutres  penples  du  Nord.  Le 
dénúoient  desipaysán&y  les  marches  longues  et.  pénibles 
de&  armées,  ila  rigu^ur)ide$  purntiooscorporelles,  fo^r- 
nissent;  des  texemplies  presqinei  in€boffld[)le&:de  ce  qu*un 
Russe  peut:  sttpp<»:ter.  Cambian  .ide  fois.  Je  soldat  rus^e 
n'estí-iLpas  forcé  de  traverácr  das  steppesdésertesioiu  l'on 
ne  trduve  pas  méme  de  reóu^  ou  de  passer  l'liiver  dans 
des  huttes  sous  terre,  sans'feu,  etisansauónneáutre^our- 
riture  que  du  biscuitsec!  Combien  de  Ibis^ne  voit-on  pas 
un  criminel,  aprés  un  cbátiment  dont.Ja  vue  seule  fait 
frémir,  retourner  en  prison/  sans  soutien  et  sansaucuh 
changement  apparent  dáñssa. marche!  IL  est  ^tonnañt 
ce|>^iu]ant  jqqe  les  Bussés^  qui  possédeiit  une. si  grande 
forcé  passüe, sí  Von  peut  s*exprimer  ainsi^xie  soient  pas 
dóué^  d^nne  fojlcefacti.Te  «xtraordinaire,  do  moins  dans 
le  Nord*  Pour  ébraaler  un.&rdeau,  ou  le  porter  dans 
un  autre  lieu^  on  emploiera  tóujours  en  Büssie  b^iucoup 
plus  de  bras  qu'ailleurs.  A  Ja  bourse  de  Saint-Pétersbourg, 
par  éxemple,  on  voit  quélquefois  un  matflot  anglais 
faíre  ce  que  trois  Russes  n^e^íécuteraáeoA  qu'ai^c  peine. 
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Quelquefois  c'est  paressej  mais  plus  souvent  c'est  ab- 
sence  réelle  de  vigueur  et  ^agilité.  J'y*  entrevois  une 
trace  du  sang  finnois.  Des  expériences  bien  conduites 
entre  les  habitans  des  diverses  provinces  seraient  trés- 
instruGtives.  Les  Russes  sont,  en  general,  plutót  pétits 
que  grands.  Quoique  leurs  proportions  soíent  rare- 
ment  belles,  il  est  peu  oommun  d'en  voir  de  contrefaits; 
ce  qui  provient  de  Tampleur  de  leur  babillement  et  de  ce 
qu'ils  font  beaucoup  d'exercice;  mais  aussi  en  partie  de 
ce  que  les  enfans  dísgraciés  par  la  nature  ne  peuvent 
guére  résister  á  Téducation  dure  qu'ils  re90ivent. 

Les  traits  caracléristiques  varient;  mais  peut-étre  tróu-  Trait. 
ve-t-on  partout  les  dents  blanches,  de  petits  yeux  peu  vifs,  ?oiS¡?uu*í. 
le  %)nt  étroit :  la  forme  du  nez  est  trés-variée;  en  gene- 
ral il  est  petit'et  un  peu  retroussé  dans  le  Nord;  plus  fort , 
plus  arrondi'dan3  la  petite  Russie;  la  barbe  est  presque 
t3Ujours  trés-fortef  la  couleur  á^  cheveux  est  de  toutes 
les  nüances>  depuis  le  brun  foncí  jusqu'íi  la  couleur 
roud^e,  mais  il  est  rare  qü'ils  soient  tout-á-fait  noirs,  rol- 
des et  lisses  :  cette  variété  désagréable  nous  paraít  ap- 
partenir  aux  descendáns  de  la  race  Euániquey  lapone  et  - 
iV^ogoule.  N6us  eñgágéons  les  observateurs  indigénes  ^ 
vérífier  cette  remarque.  Les  Russes  ont  Touie  fine ;  les 
acitres  sens  sont  plus  ou  moitís  émoussés,  suivant  la  ma- 
niere de  vivre  et  la  rigueur  du  climat.  lis  ont  souvent  la 
Vue  feible ,  á  cause  des  neiges.  La  marche  et  les  raouve- 
mens  du  corps  ont  une  vivacité  caractéristique  et  souvent 
passionnée  :  les  gens  méthe  de  la  campagne  ont  une  cér- 
taine  ¿ouplefóe.  '^         '  -     ^         ' 

La  peau  fine  et  un  teintfrais,  voflá,  selón  les  Russes,  Le.femmcf. 
tout  ce  qui  constitue  lá  beáuté  d'uñe 'feriime.  Dans  le 
feit,  les  fe m mes  russes  ont'lá  peau  d'un  plus  vif  incar- 
nat  que  dam  beaucoup  dTaütres  pays,  et  cependant  on 
rfemploie  nuUe  part  le  fard  avec  autant  de  profusión 
qu'ea  Russie,  méme  dans  la  derniére  classe  du  peuple.  - 
Comme  la  taille  des  femmes  n'est  génée  ni  par  des  corps, 
ni  par  des  lacets,  elle  excede  les  dimensSons  que  les  Ku- 
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ropáens  ont  ñxées  pour  marquer  une  belle  proportiotí* 
La  plupart  des  jeune^  filien  oot  aUeÍDt  Táge  de  pubert^ 
á  douze  ou  treize  ans ;  ce  que  Ton  ne  peut  aUribuer,  danj 
un  climat  aussi  froid^  qu'au  fréquent  usag^  d^s  bai»s  d« 
vapeurs,  qui  accéléreut  sans  doute  le  développemeiit 
du  corpsy  mais  )e  ílétrissent  aussi  plus  tót.  Ilustrare  que 
les  femmes  mai  iées  CQoservent  leur  fraícfa^ur  el  les  dt^ 
traits  de  la  jeunesse  aprés  lenn  premieres  coucbes.  Lu*- 
sage  du  bain^  le  fard  et  Tétat  d'esdavage  oh  lestieni^eot 
leurs  marisy  eüacent  bientót  le  pei|  d^  bf&auté  passagére 
que  la  natura  leur  a  accordée,  h  une  époqu^  o:^  Tbomme 
a  atteint  á  peine  son  entier  dévelappen^ent. 

c¿r¿raonies  Les  Busses  avaieut  autrefpis  pour  le  mariaire  d^e  céré* 
monies  partici^lmres  et  bizarres,  dont  la  piupart  f^nt 
maii^tenant  hors  d'usage.  ]Lorsque  deux  famlles  étaient 
d*a€Cord  sur  une  alliauce^  quoiqMe  les  partieis  intéres&e09 
ne  se  fu$sent  pf  ut-étre  jamáis  vues^  la  |prétendi»e  était  pré^ 
sentée  entiéremeut  n^e  k  nn  certain  nombre  de  femmes 
qui  faisaient  Texamen  de  sa  personne,  fst  )ui  iudiquaieot 
les  d^uts  corporels  qu  elle  devait  fiaire  en  sorte  de  cor- 
,  riger.  Jue  jour  de  ses  noce^  on  la  couronnait  d'une  guir- 
lande  dabsinibe ;  et^  lorsque  le  préjtri^  avaijt  formé  le  uoeu4 
nupüaly  uu  clero  jetait  up^  poigi^^e  de  boublon  $||r  la 
tete  de  la  mariée  ^  en  luí  ^oubaita^pt  d'étre  aussi  fecondd 
que  cette  plante.  Voi^i  un  u^^genem^rqutable  qui  subsi^ 
enc^e  auiourd'bui*  Lor^qu*un^  fejil^m^  est  en  <;oi^cbe^ 
oeux  qui  viennentla  yp^r^  «n  s'af^pcb^l:  >d 'elle  pour  }f^ 
saJujer^  glissient  pne  piéce  4c  ii^o^o^íje  squs  so^  cbevet :  ^U^ 
varié  selon  la  qualité  et  la  fortune  de  Taccoucbée.  Les 
gens  mtariés  ^opt  seijils.  souDd^Siá  ceti^t^ntribi^tion^  pairee 
qu'il  í^st  ce^sé  qu  ijs  en  profi|Lierontíi,Ji8up  tour.  Cet  usage 
subsiste  jdana  la  BuiSsie  centf^^ile.,  et  jorómc  a  Mocícou^  par-? 
i^i  tontas  lesjcla$$es4^;la»oci4ti^  a  Fét^rftboui^il  estaboli. 

Funérauíet.  Lcipe^iple  con^erve  s«u^  l'étai  deis  ánai^s  apr^  leur  moirt 
d^Sjidées  ^ussi  «|^per^tit*eu$e8;q«e  les.péupl^  ^soumás  au 
cathoHcisme  en  avai0nt  il  j  a  deutc  siécles.  Lorsqu'ob 
mort  a  étó  habiUéy  ou  loue  un  pretre  qui  prie  pour  Ipi  ¡^ 
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qui  le  purifie  avec  de  Fencens ,  et  Tarrose  d'eau  bénite, 
pendaDt  le  temps  qu'il  reste  encoré  sur  terre.  Conduit  aa 
tombeau  ayec  des  gestes  extravagans  de  douleur,  le  pi  étre 
lui  donne  un  passe-port  pour  le  ciel,  signé  de  Téváque  ou 
d'un  autre  pretre  :  on  met  cet  écrit  dans  le  cercueil ,  et 
entre  les  maios  du  cadavre.  Les  assístans  retournent  á 
la  maison  du  défunt,  oíi  ils  noient  leur  chagrín  dans  Ti* 
vresse  et  dans  des  fétes,  qui,  chez  les  gens  comme  il  faut, 
durent  quarante  jours,  presque  s^Tis  intervalle.  Pendant 
ce  teaips4f^y  un  prétre  recite  chaqué  jour  des  priéres  sur 
le  tombeau  du  défunt :  car,  quoique  les  Busses  ne  croient 
pas  au  purgatoire^  ils  imaginent  pourtant  que  leurs  amis 
morts  out  be^Loin  d'^re  soulagés  par  des  priéres  pour  ar- 
ríver  plus  faciiemeot  au  terme  de  leur  long  voyage. 

Les  cérémonies  pompeuses  et  les  abstinences  rifi^ou-  vue» 
reuses  de  lEgiise  grecque  partagent  la  vie  du  peuple 
russe,  et  méme  celle  des  classes  supérieures.  Au  caréme 
le  plus  triste  suecéde  tout-á*coup  la  féte  de  la  Resurrec- 
tion,  et  les  voyageurs  ne  sauratent  peindre  en  termes 
Hssez  magnifiques  le  sjkctacle  a  la  ibis  majestueux  et 
joyeux  qu^oíTre  cette  féte^  Le  br.uit  des  cloches,  semblable 
au  rouleqoíent  d'un  Jtonnerre  lointain ,  Féclat  des  milliers 
de  ciergeSy  la  richesse  ¿blouissante  des  costumes,  le  joyeux 
enthousiasme  desassistans,  tout  contiíbue  k  faire  de  cette 
féte  populaire  une  des  plus  memorables  du  monde  cbré- 
tieu.  Christos  "voskressl  Christest  ressuscité  1  Ce  cri  retenr 
tit  dfins  tout  Tempire  russe,  et  partout  il  est  le  signal  de  la 
joie.  Peut-on  froacer  le  soürcil  a  ce  spectacle  reiigieux^ 
parce  qu  il  est  accompagné  de  plus  de  bruit^  de  plus  de 
paradeet  de  plus  d'o&tentation  que  nos  cuites  sévéres  n'eü 
semblent  approuver  7  L'Église  grecque  s'accomitíode  aa 
goút  d'uae  natíon  sensuelle^  et  .a^ouat  les  privations 
d'un  climat  cigoureux.  On  excusera  oioinis  facílem^nt  le 
reláchement  qui  régne  dans  la  discipline  ecclésiastique. 
Les  popes  accordent  a  tout  venant  Tabsolution  ;  quel- 
ques-uns  participent  méme  aux  vices  grossiers  du  peu- 
ple. Les  Russes,  méme  ceux  d*un  haut  rang,  portent  sur 
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eux  des  croix  bénies,  et  d'autres  amulettes ,  qu'ils  appel- 
lent  vulgairement  leur  bog,  leur  dieu.  Enfíii^  la  supersti- 
tion  tient  généralement  la  place  d'une  véritable  piété, 

cérémonie.  DaDs  la  Dctite  Bussie  on  conserve  quelques  ce'rémo- 
mes  paíennes,  mais  innocentes  et  aimables.  Le  24  juin, 
la  féte  de  Kóupo  rassemble  la  jeunesse  autour  d'un  arbre 
decoré  de  rubans  et  d'une  table  couverte  de  gáteaux.  Des 
chants  antiques  rappellent  le  nom  de  cette  divinité  sla- 
vonne.  La  féte  de  Koliada  est  célébrée  dans  le  mois  de 
décembre  par  des  cbants  dans  la  rué,  mais  qui  ne  s'adres- 
sent  qu'aux  maítres  et  aux  maítresses  de  la  maison  (i). 
Habiiumcnt.  L'habiUement  du  paysan  dans  la  petite  Russie  est  le 
niéme  que  celui  des  Polonais ;  c'est  une  kourtka  avec 
des  charavaris  ou  pantalons  trés-larges.  Dans  la  grande 
Bussie  y  c'est  pendant  rhivcr  une  peau  de  mouton  qui 
descend  jusqu'au  milieu  do  la  jambe;  Teté ,  un  surtout 
de  drap,  lié  avec  une  ceinture.  Leurs  bas,  en  hiver, 
sont  une  bande  de  drap  qui  £ait  plusieui^  tours;  leur 
cbaussurcy  un  soulier  d'écorce,  lié  avec  des  cordes  de 
mémé  matiére;  un  cfaapeau  rond  l'été ;  un  bonnet  fourré 
rhiver.  Jamáis  rien  autour  du  cou;  ce  qui  parait  iticon- 
cevable  dans  un  climat  sirigoureux,  mais  ce  qui,  selon 
ñous,  est  extremement  salubre*  Enfin,  ik  ont  toujours 
leur  ha^he  et  leur  couteau  á  la  ceintuiie. 

Les  femmes ,  tour  á  tour  battues  comme  esclaves  et 
adorées  comme  souveraines  (2),  trouv^nt  toujours  moyen 

vétemen.    de  varicr,  d'embellir  et  d'orner  leur  costume.  I^  sarc^an, 

des  temincs,  '  /»  i  •         •        i 

ou  robe  étroite  et  boutonnée,  en  forme  la  pnncipale 
píécej  une  belle  pelisse,  préseht  du  jour  des  noces,  en  est 
i'ornement  obligé.  Mais  c'est  dans  la  coiffure  qu'éclalent 
l'art  et  le  luxe.  Dans  les  gouvernenieos  des  environs  de 
Novgorod,  les  femmes.  portent  one  bande  en  travers  du 
front,  garnie  de  perles  et  de  grains  de  différeotes  con- 


(i)  Notps  MS.  communíquées  par  M.  Choris.  ^ 

(2)  Biou  kak  choubouy  i  louhlou  kak  ffouchnn.   «  Je  te  hats  comme  ma 
pelisse ,  et  je  Oairae  comme  mon  coeuF.  » 
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leurs^  qui  ressemble  a  une  tiare  ou  á  une  couronne  ou- 
verte.  Les  paysannes  des  gouvernemens  occidentaux  se  .^'^'¿Jf^^, 
couvrent  au  contraire  d*un  filet,  á  la  maniere  des  Espa- 
gnols,  mais  toujours  orné  de  tresses,  de  perles  et  de 
fausses  pierres.  La  coiffure  fondamentale  de  la  nation 
slave  pour  le  sexe  nous  parait  étre  un  bonnet  avec  un 
bordy  semblable  á  un  chapeau  ,  mais  de  díverses  formes; 
aux  envlrons  de  Moscou ,  de  Kalouga  et  de  Jaroslaf^  ees 
bonnets-chapeaux  sont  rabattus  par-devant  comme  ceux 
des  jockeys;  les  tresses  et  les  guirlandes  de  perles  varient 
selon  le  goút  et  la  richesse.  Elles  attachent  par-dessus 
un  voile  de  soie  avec  un  cordón  d'or  ou  d'argent,  qui 
sert  a  le  teñir  rejeté  en  arriére,  a  la  maniere  des  femmes 
tartares  (i).  Prés  de  TOka,  et  surtout  aux  environs  de 
Mourom  et  de  Kasimow,  les  bonnets  ont  la  forme  d'un 
crois^nt  qui  s'éléve  perpendiculairement.  Le  costume 
des^femmes  de  la  petite  Russie,  depuis  Voroneje  jusque 
dans  la  Kiovie  et  la  Volhynie,  a  un  caractére  partí cu- 
lier;  ce  sont  des  tresses  qui  prennent  juste  á  la  tete,  et 
qui  sont  entremélées  de  rubans  sans  nombre  et  de  fleurs 
naturelles;  un  collier  et  une  chaíne  formée  de  monnaie 
ornent  le  cou  \  le  jupón  rouge  est  accompagné  de  bottines 
de  la  méme  couleur  (2).  II  y  a  bien  des  paysannes  en 
France  et  en  Italie  qui  cpnsentiraient  a  étre  un  peu  bat- 
tues  dans  le  cours  de  la  semaine  pour  pouvoir  étaler  le 
dimanche  un  luxe  aussi  bigarré;  mais  ce  qui  est  partí-  u.agedu 
culier  aux  belles  Russes,ce  qui  est  fácheux  pour  leur  "' 
goút,  c'est  Tusage  uníversel  du  fard  :  elles  sont  peintes 
comme  des  dames  de  Fancienne  cour  de  Versailles ;  les 
compositions  minerales  dont  elles  se  servent  ont  été  ap- 
portees  de  TOrient  et  de  la  Gréce.  Toutefois  les  pay- 
sannes pauvres  restent  forcément  assujétíes  á  Fusage  des 
sucs  innocens,  tires  des  herbes'des  champs. 

Les  maisons  des  paysans  russes  sont  toutes  construites  Habitaüon». 


(1)   Georgi,  naiions  russes. 
ia)  CAom,  MS. 
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sur  le  méme  modele  ;  la  cour  intérieure  forme  un  carré 
long,  entouréde  hangars;  le  magasin  de  foin  est  ordi- 
nairement  au  fond,  ainsi  qu*un  petit  jardín  potager ;  c'est 
aussi  la  qu'ils  mettent  leurs  besliaux.  Ces  maisons  sont  tou- 
jours  construites  avec  des  arbres  poses  en  travers  Tun  sur 
Fautre,  ayant  de  la  mousse  dans  les  intervalles;  et  jamáis 
avec  Técorce,  quoi  qu'en  dise  M.  Coxe.  La  chambre  da 
paysan  est  quelquefois  au  rez-de-chaussée,  plus  souvent 
au  premier  étage,  oü  Ton  monte  par  un  escalier,  quel- 
quefois paruneéchelle.  Wnfour  occupepresque  un  quart 
de  la  chambre;  dessus  est  une  plate-forme  oü  couchent 
la  famille  et  les  étrangers,  le  tout  péle-méle,  hommes, 
femmes  et  enfans.  Dans  ces  chambres,  longues  et  larges 
de  i5  a  20  pieds,  hautes  de  6  á  7,  il  régne  constamment 
une  chaleur  de  20  h  3o  degrés. 
Ameubie-       Les  mcubles,  les  vases,  les  cuillers ,  sont  la  plupart  en 
bois,  les  pots  en  terre ;  il  est  diíEcile  de  nommer  un  peu- 
ple  qui  en  ait  de  plus  mauvais  ou  qui  se  contente  de 
moins.  Un  lit,  c'est-á-dire  un  mauvais  grabat  avec  un 
mátelas  et  une  couverture,  voilá  un  signe  d'aisance,  et 
que  Fon  ne  trouve  que  rarement  chez  les  paysans  de  la 
noblesse ;  ceux  de  la  couroniie  sont  en  general  un  pea 
plus  k  leur  aise.  Les  images  des  saints  ornent  la  derniére 
cabane  et  le  palais  le  plus  somptueux  ;  tous  les  Russes  les 
saluent  k  leur  entrée  dans  une  chambre ;  ils  leur  adres- 
sent  des  priéres  le  soir  et  le  matin ,  avec  beaucoup  de 
signes  de  croix ;  plusieurs  se  prosternent  et  baisent  la 
terre. 
AHmeur        Les  aümcus  du  peuple  russe,  simples,  mais  abondans , 
ñe  conviennent  guére  á  des  estomacs  faibles ;  le  porc,  le 
poísson,  la  soupe  aigre  aux  choux ,  les  champignons  et  le 
piment  qui  en  constítuent  les  parties  dominantes,  ont  be- 
soin  de  quelques  verres  d*eau-de-vie  pour  étre  digérés. 
II  parait  pourtant  que  des  viandes  plus  sainas,  beaucoup 
delait  et  d'oeufs,  unequantité  considerable  de  fruits,  con- 
tribuenta  varier  la  cuisine  russe,  sur  laquelle  nosautorités 
nesontpastout-á-fait  d'accord.Comment  pourrait-il  en  étre 
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autrement  daiis  un  pays  aussi  ¿tendu?  D'apres  nos  amis, 
parmi  les  médeciDS^  Fusage  abondant  du  quas  ou  hierre 
l^éi^e  acidules ,  saos  houblon,  et  des  divers  jus  des  baies 
anti^GorbutiqueS;  balancent  tous  les  inconvéniens  de  IV 
bus  des  liqtieurs  fortes.  Le  braga  ou  bíerre  blanche ,  et 
le  ^jmorosli  ou  vin  aigrielet^  fermenté  et  gelé,  ne  pro- 
duis^nt  qu'une  ivreése  uiomentanée ;  mais  une  variété  de 
liqueurs  sucrées  ofire  au  Busse  des  poisons  habituéis. 

U  y  a  peu  de  maladies  dominantes  parmi  le  peuple  M»udie*. 
russe  :  la  diéte  et  des  remedes  simples  suffisent  ordinai*- 
rement  pour  les  en  préserver.  Les  femmes  accouchent 
aisément,  surtout  dans  les  bains  :  le  nombre  des  enfans 
morts-nés  est  trés-peu  considerable ,  relativement  a  celui 
des  autres  pays.  La  petite-vérole  et  les  vers  n'enlévent 
pas,  á  beaucoup  prés,  en  Bussie  autant  d'enfans  que  dans 
la  plus  grande  partie  des  Etats  de  l'Europe-,  mais  la  má- 
ladie  vénérienne^  d'autant  plus  contagieuse  que  sa  mali- 
gnité  est  augmentée  par  la  rigueur  du  climat,  semble 
universellement  r¿pandue  dans  les  campagnes,  s'il  faut 
en  croire  les  voyageurs^  méme  indígénes.  Mais  comment 
concilier  cette  assertion  avec  tant  d'exemples  de  lon- 
gévité? 

Les  remedes  populaires  sont  trés-extraordinaires;  les  Remedo». 
poireaux ,  les  ognons ,  surtout  le  pbivre  d'Espagne , 
mélés  avec  de  l'eau-de-vie,  passent  pour  la  panacée 
universelle  :  on  les  emploie  indistinctement  pour  les 
maladies  les  plus  opposées.  L'aconit  et  Tellébore  ont 
aussi  une  grande  réputation.  Pour  les  coliques  et  les  rhu- 
matismes,  iis  appliquent  sur  la  peau  des  ventouses  d*ar- 
moise.  A.  ees  remedes  il  faut  joindre  le  verre'd'eau-de-vie 
double,  dans  laquelle  on  délaie  de  la  poudre  á  canon, 
ou,  selon  les  circonstances,  du  sublimé  de  mercure.  Le 
bain  á  vapeur,  dont  nous  avons  parlé  en  trapant  les 
moeurs  des  Finlandais,  complete  le  systéme  de  l'hygiéne 
russe. 

Les  bains  publics  sont  ordinairement  établis  dans  de     ^'''»'- 
mauvaises  maisons  de  bois,  situées,  autant  qu'il  est  pos- 
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sible,  pies  d'une  eau  courante.  Quelques  bains  sont  pré* 
cédés  d'une  chambre  pour  s'habilier  et  se  déshabiller^  et 
le  plus  souvent  d'une  cour,  oü  Fon  a  place  des  banquettes. 
La  chaleur  ordinaire  des  chambres  de  bain  est  de  32  á 
4o  degrés  y  suivant  le  thermométre  de  Béaumur  :  on  peut 
Taugmenter  bien  davantage,  en  versant  de  Teau,  de  cinq 
minutes  en  cinq  minutes,  sur  les  pierres  du  poéle.  Quel- 
quefois  sur  le  dernier  gradin  la  chaleur  est  de  44  degrés. 
Beauconp  de  gens,  au  sortir  de  ees  bains,  se  précipitent 
dans  la  riviére  voisine ,  semblables  aux  jeunes  Romains, 
qui  se  plongeaient  dans  un  étang  aprés  Texerciee  de  la 
lutte :  d*autres  se  roulent  dans  la  neige,  par  un  froid  de 
10  degrés  et  au-delá.  Pourquoi  nos  docteurs,  qui  épuisent 
tant  d'inyentions  nouvelles,  n'introduisent-iis  point  celle- 
Antíquité  ci  ?  Déiá,  dans  Tantiquité,  Tusase  de  ees  bains  était  ti-es- 
átapeur.  répaudu  j  les  Lacédemoniens  et  les  peuples  sur  le  Duero 
en  Espagne  y  employaient,  précisément  comme  les  Busses 
et  les  Finnois,  des  pierres  rougies  (i)>  et  peut-étre  Médée 
ne  dut  elle-méme  sa  mauvaise  réputation  qu'á  un  essai 
téméraire  de  ees  bains,  qu'elle  est  censée  avoir  inventes 
ou  plutot  rapportés  des  p  euples  septentrionaux  (a)- 
Amutemens.  Les  amuscmens  du  peuple  russe  sont  réduits  en  nom- 
bré, depuis  que  le  patriarche  n'est  plus  conduit  sur  un 
áne  par  le  czar  en  personne,  aux  cris  de  hosianna-,  et 
depuis  Iqu'on  ne  voit  plus  les  ambassadeurs  amenes  par 
une  cavalcade  de  mille  personnes  portant  des  présens  ou 
des  tribus  á  Tautocrate  ,  et  en  recevant  en  échangedes 
pelisseset  des  caftansd'honneur.  Mais  les  dispositions  du 
peuple  russe  á  la  gaíté  bruyante,  et  son  goüt  pour  lout  ce 
qui  est  parade,  resten t  toujours  les  mémes.  Personne  en 
Europe,  pas  méme  le  Frangais,  ne  chante  et  ne  danse 
autant  que  le  Russe-,  mais  ses  danses  sont  un  peu  licen- 
cieuses.  Les  jeux  de  gymnastique,  et  entre  autres  Fes- 
carpolette,  sont  poussés  á  une  grande  perfection.  Les 

(i)  5¿raA.  III,  p.  154.  Ce/íi«,l.  II,  c.2LYii,l.  111,  c.  xxvii. 
(a)  BaUiger,  VaaeDgcmalilde ,  cah.  ii. 
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montagnes  russes,  long-teníps  admirées  de  loin ,  ont  éié  uonugii«« 
tout-á-coup  naturalisées  en  Europe :  mais  dans  leur  patrie  '^***'* 
elles  coDservent  une  supériorité  incomparable ;  la  course, 
mieux  assurée  sur  la  glace,  est  aussi  plus  rapide.  Un  exer- 
cice  plus  dangereuXy  c'est  de  descendre  la  moutagne  en 
patins.  Ge  spectacle  effraie  réellement  ceux  qui  n'ont  pas 
TU  les  patíneurs  iiorwégiens ,  ceux-ci  ont  beaucoup  plus 
d'adresse,  et  font  des  voyages  trés-longs  sur  des  patins^ 
sans  le  moindre  accident.  Les  montagnes  de  glace  á 
Moscou  sont  tres- multipli ees  pendant  le  carnaval ;  elles 
sont  entourées  de  boutiques,  oü  l'on  vend  du  café  et  des 
liqueursy  oü  Ton  joue  des  farces^  oü  Ton  donne  á  man-' 
ger^  et  surtout  á  boire,  et  devant  lesquelles  les  Busses 
dansent  en  plein  air^  k  un  froid  de  i5  k  20  degrés  queU 
quefois. 

Naturellement  imitateur,  le  paysan  russe  est  encoré 
forcé  d  ans  beaucoup  d'endroits  á  tout  faire  par  lui-méme : 
charruesy  voitures,  ustensiles  de  toute  espéce^  $ouliers> 
bottes^  bonnets,  étoffes  de  laine  et  de  toile,  bas  et  ganlSj 
tout  e&t  le  produit  de  Tindustrie  domestique  et  particu- 
liére  dans  la  plupart  des  gouvernemens  de  la  Bussie  cén- 
trale. Les  seigneurs  savent  profiter  de  cette  aptitude  mé- 
caniqu  «  du  peuple ;  ils  disent  á  Tun  :  sois  mapon ;  á  Tautr^,, 
tu  seras  tailleurj  áuntro¡s¡éme,fa¡s-toi  peintrc;et  tout  va, 
tout  marche  par  le  magique  eíTet  de  la  volonté  soüveraine, 
aidée  du  báton  et  du  petit  verre  d'eau-de-vie.  On  peut  se 
faire  une  idee  sommaire  de  cette  confusión  de  tous  les 
métiers  en  parcourant  \e,  Marché ^aux-Maisons,  une 
des  curiosités  que  Moscou  a  de  commun  avec  toutes  les 
grandes  villes  de  JLussíe.  Ce  marché  se  tiei^ .  dans  une 
vaste  place  d'un  des  faubourgs,  et  présente  une  grande 
variété  de  matériaux  propres  á  batir,  et  méme  d^s  mai- 
soos  entiéreSy  dont  toutes  les  parties  ^opt  en  bois.  Gelui 
qui  a  besoin  d'une  maison  vient  sur  les  lieux,  dit  combíen 
de  chambres  il  lui  íaut,  examine  les  bois  qui  sont  nu- 
mérotés  avec  soin ,  et  marcbande  la  maison  qui  lui  con- 
VI.  4o 
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vient.  U  fait  son  príx^  k  condition  qu'on  la  iui  porte  ^  et 
qu'oa  la  monte  au  lieu  oü  il  veut  qu'elle  $oit  placee.  C'est 
ainsi  que  Ton  voit  souvent  une  maisdn  s*acheter,  se  trans- 
porter,  s'ékver,  et  étre  habitée  dans  l'espace  d'ufie  se- 
maine ;  mais  ce  sont  des  eSpéoes  de  cafautes^  qu'on  détno- 
liraitencore  en  meins  d'heures  qu'il  ne  fout  de  ^ours  pour 
les  élevtr.  O»  tfouve  eussi  á  acfaeter  des  postres  sciées  et 
tailléespoor  la  construction  des  maisons  de  briques,  ainsi 
qu«  des  poélesy  des  meables,  des  cbaríots,  soit  sur  ce 
marché,  soit  dans  le  voisinage. 

Dans  ce  tableau  general  de  la  maniere  de  Virvre  du 
peuple  russe,  que  de  nuances  produit^s  par  les  diffé- 
rences  de  Vétaíí  civil !  De0x  grandes  divisions  légales  par- 
tagentle  jrosde  la  natíon ;  les  paysans  libres  et  lésserfe: 
mais  les  lois  y  ont  encoré  introduit  des  nuances.  Les 
odn^dvórzi,  cm  possesseurs  daneisétairieiiéréditairey  et 
qoi  achétent  eux-métnes  dc^  serfs,  sousnn  nom  eattprunté, 
mais  qui  par  abus  se  sont  vus  esposé^  h  étre  transportes 
arbitrairenient  d'une  próvince  á  Taiitre  ^  les  posadki,  ou 
feí^ttyiers  libres>  mais  sans  propríété  fonciére;  les  affracn- 
chis,  qui  en  partie  restent  soumís  ii  des  ccH-vées,  h,  des  cer- 
vices personneky  á  des  rede  vanees ,  selon  les  contrats 
légaoíx  qui  leur  ont  ^é  aecordés ;  voilá  les  principales 
dásses  libres ;  leur  atsance  6st  variée  comiine  leur  indus- 
trie*, ttuUe  part  ils  n'éprouvent  la  mfsére.  On  peut  rangér 
Si  cdté  d'eux  les  serfs  de  la  couronfie ,  subdivisés  en  sei^ 
de  Pempire,  des  domsíines,  des  écimomats,  áes  posfie^; 
íls  ne  ft^íít  point  d^  cwvées,  ét  paient  l'o^roA^,  sdon  les 
divérses  déterminsílíons  légales,  plus  ótt  mdim  d^aces, 
mais'fixes.  Le  sort  des  paysans  attachés  aux  manes  se  ráp- 
proche  beaucoup  <le  célui  des  paysans  de  )a  courónne. 
Tous  lis  jouissent  d'nne  exístence  physique  (rafnquiUe  ét 
aisée^  les  besóins  intellectuels  leur  sotat  peñ  Con'iius,^ 
la  coutdnné  les  traite  ^ec  une  indulg^nce  paternelle. 
Mais  tis  peuvent  redoüter  a  chaqué  instatít  d*étre  céáés 
a  des  particüliers^  soit^nobles,  soit  fonctioiUiaires ;  et, 
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quoiquedé^  lois  récenles  déterminent  ks  regles  d'aprés 
lesquelles  ils  doivent  étre  traites,  rarbjtraire  prévawt  en- 
coré sur  la  ioi ;  le  serf  esl  exposé  a  des  cháiiinens  persotH 
neis,  soüvent  cruels;  il  ne  travaille  que  pour  les  besoins 
da  seigneür ;  ses  fílles  sont  livréés  aux  caprices  libidineux 
des  mdítres;  et  son  sort,  sous  un  sei^eur  avide  et  bar- 
bare, ressemble  ^  celüi  du  négre.  II  est  vrai  que  l'bu- 
meur  du  maítre  peut  aussi  rendre  leur  condition  douoe 
et  méme  heureuse. 

II  e^  utie  classe  de  la  nation  russe  dont  nous  dirons  cium 
peu  de  chose,  parce  que  nous  n'en  savons  presque  rien}  **""''^***' 
c*est  la  bourgeoisie  vraiment  naoscovite.  Peu  de  voya* 
geurs  átrangérs  fréquentent  les  familles  bourgeoises;  il 
est  méme  plus  facile  d'étre  admis  plus  intimement  dans 
les  cerdea  frivoles  de  la  noblesse.  Aclifs,  ardetís  au  gain^ 
sobres  dans  leur  intérieur,  les  bourgeois  rosses  de  toute^ 
les  classes  cónservent  les  moéiu-s  domestiques  sévéres  qu'ils 
ont  apprises,  il  y  a  bien  deS  sjecies,  ctes  Arm^niens,  des 
Cliinois  et  des  habitans  des  villes  Anséátiques  3  méme 
assiduité  au  travail;  mémes  soins  minutieux  dans  les 
comptes  :  mais  une  éducation  resserrée  dans  de<s  bornes 
plus  étrdites;  une  activité  infatigable  pour  les  affaires 
commerciales ;  nulle  idee  politique  ni  morale.  Par  leurs 
habitation»,  leor  nourriture  et  íeurs  vétemens,  ils  res- 
semblaient,  il  y  a  peu  d*at»nées,  aux  pajrsans  aisés,  et  la 
sé«ile  difi^rence  était  un  beau  kafian  h  pelisse  et  TusiE^e 
habituefl  da  thé,  surtout  parmi  les  dames  qui  se  distin- 
goetítpap  leui'  embonpoint  et  la  blancbeur  de  leur  peéra. 
A  Tépoque  des  grandes  fétes ,  on  voit  les  femmes  des  né-  cottomei 
gocians  de  Moscoa  se  promener  en  droschki,  étalant  s^r  ^"'8<»*»»»' 
elles  des  riohésses  qui  ont  frappé  d'étonnensent  méni^  un 
voyageur  anglais;  leurs  bomnets  sont  charg^s  de  coi^díMís 
de perlqs fines  \  elles porteriles  pías  beawx  schalls  ttít-cs  et 
per^aus,  ainsi  que  des  boucles  d'oreillesdediamíans.  Avec 
1«  schall,  lóm^bant  en  plis  tógers  jusqn'aux  pieds,  ou  sans 
ce  vétement  asiatique,  avec  leferedja  en  dentelles  fines,  le 
costume  des  dames  bourgeoises  de  Moscou  réunit  un  ca- 
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ractéré  natjonal  á  beaucoup  de  gráce  et  de  goút  (i)*  II  se- 
rait  bien  á  désirer  qu'un  voyageur  de  la  classe  industrielle^ 
laissant  de  cóté  les  salons  de  la  noblesse,  voulát  observer 
de  prés  les  moeurs  de  la  bourgeoisie  déjá  sí  nombreuse. 
Les  voyageurs  anciens  et  modernes  ont  accumulé  des 
traits  satiriques  sur  la  mauvaise  foí  et  les  fraudes  insigues 
des  négociansrusses;  nousn'osonslescontredire^  ne  trou- 
vant  aucun  auteur  qui  prenne  le  partí  de  ees  pauvres 
Moscovítes;  maís  nous  demanderons  pourtant  s'il  est  pos- 
sible  qu*une  classe  quelconque  de  citoyens  puisse  se  main- 
teñir  florissante  et  riche  au  milieu  d'une  nation  intellí- 
gente  et  méme  rusée  y  en  tronipant  habítuellement  tout 
le  monde.  Nous  demanderons  si  les  grandes  entrepríses, 
les  laborieux  voyages  et  le  crédít  bien  établi  des  nego- 
cia ns  moscovítes  ne  doíventpas  faire  reconnaitre  la  source 
vraie  et  honorable  de  leur  fortune.  Nous  demanderons 
enfin  si  les  bourgeois,  sous  la  conduite  de  Kosma-Minin, 
ne  furent  pas,  aussí  bien  que  les  paysans  sous  Poyarski 
et  les  boyars  sous  Troubelzkoí,  les  libérateurs  de  la  pa- 
trie. Encoré  dans  la  derniére  guerre,  un  génereux  bour- 
geois^  Engelhardty  de  Smolensk^  alma  mieux  se  laisser 
fusiller  par  les  ennemis  que  de  trahir  son  souverain  et 
son  pays, 

C'est  du  milieu  des  paysans  et  des  bourgeois  que  sor- 
tent  les  ecclésiastiques;  aussi  les  voyageurs  accablent  les 
popes  du  reproche  d'ignorance,  d'ivrognerie  et  de  bas- 
sesse.  Ces  reproches  sont  en  partie  exageres ,  en  partíe 
mal  appliqués.  Les  habitudes  de  TÉglise  grecque  favori- 
sent  sans  doute  Tignorance  et  la  superstition -,  mais  les 
moeurs  du  clergé  ont  plusieurs  cotes  estimables. 

^Le  clergé  russe  est  un  ordre  tout-á-fait  diflerent  du 

clei*gé  dans  les  Etats  catholiques^  il  est  méme  esscntiel- 

lemeiH  différent  du  clergé  protestant.  C'est  une  position 

Mariana     soclalc  touto  particuliérc  et  tres-digne  d'attention.  Le  ma- 

riage.est  nori-seulément  permis  aux  prélres,  mais  il  leur 

(1)  Clarhe,  Voyagc,  i ,  p!  92. 
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est  oidonné  par  la  discipline  de  TEglise,  comme  une 
condition  sine  qud  non.  L'Église  russe  prend  dans  le  sens 
vrai  et  littéral  le  fameux  passage  de  saint  Paul,  que  l'É- 
glise  romaíne  interprete  avec  plus  ou  moins  d'art.  Aucun 
prétre  russe  ne  peut  recevoir  Tordination  s'il  ne  vit  ac- 
tuellement  en  mariage.  II  ne  peut  épouser  une  veuve  ni 
une  personne  qui  aurait  commis  quelque  faute  notoire. 
Lorsque  sa  femme  meurt^  il  est  obligé  d'olTrir  sa  démis- 
sion;  son  évéque  peut,  dans  des  cas  trés-rares,  l'autoriser  á 
continuer  ses  fonctions;  mais  réguliérement  il  doit  les 
cessér.  Le  prétre  séculier,  ainsi  privé  de  sa  cure,  entre  or-  Momc. 
dinairementdans  un  couvent  en  qualitede  hiero- monaque; 
c'est  dans  ees  retraites  austéres  qu'on  choisit  les  évéques 
et  les  archevéques.  Les  prélres,  ou  popes,  trés-respectés, 
veneres  méme  du  peuple  des  campagnes,  y  exercent  une 
influence  d'autant  plus  importante  qu  eux  seuls  lisent 
quelquefois  les  journaux  littéraires  et  scientifiques  pu- 
bliés  en  Bussie;  et,  par  conséquent,  c'est  par  eux  seuls 
que  des  idees  nouvelles  peuvent  pénétrer  dans  la  masse 
de  ce  peuple.  Comme  peres  de  famille,  les  popes  ont  des 
interéts  mondains  auxquels  le  clergé  catholique  (d'aprés 
Tesprit  de  son  institution  )  doit  rester  étranger.  Le  pope 
eleve  un  de  ses  fils  pour  les  ordres  sacres,  un  autre  pour 
le  militaire  ou  pour  la  marine ;  quelques-uns  des  meil- 
leurs  officiers  de  marine  sont  des  fils  de  cures ;  il  y  en  a 
aussi  qui  enlrent  dahs  le  commerce.  De  Fautre  cóté,  le 
mélange  avec  un  clergé  monacal  imprime  mémeau  clergé 
séculier  un  caractére  plus  sacié  aux  yeux  du  peuple.  Les 
moeurs  patriarcales  de  plus  d'un  archevéque  sont  cilées 
comme  un  modele  de  simplicité  et  d'austérité.  L'ambition 
du  haut  clergé  russe  le  porte  á  acquérir  des  talens  et  des 
lumiéres  ;  et  il  trouve  des  imitateurs  dans  les  rangs  infé- 
rieurs.  La  plus  grande  partie  de  cette  classe  est  deja  loin 
du  tableau  qu'en  tracent  d'anciens  voyageurs,  et  elle  s'a- 
méliore  de  jour  en  joiir. 

Parlerai-je  des  moeurs  de  la  noblesse  russe?  Que  de    n«bUive. 
trails  luimilians,  que  d'anecdotes  scandaleuses,  quclle 
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masse  de  jugeionens  défavorables  les  voyageuis  anciens 
et  modernas  n'ont-ils  pas  accumulé^  contre  cette  classe  ! 
Tousrépétent  si  ezactemeot  les  mémes  horreiirs,  qu'uu 
écrivain  honuéte  se  sent  involontairemeDt  entraÍDé  á  des 
doutes,  surtottien  remarquant  leurs  contradictions  frap- 
caiomnie*   paiites.  L'uH  accusc  les  nobles  russes  «  d'étre  des  fíious  et 
»  des  escroos ,  >»  Tautre  se  moque  de  «  leur  crédulité  et 
»  de  leur  simpliciié;  »  celui-ci  voit  dans  leurs  moeurs 
a  de  la  f¿rocitéscytbique> »  Tautre  y  retrouve  «  déla  bas- 
»  sesse  napolitaine  » ;  et  de  tous  les  contrastes  il  se  forme 
un  tablean  bideuz,  mais  auquel  il  manque  de  la  vraisem- 
blance*  Nous  quí  avons  connu  des  Russes  fort  estimables^ 
nous  avons  essayé  de  les  rendre  eux-mémes  juges  de  leur 
nation» 
vicMd«.«       «c  La  noblesse  russe^  nous  dit  un  de  ses  membres  les 
potuioo.    pj^^  distingues,  a  eu  le  malheur  de  vivre  long-temps  sous 
un  joug  despotique,  et  de  conserver  encoré  elle-méme  un 
pouvoir  arbitraire  ^  mais  nous  n'avons  commencé  á  jouir 
d'un  état  legal  que  sous  Alexandre.  Encoré,  la  négli** 
gence  avec  laquelle  les  ordres  du  gouvernement  central 
sont  exécutés  par  les  régences  locales,  la  nuUíté  et  méme 
la  vénalité  des  tribunaux  choisis  parmiles  nobles  pauvres 
et  n'ayant  presque  pas  de  traitemens,  mille  actes  arbi- 
iraires  ignores  d'une  autorité  éloignée  et  sans  moyen  de 
communication,  une  fatale  complaisance  pour  la  trans- 
gression  des  lois  protectrices  du  peuple,  voilá  des  vices 
de  notre  état  social  qui  produisent  nécessairement  des 
vices  de  moeurs  dans  une  aussi  enorme  multitude  de 
familles  nobles,  vivant  presque  tontas  une  moitié  de 
Tannée  au  milieu  de  leurs  serfs  et  de  leurs  champs,  sans 
moyen  de  suivre  réguliérement  Téducation  de  leurs  en- 
fans,  ne  possédant  encoré  qu'un  petit  nombre  d'univer- 
sites  éparses  et  faiblement  fréquentées,  ne  trouvant  pour 
la  plupart  qu'une  seule  carriére,  celle  du  militaire^  et  ne 
cultivant  dans  celle-ci  que  les  connaissances  nécessaires 
au  mélier.  Ailleurs,  la  noblesse  peu  nómbrense  a  tous  les 
moyens  de  civilisation  k  sa  porte ;  chez  nous,  la  propor- 
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tioQ  est  renversée;  un  peuple  entier  de  nobles  n'a  que 
peu  de  moyens  a  sa  disposition.  Ne  serait-il  pas  juste  d'ap- 
préoier  plutót  les  brillantes  sommités  que  présente  la  no- 
blesse  russe,  que  ^e  s'appesantir  sur  reii$emble  des  défants 
qut  résuUent  de  circonslances  impérieuses? 

y}  Les  grandes  écoles  et  les  superbes  hópitaux  des  Demi-  xraiu  de 
dof  et[des  Galitzin,  des  Besborodko^  Tétablissement  pour  '***"'**"™'' 
les  sourds-muets  des  Ilinski,  le  jardín  botanique  des  Ba- 
soumowski ,  les  entrepríses  littéraires  et  savantes  da  der- 
nier  Bomanzof,  les  grandes  exploitations  des  Strogonof , 
la  bíen&isance  e'clairée  des  Schereoietef^  les  sacrifíces 
patriotiques  des  Dolgorucki,  des  Orlof,  des  Kurakin, 
ont-ils  heaucoup  de  pendans  en  Europe?  Des  millier^  de 
nobles  de  province  ne  cherchent  que  Foccasion  designaler 
leur  patriotique  dévoáment.  Partout  il  s'éléve  des  éco)és, 
des  muséeSy  des  sociétés,  des  cercles  littéraires^  maisce 
sont  des  essais  de  bienfaisance  et  d'instruction  ^  qui  cqan- 
quent  encoré  d'eosemble  et  de  suile* 

»  Ce  que  Catherine  fit  de  mieux  ppur  répandre  U  ^^%i^*^** 
culture  d'esprit  en  Bus&ie,  ce  fut  de  tplérer  Fintrü- 
duction  des  livres  étrangers.  A  peine  Paul  I®»*  fut-il,sui: 
le  tróne^  que  Tempire  russe  s'isola  ppur  ainsi  diré  du 
monde  pensant :  des  prétres  et  des  censeurs  furent  pía* 
cés  sur  toutes  les  frontiéres.  Ces  doua?\iers  de  la  peuséf^ 
firent  leur  métier  avec  la  plus  grande  rigueu* ;  les  li- 
braires  finirent  par  ne  rien  fairé  venir  de  l'^traiig^A' ;  ^n 
méme  teoips^  toutes  les  lettres  tant  soit  peu  suspectes 
furent  décachetées  á  la  poste  3  on  permit  á  trés-peu  d'ér 
trangers  Tentrée  du  territoire  russe;  les  jeane§  Russes  qi|i 
¿tudiaient  en  Allemagne  furent  rappeles^  sou^s  peine  d^ 
confíscation  de  leurs  biens  et  d'exjl  p^rpé^ueL  Enñn., 
toutes  les  mesures  étaient  plises  poureropécUer  le  raoinh 
dre  rayón  de  lumiére  de  pénétrerien  Bussie,  Un  des  pre- 
miers  actes  du  goi^vernement  d'Alexandre  P' fut  Tabo- 
lition  de  toutes  ees prcj^pnanc^  extmvagantes.  Ce.jeaQ^ 
monarque  mit  b^auqoí^pjde  zéle  h  raméiioiation  de  Tin- 
;^truction  publiique ;  et  toiU  fais^t  présager  á  k  Russie  un 


.  Digitized  by 


Google 


632  UVRE    CENT    TREMTIÉME. 

síécle  des  lumiéres.  Tout-á-coup  des  soup9ons^  des 
crainteS)  des  insinuations  étrangéres  ont  suspenda  cette 
marche  du  gouvernement.  Ge  sont  les  agitations  de  TEu- 
lope  qui  menacent  de  troubler  les  progrés  de  la  civili- 
satíon  en  Russie.  Mais  un  gouvernement  éclaíré  lui-méme 
nedoit-il  pas  reconnaítre  que  les  lumiéres,  c'est-á-dire  les 
connaissances  positives ,  sont  le  seul  moyen  d'assurer  le 
repos  et  la  prospérité  publique  ? 
lUToiutiozí.  »  Aux  désavantages  anciens  qu*ofirait  la  position  ci- 
da  ooar.  ^.j^  j^  j^  Doblesse  russe,  il  fallut  ajouter  pour  les  familles 
attaehées  h  la  cour  cet  esprit  d'intrigues  quir  nait  des  ré- 
volutions  fréquentes ;  il  a  cessé  a vec  un  long  régne  legal ; 
il  n'avait  d'ailleurs  jamáis  atteint  qu'une  fraclion  relalive* 
ment  petite  de  la  masse  immense  des  nobles.  Proportion 
gardée,  il  y  ^  moinsd'ambition,  moins  de  bassesse,  moins 
d'aviditéy  plus  d*honneur  et  de  loyauté  parmi  les  nobles 
russesy  que  parmi  aucune  autre  classe  dans  la  méme  sítua- 
tion.  Combien  d'entre  eux  qui  fuiént  et  les  plaisirs  et  les 
troubles  de  la  cour !  Mais  l'oisiveté  de  la  vie  militaire 
dans  les  garnisons  est  un  germe  uuiversel  de  tous  les 
vices;  peut-étre  est-ce  méme  le  plus  grand  fléau  moral 
de  notre  patrie.  »  '  \ 

"^"Sirr"  ^^^  ^^^^  nous  paraissent  d^voir  guider  les  étrangers 
actueiie».  Jans  leurs  jugemens  sur  la  noblesse  russe,  objet  de  tant 
de  préventions  injustes.  Elle  saura  s'en  justifier.  Déjá  tout 
ce  qu'on  dit  de  la  mahiére  de  vivre  des  Russes,  de  leur 
passion  pour  le  gros  jeu,  de  leur  conversation  frivole  et 
aride,  de  leur  habitude  á  passer  le  jour  á  dormir,  a  cessé 
d'étre  vrai  á  Tégard  de  tous  ceux  qui  ont  pu  se  procurer 
de  plus  útiles  occupations;  déjá  méme  les  nobles  qui 
jie  sortent  pas  de  leur  proviñce  ont  renoncé  aux  habi- 
tudes brutales  qu'on  repro<}hait  á  quelques-uns  d'entre 
eux;  on  ne  les  voit  ni  accabler  leui*s  serfs  de  punitions 
aujourd'hui  légalement  défendues,  ni  se  dégi^ader  au  ni- 
v^au^du  peupi^  par  une  ivrognerie  dégoátanle.  Le  beau 
sexe  éxerce  de  plus  en  plus  une  influence  bienfaisante 
en  ¿pufant  les  plaisir^  50ciáu2P<  Sans  doute  la  danse  et  la 
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toilette  occupent  un  plus  grand  espace  dans  la  vie  d*une 
nation  y  i  ve  et  sensuelle  comme  le  sont  les  Slavons^  que 
dans  la  vie  contemplative  d'un  AUemand.  L'hospitalité  Hosfiuuu. 
sans  bornes  des  Busses  est  qualifiée  de  barbare  par  Tin- 
gratítude  des  voyageurs :  mais ,  pour  qui  connait  un  peu 
le  climat  et  les  localités,  elle  prouve  plus  qu'une  magni- 
ficence  prodigue^  elle  est  la  preuve  ¿'habitudes  sociales 
et  bienveillantes. 

Les  Slavons  de  Kiovie  et  ceux  de  Novgorod ,  répandus  ñangue. 
trés-rapidement  sur  un  ímmense  espace,  n'eurent  pas 
le  temps  de  former  un  grand  nombre  de  dialectes;  da 
moins  nous  n*en  connaissons  pas  d'autres  avec  precisión 
que  ceux  qui  ont  pris  le  nom  de  ees  deux  villes,  et  plus 
tard  celui  de  weliki^rosse  et  de  malo-rosse;  ils  ne  difierent 
que  par  la  prononciation  et  par  quelques  particularités 
grammaticales  peu  importantes.  Le  dialecte  de  Moscou 
s'est  formé  par  Fadoucissement  de  celui  de  Novgorod,  et 
est  devenu  la  langue  de  la  littérature  russe,  aujourd'hui 
enrichie  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  d'éloquence,  de 
poésie  et  de  morale,  mais  peu  avancée  pour  les  sciences 
et  la  philosopbie. 

Les  croyances  anciennes  de  ees  deux  branches  de  la  DiTimtét 
nation  russe  se  ressemblaient  beaucoup,  mais  Kiow  était  'b.Üm^''* 
le  véritable  Olympe  de  la  mythologie  slavonne,  dans  la- 
quelle  nous  entrévoyons,  córame  dans  celle  des  Finnois, 
des  Lettons,  une  personnifícation  genérale  des  forces  de  la 
nature,  mais  non  p^s,  comme  dans  le  profond  systéme  de 
l'odinisme  scandinave,  une  tendance  á  peindre  la  lutte  da 
bon  et  du  mauvais  principe.  Simple,  naiVe,  et  tout-á- 
fait  matérielle,  la  mythologie  slaVonne  nous  présente  une 
foule  de  divinités  et  de  génies.  Perun,  le  dieu  du  tonnerre 
et  de  la  foudre,  le  distributeur  des  saisons  et  des  récoltes, 
le  maítre  supréme  des  dieux ,  est  évidemment  le  Perkun 
des  anciens  Lithuaniens,  et  le  Perendi  des  Albanaís  ou 
anciens  Illyriens ;  observation  par  laquelle  nous  entre- 
voyons  un  ancien  lien  d'unité  entre  des  nations  tres- 
éloignées.  Une  grande  distance  separe  ce  dieu  supréme 
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des  autres  dívinítés.  MorskoirTsar,  le  roi  de  la  mer,  est 
F.uTitAi.  peu  coDnUy  et  on  ignore  son  véritable  npm.  Znitschj  le 
feu  vital  adoré  á  Novgorod^  semble  sortir  du  rang  des 
divinités  <x>in]imnes  ji  et,  chose  remarquable ,  ce  nom 
peut  signiñer  le  destructeur ,  comme  celui  de  Schiwa  (i). 
Les  divinités  les  mieux  déterminées  sont  des  étres  allego- 
riques  d'un  sens  &cile  á  saisir.  Korscha,  avec  sa  cou* 
ronne  de  houblon ,  est  le  Bacchus  des  Slavons*  Leída,  la 
beautéy  enfanta  Leí  ovx  Lelo,  le  désir^  Tamour,  et  Polélia, 
Tamonr  rnutuel,  dont  le  descendant  est  Did  ou  Dziat, 
le  génie  protecteur  des  enfans.  Quel  besoin  de  chercher 
dans  une  fable  aussi  naturelle  des  traces  d'une  pbiloso- 
phie  transcendante?  U  y  a  quelques  doutes  sur  XeJ^dieu 
de  la  guerre,  et  Koliada  ou  Koleda,  dieu  de  la  paix,  qui 
seraient,  d'aprés  une  autre  explication,  les  divinités  de 
Teté  etde  l'biver.  Dazebog  donnait  les  trésors  cacbés  sous 
terre.  Kupalo,  la  déesse  des  fruits,  était  honorée  par  des 
feux  de  joie,  et  Wolos,  le  cooservateur  des  troupeaux^ 
était  aussi  legardien  des  sermens.  Les  chévres  6t  les  mou- 
tons  avaient  leur  protecteur  spécial  dans  Mokpsch,  Le 
Dmmtéfdu  génie  du  beau  temps  et  du  printemps^  Taimable  Pogoda, 
pnutemp..  ^^  couronijie  d^  fleurs  bienes,'  et  plañe  doucemept  dans 
sa  robe  éthérée  sur  ses  ailes  d*azur,  au  milieu  de  la  vé- 
gétation  renaissante.  Simzerla,  jeune  déesse  qui  répan- 
dait  devant  elle  un  parfum  de  lis,  et  qui  portait  une 
ceinture  de  roses ,  était  Tañíante  de  l^ogoda.  Zemargla 
se  montrait  dans  un  costume  qui  peignait  ses  attribu- 
tions;  son  haleine  était  de  glace,  ses  habits  de  verbas, 
son  mantean  de  neige,  brodé  de  petite  gelée,  et  une  cou- 
i-onne  de  gréle  ornait  sa  tete.  T^hemoibog,  ou  le  dieu 
lapir,  était  censé  auteur  de  tous  les  maux  et  de  la  mort; 
pn  lui  offrait  dessacrifices,  accompa^nés  de  chapt$  Ipga- 
bres.  U^e  foule  de  gqnies  subalternes  peuplaie^t  rqni- 
vers;  les  Rusalki,  nynipbe^  i  chevelure  verdátye,  habí* 
taient  les  íleuyes;  les  Leschié  res§eniblaient  aux  satyres ; 

(i)  Zniszcte,  anéantir,  enpuloa. 
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ils  diaiinuaient  ou  agrandissaient  leur  stature  a  leur 
gré;  les  serpeos,  adores  en  Prasse  et  en  Lilhuanie,  Té- 
taient  aussi  en  Aussie;  c*etaient  les  Demovie-Duschi  ou 
eaprits  familíers  des  maisons.  On  remarque  encoré  Kiki^ 
mora,  déesse  des  songes^  les  Koltki,  ou  esprits  de  la  nuit, 
eníin  Palian ,  dont  quelquei  écrivains  ont  fait  Volcan , 
et  qui  était  représente  comme  un  centaure  (i). 

Ce  simple  exposé  des  divinités  slavonnes  de  Kiow  s'ac-  Témoignage 
cordé  parfaitement  avec  le  témoiguage  de  Procope,  au-  ^•^''**'"P'- 
ieur  du  6"*®  siécle.  «  Les  Slaves  et  les  A.nteSy  dit-il, 
»  ádorent  un  seul  dieu,  le  maitre  du  tonnerre  et  le  sau- 
1^  verain  du  monde  entier ;  ils  lui  sacrifient  des  taureaux 
»  et  loutes  sortes  d'objets;  ils  n'ont  aucnne  doctrine  sur 
»  le  destín;  ils  font  des  voeux  d'offrandes  dans  le  danger 
»  de  mort>  et  croient  raclieter  par  la  leur  guérison.  Les 
»  íleuves  sont  sacírés ;  il  s'y  trouve  des  nymphes  et  des 
»  esprits  auxqúels  on  fait  des  oíTrandes  et  des  sacrifices 
»  accompagnés  de  prédictions  (t).  » 

Ne  retrouvons-nous  pas  dans  ce  précieux  passage  tous 
les  principaux  traits  de  la  mythologie  slavonne,  telle  que 
les  auteurs  nationaux  nous  la  représentent  7  A  quoi  bon  Pretenda 
la  subtilité  de  quelques  Allemands  qui  prétendent  re- 
trouver  dans  un  dieu  nommé  Bielbog,  ou  le  dieu  blanc, 
et  dans  Tschernobog  dont  nous  avons  deja  parlé  «  une 
»  opposition  entre  les  esprits  de  la  lumiére  et  ceux  des 
»  ténébres>  »  et  méme  «  nnduaiisme  venu  deTOrient?  » 
L'image  de  Bíelbog,  couverte  de  sang  et  de  mouches, 
n'indique  qu'une  divinité  subordonnée  dans  le  systéme 
ancien  et  vraimentnational  des  Slavons  du  Dniéper.  II  ne 
s'y  trouve  pas,  comme  dans  FEdda  des  Scandinaves,  un 
dualisme  de  principes,  fondamental  et  dominant;  on  n'y 
voit  pas  ce  grand  drame  d'une  guerre  entre  les  bons  et 
les  mauvais  dieux,  terminé  par  le  triomphe  de  ceux-ci ; 


(i)  ^¿i/i^a,  Drewniaíarelihia,etc.  Mitán,  i8i4-  Kaisarow,  Slaviansk 
milhologia.  Moscou,  1807. 

(a)  Ptvcop,  De  Bello  Golh.  lib.  111,  c.  xir. 
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c*étaieDt  des  idees  trop  profondes,  Irop  fortes  et  trop  som- 
bres pour  la  race  slavonne.  Si  cependant  on  veut  recon- 
Daitre  chez  les  Slavons  une  teinte  de  dualisme^  il  ne  faut 
y  voir  qu^ane  doctrine  ¿trangére^  un  emprunt  fait  aux 
ScandinaveSy  et  notamment  aux  Goths  et  aux  Varégues, 
qui  ont  si  long-temps  donné  des  chefs  et  des  matires  aux 
nations  slavonnes. 

Les  Slaves  orientaux  ou  Busses  avaient  peu  de  temples 
ornes  y  excepté  á  Kiow;  et  méme  ce  n'est  que  sous  Wla- 
dimir,  le  dernier  souverain  pai'en,  qu'on  voit  le  cuite 
uewíS^M.  P^'^^d''^  d®  Téclat.  Par  un  eíFort  d'opposition  au  christia- 
nisme,  ce  prince  rassembla  toutes  les  idoles^  et  orna 
leurs  temples,  qu'il  devait  bientót  sacrifier  h  ses  nouvelles 
croyatíces.  Maison  sait  que  le^  Slavons  avaient  beaucoup 
delieux  saints  dans  Tépaisseur  des  foréts^  oü  leurs  sacri- 
fícateurs  et  leurs  augures  se  dérobaient  derriére  un  voile 
aux  regards  profanes.  Le  Dniéper  et  le  Bog  étaient  des 
fleuves  sacres  pour  les  Kioviens,  comme  la  Wolchova 
pour  les  Novgorodiens. 
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Suite  de  la  Description  de  l'Europe.  —  Description 
de  la  Russie  d'Europe.  —  Septieme  section.  — 
Provinces  lithuaniennes . 


Origine  de* 
Lithaaniont. 


JJk  tout  Tempire  de  Bussie^  il  ne  nous  reste  á  décrire 
que  les  provinces  ci-devant  lithuaniennes ;  elles  forment 
une  petite  sphére  ^part ;  leurs  habitans  constituaient,  avec 
les  Pruczi  anciens^  une  branche  des  Wendes  dont  la  re- 
ligión et  Tidiome  offrent  un  caractére  si  particulier,  qu'on 
les  a  long'temps  pris  pour  une  race  distincte.  Le  savant 
Gatterer  y  entrevit  les  restes  des  anciens  Sarmates ;  nous 
avons  adopté  et  développé  cette  opinión  dans  un  ouvrage 
particulier  (i);  mais  Tétude  de  la  langue  lithuanienne 
nous  a  conduit  á  l'abandonner^  ou.plutót  á  la  modifíer 
de  la  maniere  que  nous  ferons  voir  dans  la  suite. 

Occupons-nous  ici  de  Torigine  du  grand-duché  de 
Lithuanie.  Les  traditions  lithuanienne  et  russe  sem- 
blen t  se  contredire^  ou  plutót  elles  ne  remontent  Tune  nika^rane. 
et  Tautre  qu'á  une  époque  trés-postérieuré  a  celle  de 
Forigine  de  ce  peuple.  Kwialowiczj  Fhistorien  des  L¡- 
thuaniens,  prétend  que  vers  Tan  900  il  aborda  sur  les 
cotes  une  colonie  dltaliens,  qui  introduisirent  dans  ce 
pays  une  certaine  civilisation  et  en  méme  temps  cette 
íbule  de  mots  latins  qui  se  íbnt  remarquer  dans  le  langage 
lithuanien.  Ces  illustres  fugitifs  s'appelaient  Palqsmon 
Libo,  Julien  Dorsprungo  (i),  Prosper  et  Ce'sar  Colonna, 

(i)  Tableau  de  la  Pologne ,  1807. 

(ü)  Ce  nom  est  éfidemaieat  ou  gothique  ou  germaniqíie. 
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Hedor  et  Ursin  Rosa.  De  ees  familles  italiennes  sortirent 
plusieurs  dynaslies  soaveraines  qui  gouvernérent  la  Li- 
thuanie  proprement  dite  et  la  Samogitie.  L'un  d*eux , 
Ziwibund,  devasta,  en  1089,1a  Bussie.  Ud  siécle  plus 
tard,  un  autre  prince  da  méme  nom  hattit  les  Polonais. 
Enfin,  en  1240,  Bingold  mourut  souverain  de  la  Lilhua- 
n¡e,  de  Mazovie,  de  la  Podiésie,  de  la  Czemigovie  et 
d'autres  provinces  russes,  de  la  Samogitie  et  de  la  Coor- 
cbnmiqíiM  lande.  Selon  les  chroniques  russes,  les  Lithaaniens  étaient 
anciennement  reslreints  dans  la  Courlande,  la  Samogitie, 
et  un  coin  de  terre  assez  étroit  á  Test  de  cette  derniére 
province;  tout  le  reste  de  ce  qui  a  composé  dans  la 
suite  le  grand-duiché  appartenait  a  la  Bussie.  Néstor,  le 
plus  ancien  historien  de  la  Bussie,  met  Littwa  au  nom- 
bre des  provinces  de  cet  empire,  etPolock  ou  Polotsk 
dans  celui  des  villes  russes  que  le  grand  prince  Oleg,  en 
907 ,  affranchit  d*un  tribut  qu'elles  payaient  aux  «  em- 
»  pereurs  grecs.  »  Dans  les  derniéres  années  do  dixiéme 
siécle,  Polock  était  la  résidence  du  prince  Rogvold,  dont 
la  filie  Rogneda  fut  recherchée  en  mariage  par  le  grand 
prince  de  Russie  Wladimir  le  Grand.  Cette  príncesse 
n'ayant  pas  voulu  y  consentir,  Wladimir  fit  la  guerre  é 
son  pére,  s'empara  de  sa  capitale,  le  tua  lui  et  ses  deux 
fils,  et  se  trouva  maítrc  de  Rogneda.  II  en  eut  plu- 
sieurs enfans ;  ensuite  íl  se  separa  f  elle,  mais  aupa- 
ravant  il  fit  rebatir  Polosk,  oíi  íi  la  i-eUToya  avec  son  fils 
atné  Isaslaw,  en  lui  cédant  et  la  ville  et  les  paysqui  en 
dépendaient,  comme  trne  principante  á  parí,  qui  avait 
Polock  pour  capitale,  et  comprenait  toute  la  Lithuanie 
jusqu'íi  la  riviére  de  Niemen  ou  Memel,  et  une  grande 
partie  de  la  Livonie.  Isaslaw  et  ses  descendans  la  possé- 
dérent  jusqu'á  Textinction  de  la  race  dans  lé  treizieme 
siéde,  oü  se  forma  le  grand-duché  de  Lithuanie,  dont 
Ringold  pritle  premier  le  titre,  en  1286^.  Les  anuales  ge- 
néalogiques  de  Russie  {Rodoslownie)  font  descendre  ce 
Ringold  des  anciens  princes  de  Polock ;  mais  ils  n'en  four- 
nissent  pas  de  preuves.  Les  grands-ducs  de  Litfauanie  se 
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rendirent  dans  la  suite  mattres  de  Polock  et  de  toutes  les 
villes  russes  de  cette  contrée. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ees  faits  obscurs,  les  deux  tradi- 
tions  deviennent  d'accord  depuis  Tépoque  oü  le  grand-  g^*»<*-*»»*=^*- 
duc  Bingold  étendaít  au  loin  la  puissance  et  la  gloire  des 
Litbuaniens. 

Vers  la  fin  da  treizifeme  siécle,  PYttenes,  originaire  de 
la  Samogitie,  aprés  diverses  révolutions,  obtint  le\titre 
de  grand-duc,  et  laissa  le  gouvernement  a  son  fils  et  suc- 
cesseur  Gedemin,  qui  bátit  Vilna  dont  il  fit  sa  résidence-, 
H  vainquit  Stanislas,  grand  prince  de  Russie,  auprés  de 
Kiow;  et,  s'étant  renda  maítre  de  cette  capitale,  il  fut, 
selon  Néstor,  nommé  grand  prince  de  Russie.  JaheUon, 
son  petit-fils,  connu  sous  le  noui  de  Jagellon,  ofFrit  sa  jag«»oii. 
main  á  Hedvige,  fiHe  unique  de  Louis,  roi  de  Pologne 
et  de  Hoogrie,  qui  était  déyk  couronnee  reine,  et  il  s'en- 
gagea  en  méme  temps  á  embrasser  le  christianisme  avec 
tottt  son  crupié,  a  reunir  la  Lithuanie  h  la  Polo«:ne,  et  J    ii*«mon 

y ,      K  ,  11  **■  Pologne. 

recotiquenr  les  protinces  d(?membrees  de  la  couronne. 
Des  oíFres  si  généreuses  durent  plaire  aux  Polonais;  ils 
éntoyérent  une  ambassade  solennelle  au  grand-duc.  Ja- 
gellon vint  á  Cracovie,  en  i386,fut  baptisé  et  nommé 
Uladislas,  et,  aprés  son  mariage  avec  Hedvige,  il  fut  éga- 
lement  couronne  roi.  L*année  suivante  ce  prince  relourna 
en  Lithuanie,  y  abolit  les  anciennes  superstitions,  fit  con- 
vertir plusieurs  milliers  de  ses  sujets  á  la  religión  chré- 
iienne,  fonda  Tévéché  de  Vilna,  et  regla  la  discipline 
ecclésiastique.  En  Í692,  il  fit  grand-duc  de  Lithuanie  son 
cousin  Alexandre,  ou  Vitold ,  mais  sans  préjudice  h  la 
reunión  de  cette  province  avec  la  Pologne ,  et  en  s'en  ré- 
servant  la  souveraineté.  En  i4oi ,  cette  reunión  fut  con- 
firmée  par  un  acte  formel,  dressé  dans  une  diéte  provin- 
ciale  á  Vilna.  En  1408,  le  grand-duc  enleva  la  Samogitie 
á  l'ordre  teutonique.  Dans  une  autre  diéte  provinciale, 
tenue  en  i4i3,  dans  la  petite  ville  de  Horodlo,  les  Li- 
tbuaniens furent  declares  égaux  aux  Polonais,  Si  Tégard 
des  cliarges  et  des  lois ;  beaucoup  de  familles  lithuaniennes 
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s'alIiéreDt  par  des  mariages  á  des  familles  polonaises ;  en&a 
]es  armes  des  deux  nations  furent  réunies.  On  y  regla  en- 
coré que  les  Lithuaniens  recevraient  leur  grand-duc  de 
la  main  du  roi  de  Pologne,  et  que  ce  dernier  venant  h 
mourir  sans  enfans  ni  descendaos  hábiles  á  lui  succéder, 
les  Polonais  n'éliraient  un  nouveau  roi  que  conjointe- 
ment  avec  les  Lithuaniens.  L'alliance  conclue  en  i4i3 
fut  renouvelée  en  1499^  et  on  y  ajouta,  par  forme  dV- 
claircissementy  que  les  Lithuaniens  n'éliraient  point  leur 
grand-duc  sans  l'agrément  des  Polonais ,  ni  les  Polonais 
leur  roi  sans  le  concours  des  Lithuaniens.  En  1 56 1 ,  les 
chevaliers  porte-glaives  se  soumirent,  eux  et  la  partie  qui 
leur  restait  encoré  de  la  Livonie^á  la  domination  da 
roi  de  Pologne,  comme  grand-duc  de  Lithuanie^  le  nou- 
veau duc  de  Courlande  en  devint  egalement  feudataire. 
En  1 569  y  les  Polonais  et  les  Lithuaniens  tinrent  á  Lublin 
une  diéte^  oíi  le  grand-duché  fut  réuni  au  royanme  de 
Pologne,  de  maniere  qu'ils  ne  ñssent  plus  ensemble  qu'un 
méme  corps,  soumis  á  un  seul  prince  qui  devait  étre  éla 
conjointement  par  les  deux  i^tions,  sous  le  double  titre 
de  roi  de  Pologne  et  de  grand-duc  de  Lithuanie.  Ob  y 
convint  aussi  que  les  deux  peuples  auraient  le  méme 
sénSLÍ,  la  méme  chambre  pour  leurs  nonces  ou  députés; 
qu'enfin  les  alliances,  les  troupes  auxiliaires  et  toutes 
choses  seraient  communes  entre  eux.  Dans  les  lois  de 
16-^3,  1677  et  i685,  il  fut  reglé  que  chaqué  troisiéme 
diéte  se  tíendrait  en  Lithuanie^  á  Grodno;  on  excepta 
cependant  de  cette  regle  les  diétes  de  i^onvocation^  d'élec- 
tion  et  de  courounement.  En  1697,  les  Jois  polonaises  et 
lithuaniennes  repurent  une  forcé  et  une  autorité  égales. 
Ce  n'est  que  par  une  sembjable  suite  de  lentatives,  que 
les  grands  princes  de  la  dynastie  jagellonique  achevérent 
Touvrage  de  cette  reunión  entre  deux  nations  egalement 
fiéres,  ^alement  intraitables.  Mais  la  Lithuanie^  incorpo* 
rée  a  la  Pologne,  conserva  toujours  un  caractérc  étranger  ^ 
la  noblesse  seule  prit  les  mo&urs  et  l'idiome  polonais ;  le 
gros  de  la  nation  garda  son  langage  trés-^istinct ,  surtout 
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dans  la  Satnógitie,  úii  de  pius  le  paysan  restii  libre  de  sa 
persoDDe.  De  pluá,  dans  les  Mróiwodats  de  Witepsk,  de 
Mohilew,  de  Mcisláw,  de  Mitisk,  de  Novogrodek  et  de 
Brzesc,  fortnant  la  Jtussie  íithuanienne,  les  paysans  con- 
serVent  la  langue  roasniaque  et  la  religión  grecqure.  Aussi 
lea  divers  partages  de  la  Pologñe  trouvferent  en  partie  le 
peuple  de  ees  provinces  trés-disposé  á  se  sépareí*  d*un 
corps  de  natíon  avec  léqael  il  ne  s'étak  pas  encoré  iden- 
tifié;  on  le  vit  aussi  reFüser  de  participen  h  rínsurrection 
de  18  f  2  en  favear  de  la  Fratlce. 

Les  divisions  officielles,  aTerception  de  Witépák  dé\k  ocuTerne. 
décrit,sodt  i^  le  goüvernement  de  Mohtl&w,  cotnprenant  ruM«. 
le  áüd  de  la  Russie-Blanche ;  ú^  le  goüvernement  de 
Minsk,  embrassant  Touest  de  la  Russie-Blanche,  le  sud- 
esl  de  la  Russie-lfoire,  et  lá  majeure  partie  de  lá  Porf- 
lesie,  ou  le  woiwodat  de  Brtesc;  i^  le  gouVerilement  de 
GrodnOy  contenant  le  reste  déla  Podiésie  et  de  la  Russie- 
Noire  avec  le  sud  de  la  LitHuanie  ou  du  Woiwodat  de 
Tíi>ki;  4*  le  district  de  Bíúfystock  ou  Pancientie  Podía- 
chie;  5*  le  gotivérñéménl:  dé  W'iína,  oü  lé  ríord  de  la 
Lithüaúié  ét  la  SámogitJe. 

II  y  a  si  pea  d*objets  inttfrésáatis  dáhs  céú  gouverñemens, 
hormis  les  péüples,  que  noüsf  prendróns  pouí  base  de 
notre  coüp  d'oeil  les  anciériñes  provinces  ét  les  diflférences 
ñátionales.  La  Samogitie,  appelée  Szamait  pát  les  índí-  LaSamogití.. 
géñéSy  ést  une  petité  éo'ntrée  coü verte  de  bais.  Le  ter-  D..crit»tion 
rairi,  composé  priñcipalemefit  de  gláise,  donne  d*im- 
meñses  reedites  de  liñ  et  de  chanvi'e.  Ñüllé  parí  ees  deux 
plaütés  ne  f)rénneñí  uñ  plus  gi^ánd  áéci-oissément  (i). 
Lea  ai)eilles  qui  foürmillent  dans  tóüté¿  I^  foréts  y  pró- 
duisetít  le  miel  le  plué  donx  et  la  ¿iré  la  pitís  blanche 
que  Ton  connaíssé.  Les  élans  et  les  urus  y  erraient  au- 
trefois  par  ti'tíupéá;  il  y  a  encoré  a/s^ez  et  trop  d'ours, 
de  loups  et  d'áutres  animaux  sáuVages.  Les  grandes  cou- 
leuvres  qu'on  trouve  dans  les  foréts  étaient  adornes  par 


(i)  Starouolskt,  Polonia,  p.  66.  lUaczinski,  etc. 
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les  anciens  Samogitiens  (i),  et  Ton  croit  qu'il  reste  en- 
coré quelques  traces  de  cette  superstition. 

Les  Samogitiens  n'ont  que  de  petits  chevauZy  et  leurs 
boeufs  ue  sont  pas  non  plus  d*une  grande  taille  5  mais  ees 
aniraaux  sont  robustes  et  en  grand  nombre.  Les  cultiva- 
teurs  s*obstinent  á  se  servir  d*une  charrue,  ou  plutót 
d'un  araire^  entiérement  composé  de  bois;  ils  préten- 
daient  méme  autrefois  qu'une  charrue  munie  de  fer 
porterait  malheur  a  leurs  terres.  Aussi  ils  manquent 
souvent  de  hlés,  et  sont  réduits  h  manger  des  raves  qui 
deviennent  ici  d^une  grosseur  enorme.  lis  ne  commen- 
cent  guére  les  semailles  que  trois  semaines  aprés  la  Pen- 
tecote.  Mais  les  tres- fortes  chaleurs  de  Yélé  font  múrir 
les  grains  en  six  á  sept  semaines.  lis  les  moissonnent  or- 
dinairement  le  matin  et  le  soir,  tant  ils  ti^ouvent  insup- 
portable  la  chaleur  du  milieu  du  jour^  au  rapport  de 
témoins  oculaires. 

Les  vilIes  de  Samogitie  méritent  á  peine  d*étre  nom- 
mées.  Les  plus  grandes,  telles  que  Miedniki  el  Rosiénie, 
n*ont  guére  que  mille  habitans.  Ki&ydani  seule,  chef-lieu 
d'uneprincipaute  des-RadziwilI,  en  compte  5ooo.  Les  ha- 
bitations  des  Samogitiens  sont  des  cabanes  plus  longues 
que  largeSy  construites  avec  des  troncs  d^arbres,  unis  en- 
semble  par  de  la  mousse,  de  Técorce  ou  de  la  paille.  Le 
toit  se  termine  en  une  seule  pointe  ^  qui  par  une  ouver- 
ture  laisse  échapper  la  fumée.  Le  feu  est  place  au  milieu 
de  cette  demeure  étroite :  les  hommes  et  femmes  en  occu- 
pent  Tune  des  extrémités ;  l'autre  est  laissée  aux  boeuf$ , 
chevaux ,  porcs,  chévres,  brebis  et  chiens.  Quelquefois 
Taimable  familiarité  qu'un  long  voisinage  inspire  enbar- 
dit  ees  animaux  a  venir  manger  dans  le  pot-á-feu  reservé 
aux  habitans  bi pedes  (2).  La  méme  simplicité  régne  dans 
rhabillement,  la  chaussure,  les  ustensiles  et  les  voitures 
de  ce  peuple.  Leurs  souliers  sont  faits  de  Técorce  des 

(1)  Joh.  Zasiciusj  de  diis  Samogitarum ,  p.  55 ,  édjtion  de  Bale. 
(a)  Lasicius ,  p.  451  Guagnini,  etc. 
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arbres^  leurs  charrettes  sont  sans  le  moindre  clou  de 
fer,  et  comme  ils  n'en  graissent  pas  les  essieux,  on  en- 
tend  de  loin  ranivée  d'une  charrette ,  par  Tespéce  de 
cri  aigu  qui  resulte  da  frottement  da  bois. 

II  semble  y  avoir  deux  races  d'hommes  en  Samogitie;  s^„/tt*««f 
une  de  haute  stature,  qui  descend  des  Goths  ou  des 
Wendes  qui  ont  occupé  ees  contrées  á  des  époques  tres- 
anciennes ;  Fautre,  petite  et  trapue ,  mais  dure  et  robaste 
comme  les  Lettoniens.  Les  ¡eunes  filies,  en  Samogitie, 
ne  se  marient  qu'entre  víngt-quatre  et  trente  ans,  tandis 
que  dans  la  Bussie-Blancbe  lithuanienne  elles  sont  nu- 
bilesádixans  et  méme  plustót,  si  nous  voulons  en  croire 
un  voyageur  trés-estimable  (i).  Les  Samogitiennes  et  les 
Lithuaniennes  sont  aussi  cbastes,  dit-on,  que  les  Russes 
le  sont  peu.  Elles  portaient  jadis  une  petite  clochette, 
pour  avertir  les  parens  de  leur  sortie  et  de  Tendroit  oü 
elles  se  ti^ouvaient.  Les  anciennes  cérémonies  pour  les  ^«"''* 
mariagesyusitées  en  Samogitie,  en  Courlande,  en  Litbua- 
nie  et  cbez  les  anciens  Prussiens,  offrent  des  traits  de  res- 
semblance  avec  les  usages  des  Grecs  et  des  Bomains.  La 
futura  épouse  est,  en  apparence,  enlevée  par  forcé  de  la 
maison  paternelle,  non  pas  par  le  prétendu,  mais  par 
deux  de  ses  amis.  Au  jour  des  noces ,  on  conduit  la  nou- 
velle  épousée  trois  fois  autour  du  foyer  de  la  maison 
de  l'époux;  on  lui  lave  les  pieds,  et  de  la  méme  eau  on 
asperge  les  meubles,  le  lit  nuptial  et  tous  les  conviés. 
Puisy  on  lui  met  du  miel  sur  les  lévres,  sans  doutepour 
Tinviter  áne  pas-trop  quereller  son  mari;  on  lui  cou- 
vre  les  yeux  d'un  voile  nuptial,  et  on  la  méne  prés  de 
chaqué  porte  de  la  maison ;  elle  y  frappe  du  pied  droit, 
et  au  méme  instant  on  répand  autour  d'elle  du  froment, 
du  seigle,  de  Tavolne,  de  Torge,  des  pois,  des  féves  et 
des  pavots.  Celui  qui  répand  ees  signes  d'abondance 
dit,  en  s'adressant  k  Te'pousée  :  «  Si  tu  restes  fidéle  h  la 


(i)  fferberstein,  dans  Ptstorius,  t.  i^  p.  i5i. 
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»  religión  y  et  prends  soin  de  ton  ménage,  il  ne  te  man- 
»  quera  ríen*  »  Ces  mots  dits,  on  luí  ote  le  voile,  et  on  la 
ísíit  asseoir  k  la  table  du  festín/ Le  soír,  les  jeunes  filies 
lui  coupent  adroitement  la  chevelure  pendant  qu'elle 
danse,  et  I9  conduisent  au  lit  nuptial  en  la  battant  (1). 
▲iicic»  cHitc.  Pai*  leur  longue  resistan  ce  aux  cbevaliers  TeutoniqtieSy 
les  Samogitiens  ont  mérité  de  conserver  la  liberté  per- 
sonnelle*  Us  n'adoptérent  le  christianisme  qu^avec  beau^ 
coup  de  répugnance^  et  ils  ont  continué,  )usque  dans  le 
seiziéme  siécle,  de  méler  aux  rites  chréliens  plusieuis 
restes  de  leur  anclen  cuite  paíen.  Leur  dieu  supréme  se 
nommait  Auxtma  visa  gist,  nom  purement  islandais 
ou  gothique ;  car  un  Islandais  dirait  encoré  au jourd^hui 
Haugstavüa  getstj  pour  indiquer  le  supréme  et  trés-sage 
^prit;  le  dieu  du  tonnerre  élait  Perkounosj  ce  qui  re- 
vienl  íi  peu  prés  au  Péroun  des  peuples  slavons.  Aprés  les 
moissons,  ils  adoraient  le  dieu  conservateur  de  leur  con- 
trée>  sous  le  nom  de  Zemienik.  Un  feu  sacre  éuit  entre^* 
tenu  sur  le  liaut  d*une  coUine,  en  Thonneur  de  Pargni, 
le  dieu  des  saisons.  Arbres,  fontainesy  plantes ,  tout  était 
censé  divin.  Les  serpens  sacres  s'appelaient  Gii^oiíe.  II  y 
avait  un  dieu  pour  les  abeilles,  un  autre  pour  les  oies, 
un  traisiéme  pour  les  bceufs,  et  ainsi  de  suite;  celui  des 
porcs  se  nommait  Krémata.  Les  jeunes  filies  sacrifiaient 
ik  Waisgantho,  dieu  du  lin  et  du  chanvre ;  la  préCresse 
devait  rester  debout,  sur  un  pied,  et  si  elle  était  oblígée 
de  s^appuyer  de  Tautre  pted ,  on  augurait  mal  de  la  ré- 
colte  de  ces  deux  plantes,  qui  depuis  un  temps  immémo- 
rial  paraissaient  avoir  fourni  aux  Samogitiens  leurs  Té-^ 
temens.  Enfin,  il  y  avait  une  féte  en  Thoirneur  des  morts. 
Ces  bons  et  crédules  peuples  pla^aient  dans  une  cabane 
élevée  au  milieu  des  foréts  une  tabk  diargée  de  mets, 
entourée  de  chaises  et  fourníe  de  couteaux  ^t  de  ser- 
viettes;  ils  invitaient  ensuite  solennellement  les  morts 

(i)  Lasicius,  p.  56. 
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k  sortir  de  I^urs  tombeaux^  et  á  venir  manger  ees  mets 
qui  leur  étaient  prepares  (i). 

Les  morts  étaient  encoré  honores  par  divei^es  autres  h. 
cérémonies.  Aussitót  qu'un  bomme  expirait,.  Itts  Samo-* 
gitiens  babíllaient  le  cadavre  de  tout  ce  qu'ils  avaient 
de  mieux^  le  plapaiept  sur  une  cbaise,  et,  en  buvant 
de  la  biére  en  son  bonneur,  lui  cbantaient  des  couplets 
dónt  voici  la  traduction  : 

«  Helas!  pourquoi  es-tu  mort?  N*avais-tu  pas  dequoi 
»  manger  et  boire?  Helas!  pourquoi  es-tu  mort?  N'a- 
»  vais-tu  pas  une  femme  aimable?  Helas!  pourquoi  es«-tu 
>i  mort?  Ñ'avais-tu  pas  des  boeufs,  des  cbevaux^  etc.,  etc.  » 

A  Tenterrement,  ils  accompágnaient  le  corps  á  cbeval, 
Vépée  nue  á  la  main ;  et^  en  donnant  des  coups  d*épée  en 
Tair,  ils  défendaient  aux  mauvais  esprits  d'en  approcber. 
En  le  déposant  dans  la  colline  qui  devait  lui  servir  désor-- 
mais  de  demeure,  ils  lui  donnaient  quelques  provisions» 
soit  en  biére,  soit  en  pain;  ils  jetaient  quelques  piécesde 
9ionnaie;  et  si  c'était  une  femme,  ils  mettaient  á  cóté 
d'elle  un  peu  de  fil  avec  des  aiguiUes.  Pendant  trente  jours 
consécutifs,  Tépouse  devait  pleurer  sur  le  tombeau  de  son 
époQx,  au  lever  et  au  coucber  du  soleiL  Les  troisieme, 
sixiéme^  neuviéme  et  quarantiéme  joprs  aprés  le&  funé«- 
railles,  les  autres  parens  du  mort  se  réunissaient  á  un 
díner  triste  et  silencieux,  auquel  Táme  du  mort  était 
censúe  assister,  accompagnée  de  plusieurs  autres  e&prits. 
On  leur  oíTrait  une  partie  des  comestibles  et  des  boissons 
qu'on  jetait  par  terre.  Dans  ees  díners  Tusage  des  cou- 
teaux  était  défendu.  Aprés  le  demier  de  ees  díners,  un 
prétre  se  levait,  et,  en  balay ant  gravement  la  maison,  il 
disait :  «  Yous  avez  mangé,  vousavez  bu,  ó  ames;  main- 
»  tenant  fuyez,  maintenant  fuyez.  » 

hsíjLithuame  proprement  di  te  est  un  pays  trés-plat^  uLiti.ii.i,ú. 
généralement  sablonneux  et  coupé  de  vastes  marais  ou   phytiqliet. 
tourbiéres.  On  trouvc  dans  ees  tourbiéres  une  ocre  fer- 

(i)  Lasídus ,  "p.  5o,  . 
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rugineuse  qui  donne  4o  pour  lOO  d'un  assez  bon  fer.  On 
y  trouve  aussi  des  pyriles  cuivreux  et  beaucoup  de  pé- 
trificatíons  en  agathe  noire,  toutes  ressemblantes  a  des 
1  acines  de  pin.  Dans  les  terrains  sablonneux,  on  rencon- 
tre  partout  des  granits  rouges  ou  gris,  en  gres  et  petils 
blocs,  ainsi  que  des  pouddings  ou  masses  conglomérées 
de  diverses  espéces  de  roches,  contenant  des  cristaux  de 
quartz  blancs,  rouges  et  d'autres  couleurs  imitant  íes 
pierres-gemmes.  II  s'y  trouve  beaucoup  de  débris  d'ani- 
maux  marins,  tels  que  des  madrépores ,  et  ce  corailsi 
rare,ditde  Gothlande.Enfin,  ony  découvre  de  trés-gros 
morceaux  d'ambre  jaurie  (i).  Chacune  de  ees  circonstaú- 
ces  suffirait  pour  exciter  une  juste  curiosilé  de  la  part 
des  géographes-naturalistes,  et  pour  faire  vivement  dé- 
sirer  une  carte  pbysique  détaillée  de  toute  la  plaine 
sarmatique. 
ciim«t.         Le  climat  de  la  Lithuanie,  essentiellement  humide,  est 
assujéti  á  de  fortes  chaleurs  et  á  des  froids  extremes, 
mais  peu  durables.  Ce  fut  une  semblable  invasión  de 
rhiver,  qui  en  trois  ou  quatre  jours  acheva  de  détruire 
les  restes  de  Tarmée  fran^aise,  échappés  au  fer  des  Busses 
ProaueiioM.  et  aux  cendres  de  Moscou.  Le  pays  est  encoré  couvert 
d'immenses  foréts,  ou  les  ours,  les  loups,  les  sangliers, 
les  biévres,  les  canards  et  les  gelinotes  se  trouvent  par 
milliers.  ^Lesurus  paraissent  non-seulement  diminueren 
nombre,  mais  méme  dégénérer  en  grandeur  et  en  forcé. 
Les  arbres  les  plus  communs  sont  le  pin   résineux,  le 
cbéne  commun  et  Forme.  On  en  tire  une  immense  quan- 
tité  de  potasse  et  de  védasse»  Le  miel  s'y  recueille  dans 
uneabondance  extreme;  ón  en  fait  des  boissons  agréables, 
comrae  Fbydromel  blanc  oxaXelipieZy  etl'hydromel  fram- 
boisé  ou  malinietz.  Les  páturages  sont  excellens,  le  bétail 
de  meilleure  race  qu'en  Bussie ;  les  brebis  ont  la  laine 
assez  fine.  II  y  a  beaucoup   de  terrains  propres  íi  la 

(i)  GHibert,ljit\.\xe  a  Pallas,  dans  le  Noi'a  acia  Pe'tropoL,  1777  el  U 
préface  á  sa  Fhre  cCEuropc. 
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culture  du  ble;  le  blé-sarrasin  est  celui  dont  on  récolte 
le  plus.  Telles  sont  les  richesses  naturelles  de  cette  pro- 
vince;  mais  Tacti vité  des  habitans  ne  répond  guére  á  la 
libéralité  de  la  nature.  Les  meilleures  terres  restent  en 
friche;  le  foin  se  gáte  sur  les  prairies,  et,  par  la  négli- 
gence  des  gardiens,  des  foréts  entiéres  sont  consumées  par 
des  incendies.  Les  Juifs  se  sont  attacbés  á  cette  province 
d'une  maniere  impitoyable;  voilá  pourquoi  l'argent  y 
est  á  I  o  pour  loo,  tandis  que  tous  les  objets  de  consom-. 
mationy  sont  kbon  marché ;  ilsy  exercent  toutes  les  bran- 
ches  du  commerce;  iU  achetent  méme  la  récolte  encoré 
en  herbé :  maís  avec  toute  leur  industrie  ils  restent  pau- 
vres  á  cause  de  leur  grand  nombre;  sur  1,700,000  habi- 
tans du  gouvernement  de  Wilna,  ily  en  a  prés  de  ioo,oeo; 
ils  vivent  sous  leurs  propres  kaháls  ou  tribunauz. 

Un  graiid  obstacle  au  commerce  de  la  Lithuanie,  c'est  L.Mwm«n. 
que  le  Niemen,  le  fleuve  le  plus  considerable  du  pays, 
fleuve  profond,  tranqüille  et  navigable,  a  son  embou- 
chure  suit*  un  territoire  étranger,  de  sorte  que  les  exporta- 
tions  sont  soumises  á  des  droits  génans.  La  Wiliay  seconde 
ri viere,  se  jette  dans  le  Niemen. 

La  noblesse,  ci-devant  polonaise,  compte  quelques  Leí 
grandes  et  puissantes  familles,  les  Badziwil,  les  Sapieha,  '*^'"**"' 
les  Oginski,  les  Pa^ ;  leurs  palais  isolés  sont  semés  au  mi- 
lieu  de  cabanes  miserables.  Les  paysans  lithuanieps  res- 
semblent  pour  leur  maniere  de  vivre  aux  Satnogitiens, 
ou  plutót  c'est  le  méme  peuple  sous  des  noms  différens; 
seulement  les  premiers  se  sont  plus  mélés  avec  les  peuples 
proprement  slavons.  Voici  ce  qu'en  ditun  médecin  qui  les 
a  observes :  «  LesLithuaniens  ressemblent  auxPolonais  et 
aux  Busses,  mais  ils  sont  inférieurs  en  tout  h  ees  deux  na- 
tions.  Opprimés  par  la  misére  et  Tesela  vage,  leur  caractére 
physique  méme  porte  toutes  les  marques  de  l'avilissement 
dans  lequel  ils  sont  tombés.  Leur  santé  est  meilleure  que 
leur  extérieur  neTannonce  :  on  remarque  moins  de  mala- 
dies  en  Lithuanie  qu'en  Pologne.  Presque  toute  la  con- 
tre'e  est  humide  et  marécagcuse;  cependant  les  fiévres  in- 
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termUtente^  y  sqnt  rare$.  La  pUqqe  et  les  maladie$  vé* 
néríenne^  y  sont  aussi  moins  communes  que  d^ns  le  reste 
de  la  Pologne  :  parmi  le  bps  peup}^^  vi)  di^iéme  seuler 
ment  est  attaqué  de  la  plique,  el  dai>s  }es  cla^ses  les  plu$ 
relevée^^  i  sur  90  p^  100.  L^  éregy  peles,  la  gale,  les 
écrouelles,  les  flt^xions  de  poitrine  et  'les  fievres  ioflam** 
ipatoires  sont  les  o^ladies  les  plus  communes;  cependant 
aucune  ne  Test  aut^pt  quejes  yers.  J^'usage  de  Tiiiocula* 
tion  est  enqore  incqnpu  (i).  » 

Les  paysaps  de  {^ithuapie  s^  cQuvrent  d'uue  gio^i^re 
chemise,  d'qn  calepop  e%  d'up  ^laqteau  de  laioe^  quel- 
quefois  simplement  d'une  peau  de  mgptop.  Leurs  sou- 
liers  ^ont  faits  d'écorce  d'ar^res^  leurs  oharrettes  30qt  en** 

^  tiérerneut  de  bois  d'orme,  saqs  uq  morceai;i  ^e  fer,  et 

méme  les  brides  et  les  jiarQi^is  de  leurs  chevaq^  sout  sou- 
v^Dt  faits  ayec  les  branches  d'^rbres  les  plus  flexibles  (9). 
Ce  p^qple>  qomb^  sous  ]^  misare  et  Tescl^vege^  a  con- 
servé qn  des  ^lonup^iens  les  plus  quriepx  de  Tbistoire.  fe 
veus:  p^rler  de  ^oq  anden  idiome, 

Langu.  Lf^  langue  litbuanienne,  conservée  spécíalement  dans 
riti.«.m«nne.  j^g  ancicns  vyoywodats  de  Wilna,  de  Troki  et  de  Grodno, 
dans  la  Sam.ogUie  et  dans  la  partie  de  la  PrM^se  oriéntale, 
depqjsMemel  jusqu'á  GunxbinDen  etá  Jnaterbourg,  est  un 
mpnymept  ^istorique  fort  curieux,  Nqus  Tavons  les  prc- 
miers  Í9Ái  eonnaítre  avec  quelquesdétails  grammaticaux  et 
lexícQlogiques  (3) ;  mais  fi^appé  plutót  de  ses  diíTérences 
que  de  ses  ressemblances  avec  le  slavon  et  le  wende,  naus 
nous  trompámes  en  le  considérant  comme  une  langue 
tout-á-fait  distincte  de  Tun  etde  Tautre;  nous  nous  tróm- 
penles encoré  >  a  Texemple  du  savant  Gerttera,  enlui  ap- 
pliqqant,  ainsi  qu'aux  peuples  qui  la  pariente  le  nom  de 
sarmate :  Tétude  coqtinuée  de  cette  langue  nous  en  a 


(i)  Lqfontaine,  Dissertatíons  chirurgico  -  medicales  relatiyes  a  la  Po- 
logue,  en  aüemand.  Bresiaa,  1792. 

(a)  üzaczyski,  p.  ao5.  Coxe,  Premier  Yoyagie,  etc. 
(3)  TMeau  déla  Polo^ne,  1807  ,  chap.  xt. 
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donné  une  idee  mieux  déterminée.  II  faut  admettre  la  jus- 
tesse  de  Tobservation  de  TbuDmann  qui^  dans  ridiome 
thuanien  actuel,  a  reconnu  beaueoup  de  mpts  slavoqSy 
finnois  et  gothiques.  Ce  fait  toutefois  ne  dous  paraít  pas 
suffisant  pour  expUquer  la  formation  d'une  langue  tres- 
réguliére,  trés-compléte,  quant  aijx  objets  physiques,  et 
trés-ingénieuse  dans  Texpression  des  gentimens,  et  ce  qui 
est  encoré  plus,  d'une  langue  liée  ^  un  systéme  de  reli- 
gión, de  cuite,  de  mythologie  spéciale.  Une  telle  langue 
doit  avoir  un  fond  propre  et  ancien :  ce  fond ,  c'est  la 
langue  de^  anciens  Venedce  ou  Wendes,  de  Galindi,  de 
Sudai^i  et  d'autres  peuplades  réunies  plus  tard  $ous  le 
nom  de  Pruc:^.  Cet  idiome  était  probableqient  une  tres-  son  or.vin. 
ancienne  forme  du  slavon^  rapprocbé  ^  quelques  égards  prottweñd.. 
da  gotbique;  nous  l'appellerons  le  proto-wende,  pour  le 
distinguer  du  wende  introduit  sur  les  bords  de  TOder  et 
de  TElbe  au  dixieme  siécle  par  les  peuples  slaves.  Elle 
nous  paratt  présenter  les  racines  slaves  sous  des  formes 
plus  simples,  plus  mélodieuses,  débarrassées  de  sons  sif- 
flans  et  de  consonnes  accumulées  du  polonais,  terminées 
par  des  finales  douces  et  sonores,  h  la  maniere  du  grec  et 
du  latin;  elle  offre  k  c6té  de  ce  fond  particulier  une 
masse  considerable  de  racines  que  Ton  peut  regarder 
qomme  gothiques  oú  scandinaves,  puisqu'elles  s'y  rap- 
portent  immédiatement;  mais  qui  peut-étre  ne  tiénnent 
qu'á  la  souche  commune  de  toutes  les  langues  dites  indo- 
germaniques,  et  qui,  dans  Tune  et  Tautre  hypothése, 
fournissent  des  points  de  comparaison  trés-instructifs, 
surtout  avec  Tislandais  et  avec  le  mesogothique  d'Uhphi- 
las(i)*  Telle  est  cette  langue  memorable,  considérée  sous 
le  rapport  de  ses  élémens  mames.  Ses  formes  grammati- 
cales  excitent  encoré  une  curiosité  non  moins  vive;  elles 

(i)  Le  caractére  reciproque  du  ilayon  actnel  et  du  litbuanien,  de^cendu 
du  prolo-wende  ge  fera  sentir  par  quelques  exemples.  Brat,  frere  ea  pol.; 
broUsj  en  líth.  Brzezina,  íbrét  de  bouleaux^  berzinas.  Ziwat,  vi^j  gi- 
venimos,  KmUc,  serf  j  kiemtonis,  Krol,  roí;  karalus.  ff^dma,  puíssanoe^ 
waldia.  Skladrvf,  élégant;  súklotinis.  Skromny ,  modeste  ^  romus.  Pne- 
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reproduisent  une  image  des  articles  et  des  déclinaisons 
de  la  langue  grecque,  une  partie  des  conjugaisons  des 
langues  slavonnes,  et  plusieurs  particularités  da  pro- 
nom  russe;  elle  a  la  méme  facilité  á  former  des  mots 
coinposésydes  diminulifs  et  des  "verbaprcegnantia.  Sa  mé- 
lodie  la  rend  aussi  propre  que  le  russe  a  la  poésie,  dans 
laquelle  elle  imite  facilement  les  métres  des  anciens. 

Jetons  un  coup  d'oeil  sur  les  villes  de  cette  province. 
La  capitale  est  Wilna,  sur  le  confluent  desriviéres  Wilia 
et  Wilenka.Cest  une  ville  tres-grande,  surtout  en  y  com- 
prenant  les  deux  faubourgs  nommés  Antokolla  et  Rou- 
daischka;  la  population  s'éléve  á4o,ooo  habitans,  parmi 
lesquels  5ooo  Juifs.  On  y  trouve  une  mosquee^  une  syna- 
gogue,  trois  églises  russes,  une  lúthérienne,  une  calvi- 
niste  et  trente-deux  catholiques;  on  voit  par  conséquent 
trois  jours  de  repos  dans  une  semaine.  Toutes  ees  sectes 
vivent  en  paix  entre  elles ;  le  commerce  absorbe  Fatten- 
tion  des  habitans.  II  y  a  cependant  un  séminaire  théolo- 


piynac,  je  traverseeiinageant^^er/7/<iuA:m.  C'est  un  iravaíl  trés-péuihle  et 
tres'étenda  que  de  ramener  les  racines  slavonnes  á  leor  identilé  ayéc  les 
racines  proto-wendes ;  mais  il  est  iniéressant  de  découTrír  par  ce  trayail 
de  nouyelles  preuves  de  la  liaLson  des  ancíennes  langues.  Aínsi  zemUa  et 
ziémie  (terre),ne  présentent  qu'un  rapport  éloígné  avec  dschiami ,  en 
sánscrita  le  lithuanien,  ziame,  est  presque  identíque.  P ría ,  Taimé  ^  en 
sanscrít,  ne  se  lie  pas  kfrijun  (  d^Ulphüas) ,  mais  kpriaul,  en  líthuanien. 
Taua,  en  sanscrít,  et  tawas,  en  litfauanien,  sont  identiques.  Apu,  eau» 
en  sanscrít,  et  qu^on  retrouye  dans  le  zend,  le  persan  et  le  kurds,  est 
oupe,  en  lithuanien.  Akschi,  Poeil,  est  aks,  en  líthuanien.  Les  rapports 
du  mésogothíque  et  du  scandinaye  -  islandais  peuvent  étre  appréciés  par 
ees  exemples:  Saule,  soleilj  saul,  cbez  TJlphilas ;  sol,  en  scandinaye.  f^an- 
dou,  eauj  vand ,  en  dan.  Ougnis  ^  feu;  ovn,  cheminée,  foyer.  Bailas, 
blancj  Balder,  le  dieu  de  la  lamiere.  Tornas,  seryiteur;  terna,  une  do- 
mestique, ensuédois.  Medís,  arbre,  en  lithuanien ;  meithr,  ídem  en  islán- 
dais;  mendow,  prairie,  en  angl.  Skíerstuve,  ancienne  féte  des  lumieres. 
Parmi  les  hellénismes  sínguliers,  je  citerai  celui-ci :  Eymipesciomis,  je  yais  á 
pied;  c^est  littéralement :  Eimi  pezos,  en  grec.  II  est  une  centaine  de  mots 
anciens  quine  ressemblent.a  ríen ;  tels  que  dangers,  ciel;  arklis,  cheyal,  ele. 
Les  latinismes  sont  nombreux  et  frappans,  par  exemple  ;  senas,  yieux;  jun- 
gas, joug;  gtaras,  cher.  La  langue  lithuanienne  est  un  des  anneaux  les  plus 
précieux  de  la  chalnc  des  langues  indo-germaníques.  Je  publierai  unenou- 
yclle  édilion  du  chapilre  qui  sY-rapportc  dans  le  Tahhau  de  la  Pologne. 
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gique  pour  les  Grecs,  une  école  de  navigation ,  bien  mal 
placee,  ce  nous  semble,  un  observatoire  astronomique, 
et  par-dessus  tout  cela,  une  unwersité  qui  doit  un  jour 
teñir  un  rang  distingué  parmi  les  écoles  du  nord.  Cette   uuiT«r.ité. 
université   fondee   par    Téváque   F^alérien  Protasowitz 
fat  confirme'e  par  le  roi  Etíenne  Bathori,  ainsi  que  par 
le  pape  Grégoire  XIII.  Elle  était  tombée  en  dissolution, 
lorsque,  par  les  soins  de  Stanislas  Poniatowsky,  et  par 
ceux  déla   commission  des  études,  elle  fut  rétablie  en 
1781,  sous  le  nom  de  Schola  princeps,  ou  Ecole-mére 
du  grand-duché  de  Lilhuanie.  L'empereur  Alexandre  en 
a  augmenté  les  fonds,  a  fait  voyager  quelques  jeunes 
professeurs,  et  a  triple  la  bibliothéque.  On  doit  encoré 
remarquer  Kowno,  ville  de  4^00  ames,  située  sur  le 
confluent  de  la  Wiüa  et  du  Niemen ;  elle  commerce  en 
hydromel;  Troki,  avec  35ooámes,  auprés  d'un  marais 
qui  ne  géle  jamáis  (i),  et  Grodno,  ville  sur  le  Niemen, 
qui  ávait  en  1790  a  peu  prés  4ooo  habitans,  dont  les 
Juifs  composaient  environ  le  quart;  aujourd'hui  ses  fa- 
briques en  soieries,  velours,  draps,  cire  et  voitures,  sont 
ruinées,  ses  palais  sont  abandonnés,  et  Grodno  oífre  l'i- 
mage  de  la  misére.  Cétte  ville  est  devenue  célebre  par  la 
derniére  diéte  de  la  Pologne;  ce  fut  la  que  les  soldats 
russes  forcérent  les  députés  polonais  a  signer  le  traite  de 
partage  de  1793.  La  ville  de  Braclaw,  sur  les  frontiéres 
de  la  Sémigalle,  a  un  cháteau  qui  passait  anciennement 
pour  une  forteresse.  Le  mont  appelé  Friedensberg  (mon-  Mona«i¿re, 
tagne  de  paix)  est  situé  á  un  mille  et  demi  de  Kowno, 
dans  une  forét  et  aubord  de  la  Wilia;  il  y  a  sur  son  som- 
met  un  couvent  de  vingt-quatre  ermites  de  Fordre  des 
Gamaldules.  Ce  magnifique  bátiment,  construit  en  1674, 
par  Christophe  Pag,  grand-chancelier  de  Lithuanie,  lui 
acoúté  environ  800,000  écus;  le  marbre  y  est  prodigué; 
les  voútes  et  la  coupole  de  l'église  sont  ornees  d'excel- 
lentes  peinlures  á  fresque  et  de  tableaux  originaux  des 

(i)  Rzaczinsky  qX, StarovoUhi ,  ViAonidi <,  p.  35. 
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plus  grands  maitres.  Ce  couvent  a  daos  sa  dépendance  un 
district  de  3oo  paysans.  Le  fondateur  y  est  enterré  avec 
son  épouse.  La  ^poille  Pag  (on  pronpnce  Pat?)  est  la 
méme  que  celle  des  Pazzi  de  Florence;  aprés  avoir  en 
v^in  lutlé  contre  les  Médicis,  elle  se  refugia  en  Pologne, 
oú  elle  est  parvenue  ^ux  plus  grandes  dignités,  et  a  méme 
essayé  de  disputer  la  couronne  au  grand  Sobieski.  Dans 
tout  ce  que  les  Pap  oqt  fait  construiré,  on  reconnait  le 
goút  italien  (i). 
PeupUde  Dans  la  partie  de  la  Lithuanie  incorporée  aujoxird'bui 
á  la  nouvelle  Prusse  oriéntale^  habite  une  peupl^de  de  Tar- 
tares  qui  ont  leur  mosquee  á  Wiskupié.  La  républiqu^e 
de  Pplogne  leur  avait  donné  en  propriété  deux  starosties, 
de  10,000  florins  de  revenu  qhacune,  et  leur  avait  con- 
firmé á  perpétuité  le  libre  exercice  de  leur  cuite  (a), 
RuMie  La  Russie  liihuanienne  comprenait  une  partie  dqs  con- 

lithuanienne ,  •  it«i  •  •  r* 

Bianche  quctes  que  les  grands-ducs  de  Lithuanie  avaient  faites  sur 
les  {tusses,  dans  les  treiziéme  et  quatorzieme  siecles.  Les 
palatinats  de  Polock^  de  TP^itepskj,  de  Mcislaw  eX  de 
Minskj,  composaient  ce  qu'on  nommait  la  Russie^Blanche. 
Lepalatinat  de  Noifogrodek  s^appéiait  Russie-Noire.  L'o- 
rigine  de  ees  dénominations  n'est  pas  certaine;  quelques 
auteurs  assurent  que  les  habitaus  de  Tune  de  ees  pro- 
vinces  s'habillent  en  blanc,  tandis  que  ceux  de  Tautre 
donnent  une  préférence  exclusive  k  lá  couleur  noire.  D'a- 
prés  cette  étymologie,  \e  nojü  de  Russie-Noire  aurait  dú 
s'entendre  de  toutes  les  provinces  connues  sous  le  nom 
de  Petite-Russie,  Ukraine,  Volhynie  et  Russie-Rouge : 
nous  n*avons  pas  trouvé  des  autorités  suífisante$  pour 
prendre  ce  nom  dans  une  si  grande  extensión.  3elon  une 
autre  explication ,  les  mots  blanc  et  noir  sont  ici  em- 
ployés  compie  dans  les  langues  tartare,  turque  et  autres, 
pour  dénoter  libre  et  7)assal;  la  Russie-Noire  aurait  été 
la  partie  la  plus  anciennement  conquise  par  les  Lithua- 

(i)  Tableau  de  la  PolognCf-p.  207. 

(a)  Cellarius,  p.  a8o.  Lois  et  constitutíons  déla  diéte  de  1767. 
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niensy  et  les  provinces  comprises  sous  le  notn  de  Bussie- 
Blanche  auraient  conservé  cette  appellation,  méme  apréü 
avoir  subi  le  joug.  D'autres  encoré  expliquent  ce  noni 
par  des  raisons  physiqueS;  talles  que  Tabondance  des  fo- 
rétSy  des  neiges  et  autres  circonstances  semblables. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ees  vastes  provinces  offrent  en  gé-  Tabw 
n¿ral  des  marais,  et  des  foréts  encoré  plus  étendues  que  p*"^*^"*" 
la  Lithuaníe.  Le  roi  Sigistnond  1©»*,  dans  sa  marche  sur 
Smolensky  fut  obligé  de  construiré  34o  ponts  ou  chaus- 
sées  de  tronos  d'arbres  pendant  Fespace  de  24  líeucs  (i). 
L'état  de  ees  contraes  n*a  que  trés-peu  changa;  les  vóyá- 
geurs  raodernes  évitent  encoré  la  route  de  Polock ;  quant 
á  celle  de  Smolensk  á  M insk^  voici  le  portrait  qu  un  au> 
teur  franjáis  en  a  tracé  il  y  a  peu  d*années :  «  Les  routes, 
»  dit  ce  voyageur^  sont  dans  le  plus  tnauvais  état :  les 
»  villages,  le  peuple,  tout  offre  ici  le  spectacle  de  la  plus 
»  grande  misére;  toutes  les  habitations,  ou  au  moins  la 
j»  majeuré  partie  sont  occupées  par  des  Ju¡fs>  dont  la  mal- 
»  propreté  ne  peut  étre  comparée  á  rien.  Presque  par- 
»  tout,  hommes,  femmes,  enfans,  bestiaux,  volailles,  tous 
»  sont  sous  le  méme  toit ;  nous  avons  été  plusieurs  fois 
»  forceé  de  nous  arréter  et  de  partager  Tuhique  apparte- 
»  ment  de  la  maison,  avec  cette  société  nómbrense  et 
»  choisie.  On  trouve  partout  de  Teau-de-vie,  quelquefois 
»  du  vin,  qui  n*est  pas  exorbitamment  cher,  mais  ríen  á 
»  manger  absolument,  si  ce  n*est  dans  les  villes,  qui  sont 
»  extrémement  rares ;  plusieurs  sont  décorées  de  Ce  nom, 
»  qui  passeraientailleurspour  de  miserables  villages  (2).  » 

Les  terres  cultivées  de  la  Russie-Blanche  produisent  en 
abondance  dn  seigle,  de  Torge,  de  Favoine,  un  peu  de 
frómént,  beaucoup  de  pois,  de  pois  chiches  et  de  navets. 
Le  chanvre  et  le  lin  y  viennent  bien.  Les  foréts  sont 
rcmpües  d'excellens  bois  de  construction,  et  peuplées 
d'ours,  d'élans  et  d*autres  animaux.  Le  poisson  fourmille 


(1)  Rzaoxinski,  Hist.  Nat. ,  p.  iSg. 
(a)  Fortiadf  Piles,  t.  v. 
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dans  les  nombreuses  eaux  stagnantes  ou  courantes.  Mal- 
gré  la  rigueur  du  clitnat,  lesabeilles  y  fournissent  beau- 
coup  de  miel  et  de  cire  (i). 
yixHcuUare.  L'agriculture  oíTre  íci  quelques  particularité^  dignes  de 
remarque.  Le  froment  est  semé  dans  la  cendre  des  brous- 
sailles  que  les  paysans  coupent  tous  les  ans,  depuis  la  féte  de 
saint  Fierre  et  saint  Paul^  jusque  vers  la  féte  de  l'Assomp- 
tíon.  Quelquefois  ils  couvrenl  ees  arbrisseaux  coupés  avec 
de  la  paille.  Le  printemps  suivant,  aprés  Paques,  ils 
profitent  du  premier  jour  cbaud  et  sec  pour  mettre  le  feu 
á  cestas,  en  ayant  soin  que  cet  incendie  ne  penetre  pas 
dans  le  sol  méme,  et  aprés  avoir  une  fois  fait  passer  Ta- 
raire  dessus,  ils  y  sément  le  froment.  Ils  choisissent  pour 
cette  opéralion  un  sol  déjá  bon  par  lui-méme,  et  qui,  par 
cette  sorte  d'engrais,  devient  d'une  fertilité  extreme  (2). 
Pour  l'orge ,  ils  cboisissent  des  parties  oü  les  arbres  for- 
ment  des  taillis  ¿pais  ^  ils  ne  les  coupent  pas  en  totalité ; 
ils  les  dégarnissent  seulement  de  toutes  leurs  brancheS; 
qu'ils  entassent  et  brúlent  a  la  maniere  que  nous  venons 
de décrire.  Voilá  l'origine  de  ees  troncs  d'arbres,.en  par- 
tie  brúlés,  qu'un  voyageur  anglais  n'a  pu  expliquer  (3). 
Aprés  avoir  porté  du  froment  ou  de  Torge,  ees  cbamps 
essartés  sont  ensemencés  en  seigle  d'bivier.  On  laboure 
deux  fois  pour  ees  semailles  qui,  d'aprés  une  vieille  re- 
gle, doivent  étre  eommeneées  aprés  la  féte  de  TAssomp- 
tion,  le  1 5  aoüt,  et  terminées  avant  la  naissance  de  la 
Vierge,  le  8  septembre,  sans  quoi  ils  eraindraient  d'avoir 
semé  en  vain.  Pourtant,  quelques  cultivateurs plus  hardis 
ont  introduit  une  autre  métbode ;  ils  sément  au  printemps 
deux  parties  d'orge  et  une  de  seigle  d'hiver  dans  le  méme 
champ;  ils  ne  moissonnent  la  méme  année  que  Torge; 
mais  le  seigle  qui  eroit  á  Tombre  de  l'orge,  comme  un 
épais  gazon,  donne  Tannée  suivante  le  spectaele  d*une 


( 1 )  Staroí'olski ,  Polonia ,  p.  48. 

(a)  jílex.  Guagnini,  dans  la  Polonia  d'EIzenr ,  p.  aSS^ 

(3)  Coxe,  Premier  Voyage  en  Pologne,  1. 1,  p.  to3. 
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forét  de  tiges  surchargées  d'épis,  et  dans  laquelle  on  aper- 
cevrait  á  peine  un  homme  á  che  val  (i). 

On  shme  le  seigle  d'été  quelque  temps  aprés  Paques, 
Torge  et  l'avoine  á  Ja  Pentecóte,  les  pois  chiches  avant  la 
féte  de  saint  Pierre,  les  navets  á  la  Saint-Jean.  Toutes 
ees  semailles  se  font  plus  tót  dans  la  Russie -Noire  que 
dans  la  Russie-Blanche. 

Le  peuple  croupit  dans  une  ignorance  et  une  misére  ¿«at  a» 
qui  le  rappi  ochent  des  sauvages. Un  auteur  moderne  a vu,  ^""'^ ' 
ií  y  a  six  ans,  des  paysans  de  la  Russie-  Blanche  arri- 
ver  a  Riga  couverts  de  peaux  de  mouton^  et  extenúes 
par  la  faim^  quoiqu'ils  conduisissent  des  bateaux  chargés 
de  bles,  pour  le  compte  de  leurs  seigneurs;  ees  pauvres 
esclaves  couchaient  sur  le  rivage,  sous  de  vieux  bateaux^ 
ou  dans  des  cabanes  construites  de  debris  de  planches > 
liées  ensemble  avec  de  Fécorce;  aprés  avoir  vendu  leurs 
cargaisons  et  méme  leurs  bateaux,  ils  s'en  retournaient 
en  chantant,  aussi  miserables  qu'ils  étaient  venus,  et 
rapportaient  fídélement  á  leurs  seigneurs  ou  aux  inten- 
dans  de  ees  seigneurs  de  grandes  sommes  d*argent  com- 
ptant,  sans  s'en  approprier  la  moindre  partie  (2). 

Les  villes  de  ce  pays  sont  en  petit  nombre ;  il  n'y  en  a  >uio. 
qu'une  seule  assez  considerable,  c'est  Mohilew,  chef-  bi«^«. 
lieu  d'un  gouvernement  russe ;  elle  compte  16,000  habi- 
tans ;  sa  situation  sur  le  Dniéper  et  ses  fabriques  en  cuir 
la  rendent  trés-commerpante ;  elle  est  remplie  de  Juifs ; 
elle  partage  avec  Witepsk  le  commerce  de  la  Russie- 
Blanche.  L'une  de  ees  villes  commerce  avec  Riga,  Fautre 
avec  Cherson  et  Odessa  ;  leurs  Communications  viennent 
d'étre  rendues  plus  fáciles  par  le  canal  de  la  Bérésinay 
qui  unit  la  riviére  de  ce  nom,  l'un  des  affluensdu  Dnié- 
per, avec  la  Duna,  et  par  conséquent  la  mer  Baltique 
avec  la  mer  Noire.  Mstislawl,  avec  5,ooo  habitans,  et 


( I )   G  uagnini ,  ibid . ,  p.  286. 

(a)  Züge  zueinem  gemcehlJe,  etc. ,  c'est-á-dire ,  Trails  isolés  sur  la 
Russie ,  deuziéme  partie,  p.  118,  enall.  1799. 
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Dubrowna  avec  8,000  el  une  graade  mamifaclure  d'é- 
toffeSy  se  trouYent  dans  le  méme  goavememeDt  :  il  y  de^ 

B««t«a«*  meare  un  reste  des  Fínnois.  A  Uschatky  prés  la  ville 
de  Tcherikow  (1),  aux  enviróns  de  Mstisldwl    et    de 

coioni.     Propoisk,  une  colonie  de  Moldaviens  ou  de  Valaques, 

mol  Jara.  j.gj^j¿g  jg^g  qq^  régíoDs  paF  quelqucs  évéfiemená  incon- 
Dus,  parle  encoré  un  valaque  melé  de  mots  slavons  et 
lithuaniens  (2). 

viue.de  u  La  ville  de  Minsk,  quoique  cheí-lieu  d'uíi  gouverne- 
menty  n'a  que  3,ooo  habitans.  Ici  nous  voyons  le  villáge 
de  Studianka,  fameux  par  le  passage  de  la  Bérésina,  oü  les 
débris  de  l'armée  fraupaise  s'ouvrirent  une  route  éti  oite 
á  travers  les  forces  ennemies. 

Parmi  les  villes  de  la  Russie-Noire,  la  plus  remarqua- 
ble  est  Slonim,  avec  S^ooo  habitans,  appartenajat  au 
gouvernement  de  Grodno,  et  qui  en  fut  d'abord  le  chef- 
lieu.  Sluck  est  le  chef-lieu  d'un  duché  qui  a  5o  lieües 
de  France  de  long,  et  qui,  apres  avoir  eu  ses  ducs  pres- 
que  souverains,  quoique  feudataires,  est  vena  a  la  mai* 
son  de  Badziwill  qui  le  posséde.  Cette  maison  considere 
le  cháteau  et  le  duché  de  Nieswitz  comme  son  lieu  d'o* 
rigine.  Le  célebre  Nicolas-Christophe  Radziwill,  á  qui 
«  nous  detons  ün  Voyage,  y  avait  fait  construiré  un  chá- 
teau superbe ,  avec  des  fortiñcatiotís  qui  odt  été  en  partie 
détruites  par  les  Suédois  et  les  Russes. 

L»  poiéKia.  Au  midi  de  la  Russie-Noire,  s'étend  TanciéAne  province 
dePolésie,  paysdontle  sol  est  en  grande  partié  caché  sous 
Tombrage  des  foréts  et  sous  Teau  des  étangs,  des  marais 
et  des  riviéres.  C'est  une  contrée  presque  inaccessible 
pendant  ta  plus  grande  partie  de  Tannée.  Les  marais  dout 
elle  est  inondée  ressemblent  á  une  mer,  et  tfest  ce  qoi 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  Polésie.  Le  poisson  y  aboode. 
On  en  exporte  beaucoúp  de  (tt.  Le  miel  n'y  est  pas  moins 
abondant.  Si  Ton  joignait  la  riviére  de  Muchawieci^Mou- 


(1)  Campenhausen ,  Voyage  en  Russie,  p.  4o. 
(3)  Note  communiquée. 
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ghávíetz),  qui  tombe  dans  le  Boug,  avec  la  Pina^  qui  se 
jette  dans  le  Pripetz,  par  le  moyen  d'un  canal  qui  ne  se- 
rait  pas  long,  on  pourráit  naviguer  de  la  Vistüle  dans  le 
Dniéper,  et  il  en  résulterait  une  communication  entre  la 
mer  Baltique  et  la  mer  Noire,  qui  serait  d'un  grand  avan- 
tage  pour  le  pays,  Mais  déjá  le  comte  Oginski  a  re'uni  ees 
deux  mers  par  un  canal  qui  joint  la  Szczara  (Chtchara), 
ri viere  qui  se  jette  dans  le  Niemen^  au  Pripetz  qui  tombe 
dans  le  Dniéper.  Ce  canal  sert  en  méoie  temps  k  dessé- 
cher  les  vastes  marais  du  district  de  Pinsk.  II  commence 
á  huit  milles  polonais  de  la  ville  de  Slonirn  dans  la 
Szczara,  traverse  le  lac  de  Sviznica,  et  se  termine  dans 
la  riviére  de  lasiolduj  qui  tombe  dans  le  Pripetz  á  sept 
milles  de  la  ville  de  Pinsk :  ainsí  la  longueur  est  de  huit 
milles ,  et  tout  cet  espace  se  trouve  sur  les  terres  de  la 
maison  Oginski.  Dejk  en  1787,  Tauteur  de  cette  grande 
entreprise  eut  le  plaisir  de  voir  passeif  un  bateau  cbargé 
de  ICO  tonneaux  de  sel,  allant  de  Gherson  á  Koenigs- 
berg  (i).  Toutefois  ce  canal  s'est  rempli  de  sable,  et  ne 
sert  plus  aujourd*bui  au  commerce,  mais  seulement  au 
desséchement  des  marais. 

BrzesCj  surnommée  Litewska  ou  de  Lithuanie,  pour  la  il  Poíéste. 
distinguer  d'une  ville  de  Pologne  qui  porte  le  méme  nom, 
est  moins  connue  par  son  cbáteau  fortifié,  assis  sur  "un  ro- 
cher  qui  domine  le  Bug,  que  par  son  académie juiue , 
fréquentée  par  les  Israélites  de  toutes  les  contrées  d'Eu- 
rope.  Pinsk,  la  meilleure  ville  de  toute  laPolésie,  n'a  que 
4>ooo  habitans ;  elle  est  située  au  milieu  de  marais  im- 
menses.  Les  Juifs  y  ont  upe  synagogue.  Le  cuir  de  roussi 
qui  s'y  fabrique  passe  pour  le  meilleur  de  toute  la  Po- 
logne. Dans  ees  contrées  desertes,  on  doit  remarquer 
comme  une  curiosité  la  pbarmacie  établie  par  les  anciens 
Jésuites,  dans  leur  ci-devant  coUége;  ce  bienfait  leur  a 
survécu ,  tandis  que  les  Grecs-Unis ,  entrátnés  par  ruse  et 

(1)  Sirisa ,  auieiir  polonais,  cité  dans  le  I^íord  Uuéraire,  ele,  par 
M.  OUuarius,  deu^iéme  cahíer,  p.  iS^- 

VI.  42 
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par  forceóla  reconnaítre  le  pape,  retournent  aujotird'hai 
par  milliers  á  leur  Église  oriéntale. 
proTineed.  Le  vdste  ompire  de  Bussie  se  termine  á  Touest  par  la 
la  yttoc  pf^Q^ince  ¿6  Bial/stocky  qui  répond  en  partie  k  Fancienne 
Podlachie,  pays  fertile  en  ble,  et,  dans  le  moyenáge, 
siége  du  peuple  des  latwinges,  que  Ton  ^onsidére^  peut- 
étre  á  tort,  commeune  brancbe  des  Jazyges.  La  viUe  de 
Bialystock,  oroée  d*un  élégant  cbáteau  et  de  notaisons  jo- 
lies  y  est  la  ville  la  plus  moderne  entre  Varsovie  et  Péters* 
bourg;  elle  compte  6000  habitans. 
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Sui^e  de  la  Description  de  l'EubíOpe,  —  SiUte  etfin 
de  la  Description  de  la  Russie.  —  Coitp  d'oeil  sur 
r origine  y  l^agrímdissemenúetlesjfbrces  deíempire 
de  Russie. 


IjE  philosophe  conlehiple  avec  indiflerenoe  Télévatiim  et  orandenr 
la  chute  des  empires;  mais  qui  peut  rester  philosopb«  au  ¿«ria^^Rniti*. 
milieu  de  ees  passions  poli  tiques  qui,  á  la  vue  d'une  pu¡6- 
sanee  colossale,  remplissent  tour  á  tour  de  crainte  et  de 
jalousíe  les  peuples  et  les  conseils  des  rois?  Elle  est  sa»iis 
doute  bien  natuielle  cette  impatience  des  contemporains 
qui  s'attache  á  déméler  les  causes  prochaines,  á  ce  qu*ils 
croicnt,  de  la  dissolution  d'un  empire,  devenu  trop  grand 
pour  ne  pas  étre  un  objet  de  craíntes  universelles.  M^is, 
dans  ses  vues  incomplétes  et  passionnées,  la  politique 
contemporaine  confond  souvent  Tavenir  loinlaia  avec  ií5S 
chances  dulendemain.  LaBussie  vient  d'^prouver  une  se- 
cousse  qui  revele  le  cóté  fragüe  de  t(?us  ees  enormes  ^^í^ 
ees,  le  danger  des  révolutions  du  palais  et  la  possibilil^é 4^6 
guerres  civiles.  Mais  que  les  nations  libres  et  sagea  se  gar- 
dent  de  pousser  un  cri  de  joie  á  l'aspect  de  ees  ctiances! 
Qui  sait  si  la  chute  d'un  empire  colossal  ne  coúterai't  pas 
plus  de  calamites  encoré  que  n'en  a  coúté  son  élévation? 
Qui  peut  prévoir  si  ses  convulsions  ne  seraiént  pas  plus 
h,  craindre  que  son  repos;  si  ce  n'est  pas  á  trayers  de 
nouveaux  agrandissemens  qu'il  atteindra  le  terme  fatal 
des  grandeurs  humaines7Le  dh-ai-je?  II  ne  s'ccrOulera 
peut-étre  que  sous  les  ruines  de  TEurope. 

Comment  cet  empire  est-il  parvenú  á  reunir  sous  son 
sceptre  une  moitíé  de  TEurope  et  le  tiers  de  TAsip  ? 
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Quelle  a  éié  la  cause  de  ees  agrandissemens?  Quelle  en 
est  la  nature? 
"sfaroní**  Lcs  agrandisseiuens  de  la  Bussie,  quoi  qu'en  aientdit 
Ru..e..  j^g  historiens  ordinaires,  n*ont  rien  de  subit ,  de  moderne, 
d'éphémére  *,  c'est  Pouvrage  des  siécles  et  de  la  nature  ^ 
sa  grandeur  commence  dans  les  ténébres  qui  enveloppent 
les  origines  de  la  race  slavonne,  cette  race  qui  se  multi- 
plíait  sur  les  monts  Carpathes  dans  des  tempsaussi  recules 
que  ceux  qui  virent  les  Grecs^  encoré  sauvages,  s'assem- 
bler  aux  sons  de  la  lyre  d'Orphée.  Cette  immense  popula* 
tionslave^  née  dans  les  foréts  de  la  Sarmatie,  presqu'á 
l'insu  des  Orees  et  des  Bomains,  parait  enfin,  aux  yeux 
de  rÉurope  méridionale ,  sous  les  drapeaux  des  Gollis ,  ses 
maitres^  sous  Fétendard  des  Huns,  ses  conquérans;  elle 
prend  une  grande  part  k  toutes  les  migrations  des  peuples, 
long-temps  avant  d'étre  nommée  par  Tbistoire.  Bientót, 
affranchis  de  ce  double  joug,  les  Slavon^  ou  Slovénes  se 
montrent  sous  leur  propre  nom,  jusqu'alors  ignoré.  Depuis 
TElbe  jusqu'au  Borysthéne  ils  forment  une  masse  de 
peuplades  presque  homogénes;  quelques-unes  de  ees 
branches  se  multiplient  sur  leur  sol  natal  ou  sont  com- 
primées  par  la  race  germanique:  mais  la  branche  la  plus 
oriéntale^  celle  des  Antes  ou  des  Busses^  s^étend  sans  cesse 
vers  rOrienty  ou  elle  se  fortifie  des  restes  des  ancieus 
Roxolani;  elle  envahit  les  foréts  incultes  babitées  par  les 
Finnois  et  d'autres  restes  des  nations  scytbiques ;  elle 
fonde  Kiow,  Novgorod,  Susdal^  Wladimir,  Moscou; 
elle  peuple  et  cultive  toutes  les  fértiles  plaines,  jusqu^au 
Don  et  au  Wolga :  mais  c'était  d*abord  une  impulsión 
étrangére  qui  les  poussait  dans  la  carriere  des  conquétes 
étce  futiegénie  audacieuxdesVarégues-Scandinaves  qui 
revela  aux  Slavons-Busses  la  grandeur  de  leurs  destinées. 
Lesvaréguc.  Dcpuis.on  ne  sait  combien  de  siécles,  la  Scandinavie, 
agitée  par  de  petites  guerres  intérieures,  ne  cessait  d'en- 
voyer  au  dehórs  de  petites  colonies  guerriéres,  moins  re- 
doutables  par  le  nombre  que  par  l'audace  et  les  habitudes 
guerriéres.  Cétaient  les  aventuriers  les  plus  hardis  qui, 
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proscrits  á  cause  des  crimes  ou  des  excés  auxquels  ils 
s'étaient  livrés,  venaient  chercher  un  asile,  ou  plu- 
tót  un  nouveau  théátre  pour  leurs  exploits,  dans  les 
pays  incultes  du  nord  et  de  Test  de  la  Bussie.  Ils  se  réu- 
nissaient  souvent  sous  la  conduite  de  chefs  dignes  d'uh 
semblable  essaiin^  c  étaient  les  jeunes  princes,  fils  des  $ou- 
verains  des  petits  royaumes  dans  lesquels  la  Scandinayie 
était  divisée ;  une  querelle  domestique,  une  poursuite 
amoureuse,  un  duel  malfaeuréux  les  entratnaient  sou^ 
vent  dans  un  exil  plus  ou  moins  lointain..De  tels  chefs; 
de  tels  soldats  ne  s'arrétaient  devant  aucun  obstacle^  et 
n*en  trouvaient  réellement  pas  dans  les  tribus  slavonnes, 
nombreuses,  mais  sans  organisation,  sans  pouvoir  centra}^ 
disséminées  sur  un  vaste  territoire.  Les  Faregues  ou  éuwí 
guerriers,  éíablirent  done  ais^ent  des  trónes  militaires  "líd'gil 
h.  Holmgard  TAncienne,  qui  nous  semble  étre  Kolmogori, 
sur  la  Dwina ;  k  Holmgard  la  Nouvelle ,  qui  est  Novgo- 
rod  5  k  Aldeiguborg,  sur  la  Ladoga;  h  Izborsk,  á  Pleskow, 
áf  Polotsk,  et  probablement  en  bien  d*autres  places  (i). 
Reunís  sous  ees  chefs  belliqueux,  les  Slavéá  orientaux, 
et  plus  particuliérement  les  Busses,  apprirent  á  coixnattre 
leurs  forces  et  k  en  régulariser  Fusage.  Armes  de  bonnes 
cuirasses  et  dVpées  tranchaniés,  ils  soütn^taierít  sans 
peine  les  Slaves  de  rintérieur,  ¿óuverts  d'uü  bouclier  de 
bois.  Leurs  flottes  de  bateaux,  trait  caractéHstique  dVn 
peuple  semi-scan dinave  y  se  précipitérent  sur  Kiow  ét 
Constantinople.  Arrétés  sur  le  Bosphore  par  Tépuisemeñl  Exten.ion  a 
de' leurs  armées,  ils  s*ou vrent.de  nouvelles  routes  sur 
le  Wolga  et  sur  les  grandes  riviéres  qui  en.  sont  tribü- 
taires;  ici,  ce  furent  surtout  l^s  peuplades  fínnoises  et 
Iiunniques  quisubirent  la  loi  des  Varégues,  successive- 
nient  transformes  en  Russes,  CQnime  les  Normands-Scan- 
dinaves  Tavaient  éíé  en  Normands-F^ran^ais :  ce  fut  airisi 
que ,  long-temps  avant  l'invasion  des  Tartares-Mongols, 
la  nation  russe  forma  déj^  dans  la  Bussie  céntrale  un 

(?)  f^o^ex  la  Scandiiiavie.  " 
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ríoti3^l>re  de  puiafians  voyaume&y  toua  le  tilre  modeste  de 
graads'-duchés  ou  de  ptincipaut^ ,  outre  les  républiques 
de  Nov^rod  et  de  Pleskow^  L*iiiva»ion  des  hordes  asia^ 
tiques  resaembla  plut6t  á  une  oocupaAion  mílitaire  :  elle 
n'opéra  paa  da  métamorphoses  natioaales;  seolement  elle 
eSá^di.  les.  traces  de  la  démocralie  scandinave,  et  fonda 

Hepr-te.  á^^  dyóafitt^  despokiquet.  Au  sortír  du  vassela^e  tartare, 
1^  BíQSsie  n  eut  qu  a  sa  reanir  de  nouveau  poor  présenter 
prp^lp|elIle^t  uo^  oa^ssA  tiés*consíderable^  et  c est  toa- 
jQ^^^  OQ  Traá.peapl^  rustse,  depuis  Lc^mberg^  Halicz  et 
^0TÍ^,  >usqu!^  W^lpgda  et  WorQnesch,  qui  constitue 
le^  noyau  d^  l'f  la^üpí^^^  I^i^  rapidtes  agrandisséiaens  de  la 
Bussile  spi^lf^^  deni^wan  leta  soot  pas  tous  dus  ii  des  ^on- 
q^^tf?^,,n^í|i^pliUót  kám  rppf  ¡se<^  s*ir  les  Tartares  :  elles 
ét^iei^t  fáciles^ car. qe  n'est  i^i le  soily  m  leodol  du  ixiaítve, 
c'est  la  úrat^nUié  de  langue,  de  wc^ursi,  d'iQstidptionSy  qui 
fait  les  natio^^  et  les  patrJli0s...La  ictejrníére  reprise  fut  exer- 
c^  4e  iH>s  jQíiirs  sw  lies  Polana**;»  ear  Vütrame,  la  Po- 
dcflie^  lft,Woil^3íPÍé;,  étaient  d'ajaciennes  contraes  russes; 
eV  í^  Awtricjwesna  s^lv^Qt  bieü  qi<e  lai  Gailicie  ©rieatale 
i^'efit,  q^' ^r?^  m^  nowi  de  la  Russie-Rouge.  G'est  par  des 
i^prisjes  qDe,l^*«ip^pire  r^sae  a  le  plus  gagtie  en  population ; 
Sí^^,co|:lq^4(^,jíp#  iui  Ont.val^  que  du  téiTáia. 

No^.u  déla  ,[  Ge>¡l;c^4í^iwtii9í^ »eQ^^  le.Bj^yjat»  de  la  Bation  ru8ae>  uni 
p^r  Ja,  íiajtfariateUieiniQDaQ,  et  Í^é»  conquéles  ^xtériíaures, 
smcg^srfen^ent  sQupai^o^  ^Tempir^^  ost  la  base  de  tout 
jifí^i^í^^emcWt  politiquea  sur  ln  Russie^,  ' 

,  ,p^^f^\p  noyau  d^ila  Russíq,  ^nitéiet  cbntralité  k  uo 
dftffr^tbwít  pUiSi  haut  qju'^tt  AUemag»d,  iju'en  France; 
pppJ^i4tío^  a^s.ij^o^paeM  ppur  la  »atiure  du  pays;  in- 
di^^írie  p«^  ^;ví|^-^^,  -ruftte  tít^Ateí najtiooale.  -  , . 

P^ps  |t^;Q<?pqoétes  .^isU^rJev^res,  diversílé  d'iMíirets^  dé- 
taptt.d^  pQpulaKÍ90.,  ,peu*  de.nossfi^urces  oatttnsUes:^  grands 
ét^blis^nie«Síd'ifí4tisMie  étrangére,  espritde  colíwftie  ou 
d'Qtat&yassaux*       i  .  ; 

Mais  les  conquétes  extórieures,  toutes  dans  les  conve- 
nances  railitaires,  géographiques  ct  commcrcialesde  Tem- 
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pire,  sont  anssi  toutes  dominées  par  la  masse  céntrale. 

Arrétons-nous  maintenant  pour  fixer  par  des  chifTres  ^¿'I^Jía"* 


APOQUES. 


SousIwani<'%«i>f46a 

A  sa  mort^en  i5o5.  ...... 

(Reunión  de  Novgorod , .Per- 
mie  ,  Tchérnigow  ,  Sevé- 
rie,etc.) 
A  la  morí  d'Iwao  II ,  ea  i584- 
(  Conque  te  de  Kasua,  d' As- 
tracán, de  Sibérie. ) 
A  la  mort  de  Michel  !•',  en  i645. 
(  Conquétes  en  Sibérie.  Gas- 
5Íons  á  laPologne») 
A  Vavénemenl  de  Fierre  I",  en 

.689 .:......'.. 

(Reprise  de  Kiovie,  ettf. ) 
A.la  mort  de  Pierire  I«%  en  17^6. 
(Conquétes  sur  la  .Baltique , 
en  Pérse ,  etc .) 
A  Tavénement  de  Gatherine  II, 

en  1763. 

(  Conquétes  en  M'\P^ ) 

A  sa  mort,  en  1796 

(Conquétes  sur  íes  Tures.  Re- 

prises  ct  conquétes  en  Po- 

logne. ) 

A  la  mort  d' Alexandre,  en  iSaS. 

(  Conquétes  en  Pologne,  Fm- 

lande,  Moldavié  et  P¿tse.) 


de  l-empice 

russe  : 

«Ussemau*. 

TE$lUra  BN 

JIILLRS   CA.RRÍ8 

d'aixemagne. 

POPULATIOa 
APPROXJMÁTnrS. 

37,137 

64000,000 
10^000,000 

i.ító,465 

i:ft,ooOjOoo 

■  f 

í234,36í 

ia,ooo,oob 

•263,'9oo 

1 5,000,000 

.373^815 

^Q^OObyQOO 

319,538; 

35,000,000 

33 1,6 10 

36,oooyOOo 

367,494         58,000^000 


Nous  alloBs  maintenant  appi^ier  ces^agrandissemctns 
sotts  le  point  ée  tvoe  bistorique  et'politiqfac.  Les  pri»ci- 
paux  élémens  de  laforce  intémur^  delaftussie  ont  été>róu- 
ms>s^(HisIesdeuxIwan>etsf(Mis  Alexis  Michaelowitz.  Géjá, 
en  1 588,  Tempíre  s'étendait  d^pois  Smotensk  josqu'an 
lac  Ba'íkal ;  et  renfermait  dans  ses  vastes  limites,  des  con-^ 
trées  fértiles  y  de  grandes  villes  commer^antes  et  indas- 
trieuses;  des  mines  inépúisables,  un  peuple  noinbretax, 
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frugal,  dur,  altaché  á  son  Díeu  et  á  soa  czar.  Si  la  reli- 
gión grecque-orientale,  et  une  langue  natíonale  écrite  en 
caracteres  grecs,  fsolaient  les  Busses  des  peuples  latios  et 
germaniques;  si  une  forte  teinte  de  mceurs  asiatiques,  ou 
plutót  antiquesy  faisait  génér^lement  placer  les  Mosco- 
vites  á  cóté  des  Tartares  et  des  Tures;  si  Tusage  presque 
.  constant  des  czars,  depuis  le  onziéme  siécle,  de  ne  chercher 
leurs  épousesqueparmi  leurspropres  sujettes»  empéchait 
le  nom  «  dugrand-seigneur,  czar  et  autocrate  de  Bussie,  » 
de  retentir  dans  la  bouche  des  diplómales,  et  de  figurer 
dansles  manifestesdescours,  ilne  fautpasenconclureque 
les  hommes  d'état  instruits  ignorassent  les  forces  réeíles 
de  cet  empire.  Michalon,  noble  líthuanien,  écrivit  á  Si- 
gísmond  II,  vers  Tan  i55o,  ees  paroles  memorables : 
Le.  «  Les  Moscovites  et  les  Tartares  nous  surpassent  en 

«lu'l^isrémé  »  activité,  en  bravoure,  tempérance  et  frugalité,  dans 
»  toutes  les  vertus  qui  assurent  la  stabilité  des  empi- 

»  res Les  Moscovites,  spéculant  sur  nojre  moUesse, 

»  nous  donnent  leurs  pelleteries  en  ecbange  de  notre  or.... 
»  Les  Iw^an  et  les  Basile  ont  profité  de  notre  luxe  et  de 
»  notre  moUesse  pour  nous  enlever  une  forteresse  aprés 
»  Fautre.  Ces  princes  ne  fondent  pas  leur  puissance  sur 
»  Tor,  mais  sur  le  fer;  ils  ont  introduit  parmi  leur  peu- 
»  pleTordre  sévére  qui  régn^  cbez  les  Tartares,...  Chez 
»  nos  voisins,  les  Moscovites  et  les  Tartares,  la  jurisdic- 
»  tion  est  exercée  avec  gravité,  et  non  pas  au  milieu  des 
»  festins  et  des  débauches  comme  chez  nous....  II  n'y  est 
«  pas  permis  aux  seigneurs  de  mutiler  et  de  tuer  leurs 
»  sérfs ;  personne  n'est  condamné  que  par  le  magistrat 
»  public...  Pendant  que  nos  soldats  (polonais)  se  battent 
»idans  les  cabai^ts,  les  Moscovites ,  toujours  sous  lesar- 
w  mes,  veillent  sur.leur^fronliércs....  ».     ..  •   , 

Prcenti.        Lcs  eovoyés  dfe,  quclques  Qours,  et  en  outre  le  savant 
7oHV>e!"  autrichien  barón  d'Herberstein ,  avaient  également  re- 
conuu  Timportance,  deja  tres-sensible,  de  Tempire  russe. 
Les  Anglais,  ayant  découvertla  route  d*  Archangel,  avaient 
apprécié  lutilité  donl  seraient  pour  eux  des  relalions 


Digitized  by 


Google 


EüROPE  :  Descnption  de  la  Russie.  665 

couimerciales  avec  une  immei^se  contrée  d'ou  deja,  par 
]a  route  de  la  Baltique^  les  marcfaands  anseatiques  avaient 
tiré  tant  d'avantages.  LeDauemarck,  d^aprés  lesconseils 
des  Polonaisy  excitait  le  czar  contre  la  Suéde,  et  il  existe 
des  relatioDS  curieuses  surpes  négociatíons  deplorables; 
m^is  les  diplómales  franjáis,  italiens  et  espagnols,  n'eu- 
rent  pas  encoré  de  motifs  pressans  pour  s'occuper  de  la 
puissance  moscovite.  Le  géant  croissaitinconnu^  inaperpu 
dans  le  sein  de  ses  foréts  natales. 

Fierre  I^r  ne  fit  qu*organiser  á  l'européenne  les  forces  Fít«rt.  ,1*. 
trés-respectables  que  sesancétre$  lui  avaient  léguées.  La  ^'*'"''"' 
victoire  de  Pultava,  en  faisant  écbouer  le  plan  de  campa- 
gne  tr^s-judicieux  de  Charles  XII,  donna  enñn  aux  armes 
de  la  Russie  une  réputation  européenne.  Mais  de  toutes 
les  conquétes  de  Fierre  I^r,  un  petit  point  seul  -accrut  les 
forces  réelles  de  Fempire..  Le  commerce  maritime  établi 
^  Fétersbourg  (ville  pour  ainsi  diré  imitée  de  celle  d'Iwan- 
gorody  prés  Narva)  fít  entrer  des  capitaux  étrangersqui 
servireut  á  étendre  ragriculture,  Texploitation  des  foréts 
et  celle  des  mines*  L'usage  de  former  des  liaisons  de  ma- 
riage  entre  la  dynastie  russe  et  les  maisons  régnantes  de 
Ten^pire  d'AUemagne,  contribua  beaucoup  á  etendre  les 
ramifications  de  la  politique  russe.  L'imitation^  peuraison- 
Qableí  du  costume  et  des  manieres  des  autres  Européens, 
servit  á  éblouir  les  yeux  de  quelques  observateurs  super- 
(iciels.  Les  progrés  reels  des  arts  et  des  lumiéres  ¿taient 
fondés  sur.  la  base  précaire  des  prohibitions  et  des  secours 
donnés  par.  le  gouvernement;  mais  ils  jetaient  deTéclat 
sqr  la  espítale ,  seul  point  visité  par  les  voyageurs. 

Quoique  Fierre  I^r  ait  en  quelque  sorte*  introduit  la  Kéroimions 
Bussie  dans  le  systéme  européen,  Tínfluetíce  et  la  consi- 
dération  dont  cet  empire  a  joui  avant  le  régne  de  Cathe- 
rine  II  pe  le  pla^aient  pas  au  niveau  des  autres  grandes 
puissances.  La  faiblesse  intérieure  de  son  gouvernement 
frappait  Fobservateur  philosóphe.  Les  sanglantes  et  con- 
tinuelles  révolutions  qui  bouleversaient  la  cour  de  Russie 
Irahissaient  lesecretde  cette  prétendue  reforme  du  carac- 
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tere  natíonal,  si  gratuitement  attribuée  á  Fierre  i^r.  Le 
meurtre  d' Alexis,  en  1718;  les  sanglantes  exécutions  de 
1 7 24 7  dont  Yoltaire  a  ignoré  un  grand  nombre;  le  mas- 
sacre  de  la  famille  entiére  de  Dolgorouki,  en  1730;  les 
vingt  milie  exilés  du  ministére  de  Biren,  sous  Anne;  l'as- 
sassinat  de  Sinclair,  courrier  suédois,  en  1739;  les  muti- 
Idtions  de  tant  de  viclimes,  et,  entre  autres,  de  la  comtesse 
Lapoukin,  qui  eut  la  langue  coupée  sons  Élisabeth ;.  Tas- 
sassinat  de  Fierre  III,  en  17^3,  et  celui  du  prince  Iwan, 
en  1764  :  voilá  une  serie  d'horreurs  qui  n*a  rien  d'égal 
dans  rbistoire  dadix-huitiéme  siécle;  et  cet  état  vraiment 
révolutionnaire  indiquait  á  la  jalousie  politique  des  au- 
tres  puissances  le  germe  d'une  dissolution  prochaine. 
«  La  Bussie,  répétaient  les  beaux  esprits,  est  pourrie 
»  avant  que  d'étre  mure.  »  lUusioft  commode!  próphétie 
consolante  pour  des  hommes  d'état  á  courte  vue !  La  dy- 
nastie  ^tait  toujours  chancelante;  la  nation  restait  dans 
sa  forcé  primitive :  elle  n'avait  perdu  que  sa  barbe. 
Mouremcnt  L'inccrtitude  de  la  succession  due  á  la  blámable  im- 
rarisiíeraiie.  prévóyaHce  de  Fierre  1%  était  la  cause  principale  de 
toutes  ees  révolutions  de  cour.  Les  vieux  Busses  avaienl 
justement  bMmé  cette  loi  arbitraire  de  Fierre  I^r^  par  la- 
quelle  il  accordait  á  ses  successeurs  le  droit  de  donner  le 
tróne  méme  a  un  étranger;  principe  tont-í^ait  contraire 
á  rancien  droit  pnblrc  de  Fempire,  qni,  conformément  á 
í'experience  de  touá  lessiecles,  consaci^ait,  tifiáis  ne  réglait 
pasassez  clairementla  succession  hérédilaii^C-íi).  L'insta- 
bilité  du  gouvernement  et  rincertitude  d€í> la  succession 
prenaient  un  Caractére  encoré  plusigf^ave^  lorsqu'dii  ré- 
fléchissait  á*  deux  circonstances  q^ui  n'oüt  pas  été  assez 
remarqtiées  par  les  écrivains  pólitíqnes  et'les  historíens. 
Le  pouvoir  despotique,  usurpe  pat^  Pié'j^yK^V  ii'cst  pas 
fondé  dans  les  lois  ni  dans  les  arlciensiüsárgísMé  lá  Bussie. 
Júsqu'en  1701,  les  ukasescómníenpsiiiBritpá'r  une  formule 

'  ■'  ■  >       '*■*.'    '   '       '  ■      .'  '  \ 

(1)  Schlcezer,  Reclierch^  historiques   sur   les   lois   jfovtdamenlales   de 
Tempire  russe,  page  21  (en  allemand)* 
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qui  rappelait  les  droit?  des  boyards  :  Weliki  gospodar 
ukazal  j  bojari  prigoworelli ;  c'est-á-dire  :  «  Le  grand- 
»  seigEieiu*  a  ordonné,  ct  les  boyards  y  ont  consentí.  » 
Les  grandes  íamilles  de  la  noblesse  n*ont  jamáis  oublié 
lewrs  anciennes  prétentions  á  cet  égard;  et,  en  1780,  oq 
les  vít  prescrire  á  rimpératrice  Anne  one  capitulation 
qui  changeail  la  Büssie  en  monarchie  limitée.  Plusieurs 
de  ees  familles  se  croyaient  méme  des  prétentions  au 
tióne^  occupé  par  une  braache  indirecle  de  la  maison 
Bomanow,  qui  n'était  elle-ntóme  liée  que  par  les  femmes 
a  la  maison  de  Boqrik.  On  a  vu,  en  1729,  les  Dolgorouki 
marcher  vers  ce  but  ambitieux ;  ils  descendent,  ainsi  que 
lesBepniny  des  ancíens  grands-ducs.  Plusieurs  auU*es  fa^ 
müles  Tusses  descendent  d'autres  maisons  souveraines : 
les  Gallitzin  et  le»  Kurakin  sont  oensés  avoir  des  grands- 
d|i€s  de  Lilbuanie  pour  ancétres  (i). 

Menacée  ainsi  d'un  changeúaent  de  mattres^  d'un  sau- 
lévemcQt  de  Taristocratie.,  d'one  guerre  iiítérieure;  la 
Bussie^  depuis  Pi^iTe  I^^*,  ayait  mains  de  forces  réellés 
que  so  US  Iwan  II.  Un  grand  homme  sur  le  tróne  de  la 
Suéde^  de  la  Pologne,  de  la  Turquie,  aurait  pu  rétablir 
l'ííquilibre  dañs  le  nord  et  Test  de  TEurope. 
.  ¿a  gloire  militaiue  acquise  par,  le  íéld-mare'chal  Mu- 
nich^ né  sujet  danois,  ne  rejaillit  pas  Ioiig-lem,ps  sur  les 
arniéQs  russes^  et  la  guerre  de  sept  ans  montra  que  oes 
iQéaies  xiiasses  d'hommes^  intrépides  sana  doute^  mais 
dép^urv.us  de  ressort  moral,  étaient  encoré  pfcu  á  crain^ 
cire  lorsqu'elles  étaient  coaduites  par  dea  géuéraux  indi- 
genes..  La  marine 'se  cómpbsait  en  trés^* grande  partie 
d'oílicáers  éti^angers>  surtout  d'AngUis  et  d^  Danois  ;  ils 
se  trouvaleiit  alors  sans  matelots  et  pire&que  sans  vüiis- 
seaux  5  c^r  lea  Finlandais  n'étaient  pas  eticcM  e  subjugués, 
las;í!oréls  de  rUkiaine  poiooaisé  n'étaient  pas  conquises, 
et-dtfja  sous  Elisabelh;  uo  observateur  habile  ayaitappris 

(t)  Húi^Hn,  Rclalioas  sur  la  Euásie,  tonie  1,  chaii  iili  (^11  dan.). 
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<c  que  les  cbénes  de  Kazan ,  employés  dans  la  consiraction 
»  de  vaisseaux  russes,  ne  sont  pas  de  durée.  » 

aJíITuL'ie.  Toute  Tinfluence  réelle  de  la  Russie,  avant  le  long  et 
brillantrégne  de  Catherine  II,  seréduisait  ádes  intrigues  en 
Pologne  et  en  Suéde,  intrigues  qui  minaient  sourdement 
ees  vieux  boulevards  de  TEurope.  Une  seule  exception  á 
cette  regle,  l'intervention  de  la  Russie  dans  la  guerredela* 
snccession  d'Autriche,  prouve  moins  la  forcé  et  le  crédit 
de  la  cour  de  Pétersbourg,  que  la  faiblesse  et  la  déca* 
dence  de  celle  deVersailles.  Ce  nefut pas  inéme  Tapproche 
d'une  armee  russe  de  36,ooo  hommes  qui  háta  la  conclu* 
sion  du  traite  d'Aix-la-Ghapelle;  ce  fut  la  vaine,  mais 
adroit^  menace  de  M.  de  Bestuchef  de  faire  marcher 
encoré  une  seconde  armée  qui  n'était  ni  mobile  ni  com- 
plete. Le  premier  exemple  de  Fheureux  effet  que  peut 
produire  un  pur  simulacre  de  forcé  a  éié  depuis  trop 
souvent  imité  par  le  cabinet  russe  et  par  bien  d  autres. 

^catí^rine.*^'  Cest  avcc  Ics  guerresde  1770  contre  les  Tures,  et  le 
partage  de  la  Pologne,  en  1778,  que  la  Russie  a  réelle- 
ment  commencé  le  role  d'une  grande  puissance,  gráce 
h  des  conquétes  útiles,  habilement  exploitées,  mais  que 
la  politique  européenne  aurait  dü  prévoir.  Cest  sous 
Catherine  II  que  la  flotte  créée  par  Fierre  I^**,  mais  de- 
puis presque  oubliée,  a  fait  le  tour  de  FEurope,  et  est 
venue  dominer  dans  TArchipel  et  menacer  TEgypte  5  c*est 
sous  elle  qu'on  a  vu  pour  la  premiére  fois  les  généraux 
nés  russes,  tels  que  les  Romanzow,  les  Panin,  les  Souwa- 
rów,  acquérir  de  la  gloire;  et  quoique,  parmi  ees  fameux 
chefs,  Souwarow  soit  le  seul  qui  n'ait  pas  tout  dú  á  ses 
aides-de-camp,  FEurope  était  obligée  de  compter  les  Rus- 
ses au  rang  des  grandes  nations  militaires.  A  Féclat  des 
succés  réels,  Catlierine  savail  bien  mieux  que  Fierre  I^** 
joindre  les  prestiges  d'éloges  publics  obtenus  á  poids 
d'or,  et  les  prestiges  non  moins  puissans  d'une  cour  bril- 
lante oü  régnaient  le  luxe  et  la  galanterie  :  elle  se  don- 
naít  ainsí  pour  alüés  et  les  gens  de  lettres  et  les  femmes, 
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elle  faisait  un  appel  á  la  vanité  et  á  la  moUesse,  vices 
dominans  chez  les  nations  civilisées  du  dix-huitiéme  sié- 
ele  :  elle  fit  un  appel  encoré  plus  utile  á  Tavidité  d'a- 
grandissement  qui  tourmehtait  toutes  les  cours  depuis 
qu'une  fausse  politique  ne  calculait  plus  la  forcé  des  états 
que  par  le  nombre  de  leurs  habitans.  Le  partage  de  la  ^*V^^^^ 
Pologne  fut  le  coup  de  maitre  de  Catherine  JI.  Ce  ne  fut  !*"'<»«*-• 
pas  uniquement  des  provinces  qu'elle  acquérait.  Des  que 
le  code  du  droit  des  gensfutdéchiré,  les  grandes  puissan- 
ees  pouvaient  impunément  afficher  le  systéme  d*envahis- 
'semens  fondas  sur  les  simples  convenances.  Aussi  la  Rus> 
sie  n'a-t-elle,  depuis  cetteépoque,  conelu  aucun  traite 
de  paix  sans  acqu^rir  au  moins  quelque  portion  de  ter-  ^ 
ritoire,  fút-ce  méme  aux  dépens  de  ses  propres  alliés , 
eomme  á  Tilsitt,  et  sans  jamáis  ríen  faire  pour  les  inte- 
réts  de  TEurope,  abandonnant  méme  avec  prudence  ees 
droits  maritimes  qu'á  son  instigation  le  Danemarck  dé- 
fendait  avec  un  héroísme  digne  d*un  meilleur  sort. 

C'est  beaucoup  que  la  politique  de  Catherine  aít  ac-  svst¿ine 
quis  les  ports  de  la  mer  Noire  et  les  foréts  de  TUkraine :  p*»"»"!"*- 
mais  c'est  tout  que  d'avoir  obtenu  ees  avantages  sous  des 
pretextes  aussi  plausibles  ^  d^avoir  su  diré  aux  dissidens 
de  la  Pologne  :  Nous  venons  vous  proteger;  á  TAutriche: 
Nous  yous  rendons  dans  la  Gallicie  une  seconde  Silésie; 
et  méme  d'avoir  endormi  la  tete  encoré  vigoureuse  du 
vieux  lion  de  Potsdam,  par  le  mesq^in  appát  d'une  pro- 
vince  á  sa  convenance ;  d'avoir  enfin  soulevé  centre  la 
Turquie,  si  nécessaire  á  Téquilibre  de  l'Europe,  tous  les 
souvenirs  philosophiques  et  littéraires,  enrólant  ainsi  la 
philanthropieTsous  les  drapeaux  de  Fambition;  c'est  tout 
que  de  s'étre  ainsi  introduite  dans  les  eonseils  de  FEu- 
rope,  d'y  avoir  établi  le  dédain  de  Tancien  droit  public 
et  la  doctrine  des  convenances  géographiques ;  c*est  tout 
que  d'avoir  achevé  la  dissolution  politique  de  TEurope, 
et  d'avoir  fait  ses  cómplices  de  ses  rivaux,  de  ses  surveil- 
lans.  C'est  lá  qu'est  le  plus  fort  agrandissement  de  la  Rus- 
sie, et  non  pas  en  Pologne. 
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AUTandre  Imbu  dc  doctríoes  plus  purés  et  de  sentimens  plus 
le lac.fiqua.  g¿jj¿j,gyj^  Alcxandre,  le  Pacifique,  le  Magnanime,  ayait 
probablement  Tintention  sincere  d'arréter  le  mouvement 
extérieur  de  la  Russie,  et,  conformément  aux  vo&ux  des 
patrióles  les  plus  éclairés,  de  porter  Ténergie  patriotiqae 
de  sa  grande  nation  sur  des  amclioralions  intérieures,  sur 
le  perfectionnement  de  tant  de  riches  productions,  de  tant 
de  cultures  diverses,  sur  les  moyens  d'utiliser  tant  et  de 
si  vastes  conquétes,  de  les  assimiler  peu  h  peu  aux  an- 
ciennes  pi'ovinces  sous  le  rapport  de  Tesprjt  public ,  *de 
fondre  dans  un  seul  systéine  tant  d'intéréts  étrangers  les 
uns  aux  autres.  Qui  Tarracha  á  ees  occupations  de  ses 
premieres  années?  On  ne  le  sait  que  trop.  Ce  fat  la  France 
révolutionnaire,  et  surtout  la  France  impériale,  plus  en- 
vahissante  en  dix  ans  que  la  Russie  ne  Ta  été  en  dix  siécles. 
g^^  Une  fois  entraíné  dans  la  carriére,  Alexandre  a  fail  les 
conquéíc.  dcQx  conquétes  les  plus  importantes  pour  la  Russie,  les 
plus  menacantes  pour  l'Europe  :  les  cotes  de  la  Finlande 
lui  ont  donné  d'excellens  matelots;  le  royaume  de  Po- 
logne  lui  a  formé  un  camp  d'observation  au  milieu  de 
l'Europe.  Le  malheur  des  conquétes,  c'est  de  n'étre  jamáis 
termine'es;  urfe  province  en  demande  une  autre.  Pour 
compléter  le  sysléme  d'une  marine  sur  la  Baltique,  il  faut 
laSuéde,  laNorwége,  Copenhague  et  Hambourg;  pour 
donner  une  frontiére  militaire  h  la  Pologne,  il  faut  la 
ligne  des  forteresses  silésiennes  et  des  montagnes  de  Hon- 
ffrie.  Ce  sont  la  les  limites  qui  doivent  sembler  rtaturel/es 
dJirRlmie  ^  ^^  Iwan  nouveau ;  et  pourquoi  n'en  nattrait-il  pas  un 
sur  le  troné  des  czars?  Ríen  ne  semble  désormais  pouvoir 
résister  áunempirequi  embrasse  lavingt-huitiéme  partie 
déla  surface  terrestre,  la  neuviéme  partie  du  continent, 
et  qui  compte  pour  ses  sujets  la  quinziéme  partie  du  genre 
humain. 

Nousavons  vu  que  le  terme  moyen  decette  population 
est  concentré  dans  la  zone  du  milieu ;  elle  augmente  rapi- 
dement  dans  son  extensión  oriéntale  jusque  vers  Iskutsk, 
ainsi  que  dans  les  provinces  meridionales.  Les  peuples  sou- 
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mis  díminuentplutót  qu'iis  ne  s^accroissent,  et  c*est  á  la  po» 
pulation  russe  qu'appartíent  le  demi-million  que  Tempire 
est  censé  gagner  au  moins  tous  les  ans.  Cet  accroisseririent  Accrois«e- 
d'un  pour  cent  par  année  commune  n'a  rien  d'extraordi-  í^puiattou. 
naire  dans  un  pays  oü  les  terres  en  ñiche,  susceptibles 
de  culture^  sont  encoré  partout  trés-étendciesy  et  oü  les 
forétSy  la  peche  et  la  chasse,  ainsi  que  les  arts  et  métiers 
communSy  présentent  encoré  tant  de  moyens  de  subsi- 
stance  facile  et  súre.  Toutefois ,  des  recherches  de  statis- 
tiques  plus  exactes  prouveraient  probablement  qu'une 
partie  de  Taccroissement  local  provient  des  transmigra- 
tions,  si  communes  entre  les  gouvernemens.  La  Russie 
renferme  au  moins  i5o,ooo  lieues  carrees  de  terrain,  sus- 
ceptible d'étre  cultivé  á  l'égal  de  rAllemagne  et  de  nourrir 
environ  i5o  millions  d'habitans.  Peut-on  vouloir  conque- 
rir quand  on  voit  naífere  des  empires  sous  ses  pieds  et  sans 
sortir  deckez  soi? 

Les  produits  de  Tindustrie  de  tous  les  genres  sont  tres-   p^^  ¿^  ^^ 
difficiles  áíévaluer^  á  cause  de  Fiínniense  étendue  de  Vem-  ^'•"«a»"»''*- 
pire.  U  est  impossible  que  le^  tableáux  de  statistique, 
méme  tenus  avec  le  plus  de  soin,  en  représentent  que  des 
résultats  approximatifs.  Les  considérations  genérales  sur 
une  masse  de  provinoes,  si  diferentes  de  nature,  man- 
qnent  nécessairement  de  jiistesse^  a  moins  d'étre  réduites 
á  un  petit  nombre  de  points-  L'éducation  des  bestiaux   Éducntiou 
forme  encoré  la  richesse  principale  •,  elle  embrasse  depuis  '^"  ^"*"'"*' 
le  chameau des  steppes  meridionales  jusqu'á  la  renpe  de  la 
zone  arctique.  Les  nations  nómades  et  celles  qui  en  appro- 
chent  élévent  leurs  chevaux  et  en  partie  leurs  bceufs  avec 
le  plusgrandsoin,  tandis  que  le  Russe  traite  Fun  et  Tautre 
animal  avec  négligcnce.  L'excellence  seule  des  páturages 
dans  les  provinces  meridionales  fournit  ^  Texportatipn 
ees  gros  bceufs  et  ees  )umens  légéres  que  vante  Fükiaine. 
Ge  sont  les  terres  des  seigneurs  qui  seules  offrent  quelqnes 
exemples  d'une  maniere  perfectionnée  d'élever  ees  ani- 
maux.  L'amélioration  des  laines,  que  nous  avons  signa- 
lee  dans  quelques  provinces,  est  aussi  Teflet  d'essais  indi- 
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viduels  et  locaux.  L'empire  produit  néanmoins  bien  au- 
delá  de  ce  qu'il  peut  consommei*  en  viande,  en  beurre^  en 
cuirs  de  tóate  espéce  et  en  laine  commune^  la  préparation 
des  iouftes  ou  cnirs  de  roussi  est  un  art  particulier  á  la 
Bussiey  et  le  besoin  de  laínes  fines  pour  les  fabriques  va 
Frodniude  eu  diuiinuant.  L'a£TÍcultui*e  présente  nécessairemént,  et 
sans  que  1  industrie  puisse  y  changer  ríen,  les. vana- 
tions  imposées  par  le  climat;  nous  les  avons  indiquées 
avec  soin.  Partout  elle  fait  des  progrés,  qui  ne  sont  arrétés 
que  par  la  dífficulté  de  trouver  des  débouchés,  difficulté 
qui  frappe  précisément  les  provinces  les  plus  fértiles.  Les 
tableaux  officiels  qui  n'ont  été  publiés  que  pour  les  trois 
années  1802,  i8o3  et  i8o4y  donnent  pour  tout  Tempíre 
un  excédant  annuel  de  í^i  á  64  millions  de  tchetwert^  ou 
de  84  a  120  millions  de  boisseaux  en  toute  sorte  de  grains^ 
mais  principalement  en  seígle  etenfroment.  Ce  total  n*est 
que  le  résultat  des  additions  des  excédans  looaux,  et  ne 
determine  pas  la  somme  de  Texportation  totale,  dont  on 
estima  la  valeur  en  i8o5  á  prés  de  45  millions  de  roubles* 
Dans  les  tableaux  officiels,  il  n'y  a  que  les  gouvernemeos 
de  Pétersbourg,  Moscou,  Archangel,  Wologda  et  la  Per- 
mie  (pays  de  mines),  qui  présentent  constamment  un 
grand  excédant  de  consommation  (i)«  Les  gouvernemens 
de  Sibérie  méme  offrent  un  excédant  habitué!  de  pro- 
duction ;  il  en  est  de  méme  des  provinces  semi-asiatiques 
d*Orenboug  et  d'Astrakhan.  L'abondance  extreme  com- 
mence  á  Kasan  et  a  Nischnei-Novgorod,  continué  á  ira- 
versPenza,  Tambof,  Orel,  Kursk,  jusque  dans  le  Ka- 
terinoslaw,  régne  dans  toute  la  Petite-Russie  et  toute 
rukraine  polonaise,  s'aflfaiblit  peu  dan»  la  Lilbuanie,  et 
diminue  peu  a  peu  sur  les  cotes  de  la  Baltique.  Cette  fer- 
.tilité  naturelle  n'a-t*elle  pas  díi  étre  remarquée  des  lá 
plus  haute  anliquité,  du  moins  par  quelques  peuplades 
plus  industrielles?  Cest  lá  que  naquirent  les  essaims  de 

(1)  Celiií  de  Kaluga  est  ou  une  faute  d'impression ,  ou  une  erreur  de 
radminísiraliou. 
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Slavons  et  de  Fiñnois  conduits  par  les  rois  des  Goths 
contre  Tempire  romain ;  mais  les  «stériles  hauteurs  des 
Karpathes  et  Taride  steppe  des  Scythes  formaient  un  ri- 
deau  á  travers  lequel  ne  pénétrérent  pasles  regards  de  la 
géographie  ancienne. 

Les  mines  aussi  oot  éíé  exploitées  trés-anciennement,  míms. 
surtout  célles  des  monts  Oural ;  mais  elles  n'ont  étó  re- 
prises  avec  vigueur  par  les  Busses  que  dans  les  temps 
modernes.  L'or,  Targent,  le  cuivre  méme  ahonde  plus 
dans  les  gouvernemens  asiatiques,  le  long  des  derniéres 
terrassesde ce qu'on appelle  encoré  « le  grand  plateau cen- 
tral » •,  le  Per ou  de  la  Bussie  s'étend  de  Perm  j  usqu'au-delk 
d'Irkutsk,  et,  loinde  suivre  Tidée  singuliére  d'un  voya- 
geur Trancáis,  quí  conseillait  aux  Busses  de  se  retirer  en- 
Aei¡k  dtí  Jenisseí,  la  politique  russe  pourrait  trouver  des 
motifs  spécieux  pour  comprendre  dans  ses  límites  tout  le 
grand  Altai  et  le  Belour.  Le  fer,  la  plus  solide  de  ees  ri- 
chesses,  ahonde  plus,  ou  du  moins  est  plus  exploité  du 
cóté  européén,  depuis  Perm  et  Orenhourg  jusqu'á  Wiatká 
et  Wladimir,  ensuite  depuis  Nischgorod  jusqu'á  Toula  et 
Tamhof.  Lesheáoins  des  provinces  les  plus  peuplées  et  la 
proxinaité  des  déhoúchésmultiplient  ees  ei^ploitations.  Le 
prodoit  total  des  mines  de  cuivré  est  de  plus  de  200,000 
poud  (á  33  livres),  celui  des  mines  de  fer,  d'environ  6  mil- 
lions  de  pou¿2.  La  Bussieposséde  encoré  un  trésor  dans  les 
nomhreux  lacs  ou  marais  salans  qui  remplissent  les  steppes 
au  nord  de  la  mer  Caspienne  et  dans  la  Sibérie.  La  pro- 
duction  dans  tout  Tempire  a  ¿té,  il  y  adéjá  vingt  ans,  á 
26  millions  de  poud  f  et  elle  s'accrott  indéfiniment  avec  la 
population. 

La  chasse  et  la  peche,  extrémement  productives,  con-  chmm.  woh«. 
tribuent  inégalement  k  Fexportationj  les  pelleteries  et 
autres  produits  entrent  dans  le  hilan  pour  prés  de  3  mil- 
lions ;  mais,  quoique  consommés  par  la  plus  grande  par- 
tie  dans  Tintérieur,  les  produits  de  la  peche,  montant  á 
la  valeur  de  i5  millions,  méritetit  le  premier  rang.  La 
peche  du  Wolga  et  de  la  mer  Caspienne  en  fournit  seule 
VL  4^ 
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la  moitíé.  Les  foréts^  vues  en  general  ^  sont  inépaisables, 
quoique-plusieurs  pro^inceá  manqueni  de  bois*  En  1804^ 
M.  Hermañn  comptaít)  ^  3i  go^vernemens,  8^195,295 
pins  susceptibles  de  servir  dé  máts,  et  ayant  au  moins  3o 
pouces  de  diamétre;  il  y  avait  de  quoi  fournir  les  floties 
dn  monde^  et»  «n  cutre ^on  avait  86>869,ft43  pins  pou- 
vant  fournir  da  bois  de  construction.  Oans  22  goaveme- 
mens,  on  trouvait  374f8o4  chénes  de  a4  poiíces  et  au* 
dessuSy  et  829^5701427  chénes  d*une  moindre  dimensión. 
Enfin y  n'oublions  pas  deux  plantes essentiellement  útiles: 
le  cbanvre  et  le  lin  fournirent  k  Texportation)  en  1802, 
pour  la  valeur  de  20  míUions  de  roubles* 

Fabriqnet  «t  A  cet  dpeT^u  des  principales  richesses  naturelles  de 
.  j»gjjjpjj.g  russe,  il  faut  joindre  cejui  des^  principales  fabrt-* 
ques.  Nous  connaissons  deja  Tinduslrie  dome^ique  du 
paysan  et  son  aptitude  k  teut  imiter ;  le  gouvernement  en 
a  facilité  rapplication  en  rendant  les  arts  et  métiers  aussi 
libres  dans  la  campagne  que  dans  les  villes^  et  en  n'éta* 
blissant  auoune  espéce  de  monopole  pour  les  fabriquen.  II 
en  resulte  une  aclívitá  íknmense}  mais,  comme  le  penple 
est  trés^vide  d*iin  gain  pi'ompt»  peu  de  manufactui^es  sont 
portees  aun degr^  de  perfeotton  qui  en  rende  les  produiis 
susceptibles  d'étre  comparé^  k  oe^x  de  Tétránger.  La  pre- 
paration  des  cuirs,  et  spédaleolent  dn  cuir  de  ronssi,  la 
bijouterie»  la  carrosserie,  la  febrication  des  cordes  et  des 
toiles  k  voile^  celle  des  savons,  des  chandelles,  des  hniles, 
sont  néanmoins  parvenúes  k  une  hante  perfectioo ;  et  si , 
dans  les  aütres  branches,  la  Russie  est  moins  avancée, 
au  moins  elle  consommé  une  si  grande  ^uantité  de  pro- 
duits  de  ses  propres  fabriques ,  que  Timportation  des  ob- 
jets  étrangers  pese  peu  dans  la  balan^  du  commerce.  La 
plus  considerable  de  toutes^  et  (oserons-nons  Tajoater ? )  la 

B«tt.d..Tie.  plws  <^ti'«  f  <^*^8t la  distiilatíon  d'eauKle-vie de grain ;  careile 
remplace,  á  peu  de  frais  et  par  une  production  indigéne 
les  boissons  étrangeres,  dont  5o  millions  de  paysans  et 
d\)uvriers  auraient  besoin  dans  ce  climat  rigoureux.  La 
fabrica  tion  de  cette  boisson  n  commencé  k  se  perfectioaner 
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au  point  <in*Qii  en  exporte.  {I  serait  impossible  d'ei^timer 
la  quantité  qa*on  en  fabi'ique ;  mais  les  fermiers  du  mo- 
nopole  paient  á  la  couronne  16  millions  de  rpubles  par  an. 
Les  diverses  espees  de  biére,  en  partie  exce  Uentes,  entre 
autres  le  braga  (dont  le  nom  proave  Torigine  scandinave 
etmythologique)^  diminueutpour laBussie  Fintroduction 
des  vins  étrangers^qui  mopte  toujoars  á  4  ^^11^°^  ^^ 
roubles.  Parmi  les  branckes  de  ríndustrie  qu'on  n'appré- 
cie  pas  assez  et  qu'on  ne  perfectionne  pas,  quelque  facále 
qne  cela  fftt>  nous  slgnalerons  la  fabrication  d'arm^s  et 
d'nstensiles  en  fer;  elle  est  trés-ancienne ,  et  Toula  en  a 
toujours  été  le  siége ;  mais  d'abord  la  quantité  ne  suffit 
pas  pour  la  consammation,  et  on  intrqduit  entre  auti^es 
pour  1  million  de  faux;  ensuite  les  qualitá  mediocres 
prédominent  parce  qu*on  vi^eá  une  vente  rapide.  On  tire 
pea  de  parti  du  cuivre.  La  Bussie  fabrique  ellerméme  de 
la  pondré  et  de  la  verrerie.  II  parait  inconcevable  que^ 
maítresse  d'un  si  vaste  territoire,  elle  aitbesoin  despier*- 
res  fines  de  F^tranger;  qu^elle  en  cherche,  elle  en  trou- 
vera.  Les  toiles  sont  au  nombre  des  fabricatíons  les  plus  to¡im, 
Útiles  y  quoiqu'elies  ne  soient  généralement  que  de  qua* 
lité  secondaire;  au  nroins  la  Russie  en  introduit^elle 
trés-peu  du  dehors.  Les  paysans  font  une  grande  quan- 
tité d'étoíTes  communes  de  laine,  mais  on  n*en  a  pas  mpins 
besoin  de  draps  étrangers ;  il  en  est  de  méme  des  «ptoj^- 
nades  de  toute  sorte;  cependant  Tíndustrie  nationale  est 
sur  le  point  de  réduire  á  uq  petit  nombre  d*ot4^ts  Vivfi'- 
portation  des  sokríes;  la  productixm  des  soies  indig^pes 
augmente  aveci  une^'apídité  étonnai^e  dans  les  prpvincQS 
les  j¿us  meridionales  9  et  la  Géorgie  seule,  convenable*' 
ment  cultives  et  peuplée,  poui^ait  fournír  ia  Ru^ie  de 
soies,  comme  de  vins  et  de  fruíts,  sansparier  de  la  perapec- 
tive  qu'onvre  la  Moldavie.  Enfin,  au  lieu  d'énuajérer  mi- 
nutieusement  des  objets  qui  varient  de  jour  en  jour,  d¡- 
sons  plutót  que  les  efforts  ¿tonnans  de  la  Russie  pour 
¿tendré  et  perfectionner  ses  manufactures  sont  d^^  ,€0u- 
ronnés  de  succés  plus  réels  que  ne  le  voud^aitla  falousie 

43. 
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étrangére.  Sans  doute  un  pays  oü  les  chemins  sont  encoré 
pavés  en  troncs  d'arbres,  oíl  les  ¿clats  de  bois  servent  de 
chandelles,  oülepaysan  manque  en  plusieurs  endroits  de 
banues  scies,  de  bonnes  faux,  oü  Ton  néglige  les  blocs  de 
granit  pour  batir  en  poutres  á  peine  equarries,  setnble  pré- 
senter  des  restes  considerables  de  barbarie  et  de  misére; 
mais,  tout  examiné  de  prés,  c'est  eq^partie  Tindolence 
qui  abuse  de  l'énorme  surabpndance  des  matiéres  pre- 
mieres, et  en  partie  la  routine  qui  rend  peu  sensibles 
les  défauts  des  instrumens  et  des  ustensiles  ,  pour  ainsi 
diré  héréditaires.  Aussi ,  toules  ees  lacunes  de  la  civili- 
sation  n'empéchent  pas  que  cet  empire  ne  marche  de 
jour  en  jour  vers  le  but  encoré  éloigné  qu'il  s'est  proposé, 
de  n'avoir  plus  aucun  besoin  réel  qu'il  ne  puisse  satisfaire 
uberté  -par  ses  propres  ressources.  L'abolition  des  monopoles,  á 
¿eViJ^tñe.  pexception  du  sel  et  de  l'eau-de-vie  *,  la  liberté  de  Tindus- 
trie  et  du  commerce,  liberté  légérement  modiíiée  par  une 
longue  gradation  de  di  verses  cla^ses  de  négocians  et  de 
#  fabricansj  unsystéipie  de  tarifs  et  de  prohibitions,  trés- 
étendu,  mais  d'une  exécution  trés-difficile,  tels  sont  les 
moyerts  que  le  gouvernem^nt  a  employés  jusqu  á  préseut. 
Les  revenus  de  la  cpuronrie  sont  evalúes  a  iio  millions 
deróubles  d'argent,  ou,  selon  d'autres,  k  i3o  naillions 
de  florins  (33o  millions  de  francs);  mais  dans  le  fait  c'est, 
dumoins  en  partie,  un  secret  de  l'administration.  La 
somme  qui  paraít  modique  pour  subvenir  aux  dépenses 
multipliées  serait  plus  que  suffisante^,  vu  la  modicité  du 
tráiteméut  des  gens  k  la  soldé  du  gouyemement,  sans  le 
gaspillage  et  les  abus  inseparables  d'une  aussi  vasté  ádmi- 
nistration  Les  revenus  sont  prodiiits  princ»palement  par 
lo  la  capitation,  á  laquelle  sont  assujétis  les  bourgeois 
(autores  que  les  marchands) ,  tous  les  paysans  russes  et  dif- 
férentes  tribus-,  20  la  taxe.sur  le  capital  des  marchands  : 
le  marchand  produit  á  discrétion  Fétat  de  son  capital, 
sans  contrainte  ni  examen  judiciaire  jmais  ses  privileges 
et  immunités  rektifs  au  commerce,  aux  charges  et  á  la 
consid(6ratioupersonnelle,dépendent  de  la  quotité  plus  óu 
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moins  forte  de  sa  declaration ;  3o  les  ierres  du  domaine, 
dont  le  revenu  est  tres-varié  et  trés-important:  il  comprend 
\obrok  des  paysans  de  la  couronne,  la  rente  des  terres 
affermees,    le  produit  des  fabriques    de  la,  couronne  5 
^  les  droits  des  douanes  maritimes :  ees  drOits  dépen- 
dent  á  la  vérité  des  circonstances,  qui  en  font  Varier  le 
produit;  on  les  evalué  actuellement  ^14  miltions  de  ro^- 
bles  d'argent;  5°  les  droits  de  douanes  par  terre :  moins 
forts  que  les  précédens ;  6°  le  droit  sur  la  vente  des  pro- 
priétés  immobiliaires :  ce  droit,  qui  comprend  non-seule- 
lementles  maisons  et  les  terres ,  máis  encoré  les  vassaux , 
est  fixé  á  5  pour  cent ;  7^  fe  monopole  de  la  vente  en  caba- 
rets des  líqueurs  spiritueuses :  la  couroniíe  en  tire,  comme 
nous  avons  dé\h  observé,  au  moins  i5  á  16  millions  de 
roubles ;  8®  le  monopole  du  sel :  la  couronne  fóurnit  tout 
l'empire ,  á  raison  de  35  kopeks  le  poud,  quels  que  soient 
les  frais  de  l'exploitation,  et  son  bénéfice  n'est  que  mo- 
dique ;  mais  elle  regle  par  ce  moyen  le  prix  de  cetle 
denrée  de  premiére  nécessité ;  9®  le  droit  régulier  des 
mines,  qui,  selon  M.  Hupel,  rapporte  un  bénéfice  de 
1,800,000  roubles^  lo^ la  monnaie,  qui,  bien  que  limitée 
principalement  au  cuivre,  est  profítable  a  la  couronne; 
1 1*^  le  papier  timbré,  la  poste  aux  lettrpSj  et^  autres  moin- 
dres  droits;  12*^  le  iassak  ou  le  tribut  en  pelleterie,  payé 
par  les  bordes  nómades.. 

Les  dépenses,  aussi  peu  authentiquement  connues  que  nép«ni«s. 
le  sont  les  revenus,  paraissent  généralement  balancer  la 
recette  en  temps  de  paix;  mais  Tempire  ne  saúraitfaire 
une  guerre  considerable  sans  des  sacrifices  extraordi- 
naires  ou  sans  des  emprunts.  Le  ministére  des  (¡nances 
avoue  une  dette  publique  d'environ  600  millions  de-francs, 
á  ladiminution  de  laquelle  un  fonds  d'amortissement  coo- 
pere aussi  réguliérement  que  dans  les  États  les  mieux 
administres.  II  y  a  en  oulre  une  masse  de  papier-mon- 
naie  de  5oo  á  600  millions  que  Ton  amortit  annuellemeiit. 

Les  forces  de  terre  sont  estimées  á  un  million  d'homines     Poice. 
armes,  y  compris  l'armée  polonaise  de  5o,ooo  hommes. 
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Máid  dur  €6116  masiede  troupes,  on  n*en  compte  qu'un  peu 
plus  de  ^oOyOoo  de  parfaitement  réguliéres,  et  4B,ooo  de 
troupes  d'élite  fbrmant  la  garde  (i).  Si  Fon  considere 
r^tendue  des  fro^iiéres  du  cdté  de  l'Europe,  les  dis* 
lances  et  les  poiats  susceptibles  d*étre  attaqués,  enfin  la 
population  de  rempire,  on  ne  trouvera  pas  cet  état  mili- 
taire  plus  fort  que  celui  des  autres  monarchies  conti- 
nentales. Mais  le  projel  de  tran&former  peu  ii  peu  la 
population  agricole  des  domaines  de  la  couronne  en  une 
milice  permanente»  organisée  á  la  maniere  des  Kosaques 

coioniet  gbus  le  nom  de  cohnies  militaires,  donnerait  á  la  Russie 
une  forcé  armée  pour  ^insi  diré  illimitée ;  il  est  encoré 
incertain  y  méme  auz  yeux  des  homtnes  d'état  indigénes, 
si  les  obstadas  qui  s*opposent  á  la  premiére  formation  de 
oes  ¿tablissemens  pourraient  jamáis  étre  vaincus.  Les 
dépeusee  sont  ¿normes,  et  la  population  agricole  ne  pa- 
ratt  pas  avoir  les  goúts  d'une  tribu  militaire. 

Marin«.  La  marine  russe,  quoique  organisée  sur  un  pied  res- 
pectable,  est  íoin  d'avoir  une  importance  égale  á  Fai-mée 
de  terre;  elle  compte  Su  vaisseaux  et  2  á  3oo  chaloupes 
canonniéres ;  les  cotes  et  les  récifs  de  la  Finlande  et  de 
l'Esthonie  lui  donnent  de  nombreux  et  d'habiles  mate- 
lots,  surtout  ppur  la  petite  guerre ;  mais  elle  n'est  des- 
tinée  qu'á  dominer  la  mer  Baltique  et  la  mer  Noire;  plus 
loin,  elle  serait  inférieure  aux  marines  plus  exercées  et 
aux  ¿quipages  accoutumés  á  la  grande  mer. 

Tellessont  les  ressources  actuellesde  ce  grand  empire- 
Forme  de    üue  Seule  volonté  souveraine  et  légalement  illimitée  le 

gouverne-  *        i      \         %        »  /»    •       i  i       i 

meuu  gouvertie;  mais  deja  plusieurs  fois  les  empereurs  de  la 
maison  deHolsteio  ont  declaré  qu'á  Tégard  de  tout  ce  qui 
concerne  les  droits  des  particuliers  et  des  corporations  y 
ils  voulaient  suivre  des  lois  fixes.  Et  en  eífet,  les  mesures 
arbitraires,  d'ailleurs  exirémement  adoucies,  ne  frappent 
plus  que  ees  grands,  que  ees  courtisans  pour  qui  la  vérita- 
ble  liberté  n'est  pas  le  premier  des  voeux  ni  le  premier  des 

(t)  Poülisckes  Journal ,  1818,  p.  iSa. 
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besoÍDS*  Afinde  ne  pas  changer  au  ha^ard  Icslois  ni  Tad- 
ministration,  il  a(  été  institué  un  conseil  d,e  Vempire,  couMira- 
préside  par  Fempereur,  et  qui  delibere  réguliérement  *"^'"** 
sur  toutes  les  afiaires  importantes  ^  autres  que  celles  de 
la  politique  extérieure,  réservées  au  cablnet  du  souve- 
rain.  Le  sénat  dirigeant  ou  le  supréme  tribunal  juge  /wn.t 
souverainement  toutes  les  causes,  á  Tezception  d'un  petit 
nombre  de  cas,  oü  il  y  a  recours  á  la  clémence  du  monar- 
que.  Divisé  en  huit  sections,  dont  trois  résident  á  Moscou 
et  cinq  á  Pétersbourg,  le  sénat  exercerait  une  autorité 
encoré  plus  salutaire,  si  les  formalités  étaient  símplifiéesy 
et  si,  au  líeu  d*une  procédure  prétendue  gratuite,  on  pou- 
vait  mettre  un  terme  á  la  corruption  de  juges  inferiera. 
Le  saintsjnode,  autorité  supréme  de  l'Eglise  grccque,  s«iot.raod.. 
surveille  les  droits  de  la  religión  nátionale,  mais  seule- 
ment  au  nom  de  Fempereur.  L'Eglise  évangélique  luthé- 
rienne  a  les  mémes  droits  dans  la  Finlande,  TEstbonie, 
la  Livonie  et  la  Gourlande.  Tous  les  autres  cuites  sont 
libres^  Le  gouvernement  russe  respecte  avec  une  politi- 
que éclairée  tous  les  droits  acquis,  tous  les  príviléges  de 
provioces,  de  vilies,  de  classes;  les  seuls  changemens 
que  les  peuples  conquis  éprouvent  sont  en  general  fa- 
vorables á  la  liberté  personnelle,  industrielle  et  reli<- 
gieuse.  Mais  le  besoin  des  loís  fondamentales  ^t  d^  ga- 
rantios sociales  s'était  manifesté  á  Tesprit  elevé  d'Aleían* 
dre,  et  sur  les  bords  de  la  tombe  il  méditait  encoré  des 
reformes  qu'un^  grande  pensée  pouvait  conísevoir,  mais 
qu*une  grande  énergie  seule  pourrait  eHectuer. 


Digitized  by 


Google 


68o  LIVRE  CENT   TRENTE-DEUXIÉME.     - 

Tableau  de  la  populatíon  de  Vempire  russe  avec  la  Pologne  et  les 
États  vássaux,  poür  le  i^^janvier  i8a3. 

Par  M.  Hassel  (*)• 

KILLSS  CARRÉ8       POPULATIOH       HABITAHS  PAB 
NOMS   DEl    DlVISIOirS.  DE    1 5  ABSOLUB.  MILLE  CAMÍ. 

PAR  DEGBES. 


EiiPiRB  DE  RirssiB.  .....      367,494    o*       59,263,700  l6f 

Iioag.  x5o  xo'  — >  aaoo  E.  d«  F. 

DIYISIOVS. 


A.  RussU  européenne.  .  .  .  73,861     8i        l^^^M^fioo          606 

B.  Royaumc  de  Pologne,  .  a, 393    2         3,54 1,900       i,544  . 

C.  Rustie  asialique 268,339    48       ii,663,300            43    ,. 

D.  liusfie  américaine,  .  .  .  a4>ooo                    5o,ooo              2  »/4 

BXLATIOV8  POUTIQüES, 

\,  Possessionsinúpédiates,  ,  293,701     95       57,681,000           195 

Y  comprU  le  ro^ 
ek  U  Oéorgie.) 


5 


(Y  comprU  la  royaama  da  Pologne 
'lÓéorgio.) 


a.  Prouinces  vassaks  {**),  .        73,792    09         i,58a,ooo  21 

3.  Répuhlique  de  Cracof^ie.  23    3i  9^,000       ^^nB 

(  8oui  la  protection  do  la  Russie , 
do  l'Autriche  et  de  la  Frusse. ) 

A.  Russie  europ¿enne.  .  .  72,861     3^       449ii^>^^          ^^ 

Sayoir : 

A.  Prouinces  Bahiques.    .  .  9,0 a3     ¡^8         3,86i,3oo          4^^ 

Ck>mprenant : 

i.  GouY.  Su-Pétersbourg.  848    83           844900          994 

M)  Nou*  n^adoptono  point  eone  toue  les  rapporte  le*  ettimatiene  do  M.  Hatsel,  aiasi 
quron  lo  Torra  daña  lee  Faríantss  et  lee  ObserrationL critiques.  Male  youlant  préaenter  á 
noB  locteurt  uno  base  claire  et  complete ,  d'oú  ilt  puissent  partir  pour  nout  suÍTre  dans 
lee  raitonnomens  que  nona  fiwone  ,  et  que  noue  les  ínTÍtone  á  (aire  euz^mémea  aur  la  popu- 
latíon de  la  B.uaaie ,  noua  no  pouTiona  mieuz  choiair  que  le  Tableau  «i  méthodiaue  et  ai  mi- 
nutienaement  calculé  de  la  ttatiatiquo  du  aarant  Haaael.  Four  le  reptoduiro ,  it  fallait  né- 
ceaaairoment  en  donner  textuelloment  lea  rótultata ,  quoique  ni  lea  ditiaiona  arbitraire»  en 
Rueaiea  aaiatíque  et  européenne  ,  ni  pluaieura  autroa  aubdiriaiona,  no  a*accordeut  ayoc  notre 
Deacriptioa .  fondee  sur  dea  principea  phjaiquea. 

(Iblr)  Toici  lo  détail  de  cea  proTÍncea ,  qni  aurait  trop  embrouilK  lo  Tablean  t 

al  Inüote,  Mingulio,  Gnria.  ....  fyyj  16  aio,ooo  h\6 

b_   Tcherkeaaie i,535  76  55o,ooo  368 

c     Awcbaaa a38  as  60,000  aSa 

d|    Da^heatan..  1 434  8a  184,000  SyS 


i' 


.  .  Schinran 445  x33,ooo  399 

f  f  Steppedea  Klirgulaea 3i,68i  i3               36o,ooo  ti 

I  Tchoukotcbie i5,o5o  35,ooo  a  \C% 

.   Amériqne  ruaae >4)Ooe  SojOeo  a  1/4 


16 

a  10,000 

76 

55o,ooo 

aa 

60,000 

8a 

184,000 

i33,ooo 

a3 

36o,ooo 

35,000 

5o,ooo 
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Suite  du   Tablean  de  la  popidation  de  Vempire  russe  avec  la 

Pologne,  etc, 

2.  Groay.  Finlande 6402  79  1,378^0  ai5  «/s 

3.  ■  -■ — —  Esthouie áa3  93  3oa,6oo  1)35 

4.  — — -Livonie §38  éa  754,000  8o3 

5.  — —  Courlande.  .  .  .  §09  i»  58i,3oo  1,14a 

1.  Grande  Russie 43>390  'a5  23,777,900  538 

Gomprenant : 

6.  Grouv.  Moskwa 474  ^^  1,337,900  ii,8a3 

7. Smolensk.  »  .  .  1,008  68  i,3a5,700  i,3i4 

8.  Pstow.  .....  1,045  41  865,200  827 

9. Twer i,i35  40  i,!i6o,7oo  i,iio 

10.  — ^ — Novgorod.    .  .  .  2,578  39  9i5,5oo  216 

,1.  — .-.Olooetz 3,587  »o    '  359,800  100 

I  a,  — .— Arkange].    ...  i6,a25  5a  a63,ioo  16 

( Arec  la  Nouv.-Zemble. ) 

i3.  — , —  Wologda 6,867  8o2,aoo  ixn 

14. Jaroslaw 671  88  i,o38,ioo  i,545 

i5.  ..   ■ — Kostroma.  .   .  .  i,8o8'  73  i,455,5oo  8o5 

j6.  "Wladimir.   .  .  .  920  64  i,334,5oo  1,449 

17. Nishegorod.    .   .  961  45  1,379,900  i,435 

j8.  — — Tambow 1,271  33  1,^22,100  1,118 

19.          Riasan.  '.....  781  48  i,3o8,6oo  1,647 

30.  Tula BSñ  53  i,o3o,8oo  1,860 

ai. K'aluga 395  xS  1,175,100  2,999 

aa. Orel 849  87  1,299,500  1,529 

a3.  — .Kursk 701  66  1,619,000  2,35o 

24. • — "Woronesh.  .  .  .  i,547  80  1,445,900  934 

c.  PeúteRussie í^,l^^  8a  5,674,000  1,371 

Comprenant : 

25.  Gouv.  Kiew 97^  86  i»472,ioo  i,5o3 

-j6.  Tschemígow. .  .  1,189  84  i, 4 10,000  I,i84 

37. Pultawa 85o  76  1,877,500  2,207 

a8.  — Slobodes  -  d'ü- 

kraioe 1,118  36  9i4>4oo  817 

D.  Russie  mérídionaie,  .  .  .  ^Í772  87    "  2,3i6,5oo  265 
Comprenant : 

29.  Grouv.  lekalerinoslaw. .  *>4i7  o»  826,100  583 

3o. ■  ■  ■  Kerson 1,206  58  i^Sg,/\QO  38o 

3i. —  Tauride 1,646  47  346,200  211 

32.  Pays  des  Cosaques  du 

Don 3,6u  58     ^     369,800  102 

33.  ProYÍnce  de  Bessarabie. .  891  aa  3 1 5, 100  353 

s.  Rustie  ocddentdle.   »  .  .  7*537  09  8,488,900  1,1 25 
Comprenant : 

34.  Gouv.   Wüna i,o8i  ,6  i, 357 ,400  ^^55 

35. Grodno 326  ,9  868,100  1,619 
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-Süiie  du    Tabletut  de  la  population  de  Vempire  russe  avec  la 

Polognef  etc. 

36.  ProTÍnce  de  Bialystock.  i58  394^600  i,4aa 

37.  Gotiv.  Witeptk 668  n  934,9oo  1,398 

38.  — — —  Mohilew,  ....  918  35  985,400  ijO^S 

39.       Minsk i,83a  36  1,160,100  633 

Ao.             ■  Wolhjrnie.   ...  i,394  4?  i,A96,3oo  1,072 

4i.  — 1..^^  Podofie 948  36  i,4^a,ioo  1,543 

B.  ROTAÜMB  DE  POLOGVE.    .  3,393  a3  3^54l,900  l,Sl^ 

(  F$^p^  Pologae. ) 

C.  RüssiB  AsUTiQü£ 358,339  48  ii,683,ooo  43  */j 

A.  Royaume  de  Kasan,  .  .  \     11^31  79  5,746,35o  49^ 

i.  GouY.   Kasan i,i33  90  i,o38,i5o  oíS 

3.  Wiatka.  ....  3,331  98  i,3q3,8oo  583 

3. Perm 5,996  1,309,000  3i3 

4.  -....,*^^..  3Íi]ibir3k. .  .  .  .  i>4o9  i4  4,119400  798 

5.  --   ^Pensa 777  77  i,o35,QQO  ijíSi 

B.  Royatime  d'Astrakan, ,  .  1 3,833  o3  ^,598,700  118 

6.  Gony.   Astrakaa.   •  .  .  3,899  ^  333^700  Bj 

7.  — ,,—  Saratow 4>392  i,333,5oo  3m> 

8.  ^«.-^Orenborg.  .  .  .  5,636  i5  i,o43,5oo  i85 

o.  Propinces  du  CauoMS9.  .    ■      5^78  54  1,673,500  3o5 

9.  Proy.  da  Caucase.  .  .  .  i,585  08  i46,5oo  93 
lu.  —  Grusie  ^Géorgi«).  833  40  390,000  373 
11.  ■   ■     ..    Imerethi,  Min- 

greiil,  Gana, 

Awchasa. .  .  .  645  48  370,000  (^iB 

la.  ^  Tscberkessie  .  .  i,535  76  55o,ooo  368 

1 3.  Dagbestan..  .  .  4H  *"  i84,Qoo  37$ 

14.  — ^ —  Schirwan.  ...  445  i33,oqo  399 

D.  La  guppe  des Kirgid$et. .  3i,68i     t3  36o,ooo  11 

E.  Royaume  de  Si^éríe,  .  .  311,847  aa  1,602,000  7 

F.  lies  russes  dans  POoéán 

oriental  et  ghdal 1,667  90  ii,5$o  7 

G.  Amérique  russe 34»ooo  5o,ooo  3   74 

RéPCBLlQVB  DE  ClACOTIB.  %  33  3t  96,00O  4»>  >8. 
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Vanantes  et  okservaiions  critiques 
^sur  le  Tableau  précédent. 

D*apréi  M.  de  Liechtenstein,  TahL  siat,  1 8 19.  4^)7^'^^^ 

Empire  de! M.  Crome  (Ueborsicht) 45,392,283 

Rassie     \  "~""'~M'^^^*'''»'*(I^8"*ellang,ctc.)i8ii.  ¿3,3o5,ooo 

— ^— M.Z£tfóíoiv*A:i  (Gcogpafia, etc.)  i8i3.  44>909,888 

—*^— M. /ir>ewo¿OMfó( Description,  etc.)  .  4^,000^000 

C'est  M.  Balbif  de  Veníse,  qui  le  premier  a  demontre  combíen  cei 
bagaes  indications  restaient  an-desaous  de  la  réalíté^  et  comment  il  fallait 
teñir  compte  de  Faogmentation  annúelle  et  natarelle  de  la  populatíon. 
M.  Bftlbl  a  développé  oes  justei  principes  d'abOrd  dáns  son  excellent  Com- 
pendio di  Giogrojfta  uniuersale ,  et  enscáte  dans  son  sayant  Etsai  de  sta* 
tUtUfue  du  Portufgal,  Aprés  ayoir  discute  les  Tableaux  áes  décés  et  des 
AftÍMances  (sur  lesquels  M.  Hermann  avait  aossi  appelé  l^attention  dans 
les  Mdmoires  de  i'académie  de  Pétersbourg) ,  M.  Balbi  cherche  a  détermi- 
Ber  le  r^saltat,  et  trouve  pour  Tan  1823  la  somme  totale  de  cinquante- 
^uatre  mUiíons  d'habiuns. 

M.  Hassel  (qui,  tout  en  marchant  sur  les  traces  de  M.  Balbi,  ne  lui  rend 
aucune  jostice),  a  adopté  la  mcthode  suivante.  II  prend  pour  base  les 
derniers  dénombremens ,  savoir,  celui  de  1796,  et  en  quelques  endroits 
oelui  de  1783  et  celui  de  1816;  país  il  y  ajoute  un  et  demi  pour  cent  par 
an  pour  Paccroissement  naturel.  Ce  principe,  quelque  simple  et  certain 
<]u^il  semble,  et  quoiqu'il  soit  le  seul  qui  puisse  avoir  une  application  ge- 
nérale, présente  pourtant  des  diíHcuItés. 

1**  D^aprés  robserration'de  M.  k  comte  de  Bray ,  les  limites  des  terree 
oultivables  seraient  plus  restreintes  dans  beaucoup  de  gouvememens  qn^on 
ne  le  pense  communément.  Le  gouvernement  russe  méme  ne  croirait  pas  á 
i^augmentatíon  annúelle  que  les  calculs  de  statistique  supposent. 

Uy'ades  indications  des  autetirs^  russes  estimes  qui  semblent  appuyer 
cette  opinión.  Ziablowskí,  par  exemple,  ne  ^donne  pour  le  gouvernement 
d'^Olonetz  en  181 3,  qti^une  population.de  245,^^38,  tandis  que,  d^aprés  le 
recensement de  1783,  et d^aprés la proportíonprogressive,  elle devrait  étre 
dans  cette  année  de  3  29,056. 

Voici  un  exemple  plus  authentique  et  tiré  d^un  gouvernement  yerttZe. 
Kasan  avait  ^63,óoo  habitans  d^aprés  le  recensement  de  1796.  Selon  le 
prineipe  d^ácÜBroiisement  proportionnel,  il  devrait  en  compter  991,900. 
Mais  le  recensement  de  1816  n^a  donné  que  943,179 ;  différence  en  moins 
de  prés  de  4S9O00 ,  plus  d'nn  cinqidéme  de  Faccroissement  supposé. 

2*»  II  existe  une  migraüon  constante  des  Grands-Russes  dn  nord  au  sud, 
le  long  du  Wolga  et  de  la  Rama.  Sans  doute  qnelques-uns  des  bateliers  et 
des  ouvriers  reviennent  dans  le  heu  natal ,  mais  beaucoup  restent.  Ainsi  les 
gouvememens  du  centre  se  peuplent  probablemeut  en  partie  aux  dépens 
de  ceux  du  nord. 

Une  autre  migralioB  est  celle  des  Petiu-Russes  pour  les  gouverneniens 
asiatiques^  elle  doit  aussi  produire  une  simple  apparence  d'augmentatíon. 
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II  faut  aussi  cooiYenir  que  la  Russie  fait  quelqaes  pertes  absoiues ,  par 
exempU,  les  Tartares  de  la  Crimée,  et  récemment  ceux  de  la  Bessarabie. 
M.  Karaczay  éyaluaít  la  populalion  de  la  province  de  Bessarabie  a  435,ooo 
habitaiis  au  moment  de  la  conquéte  j  il  n^y  en  a  plus  que  3i5,ooo. 

3<*  Oa  doit  considérer  les  éTaluations  des  gouyememeDS  de  la  Petite- 
Russie  comme  absolument  incertaines  dans  les  détails ,  attendu  que  leurs 
limites  ont  tellement  varié,  qu'il  n'est  pas  possible  aujourd'bui  d'y  appli- 
quer  les  recensemens  de  1796^  et  Fon  ne  posséde  de  recensement  pour 
1806  que  pour  le  seul  gouyemement  de  Kiev. 

II  y  a  de  semblables  circousunces  pour  un  peiit  nombre  d'autres  dé- 
partemens. 

4®  Eofín ,  íl  y  a  des  parties  de  Fempire  ruase  ou  Faccroissement  est  mw 
périeur  á  la  proporiion  .genérale  dW.  et  demi  pour  cent.  Par  exemple : 
Novgorod  ayait,  d^aprés  le  recensement  de  1783,  un  total  de  277^4^7 
paj^sans  mdUs,  L'acci;oissement  pendant  treize  ans  n'aurait  d&  produire 
que  54,3 18  índiyidus.  Cependant  le  recensement  de  1796  donna  un  to- 
tal de  356,ia7  individus,  ce  qui  indique  une  augmentation  de  78,700.  De 
méme,  M.  Ziablowski,  qui  n'estpas  exagera,  donne*au  gouyemement  de 
Minsk,  en  Russie  iithuanienne,  i ,305,200  babitans,  tandis  queM.  Hassel 
ne  peut  pousser  son  calcul  que  iusqu'á  1,160,000.  Les  estimations  dugéo- 
graphe  russe  pour  la  Volbinie  et  la  Podolie  sont  aussi  plus  ayantageuses 
que  celles  de  Hassel ,  yu  leur  date. 

Le  résultat  de  ees  obseryations  critiques  est  que  la  population  de  k 
Russie  augmente  trés-inégalement  tant  par  année  que  par  département, 
que  trés-peu  de  sommes  locales  peuyent  étre  considérées  comme  certaines, 
raais  que  le  total  de  M.  Hassel  pour  i8a3  n^est  cependant  pas  considéra- 
blement  exageré ,  qu^on  pourraít  tout  au  plus  en  deduire  un  ou  deux  mil- 
lions,  et  que  dans  Fanuée  présente  Fempire  de  Russie  atteint  au  moins 
le  total  de  59  mülions  d^babiuns. 

Si  la  Ri\ssie  était  peuplée  comme  le  royaume  de  Suéde,  situé  dans  un 
climat  rigoureux,  elle  renfermerait  95  millions  d^habítansj  si  sa  popula- 
tion était  aussi  compacte  que  celle  de  FAllemagne,  elle  auraitavo  mil- 
lions d'babiuns;  et  si  elle  Fétait  dans  la  méme  proportion  que  l'empire 
cbinois,  qui  renferme  plusieurs  yastes  déserts,  elle  en  compterait  43a 
millions.  Or ,  en  admettant  tous  les  obstacles  que  peuyent  présenter  íe 
sol,  le  olimat,  les  institutions,  il  est  probable  qu'^elle  atteindra  au  moins 
la  Suéde,  et  cela,  dans  moins  d'un  siécle. 

TáhUaa  de  la  population  de  Vempire  de  Russie  classéptir 
nations. 

A.  Natíons  Slauea. 

1.  Les  Grands-Russes 34>ooo,oo« 

a.  Les  Petits-Russes 9,000,000 

3.  Les Lithuaniens .  i,3oo,ooo 

4.  Les  Polonais 5,5oo,ooo 

5.  Les-Lettons  et  Kures.  > 600,000 

6.  Les  Bulgares  et  les  Seryitns 3o,ooo 


5o,43o,*oo 
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Suite  du  Tíibleau  de  la  population  de  l'empire  de  Russie  cías  sé 
par  nations. 

B.  J^ations  Finnoúes  e%  Finno^Hunniques. 

Les  Finlandais  ( Ymes,  Qua^ncs  et  Karéles).  i,38o,ooo 

Les  £hstes 4^0,000 

Les  Líves  et  Krénnes * 3,ooo 

Les  LappoQs 9,000 

Les  Syriaines.  . 3o,ooo 

Les  Wogoules x2,ooo 

Les  Permiakes 34,000   \    3,962,000 

Les  TchouTasclies 370,000 

Les  Tchérémisses 190,000 

Les  Mordouins. 92,000 

Les  Wotiaikes 141,000 

Les  Ostiakes  d'Obi 107,000 

Les^Teptiaires 114,000 

C.  JPfations  Tartares  ou  Turgues» 

Les  Tartares  o^  Tures,  propreoleai  dits.  .  1,20^,000 

Les  JNogais  avec  le3  Koumykes 154,200, 

Les  TruGhmenes. 200,000 

Les  Kirguis. 36o,ooo 

Les  KhivinUes. 2,5oo 

Les Bqukhares  (^Tartares) io,5oo    /    ^''97>^oo 

Les  ^eschtcberiakeset  Árabes 37,000 

LesBasclikirs .  140,000 

LesTéléoutes , 1,000 

Les  lakoutes.^ 88,000 

B.  JYaiions  Caucasiennes. 

Les  Gréor^ens.ou  Grusiens,  etc.  ......  56o,ooo 

Les  Lesghiens ^ 23o,ooo 

Les  Tcherkesses  (Circassiens'i 100,000    1     ,  ^KK^r^ 

Les  Awchases 90,000    * 

Líos  Ossetes.  . 4',ooo„- 1 

Les  Mídzhigis 4^»^^^ 

£.  JVations  Teutoniques  et  Scandinaves, 

Les  AUemands. 38o,ooó   i 

Les  Suédois Sí5,ooo    V       4^7»^^° 

LesDanois 1,200   i 

F.  Nations  MongoUques , 

Les  Buriailes '^ J  20,000   \ 

Lea  Kalmouksou  Oeloct 75,000    >       2i3,ooo 

Lea  Kalkas í8,ooo  ) 
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Suite  du  Tableau  de  la  pcpidatkm  de  Vempire  de  Butsie  doité 
p€ir  natians, 

G.  Diverses  petiUs  naúons  de  nord'-est. 

Les  Tangonses ,  de  la  race  mantchoure.  .  .  5o,ooo 

Les  Samoiedes 90,000 

Les  tribus  de  rienÍFei  (  Kiaproth ) 38,ooo 

LesKarntchadales,  Kouriles,  Aleoutes.  .  .  9>5oo 

Les  loukaguires 3,3oo 

Les  Koriaikes 8,000 

ÍTchouktches.  5o,ooo  \  >       ^*^''''** 

Kítaigues.  .  .    3,ooo  i 

Tcbu^dtclies.    5,ooo  \.  .  70,000 
Konaigaes.   .     8,000  & 
Kenaitzes  .   .    4»^^^  / 

Les  tribus  américaines ¡10,000 

H.  Diverses  naüons  asiatüfues,  ou  s€mi-asiatÍ4fues, 

Les  Jiáfs. 4^*^'^^ 

Les  Arméuieiis « 74»ooo 

Les  Tadjiks  ou  Boukbares  persaos«  .  .  ;  .  .  iSyooo 

Les  Hindous 5oo  V       567,700 

Les  Zigeimes i«,ooo 

Les  Árabes ^ 6,3oa 

Les  Parses a,ooo 

I.  Diverses  natíons  européennes. 

Les  MoldaTénes 85,ooo  \ 

Les  Yalaques »  ,  .  .  45*000  I  *. 

Les  Gre« a/.ooo  >       '«'-«^ 

Les  AiiglaÍB,Fran^is,  etc 6^000  ) 

TáUeau  des  principales  villes  de  tempire  df  Russie. 

Fetersbourg.  .  .  9,5oo  3o5,ooo 

Moskwa.  ....  10,400  190,000 

Warschau.  .  .  .  8,824  117,000 

Kasan.  .....  ^jZto  5o,ooo 

Kiev 3,728  4^9<><>^ 

Astrakhan.    .    .  Á,ooo  36fOOO 

Odessa 4,1 5o  35,ooo 

TuU 3,800  35,000 

IrkuldL.    ....  a,5oo  3o,ooo 

Kronsta^t  .  .  .  2,000  3o,ooo 

Jaroslaw.    .   .    .  2,754  28,000 

Tobolsk 2,3oo  25,ooo 

Kaluga 3,608  25,000 

Kursk a,34o  25,ooo 

Wflna.  ....  .  3,000  25,000 

Twcr 2,400  24.000 

R^ 1^687  28,000 
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Suite  du  Tableau  des  principales  villes  de  l'empire  de  Russie. 


Orel 

O^enbonrg . 
Akmetschet 
Kharkow.  . 
Tiflit .... 
üralak. .  .  . 
Neshin .  .  . 
Mohílew.  . 
Arkhangelsk^ 
Tomsk. .  .  . 
Símbirsk.  > 
Reval.  .  .  . 
Woronesli . 
Torshok  .  . 
Tambow. .  . 
Tscherkask. 
Akkiermami 
Wiicbsk.  . 
Wologda.  . 
Bolchow.  . 
Acbtjrrkii.  . 
Nachitschewait. 
SmolenAk 
Pskow.  . 
Ustjug  Welflu, 
Nkhegorod.  . 
Jelúawetgrad. 
Wiatka.  . 
.Endeiy.  •  , 
Roslow.  .  . 

Abo 

Mitaa...  . 
Wíaismii.  .  , 
Peosa.  .  .  . 
Suanr.  .  .  . 
Lublio.  .  . 
Tatku.  .  .  . 
Toropeta.  . 
Noyeorod.  . 
Kafiímów.  . 
Korotscha. 
Putilw. .  .  . 
Tcberuiso'^fV 
Paluva.  .  . 
Kbenon.  .  , 
Bendet.  .  . 
Berd^o«ew« 


3,871 

a,865 

a,ooo 

1, 55a 

3,684 

3,000 

3,000  ' 

a,  100 

1,933 

a,a74 

1,400 

1,584 

3,oóo 

1,800 
1,916 
a,ooo 

i'664 
1,800 
i,i37 

a,487 
i|5oo 

i,4«^ 

a,aoo 
i,8a6 
1,600 
a,ooo 
3,000 

9a« 
1,100 

800 
a,ooo 
1,687 
i,a38 
i,8a4 
1,080 
i,ao6 
1,55a 
1,800 
t,5oo 
1,^00 
a,4oo 
i,aoo 
i,5oo 
i,5oo 
1,400 


aa,ooo 
ao,ooo 
ao,ooo 
18,006 
18,000 
18,000 
16,000 
16,000 
16,000 
1 5,000 
1 5,000 
1 5,000 
J  5^000 
15,000 
1 5,000 
1 5,000 
1 5,000 
1 5,000, 
iÁ,ooa 
14,000 
12,788 
ia,io8 
ia,ooo 
i9>ooo 
ia,ooo 
ia,ooo 
ia,oo6 
11,000 
ia,ooo 
ii,5oa 
ii,3oo 
11,000 
11,000 
1 1,000 
10,495 
io,3oo 
10,000 
10,000 
10,000 
1 0^000 
10,000 
10,000 
10,000 
10,000 
10,000 
10,000 
10,000 


(a(,ooo  f) 


(  1 5.000  ? ) 


(ia,ooo?) 


( 11,000?) 
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Suite  de  la  Description  de  l'Europe.  —  Description 
du  royanme  de  Pologne  avec  la  république  de 
Cracone. 


L'ExjROPE  avait  pu  effacer  le  nom  de  la  Pologne  sur  les 
cartes  éphéméres  de  la  statislique,  mais  ce  nom  survivait 
toujours  dans  la  véritable  géographie,  fondee  sur  les  di- 
visions  naturelles  et  nationales.  Aprés  bien  des  traites 
conclus,  et  rompus,  et  rétablis,  les  arrangemens  du  con- 
p.rugc.    gres  de  Vienne  semblent  enfin  avoir  fixé,  du  moins  pour 
"        '  quelques  générations,  ^n  résultat.  Les  grandes  provinces 
de  rókraine  et  de  la  Lithuanie,  plus  russés  que  polo- 
naises  par  la  langue  et  la  religión,  sont  incorporées  k 
Tempire  de  Russie.  Les  pays  sur  la  Vistule,  la  véritable 
Pologne ,  nous  offrent  ai^  midi  le  royanme  de  Gallicie  o\x* 
la  Pologne  autrichienne,  qui  embrasse  tout  le  Laut  pays 
du  ci-devant  eiyipire  polónais,  et  qui,  bien  que  soumis 
au  sceptre  autrichien,  jouit  d'une  représentation  par  or- 
dre  d'états,   et   d'une  administration  en  grande  partie 
nationale;  au  milieu,  le  ílouveau  royanme  de  Pologne^ 
composé  des  parties  de  la  ci-devant  Grande  et  Petite-Po- 
logne,  et  qui,  uni  á  l'empire  de  Russie  sous  un  seul  et 
méme  souverain,  posséde  une  constitution  représenta- 
tive,  une  législation  ^et  une  organisation  administrative 
indépendantes ;  versl'ouest,  la  répnblüpie  de  Cracoine 
sous  laprotection  de  TAutriche,  de  la  Prusse  et  de  la  Rus- 
sie; enfin  vers  le  nord-ouest ,  Je  grand-duché  de  Posen, 
uni  á  la  Prusse,  mais  ayant  ses  états-provinciaux  spéciaux. 
La  sagesse  des  souverains  ayant  ainsi  conservé  une  sorte 
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de  lien  entre  ees  quatre  états^  et  spécialemeqt  entre  les 
trois  premiers  j  nous  en  rapprocherons  ici,  sansles  con- 
fondie,  les  descriptions. 

Le  nom  de  la  Pologne  {Polska)  signifie  une  plaine¿  ^•■»- 
Gette  nation^  comnxe  tant  d*autres^  a  pris  dans  la  nature 
da  pays  qu'elle  habitait  le  motif  de  la  dénomination  par- 
ticujiére  par  laquelle  elle  se  distingue  des  autres  branches 
de  la  grande  race  slavonne.  On  saurait  d'autant  moins 
révoquer  en  doute  cette  étymolqgie ,  que  les  noms  de;5 
autres.tribus  slavonnes  en  présentent  des  exemples ;  ainsi 
le  n©cn  de  Croates,  ou  proprement  Chrowates,  signiíie 
montagnards.;  celui  de  Poméraniens  on  Po-Moi:z¡,  indi- 
que des  peuples  voisins  de  la  nier;  et  nous  pourrions  en 
citer  bien  d*autres  (i). 

En  effet,  la,  plus  grande  partie  de  lá  ci-devant  Pologne  pwn. 
s'étend  comme  une  plaine  immense  des  bords  de  la  Bal-  •*^****»'''- 
tique  aux  rivages  du  Pont-Euxin^  ou  du  uioins  jus- 
qu'aux  petites  chaines  de  collines  qui  au  sud  de  la 
Volhynie  traversent  le  bassin  du  Dniéper^  et  qui  ,au  sud 
de  Lemberg  s'únissent  aux  premieres  terrasses  des  monts 
Karpatheá.  Ges  terrasses,  quoique  bien  abaissées,  se  i^- 
produisent  encoré  vers  Zamoscdans  la  región  entfe  le 
Bug  et  le  San,  et  vers  Kielce  et  Konskie  dans  la  región 
entre  la  Vistule  et  la  Pilica.  Au  nord  de  cette  limite,  on 
ne  trouve  dans  toute  cette  vaste  contrée  qué  des  collines 
etdes  moodrains.  La  Lithuanie,  la  Courlainde,*  la  Bussie- 

(i)  M¿<^t^^,Cht(m.  ceg.Pol.  cti.  /Hugossi,  lib.  z,.p.  m  et  45.  Cro- 
mer,  Polonia,  p.  34;  édit.  Elzev.  a«. 

[Nous  tirons  |a  Description  de  la  Pológne  principalement  de  notre 
propre  oovrage  ioítitulé  Tableaü  dé  la  Pologne,  et  publié  en  1807. 11  est 
aaioiird^hui  épuiaé  et  devenu  rare.  Gilé  par  M»  Hassel,  a  la  tete  des  sourcfs 
que  ce  célebre  géograplie  a  consultécs  (ou  voulu  consulter),  il  semble 
néañmoins  n'avoir  pas  été  analysé  du  tout  dans  le  texte  de  la  Géographie 
4Íe  Weymar  ^  satí^  doute  on  atira  cm  en  trouver  la  substance  daúStWy- 
bicki  eft  afutres  géograpbés  polonais  modemes;  mais  ees  auteurs  ifégligent 
la  géographíe  physiqtíe.  C'esi  par  ees  raisons  que  nous  reproduisons  loutes 
nos  indicaiions  áes  an<^ens  auténrs  polonais,  aiasi  quenoff  renseignémens 
persounels  dus  á  des  savans  du  pays.  A  peine  les  modernes  nous  ont* 
ils  appris  deux  ou  trois  faits.  ] 
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Blanehe  et  Noire,  la  Podié&ie  el  la  Podladúe,  pres* 
qae  tóate  la  Grande- Pologne,  la  Pomerellie  et  méme 
toóte  ia  Pmsse  sont  coayertes  (Tan  sable  profbnd  qoi  oc- 
cape  les  plaines  et  les  haoteqrs  voisiaes  des  eaox  coa- 
rantes. Ce  sable  est  blanchátre  dans  Fintériear,  noir  et 
roageitre  sor  les  bords  de  la  mer  (i).  Mais  oette  baode 
sablonneose  est  comme  parsemée  de  petits  pUteanx  de 
piMeux.  terre  glaísease  oa  marecagease.  Un  platean  de  glaíse  se 
montre  en  Samogitíe  (s);  on  antre,  plus  montagnenx  et 
entreconpé  de  lacs,  forme  la  petite  Lithaaníe  oa  le  coin 
snd-est  de  la  Pmsse  ducale.  Le  terrain  de  Tint^riear  de 
la  Coorlande  est  fort,  gras  et  argilenx  (3).  J^a  méme  na- 
tare  de  terrain ,  la  méme  %nccession  de  plaines,  de  col- 
linesy  de  tourbiéres  et  de  lacs  sans  nombre,  la  méme  va- 
riation  da  sable  k  Fargiie,  de  Targile  h  la  glaise,  r^neot 
aussi  en  Poméranie,  en  Brandeboarg,  en  Basse*Saxe,  et 
daqs  ane  partie  da  Danemarck  (4).  Ges  plaines  sarma- 
tiqaes  et  germanp-cUnbríqaes  semblent  posees  snr  un 
fbndemen(  de  granit  qui,  par  intervalles,  éléve  $es  poin- 
tes  vers  la  sor&ce,  et  dont  les  debris  isolés  se  montrent 
partout.  De  lá  ees  blocs  pías  qu  moios  grands  de  granit 
rouge  et  gris,  ees  pouddings  quartseux,  ees  cristaux 
jouant  les  pierres  fines,  qu*on  trouve  s^més  dans  ees 
plaipes,  et  qui  sont  accompagnés  d*ambre  jaune,  pías 
ou.moins  abondant,  de  pétrifications ,  sortout  agati- 
sées,  de  madrápores.  On  reoonnait  aussi  une  identíté 
complete  entre  la  maniere  dont  il  se  forme  des  en/bn- 
cerneos  circalaires  prés  de  Birze,  ^n  Lithuanie,  et  Fé- 
bouleqpkent  qui  donoa  naissance  au  lac  4*Arend  dans  le 
Brand^boMrg(5).  CJrcon^t^uce  qui,  juinte  h  h  forw^  par- 
ttculiere  de  toas  ees  lacs,  indique  une  origine  semblable 


Bloc*  é* 
gramt. 


Éb^ulcmeiu* 


(a)  ^le^.  Gtfogniívi,  p.  4^9 1.  |  d^9cripL  rer.  Pohn,  de  Pi4l»rw. 

(4)  j>.  Sec¿m ,  dt?  (jUin«  \^  vm&m  oúnévalpí^?  ^IkyKiiqHd»  <W 
M.  Hof. I, cahier  iv,  p.  4«4' 

(5)  A/ma/i,  Topograph.  Brandf*b.  p.  qi. 
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(a)  Noles  commnniquées.  Comp.  Kzaczinski,  p.  ífií^, 

44. 


<!«•  eauK. 


EUROPE  :  Description  de  la  Pologne.  6gi 

pour  tous.  Les  ties  flottantés  sont  ici  un  phénoméne  assez  ii«« 
coiümun  5  les  Polonais  les  appellent  pUques  de  lacs,  et 
ce  sont  en  efiet  des  tissos  de  racines  ét  d'herbes»  sembla* 
bles  á  la  plique  des  cheveux  (i).  Quelques-unes  de  ees  íles 
paraissent  et  disparaissent  pértodiquement  ávec  une  cer- 
taine  régularíté.  ' 

Ces  grandes  plaines  aquatí^ues,  á  Test  et  au  sudile  la     y>^tuf>. 

tner  Baltique,  atteignentet  dépassent  la  Hgne  des  points 

qui  marquent  le  partage  des  eauz  entre  les  dívefses  mers. 

Ge  partagéy  loin  de  présenter  une  créte,  comme  M.  Pin 

Buáche  Favait  revé,  n*offre  au  contraire  dans  sa  plu; 

grande  étendue  que  des  marais  et  des^angs.  Tel  est  Vé- 

tat  de  la  Podlésie  et  d'une  grande  partie  de  la  Russie*» 

Noire  ou  Blanohe,  ou  des  woiwodáts  de  ^ovo^rodeck^ 

de  Minsk  et  de  Poloek.  Uñetradilion  populairé  veptque 

ees  contraes  marécageuses  aient  anciennement  formé  une 

petíte  Méditerranée  \  Test  de  la  Pologne,  au  sud  de  )a 

Lithuanie  et  au  nord  deia  Volliynie;  on  ajoute  mém^ 

qu'nn  ancien  roi  de  Kióvie  en  fit  ¿couler  les  eaux.  Mats 

il  n*existe  pointde  niontagnes  (2)  qui  aient  pu  sel^virde 

(Kgue  h  une  semblable  níer.  irsuffit  de  diré  que  les  gr£(nds 

fleuves  de  la  Pologne,  quoiqu'ils  s^écoulent  vers  deúx 

mers  diverses,  communiquent  dans  les  grande^  plnies 

par  quelqü'es-^unW  de  leurs  ríviéres  tributaires ,  et  gchi-^ 

fondent'ensemble  leurs  eaux.  A.ússi  quelques'coups  4e 

pelle  ^uffisent  pour  former  des  canaux  entre  toutesJes 

petites  riviéres,  depuis  Wlodawa  en  Pologne  )uaqu-au^ 

delk  dé  Sluck  en  Rüssie.  Mais  comme  U  manque  des 

terresrun  peu  fermes  pour  arréter  les  sables,  oes  com* 

Ufiunications  disparaissent  presque  aussildt  qú^elles*  sont 

formées.  G*est  surtout  le  Príepetz,  affluent  dii  Dniéper, 

qui  coqiniunique  avec  le  Bug  ét  le  Niemen,  en  printemps 

et  en  automne,  par  les  inondations  qui  íbnl  alors  un  lac 

de  toute  la  Podlésie. 
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Les  in^galités  du  sol,  qui  séparetit  les  terrains erayeuz 
de  la  Wolhynie  des  riches  plaines  de  la  Poddlie,  devieo- 
fient  vers  Lemberg  une  chaíne  de  moútagoeSy  ou  plutót 
Fi.,.^».  tin  plateau  trés-élevé.  Le  Bog,  aihsi  que  nous  ravons  d¿já 
*  '  décrity  prend  sa  source  au  midi  de  ce  plateau  ;lé  Dniéster 
prend  uaissance  sur  le  plateau  méme  au  pied  des  monts 
Karpatés.  Ges  riviéres,  qui  Tune  et  Tautre  sVcoulent  vers 
le  Pont-Euxio,  sonf  profond^tnent  encaissées  et  bordees 
de  rochers  calcaires  tendres  qui  recelent  du  gypse  et  ser« 
vent  de  support  h  une  conche  épaisse  de  terre  noire  et 
grasse  (i). 

Sur  les  revers  septentríonaux  de  cette  méme  créte,  nait 
.  le  Bug,  qu*il  ne  faut  pasconfondre  avec  leBóg.Il  itmledes 
éaux  noirátres  (a),  et  (suivant  Topinion  des  Polonais) 
perd  son  nom  en  se  mélant  ávec  la  Narew,  qui  vient  des 
plaines  de  laLithuanie,  et  dont  les  eaux  sont^dit-on,  mor- 
tellespour  les  serpens.  Les  cartes  maíntiennent  le  nom  de 
Bug  aprés  sa  i*éunion  á  la  NaréW,  á  Sierock  ^  mais  cette 
derniere  riviére  a  la  plus  grande  masse  d*eai:^.  La  F^isude, 
descetidne  des  montagnes  de  la  Silésie,  entratne  et  le  Bug 
ou  la  Narew,  et  la  Pilica,  ét  la  plupartdes  autresríviéres 
de  la  grande  et  de  la  petíte  Pologne.  Une  de  celles-ci , 
la,  San,  prénd  naissance,  íl  ce  qu*on  assore,  prés  des  ra- 
cines  d'un  ¿norme  chéne  qui  ombrage  egaiementla  source 
da  Dniéster;  mais  cette  tradition  ne  peut  s'appliquer  quli 
la  riviére  Stry,  qui  peut-étre  était  regardée  alors  comme 
la  principale  source  du  Dniéster  (3).  La  Wariha,  rou- 
laoty  comme  laYistnle,  dans  un  lit  large  et  mal  encaissé, 
ravage  souvent  les  champs  voisins,  et,  aprés  avoir  pris 
Taspect  d*un  grand  fleuve,  finit  cependant  par  porter  á 
roder  le  tribut  de  ses  eaux. 

Les  flenves  polonais,  dans  leurs  débordemens,  dépo- 
sentquelquefbisun  limón  feítile  qui  engi*aisse  les  prairies 


(i)  Notes  dtZlewukt,  chez  Guettard,  p.  298,  3o6w 
(a)  Dlugotsi,  lib.  I,  p.  18.  Cromer,  p.  6i. 
(3)  Dlttgossi,  p.  17. 
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iqondées.  Nous  ne  faisoná  meotion  du  NiéiDeo,  qui  limite 
le  royaume  de  Pologne,  que  pour  observer  que  seul, 
parmi  les  íleuves  polon^is^  11  roule  paisiblement  dans  son 
^t  cylindrique ;  ses  eaií^  tranqailles  ne  minept  point  lears 
bords  et  n'entraínent  point  les  foréts  dtfi^acinées  (i). 

Pour  se  former  une  idee  du  climat  de  la  Pologúe  propre-  ^"7,;j,i'  ^* 
nient  dite^  il  faut  nécessaipement  se  rappeler qu'il  est  place  '^«^í**«- 
entre  deux  régions  d'un  froid  considerable ;  ^  l'estet  au 
nord^  le  platean  central  de  Id  Bussie;  au  sud,  les  monts 
Karpathes,  oü,  á  <:ause  de  T^lévation  du  sol,  il  régne  un 
hiver  perpetuéis  ou  du  moins  fort  long.  L'influence  de 
ce  dernier  climat  de  montagnes  ^e  fait  sentir  dans  les  con- 
traes qui  en  soñt  les  plus  rapprochées;  ainst,  Ton  a^eu  á 
Lemb^rg  et  á  Cracovie  des  froid^  de  ao  et  de  2a  degr^ 
de  Béaumur.  En  i654r  une  gelée  subite  b'rúla  tous  les 
bles  aux  énvirons  de  Cracovie,  le  jour  méme  de  la  Pen- 
tecóte.  £<a  gréle  ravage  fréquemment  les  contraes  situées 
aux  pieds  des  Karpathes  (a). 

Si  mainlenant  nous  considérons  le  reste  de  la  Pologne  d.^pwñ«.. 
en  masse,  c'est  le  vent  dest  (j[uí  y  apporte  les  plus  fortes 
gelées  \  il  souffle  de  dessus  le  platean  de  la  Bussie  et  les 
monts  Uraliens.  Le  vent  du  nord  est  moins  froid  et  plus 
faumide  (3):  A  V^rsovie  du  moins,  les  yents  occidentaux 
apportent  un  air  pluvieux,  ¿pais  et  malsain  ^  ils  y  souf- 
ilent  les  trois  quarts  de  Fannie.  Les* vents  du  midi,  passant 
par-dessus  les  Karpathes,  nepeuventque  joindre  du  froid 
au  froid. 

X*biver  polonaisest  doncefiectivementaussirigouréux 
que  celui  de  la  Suéde  céntrale,  malgré  une  différence^le 
10  d.de  latitude.  Lajcomparaison  des  obs^rvations  thermo- 
métriques  met  ce  feit  hors  de  doute  (4).  Les  plus  grahds 
froids  á  Varsovie  ont  varié,  pendant  quatorze  ans,  de- 

(1)  Dlugossi,  p.  ai. 

(a)  Azacúnsky,  p.  38a ,  708 ,  etc. 

(3)  Conrad,  Diss.de  effect.  frigor.  Dantzick,  1670.  Eradul,  Warsavia 
physice  illustrata ,  p.  87. 

(4)  Voyage  de  deui Franjáis «  t.  v,  p.  4o*      • 


Digitized  by 


Googk 


694  tlVAE   CBMT   llUBliTfi-TAOISlÉMS. 

puis  1^  8  —  iu^u*á  'ra&^ttfclielle  de  Béaumurj  noug  avods 
trouvé  le  tenue  moyeo  de  17  -f.  Pendant.dix^sepl  ans, 
le  máximum  de  frotd  k  Upsal  avait  étó  de  tr  1 1  ou  1  a 
á  1^  a3  y  et  le  terme  moyen  éUit  lie  ^r  18  7-  de  B^aumur. 
Mais  remarquez  que  daos  la  serie  «u¿doise,>  il  n'y  a  au 
cunearáée  extraoixliuaire  comme  daus  la  séríé  polonaise; 
car,  á  Vexception  de  Tannée  1791 9  qui  a  donné  «r  8^, 
loutes  les  autres  donnent  au  moins  ^  la. 
Épomie.  La  végétatioo  indique  peut^étre  míeux  que  le  thermo^ 
vi-^iation.  métre  la  température.  A^Yarsovie,  le  noisetiev  et  le  daphutf- 
mésertfum  poussent  des  fleurs  vers  requinoxe  dü  prin- 
lemps,  c'est-á'^ire  cinq  semaines  plus  tard  (\xCh  París. 
L*auteur  que  nous  suivous  ici  (l)  indique  encoré  lee 
peupliers  blancs  comme  fleurissaut  au  m(M  de  roar&. 
«  C'est  dans  le  mois  suivant  que  s'^anouissent;  ks  fleurs 
dú  getiéirrier,  du  sanie,  de  Taune,  du  bouleau,  du frene 
commun;  ^dans  le  mois  de  mal  fleurissent  le  hétre^  le 
sureau  á  grappes,  le  poirier  sstuvage  et  ta  berberís^  Le 
mois  de  ^uin  oíTre  la  flenraison.du  noyer,  du  sureau 
commun ,  de  la  ronce  communé,  de  Tasperge  et  du  ckan- 
vre;  lá  datura  stramonia  fleurít  au  mois  de  )uillet.  » 
.  Au  surplus,  le  climat  de  la  Pologpe  est  trés-capricieux. 
On  a  yu  en  Tan  9749  selon  Dlugossi,  toutes  les  riviéres 
rester- ptises  de|[>uis  la  fin  d'octobre  jusqu'á  Téquinoxe  du 
printemps^  On  vit  uhe  autre  fois  la  Baltique  gelée,  de 
soite  ^u'on  allait  de  Dantsick  k  Lubek  sur  la  glace  (a). 
Quelquefois  les  mois  d*hiver  présentent  le  pteénoméne 
dVne  seconde  végétaiion^  provoquée  par  la  douceur  de 
la  température.  En  i568  on  vit  áDantzícktouslesrosiers 
íleurir  de  nouveau  vers  la  fio  d'octobre;  la  méme  diose 
eut  lien  en  i588y  au  mois  de  décembre;  en  16699  la 
douceur  de  l'hiveí*  fitsortirles  abeillesparessaims.  Nous 
devons  comparer  avec  ees  données  celles  que  fournit  la 
Ltlhuanie^  ({uoique  politiquement  étrangére  k  la  Polo- 

(1)  JErndtel,  viridarium  Warsaviense,  ad,  calo.yf9LtULr,  P^^* 
(a)  JUaezirukx,  Tracl.  vi»  aect^  j,  art.  vi. 
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gtie.  L*hístorico  de  la  Lithiiaiñe  (i)  donne  des  détails 
curieux  sur  le$  hivers  de  i4i4  ^^  ^^  ^49^ »  on  vit  sous  le 
55^  degré  de  latHude  les  cbamps  se  couvrir  de  fleurs  au 
mois  de  janvier ;  les  cboux  poussaient  en  tete ;  les  h\é& 
levaieút  et  formatent  des  épis ;  les  oiseaux  faisaient  relen<^ 
tir  partout  leilr  gatonillement  et  coostruisaient  des  oids. 
Le  mois  de  mars  amena  tout^^'-coup  les  froids  les  plus  ri> 
goureuXi  En  une  seule  nuit  toutes  les  richesses  de  cét  ¿té 
préeooe  furent  anéanties;  et  dans  le  cours  de  ranaée^  lá 
Hature  épuisée  ne  put  produire  que  de  tristes  restes. 

Les  globes  de  feu»  les  parélies^  les  étoíles  tt>mbantes^  Mét6or«t. 
Taurore  boréale  et  d*aatres  phénoménes  phosphoriques 
oi^électriques  paraissent  étre  fréquens  en  Pologne«  Parmi 
\ts  phénoménes  oités  par  les  auteurs  polónais.^  il  suffit  de 
üappder  ce  globe  de  feu  qui  parut  se  détacher  du  qprpg 
méme  de  la  lune  (2)»  áiutant  qu*on  peut  en  deviner,  d'a* 
prés  un  récit  confus^  le  roí  Uladislaa  Jagellon  paraít  avoir 
M  euTeloppé  une  fois  én  rase  campagne»  Ipi  et  toute  sa 
suite,  dans  ui^  nuage  électriíjuej  comme  Va  ¿té  de  tíos 
|ours  !M.  de  Saussure  (3). 

L'air  de  la  Pologne  réunit  en  general  riiumidiié  et  le 
froid  ^  un  assez  fort  mélaiige  d'exhalaisons  impures  qui 
s*élévent  du  fond  des  sombres  foréts  et  de  la  surface  del 
vastes  marais.  Aussi,  quoique  les  indigénes  le  trouvent 
aain^  il  a  toujours  eu  une  influence  trés^^funeste  sur  les 
¿trangers  (4)«  L'insalubriié  naturelle  d*un  air  humide  el 
froid  est  beaocoup  diminuée  par  la  violence  des  vents  qui 
parcourenl  sans  obstacles  ees  plaines  immensesy  et  qui 
sur  les  bords  de  la  Saltique  out  alses  de  forcé  ponr  sou^ 
lever  defraudes quantités  de  sable,  en formtx des  ooUínet 
et  souvent  en  couTdr  des  fermes  entieres  (5> 


(í)  KwéaioM^iaty  HUt  litlraaB. ,  t.  Ji,  p.  6. 
(a)  Tjrlkowski,  Physíca  curiosa ,  p.  9. 

(3)  Reinzer,  Météorolog.,  cité  par  Rzaczinsky, 

(4)  Starowolski,  Pdonia,  p.  98. 

(5)  iUaezinskjr,  p.  4ao. 
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Les  pluies  tombent  tantót  avec  une  abondance,  tantSt 
avec  une  violence  extreme  (i). 

Les  qüalités  de  Tair  et  du  sol  influent  sans  doute  puis- 
samment  sur  ees  pliénom^nes  de  corruption  que  les  Polo- 
nais  ont  plusieurs  fois  remarqués  dans  les  eaux  de  leur 
pays,  soit  courantes  soit  stagíiantes. , Tantót  les  eaux  du 
Dniéster  ou  de  la  Vistule  ont  pris  une  couleur  rougeátre^ 
tantót  des  lacs  se  sontcouverts  d'une  matiére  verdátre^ 
II  y  a  aussi  dans  les  monts  Karpatbes  des  sources  aux-f 
quelles  on  attribue  la  naissance  des  goítres  chez  ceux  qui 
en  boivent. 
Min&au».       Les  míneraux  se  trouvent  en  trés-petite  quantité  dans 
cette  grande  plaine  sablonneuse  qui  occupe  le  nord  et¿le 
milieu  de  la  Pologne.  Comme  dans  toute  la  partie  sep^- 
tentrionale  de  notre  globe,  la  terre  est  pour  ainsi  diré 
encroútée  d*un  dépót  ferrugineu)c.  Tous  les  marais ,  lou-^ 
tfó  les  prairies  contiennent  du  fer  limoneux  en  plus  ou 
moins  grande  d^abondance.  En  plusieurs  endroits,  les  pé- 
tríficat^ons  líiarines  fcurmlllent,  et  cette  substance  énig^- 
matique  ^  ñonamé^  succin  par  les  savans,  et  ambre  /aunó 
par  le  vulgaire^  s'y  trouve  souyent  en  gros  morceaux  h  une 
trés-grande  distance  de  la  mer,  comme,  par  exemple,  á 
Chelm  (2).  Mais,  á  l'exception  des  nitriéres,  pres  d'Inow*^ 
•roclaw,  ees  plainesnesemblentconteniraucunesubstance 
saUne,  tandis  que  tout  le  long  des  monts  Karpatbes  il  s*^ 
tend  une  immense  conche  de  sel  fossile,  oü  il  y  en  a  de 
quoi  fournir  le  monde  entier^  comme  nouá  leferons  voir 
jen  décrivant  Bochñia  et  Wielicaka  qui  appartiennent  a«t 
royauípe  de  Gallicié.  Une  seule  región  du  royaume  ao 
tuel  de  Pologne  offre  des  dépóts  considerables  de  miné- 
raux;  c'est  celle  qui  separe  la  Vistule  de  la  Pilica.  On 
doit  á  Tinforluné  roi  Stanislas  Leczinski   Texploration 
de  cescollines,  confiée  ^  M.  Garosi. 

Au  nord-ouest  de  Cracovie  se  présente  d'abord  01- 


(1)  Diugossi,  Lib.  IV.  p.  41 » ;  ▼'»  P-  '^^B;  xiii,  p.  71,  etc. 
(í)  Guettard,  Acad.  des  Sciences,  1762,  p.  262. 
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kusz,  viUe  aujourd'bui  miserable,  autrefois  ilorissante 
par  scs  mines.  Les  couches  se  suivent  daos  Torcire  que  Mmetd^u 
voici  i  de  la  marne;  de  la  breche ,  de  Tardoise,  du  ploihb    p^¡|^,. 
argentiíere  avec  un  peu  de  fer  et  de  calamine;  ensuite,  la 
pierre  calcaire.  Les  actes  pubiics  prouvent  qu'en  i658  la 
dtme  royale  de  ees  mines  s^éleva  a  1226  mares  4  onces 
d'ai^ent,  et  á  i358  quicitaux  áíd  plomb;  ce  quí  suppose 
naturellement  un  produít  total  plus  de  dii^  fois  plus  grand  y 
puisque  la  diníe  u'était  pas-  levée  avec  une  extreme  ri- 
gueur.  En  n'adoptant  que  les  évaluations  les  plus  modé* 
rées,  le  produit  brut  de  la  mine  valait  47fi?773  florins 
polonais  d'alors^  ou  1,907,100  üorins  d'aujourd'hui*  On 
a  plusieurs  fois  deliberé  sur  les  moyens  de  reprendre  une 
«xploitatíoQ  aussi  avantageuse  (i)*  A.  Ligots,  on  exploite 
une  mine  de  calamine.  Les  marbres  des  environs  de  Czar- 
nowa  sont  penetres  de  plomb.  On  y  trouve  un  mélange 
assez  curieux ;  c'est  du  plomb  blanc  spathique,  combiné 
et  pour  ainsi  diré  fóndu  avec  du  sable  (2).  Ce  mineral 
donne  cinquante-quatre  poui:  cent  de  plomb.  Les  mines 
les  plus  communes  de  cette  contrée  sont  celles  de  fer.  A 
Drzei^icu,  on  tiráit  jusques  á  soixante*dix  quintaux  de  fer 
brut  par  semaine,  d'un  mineral  qui  se  trouve  dans  du 
gres  sablonneux  (3).  En  d'autres  endroits  la  mine  de  fer 
limoneuse  abonde  comme  aux   environs  de  Konskie.  A 
Sucheniov^y  á  Jedrow,  á  Samsenow  il  y  a  des  hauts-fours 
et  des  forges.  Le  fer  de  Brín,  prés  Wochoc,  serait  excel- 
lent  siy  par  su  i  te  d*une  mauvaise  préparation^  on  n'y 
laissait  une  portion  du  cuivre.  On  <:roit  avoir  trpuvé  á 
Miedziana  Gora  un  morceau  de  fer  natif  (4)*  H  est  plus 
sáf  qu  on  a  rencontré  dans  ce  meme  endroit  de  la  pyrite 
de  fer,  du  cuivre  azuré,  de  la  malachite,  du  vitriol  et  da 
plomb  argentifére.  Cette  derniére  substance  parait  abon- 
derici.  C'est  évidemment  du  plomb  argentifére  que  les 

(1)   Carosí,  t.  II ,  p.  186. 
(a)  ídem,  ¡bid. ,  p.  86. 

(3)  ídem,  1. 11,  p.  a5  el  33.  ' 

(4)  Idem,\h\á.,  1. 1,  p.  33. 
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anciens  auteurs  ont  voulu  parler  lorsqa*ib  diséot  «  qw 
»  les  évéques  dé  Gracovie^  parini  leursautres  possessiom, 
»  aimaient  surtout  la  ville  de  Slawkow^  á  cause  des  célé^ 
»  bres  mines  d'argent  qui  sy  troavaient  (i). »  On  nomme 
encoré  Chranow  et  Noyagora  cotnme  des  endroits  oü  Ton 
en  exploitait. 

carriérM.  Les  Hiétaux  DO  forment  pas  la  séule  ricbesse  de  celte 
intéress^nte  contrée.  On  y  trouve  des  pierres  meuliéres 
trés-bonnes  á  Mniow.  II  y  a  de  beaux  marbres  en  plu- 
sieurs  endroits.  A  Chencyn  un  filón  perpendiculaire  de 
pyrite  de  cuivre,  large  de  Irois  aunes ,  tra verse  une  col* 
line  composée  de  marbre»  De  ce  filón  de  caivi'e  on  a  tiré 
du  lazulite,  $elon  un  naturaliste  poloüais  (2),  et  le  pala- 
tin  pidzinsky  a  méme  ofiert  au  pape  Innocent  IX  une 
table  de  cette  matiére  précieuse.  A  Miedzianka,  il  y  a 
du  cuivre  vert ,  disséminé  par  petits  nids  dans  du  mar* 
bre^3)»  Prés  d'Ostrowice  etde  Gorna-Wola,  leschamps 
sont  coi^verts  d'uúeefflorescence  de  vitriol  et  d*alun.  En 
general^  tou te  cette  oontrée  parait.  ne  contenir  que  des 
roches  composées  de  petits  fragmens  bizarrementmélan- 
gés»  et  renfermantégalement  des  minerais  de  toute  sorte, 
disséminés  par  petites  portions.  Cest  ce  que  les  auteurs 
systématiques  appellént  des  terraitis  d'alluuion  et  de 
iransport. 

Agriraitnr».  Lc  royaume  actuel  de  la  Pologne  ne  participe  pas  sans 
i'estriction  a  Tiinmense  fertilitá  de  rukraine,  et  peut- 
étre  n*atteint-il  pas  celle  que  la  Lithuanie  doit  k  un  sol 
plus  mélangé  de  glaise.  Le  Polonais  voit  néanmoins  toutes 
sortes  de  bles  et  de  grains^  depuis  le  froment  )ttsqu'au 
millety  prosperer  dans  ses  plaines  sablonneuses,  entre- 
mélées  d'un  terrean  léger.  Le  sol  devient  plus  fertile 
lorsqu'on  remonte  la  Vistule  au  sud  de  la  Piuca  vers 
Sandomir  etCracovie-,  maisles  moyens  d'exportation  de- 

(1)  Siarovolski ,  Polon.  ^  p.  ao.  Cromar,  Poloíi.  Ebey.  |>.  5a. 
(a)  RzaczinsH,  auctar.  Hist.  Natarelle,  Pol. ,  p.  ^^' 
(3)  Carosi,  t.  i ,  p.  75,  79  el  5uít. 
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viennent  aussi  plus  dispeadieux.  Les  tenes  des  parlicu- 
liers>  étant  d*une  dimen$ioa  trop  grande  pour  élre  cul- 
tiyées  avec  soin^  sopt  souvent  dépourvaes  du  nombre 
nécessaire  de  cultivateui^s  ^  c^r  le  paysan  libre  de  sa  per- 
sonne  trouve  plus  d*avantage  á  se  íixer  sur  les  ierres  de 
ia  couronne,  oü  plus  d^un  tiers  de  la  population  est  con- 
centrée  aujuurd*hui.  Les  Juifs  étant  exclus  du  droit  dV 
cheter  de^  biens-fonds^  et  toüs  les  capitaux  élant  néan- 
moins  concentres  dans  leurs  mains,  le  pris^  des  terres 
est  trés-bgs;  mais  les  propriétáires  ne  trouvent.qu'á  un 
intérét  usuraire  les  emprunts  nécessaires  a  rexploitation 
en  grand  (i).  X^'immenses  foréts  couvrent  une  portion 
de  la  Maso^vie.  Parml  les  autresf  provinces,  ti  y  en  a  peu 
qui  en  manquent.  Les  pins  de  toutes  les  varietés  occu- 
pent  les  plaine^  sablonneuses;  le  sapin  et.le  hétre  ai- 
ment  les  montagnes  -,  le  chéne  vient  partput  oü  il  trouve 
un  sol  fort  (2).  Les  méléses>  les  tilleuls^  Forme  et  le 
frene,  ínélant  ensemble  leur  ombre  hospitaliere ,  donnent 
á  plusieurs  foi^ts  de  Pologne  un  aspect  agréablement  va- 
rié; le  mélése  réussit  particuliérement  aux  environs  de 
Ka  va,  de  Sandomir,  comme  a.ussi  sur  les  monts  Biec- 
ziad  en  Galli<pie  (3).  La  plus  belle  forét  de  bouleaux  est 
prés  de  Warka  en  Masovie,  et  les  plus  grands  tille uls 
ombragentPrennsur  le  Niemen  (4). 

Les  abeillesfourmiUenttellement,  que  dans  plusieurs 
forét^  non-seuleioept  les  tconcs  des  vieux  ai^bres  en  sont 
remplis,  mais  le.  sol  méme  est  couvert  de  leurs  ruches, 
s*il  faut  en  crqire  les  anciens  auteurs  polonais.  Les 
abeilles  choisissent  de  préférence  les  tronos  des  sapins^, 
des^pinus  picea  j  4es  till^uls  et  des  chénes  (5)*  On  nous 
parle  aussi  des  cuves  immenses  QÜ  les  anciens  Polonais 
conservaient  Thydromel,  leur  boisson   chérie,  et  qui 

(i)  Jacob,  Rapport  sur  la  culture  du  ble. 

(a)  Martin  Cromer,  dans  la  collection  de  Pittorius  ,  p.  80. 

(3)  Riacunskf,!^.  196,  p.  ao5,  etc., etc. 

Í4)  Hasscl,  Géographie  de  Weymar ,  xi,  p.  198. 
5)  Cromer,  Polonia,  Elaev. ,  p.  5o.  Michos'»,  Sarmat. ,  lib.  i ,  c.  11. 
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éiaietit  d*une  telle  dimensión  que  l'on  y'ilf.  des  liomnies  s'y 
noyen  Les  anciens  historiens  scandinaves  rapportent  des 
traíts  précisément  semblables  sur  Tabondance  de  Fhy- 
dromel  chez  les  Danois*  Quelques  écrivains  grecs  attes- 
tent  que  plusieuis  contrées  aü  nord  du  Danube  étaient 
inhabitables,  á  cause  des  innombrables  essaims  d'abeilles 
qui  en  chassaient  les  hommes  (i). 

PoíMon».  La  Pologne  n'e  manque  pas  de  poissons^  touteá  les  rí- 
viéres  et  les  lacs  en  sont  peuplés;  mais  dans  la  haute  Po- 
logne on  a,  comme  dans  la  Gallicie,  creusé  de  tr^s-grands 
étangs  ou  viviers  (2).  Dans  les  lacs  on  peche  des  brochets, 
des  perches  y  des  turbots,  des  brémes,  des  lanches,  des 
anguilles;  dans  les  viviers,  on  eleve  surtout  des  carpes  j 
les  riviéres  fournissent  des  truites,  des  barbeaux^^des  lam- 
proies,  des  saumons,  des  esturgeons  et  beaucoup  d'autres 
espécesdont  nous  ne  sáurions  rendre  les  nomspolonais(3). 

oíMAux.  Les  oiseaux  les  plus  communs  sont  Taigle,  )e  faucon, 
le  cygne,  lagrue,  laperdrix,  la  caille^  Tétourneau;  les 
grives  sont  plus  rares.  On  voit  arriver  et  disparáttre  avec 
•la  neige  un  petit  oiseau,  nommé  sniégula  en  polonais  ou 
poule  de  neige ;  on  le  recherche  beaucoup  comme  un 
mets  délicíeux;  il  se  montre  surtout  aux  environs  de 
Lowicz  (4). 

Animanz.  Parmi  Ics  quadrupedes,  la  PoJ^ne  peut  encoré  vanter 
ses  boeufs,  quoique  inférieurs  á  ceux  de  la  Podolie  et 
de  rukraineé  Les  chevaux  polonais  %ont  bien  faits,  de 
moyenne  taille,  vigoureux,  súrs  de  pied  et  légers  á  la 
course.  Les  brebis  nombreuses  ne  portent  qu'une  laine 
grossiére. 

Les  animaux  sauvages  trouvent  encare  un  vaste  asile 
dans  les  foréts  de  la  Pologne,  et  surtout  de  la  Lithuanie. 
Les  cerfs  et  les  daims  sont  devenus  rares;  les  sangliers 
sont  encoré  communs,  ainsi  que  les  renards,  les  loupsí-* 

(1)  Hérod.,\\h,  V,  c.x.  yElian.,  Jib.  xvii,  c.  35. 
(a)  ñzaczinsky,  p.  162.  StarowoUki ,  p.  36. 

(3)  Cromer,  Polon.,  EI2. ,  p.  66  el  67. 

(4)  ltiem,f.  74. 
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cérviers>  les  écareuils,  les  liévres,  les  lapins  et  les  cas- 
torsy  quí  coastruisent  leurs  casQS  isolément.  L^anitnal  le 
plus  desCructeur  de  la  Pologne,  c*est  le  loup.^  et  apres 
lui,  le  gloutoD. 

Quelques  Polonais,  mais  surtout  des  LitbuanienSy  font  Éaucatuu 
métier  de  donner  k  Tours  une  sorte  d*éducatíon ;  ils  le 
ménent  prísonnier  de  ville  ea  ville,  et,  á  forcé  de  mauvaís  . 
traiteaienSy  obügent  cet  animal  moins  stupide^  et  surtout 
moins  feroce  qtron  ne  le  «pense  communénienty  a  faire 
des  sauts  et  des  sitnágrées  propres  á  amuser  la  populace. 
Oaassüre  que  Tours,  pris  trfes-jeune,  et  elevé  en  domes- 
ticité^  se  montre  trés-docile,  et  qu'on  lui  apprend  méme 
a  servir  á  table,  ou  du  moins  á  apporter  les  objets  qu'on 
lui  designe  9  comme  le  font  nos  caniches;  mais  a  veo  Táge 
son  humeur  sauvage  se  développe,  et  Ton  ne  garde  pas 
long-tenaps  cette  singuliere  sorte  de  page. 

En  décrivant  la  Pologne,  les  auteur^  ont  beaucoup  sur 
disputé  sur  Texistence  d*un  animal  sauvage  du  méme  «ifru'i^? 
genre  que  le  taureaii,  et  nommé  tantdt  urus,  tantdt  ¿¿fo/t; 
les  uns  ont  regardé  ees  noms  comme  synpaymes,  les  au- 
tres  en  ont  fait  deux  espéces  diverses;  ensuite  on  a  dis- 
puté pour  savoir  si  Tune  ou  Tautre  espéce  était  identi- 
que  avec  celle  de  nos  boeufs  (1)..  Les  faits  attestés  par  les 
auteurs  polonais  et  par  les  voyageurs  se  réduisent  á  trés- 
pea  de  cbose  de  certaín. 

II  a  existe  ou  il  existe,  dans  la  forét  de  Wyskitca ,  en 
Masovie,  une  race  de  taureaux  et  vaches  sauvages,  de 
la  méme  forme  et  k  peu  prés  dé  la  méme  taille  que  les 
boeufs  domestiques,  mais  tous  ayant  le  poil  noir  et  une 
raie  blancbe  le  long  du  dos.  Ces  taureaux  sauvages  s'u- 
nissent  aux  vacbes  domestiques  5  mais,  autant  qu*on  a  pu 
Tobserver,  il  n'est  resulté  aucun  fruit  de  ces  unions.  Les 
autres  taureaux  cbassent  ignominieusement  celi^i  de  leurs 
compagnons  qui  s*est  ainsi  mésallié.  Ces  taureaux  por- 

(i)  Pallas,  Mémoiresur  Vurus,á9Cfiñ  les  Noui  CommenL  Petropol.  Cu^ 
uter,  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles,  au  mot  Boeuf,  ele. 
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tent  y  en  polonais,  le  nom  de  tur^  nom  gothiqae  qui  si-* 
gnifle  taureau,  mais  qui  daos  le  polonais  actnel  répond 
á  urus  ou  aucrochs.  II  existe  ou  il  a  existe  dans  la  Prasse 
oriéntale^  en  Litlmanie,  en  Podolie^  un  animal  extreme- 
ment  sauvage  et  redoutabte,  ayant  une  taille  au-dessusde 
celle  de  nos  taureaux  les  plus  forts,  portant  sur  le  dos  une 
grande  bosse  et  sous  le  cou/ou,  selon  d*autres,  autour 
du  coU)  une  espece  de  criniére  longue  et  pendante^  ayant 
la  tete  petite  en  proportion  d»  corps,  et  pourtant  armée 
de  cornes,  longues  de  deux,  ou,  selon  d'autres,  de  quatro 
coudéesy  et  formant  une  serte  de  demi-lune  dans  laquelle 
trois  hommes  trés-forts  peuvent  s'asseoir  commodément 
Incertitud*  ^ct  animal  Tcnverse  d'un  seul  coup  les  arbres  d'une  cer- 
taine  taille.  Les  polonais  et  les  autrés  peuples  esclavons 
l'appeilent  zubr,  zumbro  ou  zambro.  Ce  mot  répond  au- 
jourd'hui  á  bison^  et  cependant  les  descriptions  semblent 
se  rapporter  á  Tanimal  que  les  AUemands,  du  temps  de 
César,  appelaient  ur-ochs  ou  aur-ochs,  c'est-á-dire  boeaf 
primitif ;  car  ur,  aur,  aar,  signifie^  dans  les  langue3  gothi- 
ques,  rorigipe,  le   commencement ,  Tantiquité  la  pías 
reculee.  Dans  VEdda,  le  bison  est  nomoMÍ  ^\^issen,  pro- 
babtement  du  mot  bisse  ou  Mnsse,  qui  denote  encoré  \ 
présent  les  accés  de  fureur  auxquels  les  taureaux  domes- 
tiques sont  sujets(i).Faut-il  admettre  une  double  et  peut- 
étre  une  triple  confusión?  Aurait-on  parlé  du  veritable 
urus  sous  le  nom  de  bison?  aurait-on  appliqué  le  nom 
de  Turus  á  un  troupeau  de  boeufs  ordinaires,  devenus 
sauvages?  ou  bien  les  récits  sur  les  grandeurs  de  Vurus 
seraient-ils  fabuleux  7 

Les  Romains,  tels  que  César,  Pline  et  Sénéque ,  distin- 
guent  íe  bison  de  Vurus  et  semblent  caractériser  le  pre- 
mier par  sa  criniére,  le  second  par  ses  grandes  cornes. 

(1)  Voyez  dans  les  Scriptores  rerum  Poloniearum ,  de  Pistorins,  lef 
passages  soivans  :  Erasmus  Steila,  lib.  i,  in  Jint^  Martín  Cromar,  1. 1, 
p,  84*  Herberstein,  i.  i,  p.  iSg.  Voyes  aussi  F'igénere,  fol.  ^xuu  t» 
Toyageurs  plus  modernos,  tel  que  Coxe,  par  exemple,  n*ont  tu  <|^ae  det 
n  urus  degeneres,   ■» 
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Lesseuls  faits  posilif^  sont  Texistence  de  Vurus  en  6er- 
manie  da  temps  de  César,  et  en  Dace  du  temps  de  Trajan, 
la  grandcur  extreme  de  ses  cornes  apportées  en  Gréce 
comme  marchandise,  des  les  temps  les  plus  re  Ales  (i), 
et  Tantíquité  du  nom  slavon  Zumbro  (^). 

En  ge'oéral,  les  vóritables  Polonais  sont  grands,  fortáí,  Le.  p«io..m.. 
etdnt  beaücoup  d'embonpoint  t  leur  physionomie  est  ou* 
verte  et  doucej  leur  taille  est  bien  proportionnée ;  ils  ont 
seulement  le  cou  plus  gros  que  ne  Tont  oixlinairement  les 
autres  nations  européennes.  Les  cheveux  blonds  ou  chá- 
tains  ne  sont  pas  trés-rares,  et  prouvent,  ainsi  (jue  la  lan^ 
gue,  le  fréquent  mélange  des  races  gothique  et  esclavonne. 
Les  hommes  de  tous  les  ¿tats  portent  des  moustaches ,  et 
se  rasent  la  tete,  de  maniere  qu'il  ne  reste  qu'une  touffe 
de  cheveux  sur  le  sommet,  ce  qui  leur  donne  aux  yeux 
des  autres^  Européens  un  air  étranger  et  presque  asiatí- 
que.  La  beauté  des  femmes  les  a  rendues  célebres  dfins 
le  Nordj  élles  surpassent  du  moíns  celles  de  Russie,  pour 
la  noblesse  des  formes,  et  celles  d'AUemagne,  poar  le 
teint.  Elles  ont  la  taille  svelte,  le  pied  petit  et  jolí,  et  de 
beaux  cheveux;  elles  ont  des  manieres  phis  agréabtes  et 
plus  animées  que  les  dames  de  Russie. 

Cutre  la  forcé  et  la  vigueur  naturelles  aux  Polonais ,  Mauaie*. 
Téducation  et  la  maniere  de  vivre  du  peuple  ont  dá  en- 
coré nécessairement  les  endurctr  :  cependant  cette  nation 
est  proportionnellement  exposée  kbien  plus  de'maladies 
que  ses  voisins.  Elles  sont  occasionées,  soit  par  la  qua-^ 
litó  de  Fair,  que  de  vastes  et  nómbreux  marais  rendent 
malsain;  sQÍt  par  la  disette  d'eau  bonne  á  boire,  ou  la 
maniere  de  vivre  malpropre  de  la  plus  grande  partie  des 
habitans.  Cest  un  fait  trés-étt>nnant  de  voir  la  Pologne 
attaquée  de  plusieurs  maladies  vives  et  malignes  qu'on 
ne  connaít  point  euBussie,  quoique  cet  empire  soit^plus 


(i)  HérodoU,  VII,  c.  cxxvi. 

(a)  loscription  d'une  épigrararae  á^Addceus ,  daos  les  Analecta  Brunck. 
II,  p.  ^4»>  n®^- 
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situé  au  nord  :  on  remarque  encoré  que  les  maládiés  ^onw 
muñes  aux  deux  petiples  sont  plus  contagieuses  et  plus 
dangereuses  en  Pologne. 
Petíto  TéiDi«¿  Les  miiladies  épidémiques  sont  rares  :  celle  qui  fait  le 
plus  de  ravages  est  la  petite-vérole ;  ce  qu'on  doit  attri- 
buer  au  mauvais  traitement  et  au  mauvais  régime^  ainsi 
qu'á  la  négligence  genérale  du  peuple.  Les  paysans  po- 
lonais  se  prései^vent  aussi  peu  de  la  contagión  de  la  pe- 
tite-vérole la  plus  dangereuse,  que  les  Tures  de  la  peste; 
ceux  qui  sont  en  bonne  santé,  les  malades  et  les  bestiaux, 
vivent  tous  ensemble  dans  un  espace  fort  étroit  :  les  va-* 
peurs  fétides  qu'ils  exhálente  la  chaleur  excessive  des 
chambres  augmententla  malignité  du  mal.  On.peut  por- 
ter  la  mortalité  a  six  ou  sept  sur  dix,  et  souvcnt  méme 
ceux  qui  ne  périssent  pas  sont  défigurés  de  la  maniere  la 
plus  affreuse.  Aussi  n'y  a-t-il  aucun  pays  en  Europe  ou 
le  nombre  des  aveugles  soit  aussi  grand  qu  en  Pologne. 

Les  accouchemens  laborieux  sont  excessivement  rares  : 
sur  huit  cents  ou  millc^  á  peine  s'en  trouve-t-il  un  seul 
oá  Tart  de  Taccoucheur  soit  nécessaire. 

La  proportion  des  maladiesí  vénériennes  est  de  six  sur 
dix  dans  les  villes  considerables.  «  Sur  cent  recrues  qui 
»  furent  visitées,  dit  le  D.  Lafontainej  quatre-vingts  en 
»  étaie,ntattaquées(i).  »  II  y  a  peu  de  pays  en  Europe  ob 
Ton  voie  autant  d'hommes  sans  nez  qu'en  Pologne. 
L-piíquo.  Toule3  les  maladies  de  la  Pologne  dont  nous  avons 
parlé  jusqu'á  présente  sont  connues  dans  les  autres  pays 
deTEurope;  mais  la  pliqvie  est  un  mal  particulier  a  ce 
pays  y  et  la  singularité  de  cette  maladie  exige  que  nous 
en  fassions  une  mention  plus  détaillée.. 

Laplique  est  une  maladie  endémique  en  Pologne  et 
dans  quelques  pays  qui  Favoisinent.  La  matiere  peccante, 
en  se  développant,  passe  dans  les  cheveuxy  et  les  coUe 
d*une  maniere  si  singuliére^  qu'il  est  impossible  de  les 
déméler  ou  de  les  peigner  :  cependant  souvent  le  mal  ne 

(i)  Bissertations  medicales  sur  la  Pologne. 
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s'ámasse  pas  seulement  dans  les  cheveux ,  quelquefois  il 
se  fíxe  encoré  dans  les  ongles  des  mains  cu  des  pieds. 
Cette  maladie  dangereuse  et  dégoütante  n'épargne  ni  age 
ni  sexe ;  elle  attaque  les  habitans  de  toutes  les  classes,  et 
métue  les  étrangers  nouvelleinent  arrivés  en  Pologne : 
quelquefois  les  enfans  Tappoitent  en  naissant;  les  der- 
niéres  classes  du  peuple  y  sont  les  plus  sujettes,  ainsi  que 
les  paysans^  les  mendians  et  les  Juifs.  Plusieuis  personnes 
n*en  sont  jamáis  attaquées ;  d'autres  le  sont  á  difierentes 
repriseSy  quelquefois  méme  á  des  époques  péríodiques. 
Toutes  les  couleurs  de  clieveux  y  sont  sujettes,  surtout 
les  bruns-clairs :  plus  les  cheveux  sont  souples,  plus  il 
est  aisé  que  la  matiére  y  passe.  La  plique  est  contagieuse 
et  se  communique ,  soit  par  les  nourrices^  soit  par  le  com- 
merce  des  deux  sexes,  soit  enfin  par  les  habillemens.  Les 
animaux  y  sont  aussi  exposés  ^  surtout  ceux  qui  ont  de 
loiígs  poils. 

La  plique  est  occasionée  par  une  matiére  inconnue  .  cause. 
jusquá  présent :  il  est  aussi  dimcile  de  déterminer  la  na- 
ture  de  cette  matiére ,  que  celle  du  scorbut,  de  la  maladie 
vénérienne.  L'expérience  nous  apprend  seulement  que 
c^est  une  matiére  particuliére^  visqueuse  et  acre,  qui  a 
son  siega  dans  la  lymphe,  et  se  dépose  dans  les  cheveux 
oa  les  ongles.  II  est  d'autant  plus  difficile  d'assigner  Tori- 
gine  de  cette  matiére^  que  ni  Tair,  ni  Teau,  ni  les  ali- 
mens^  ne  paraissent  contribuer.  á  son  developpement : 
la  propreté  et  le  soin  de  peigner  les  cheveux  n'en  pro* 
servent  pas. 

Une  expérience  assez  récente  de  M»  Schultes  a  prouvé 
que  la  substance  d'une  plique  contient  de  Tacide  urique. 
jCe  fait  conduira  peut-étre  a  une  solution  de  Ténigme. 

II  resterait  toujours^á  expliquer  le  caractére  endé- 
niique  de  cette  peste  polonaise.  Pourquoi  la  plique  est- 
elle  presque  exclusivement  le  fléau  des  Polonais^  lors- 
que  le  genre  de  nourriture  ordinaire  de  cette  nation 
semble  favorable  á  la  santé  ?  Peu  ou  point  de  viande^^ 
beaucoup  de  légumes ;  une  soupe  aux  pommes-de-terre ; 

VI.  45 


luconaiwa* 


Digitized  by 


Google 


m 

no6  LIVRE   CEUT   TREKTE-TROISIEBIE. 

voilá  leurs  mets  ordinaires.  11  est  vrai  qu'ils  boivent  plus 
d'eau-de-vie  qu  aucune  autre  nation.    , 
lUTAee.  de       La  matiérc  de  la  plique  passe  dans  les  cheveux  lors- 
upiquo     qu'gUe  est  séparée  du  sang  :  cest  alors  le  moment  de  la 
crise.  Le  malade  souíFre  beaucoup  avant  cette  époque  ; 
quelquefois  aussi  la  plique  se  forme  sans  qu'il  eprouve  la 
moindre  incommodilé.  Si  le  médecin  ne  léussit  pas  á 
faire  passer  la  matiére  dans  les  cheveux  ou  dans  les  on- 
gles,  ou  si  la  nature  n'opére  pas  pour  parvenir  á  ce  but, 
le  malade  est  dans  le  plus  grand  danger  :  car  si  cette  ma- 
tiére serejette  sur  les  parties  nobles,  le  cerveau,  les  pou- 
mons  ou  Testomac,  elle   engendre  des  maladies  mor- 
telles;si  elle  se  jette  sur  les  yeux,  elle  occasione  des 
cataractes ;  enfin  si  elle  devient  corrosive,  au  point  d'attá- 
quer  la  moelle  des  os,  la  maladie  est  incurable,  et  le 
malade  périt  dans  des  douleurs  aíFreuses.  Aussitót  que  la 
crise  arrive,  et  que  la  matiére  se  porte  dans  les  cheveux 
etles  ongles,  tous  les  accidens  cessent,  et  le  malade  guérit 
insensiblement;  si  les  accidens  reviennent,  c'est  un  signe 
certain  qu  une  partie  de  la  matiére  est  encoré  restée  dans 
le  sang.  Souvent,  quand  elle  est  trop  épaisse  pour  que 
les  cheveux  puissent  la  contenir,  ils  se  fendent^  et  la  ma- 
tiére se  répand  sur  toute  la  tete;  alors  le  malade  est  tour- 
menté  par  la  vermine  d'une  maniere  incroyable.  Quel- 
ques  anciens  écrivains  ont  dit  que  les  cheveux  s*exténuent 
aun  tel  point,  que  le  ^ang  en  découle;  cette  assertion 
n*a  aucun  fondement.   Quand  la  plique  est  entiérement 
formée,  la  nature  chasse  le  mal,  et  il.croit  de  nouveaux 
cheveux  qui  séparent  la  plique  de  la  tete.  II  est  rare  que 
ce  mal  se  passe  en  quelques  jours,  ou  méme  en  pUisieurs 
semaines ;  il  faut  ordinairement  un  mois  et  jusqu'á  quatre; 
quelquefois  un  an. 
Origine         O»  ^^  P^^^  fi^er  avec  certitude,  ni  l'époque,  ni  le  pays 
deiapii<iue.  oü  cettc  maladie  a  pris  naissance.  Quelques  auteurs  po- 
lonais  prétendent  qu'elle  ne  s'est  montrée  qu'en  1387, 
aprés  une  incursión  des  Tartares;  mais  ils  joignent  á 
cette  tradition,  peut-étre  exacte,  des  fables  ridicules.  Si 
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cette  opinión  était  fondee  ^  il  faudrait  examiner  pour- 
quoi  la  plique  n'a  point  élé  porlée  en  Bussie  par  les  Tar- 
tanes, qui,  pendant  quelques  siécles,  sont  restes  maítres 
de  la  plus  grande  partie  de  cet  empire.  Méme  les  Russes 
qui  vivent  sur  la  frontiére  de  la  Pologne  y  sont  rarement 
sujels,  bien  qu'ils  suivent  le  méme  genre  de  vie,  jouissent 
de  la  méme  températare,  et  usent  des  mémes  alimens. 
Peut-étre  Tusage  des  bains  de  vapeurs,  general  parmi  les 
Busses,  contribue-t-il  á  les  préserver  de  cette  maladie, 
qui,  sans  étre  exclusivement  propre  au  climat  de  la  Sar- 
matie ,  ni  á  la  race  slavonne ,  paraít  pourtant  n*exercer 
chez  aucun  autre  peuple,  et  dans  aucun  autre  climat ,  un 
empire  aussi  general  et  aussi  funeste. 

Le  royanme  de  Pologne  est  actuellement  divisé  en  huit    Départe- 
départemensy  auxquels  Tesprit  national  a  conservé  le 
titre  de  wajwodatj^  et,  autant  qu'on  a  pu,  les  anciens 
noms.  En  voici  le  tablean  : 


I.  Cracovie 

^.'Sendomir,    .    .   . 

3.  Kalisch 

4>  Lublin 

5.  J'lock  (Plotek). . 

6.  Masovie 

7.  Podlachie.    .   .  . 

8.  Augustfm*o.  .  .  . 

Nous  allons  commencer  notre  tournée  topographique  var.oTi«. 
par  la  capitale.  Varsovie,  en  polonais  Warszawa,  est  au- 
jourd'hui  une  ville  de  120,000  habitans  et  de  prés  de  9000 
maisons,qui  s'accroítsans  cesse  et  s'embellit  dans  la  méme 
proportion ,  mais  en  conservant  encoré  un  noyau  de  rúes 
étroites,  d'édiñces  antiques  et  de  maisons  de  bois  cou- 
▼ertes  de  chaume.  Cette  ville  est  trés-ancienne,  puisque 
Josaphat  Bárbaro  en  fait  déjá  mention.  Mais  elle  n'a  pris 
un  rang  éminent  qu'aprfes  la  reunión  de  la  Pologne  et  de 
la  Lithuanie ;  sa  position  en  fit  alors  le  rendez-vous  na- 
turel  de  deux  nations  également  fieres,  et  dont  aucune 

45. 
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ne  voulut  ceder  á  Tautre  la  gloire  de  donner  une  capi- 
tale  á  la  commune  patrie.  Ce  fut  le  roi  Sigismond  III  qui 
le  premier  établitici  sa  résidence,  et  ses  successeurs  ont 
continué  íi  y  demeurer.  PourfavoriserlesLithuaniens,  on 
transfiera  ici  la  diéte  en  i566.  L'an  i655,  la  ville  fut  oc- 
cupée  par  les  Suédois,  qui  y  entassérent  le  riche  butin 
qu  ils  avaient  fait  en  Pologne.  Les  Polonais  la  reprirent 
en  i656.  Alors  Varsovie  ne  comprenait  que  la  partie  ap- 
pelée encoré aujourd'hui /a /^iZZe par excellence.  II  náyade 
beau  á  Varsovie  que  les  faubourgs,  parmi  lesquels  nous 
d.  u  ville*  remarquons  la  Nouvelle^ Trille ^  JVowy-Swiat  (nouyeau 
monde},  Alexandria  elKrakow,  ainsi  que  Praga,  de  Tau- 
tre  cote  de  la  Vistule.  La  ville  consiste  daus  une  longue 
rué,  étroite  et  sale,  á  laquelle  aboutissent  des  rúes  de  tra- 
verse.  Mais,dans  les  faubourgs,  les  rúes  sont  largesetpro- 
pres;  on  y  tro  uve  beaucoup  de  grands  palais,  construits  sur- 
toutdutempsdesroissaxons;deséglises  et  des  monastéres 
d'une  belle  apparence.  Au  diré  d'un  voyageur  moderne, 
H  toute  la  ville  estsi  horriblement  pavee,  qu'ilest  impos* 
»  sible  d'y  mener  leschevaux  au  grand  trot;  les  rúes  sont 
»  ásales,  point  éclairées.  Malgré  le  déságrément  du  pavé 
»  dans  la  ville,  et  la  boue  ou  la  poussiére  des  environs^ 
»  les  Polonais  monten t  beaucoup  a  cheval*:  ils  en  ont  de 
»  superbes,  et  les  ménentbien(i).  »  II  est  assez  probable 
que  les  nobles  polonais,  toujours  á  cheval  ou  en  grande 
voiture,  n'auront  guére  pensé  qu'avec  un  superbe  dédaiu 
aux  pauvres  piétons  et  aux  modestes  cabriolets.  Ces  cfaoses 
se  sont  améliorées  sous  Tadministration  actuelle.  Le  fau* 
bourg  de  Praga  peut  étre  regardé  comme  une  ville,  ayant 
eu  en  1782  une  population  de  6690  habitans;  mais  en 
1795,  aprés  la  visite  du  barbare  Souwarow,  il  n'en  res- 
tait  que  8082.  La  Vistule  roulait  des  cadavres  jusque 
d«p.as«.    dans  la  Prusse.  Varsovie  méme,  disgraciée  parles  puis- 
sanccs  co-partageanles,  était  destinée  h  devenir  une  ville 
de  province.  Cette  capitale,  qui  en  1782  avait  89,4^0 

(i)  Foríta  de  Piles,  i.  5,  p.  aa. 
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habitaos^  ne  comptait  en  1797  que  66,57a  ames.  Un  écri- 

vain  prussien  porte,  pour  Tan  1 804,  la  population  de  cette 

ville  á  74>900  (i)>  probablementavec  la  garnison.  Au  mi- 

lieu  de  ees  tristes  vicissitudes,  Varsovre  avait  perdu  plu- 

sieursdeses  ornemens;les  coltections  de  tableaux  qu'avait 

commencées  le  dernier  roi  sont  e»  Russie ;  sa  bibliothé- 

que,  de  plus  de  4^,000  volumes,  a  éié  achet^e  parTenipe^ 

reur  Alexandre  I^r^  et  donnée  aii  gymnase  de  Wolhynie. 

La  fameuse  bibliothéque  des  fréres  Zaluski,  qui  était  de  ^i^z^Sííi" 

!i(>o,ooo  volumes,  sans  compter  les doubles ,  etqui  appar- 

tenait  á  la  re'publique ,  a  éíé  transportée  á  Saint-Péters- 

bourg^  mais  d*uixe  maniere  horrible ;  des  Cosaques  furent 

chargésde  Temballer;  ils  jetérent  beaucoup  de  volumes 

par  les  croisées^  ils  en  brúlérent  d'autresj  lé  reste  fut 

entassé  péle-méle  dans  de  mauvaises  cais&es  et  emmené 

sur  des  traíneaux.  Lorsqu'une  caisse  venait  ^  s'éntr'buvrir 

de  maniere  qu'un  volume  en  sortait,  les  Cosaques  Fy  re- 

poussaient  avecla  pointe^de  leurs  sabres  (a).  Mais  sous 

le  régne  paternel  d' Alexandre  I^r,  beaucoup  de  bienfaits 

nouveau^  ont  consolé  cette  capitale.  Un  namiestnik  ou 

vice-roí,  et  Tárcheváque-primat,  y  ont  leur  résidence  fixe. 

La  nouvelle  université  est  bien  dotée  et  orgauisée;  on 

lui  a  Feqda.  une  partie  des  bibliothéques  détruites/ 

Prés  de  la  porte  de  Cracovie  se  trouve  la  statue  de 
bronze  doré  du  roi  Sigismond  III,  sur  une  colonne  de 
marbre  de  la  bauteur  de  vingt-six  pieds  géométriques, 
monument  que  lui  fit  ériger  Uladislas  IV,  en  i643  et 
i644*  Le  Zameck,  ou  cháteau  royal  que  le  roi  Sigis-  Édiüct*. 
mond  III  fit  batir  prés  de  lá,  est  dans  le  faubourg  de 
Cracovie,  dans  un  lieu  elevé  :  c'est  un  vaste  édifice,  mais 
fort  simple^  il  sert  de  lieu  de  reunión  a  la  diéte.  II  y  a 
dans  le  cháteau  méme  un  observatoire  astronomique.  Le 
palais  de  Saxe  est  uu  véritable  édifice  dont  le  jardin  est, 


(1)  MulUr,  íJéographie  ,  t.  a ,  p.  373. 

(a)  Tableau  de  la  Pológne ,  p.    128.  Noies     communiquées    par  dea 
Polonaú. 
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avec  celui  du  palais  de  Krasinski^  la  seule  ressource  des 
Dehor.  Yarsoviens  pour  la  promenade;  mais  au  dehors  de  la  ville 
les  allées  d'Ujazdew,  comparables  au  superbe  Prater  de 
YienDe,  les  bains  publicg  daos  les  beaux  jardins  de 
Lazienki  y  et  beaucoup  de  charolantes  maisons  de  cam- 
pagne,  dédommageDt  au  moinsla  classe  aisee.  L'íle  Kepa- 
5a^A:a,  remplie  de  jardins^  embellit  aussi  la  ville  dont elle 
est  une  dépendance.  Les  voyageurs  doivent  visiter  Willa- 
Ttow,  appartenant  á  la  princesse  Lubomírska;  il  est  éloi* 
gné  d'un  grand  mille  de  Yarsovie;  il  a  appartenu  á  So- 
bieski.  II  se  fait  á  Yarsovie  un  commerce  considerable 
en  productions  de  la  Pologné.  II  y  a  quelques  fabriques 
en  drapsy  toiles^  savon  noir,  tapis,  bas  et  chapeaux.  La 
grande  fabrique  de  tapis  de  Turquie^  ¿tablie  á  une  demi- 
lieue  de  la  ville,  est  dans  un  état  florissant.  Mais  les  seules 
choses  qu'on  fait  tres-bien  á  Yarsovie,  ce  sont  les  voitures 
et  les  bai  nois. 

Les  autres  villes  de  la  Masovie  sont  peu  importantes. 
^wSÍotIc.  Czersk,  long-temps  la  résidence  des  ducs  souverains  de 
Masovie,  est  réduit  h  moins  de  400  habitans,  et  Brzesc, 
capítale  de  la  Cuiavie,  n'en  a  pas  900,  quoiqu^elle  con- 
serve ses  vieilles  fortiGcations.  Les  meilleures  villes,  et 
les  seules  oü  il  y  a  un  peu  d'industrie,  sont  Lówicz,  avec 
338o  habitans,  capitale  d'une  ancienne  principauté;  et 
Kuttno,  avec  2600,  dont  i4oo  Juifs.  Prés  Sochachzew,  les 
voyageurs  visitent  le  cháteau  de  Nieborow,  appartenant 
k  la  maison  Radziwill,  oíi  une  bibliothéque  de  20,000  vo- 
lumes,  et  la  charmante  retraile  nommée  ArcadiCy  altes* 
tent  le  goút  de'licat  des  propriétaires. 
waiwodat  de  Daus  le  wcdwodat  de  Kalisch,  la  ville  du  méme  nom 
présente  en  general  des  édifices  solides,  des  rúes  pavees, 
des  avenues  plantees  d'arbres,  ce  qui,  avec  ses  8000  habi- 
tans, son  école  militaire,  ses  fabriques  de  drapsetde  toile, 
en  fait  une  des  villes  les  plus  importantes  du  royaume.La 
Prosna,  qui  en  baigne  les  murs,  parcourt  une  vallée  riche 
en  vues  pittoresques.  La  contrée  entre  la  Prosna  et  la 
Warla  renferme  plusieurs  petites  villes  de  fabriques, 
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parmi  lesquelles  Peisern  ou  Pizdrj  a  un  peu  plus  de 
2000  habitans.  Petrikau  ou  Piotrkow  est  le  siége  de  deux 
tribunaux  d'appel  da  royaume*  A  Wolborzy  on  visite  le 
cháteau  oíi  reside  Tévéque  de  Cuiavie.  Le  couvent  fortifié 
de  Czenstochowa  est  fameux  par  le  siége  qu'il  a  soutenu^ 
et  par  son  image  miraculeuse  de  la  sainte  Vierge,  qui 
attire  jusqu'á  4o;0<^o  pélerins.  II  est  situé  sur  la  Jasno^ 
Gora  ou  le  KlarenBerg,  et  les  villes  ancienne  etnouvelle, 
báties  á  ses  pieds,  réunissent  une  population  de  plus  de 
3ooo  habitans. 

En  entrant  dans  lé  M^aiwoidat  de  Cracov^ie^  on  voit  le  waiwodat  d. 
sol  devenir  montueux.  Le  platean  qui  remplit  la  contrée      «tae" 
entre  la  Pilica  et  la  Vislule  est  composé  de  gres  sablón* 
neux  et  de  roches  calcaires;  nous  en  avons  décrit  les 
mines.  Les  premieres  élévations  se  font  remarquer  íl 
Bendzin  en  venant  de  la  Silésie  (i)  et  á  Szydlowice,  en 
venant  de  Varsovie  (2).  Les  vallées  tournées  vers  la  Vis-     puteau 
tule ,  surtout  celles  qu'arrose  la  Nida  ^  offrent  une  contrée      vlaxm 
aussi  fertile  que  pitloresque.  Les  environs  de  Pinczow  et      *****"•* 
de  Busko^  consacrés  á  la  culture  de  lanis,  sont  un  des 
pays  les  plus  rians  (3).  Mais  sur  la  route  de  Konskie  á 
Malogosc,  et  méme  jusqu'á  Olkusz,  le  voyageur  n'aper*- 
^oit  que  des  images  de  stérilité  et  de  misére.  Ce  platean^ 
par  une  suile  de  hauteurs  entrecoupées  de  vallées,  oíTre 
au  premier  abord  Taspect  de  montagnes  assez  esc^rpées; 
mais  quand  on  monte  jusqu'au  sommet  de  la  montagne 
de  la  Sainte^Croix ,  nommée  aussi  Lysa-Gora  en  polo- 
naisy  on  s'aper^oit  que  c'est  plutót  une  longue  élévation 
aplatie  par  le  haut  (4).  La  montagne  de  la  Sainte-Croix, 
qui,  semblable  íi  un  promontoire,  termine  le  platean  de 
la  Petite-Pologne  aunord-ouest  de  la  ville  de  Sendomir, 
est  principaLement  composée  de  gres  quartzeux,  d'un 
grain  serré  et  dur.  Visible  ^  plus  de  quinze  lieues  de 

(i)  Zollner,  Voyage,  t.  i ,  p.  a55. 

(a)  Caros  ,  Voyage  en  Pologne ,  Aliemagne,  etc. ,  1. 1,  p.  & 

(3)  ñzaczinshy,  p.  86.  Starofolski,  p.  28. 

(4)  Carosi,  1. 1,  p.  237  >  ^*^' 
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France,  elle  domine  toute  laHaute  Pologne.  De  nom- 
braises  fontaines  jaillissent  de  ees  arides  rochers,  oü  ub 
monastére  fameux  par  des  miracles  rassemble  souvent 
la  pieuse  multitude  de  contrées  méme  trés-éloignées. 
Une  ceinture  de  nnages  enveloppe  souvent  le  milieu  de 
cette  hauteur  isolée ;  on  la  regarde  comme  la  source  de 
ees  pluies  subiles  et  immenses  qui  ravagent  les  pays  ad- 
jacens(i). 

La  ville  de  Kielce,  cbef-liea  du  waiwodat  de  Cracovie, 
avec  5ooo  habitans^le  palais  du  vicaire-général  et  une 
académie  des  mines ,  est,  avec  Slawkow  et  Zarki,  villes 
de  mines,  la  seule  á  remarquer  dans  la  province.  On 
trouve  dans  le  waiwodat  de  Sendomir  la  ville  du  méme 
nom  qui,  malgré  ses  2700  habitans,  son  cháteau  place 
sur  un  rocher,  et  ses  riches  champs  de  froment,  a  dá  ceder 
le  rang  de  chef-lieu  á  la  petite  bourgadc  de  /íaáow^située 
plus  au  centre.  Les  Juifs  diOpatow  font  un  grand  com- 
merce  en  vins  de  Hongrie.  Rakowj  bourgade  déchue, 
¿tait  le  siége  déla  secte  des  Sociniens,  que  Ton  bannit  en 
1643,  malgré  les  lois  et  les  traites  (i). 
Watwodat  Passons  la  Vistule  t  les  montagnes  disparaissent  dans  le 
waiwodat  de  Lublin  qu'arrose  le  Wieprz^  et  que  le  Bog 
separe  de  la  Bussie.  C'est  une  proviilce  riche  en  ble,  en 
bois  et  en  bétail.  Sans  croire  avec  Chwalkowski  que  «  le 
o  seigle  de  Lublin  se  change  en  froment,  »  nous  dirons, 
avec  le  naturaliste  polonais ,  qu'il  est  remarquable  par  sa 
pellicule  minee  et  par  la  quantitéde  farine  qu'il  contíent. 
La  ville  de  Lubluiy  la  seconde  du  royanme,  puisqu  elle 
compteplus  de  10,000  habitans^  présente  divers  objets  re- 
marquables,  les  restes  du  cháteau  de  Casimir  le  Grand, 
le  palais  de  Sobieski ,  quelques  belles  églises  et  la  plus 
grande  synagogue  du  royanme.  Ses  foires  réunissent  des 
négocians  allemands,  russes,  arméniens,  grecs  et  tures. 


(i)  Rzaczinsky,  Trat.  iir,  c.  11,  art.  7.   Sarnicki,  Chorographia ,  m 
yoce ,  Mons  Crucis,  etc. 
(a)  R^aczinsky,  p.  69. 
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Zamosc,  la  seconde  forteresse  de  la  Pologne  ^  estbátie  á 
Filalienne  avec  des  arcades  autour  des  maisons^  tnais  les 
enyahissemens  des  fortiñcations  ont  diminué  le  nombre 
des  habitations  et  celui  des  habitans.  Sur  les  bords  de  la  chiteaux 
Vistule,  les  Gzartoriski  possédent  Pulawj,  que  la  poésie '*""^'*"*'''" 
et  les  beaux-arts  ont  á  l'envi  immortalisé.  La  noble  archi- 
tecture  du  cháteau  et  de  Téglise,  le  temple  de  la  Sibylle, 
imité  d'an  édiñce  antique^  Tile  hoUandaíse  avec  ses  lai- 
terieSy  la  bibliothéque  de  60,000  volumes,  le  souvenir 
des  beaux  vers  de  Delille,  reposent  ici  notre  pensée  fati- 
guée  de  détails  vulgaires.  A  Konskbwola,  á  une  lieue  de 
Pulawy,  les  monumens  funéraires  du  general  Orlowski 
et  du  poete  Kniaznin  satisferaient  le  goút  le  plus  difficile. 
On  cite  encoré  dans  cette  province  le  magnifique  cháteau 
de  Klemenzowj  appartenant  aux  Zamoi'ski.  II  est  vrai  que 
les  palais  isolés  au  milien  de  hameaux  miserables  ne 
présentent  pas  Timage  d'un  bonheur  general ;  mais  ren- 
dons  néanmoins  un  juste  bommage  aux  sentimens  et  aux 
intentions  de  ceux  qui  font  un  si  noble  emploi  de  leurs 
richesses. 

Le  commerce  des  vins  de  Hongrió  et  la  fabrication 
des  diverses  espéces  d'hydromel  enricbissent  Ruhieszow 
et  Tomassew,  villes  frontiéres. 

Le  fertile  mais  sauvaffe  waiwodat  de  Podlachie  ren-  waiwod.tiW 

o  I'odlacnitt. 

ferme  dans  les  arrondissemens  de  Biala  et  de  Radzyn  une 
masse  de  lacs,  de  marais  et  de  foréts  humides,  qui  sepa- 
rent  le  cours  de  Bug  de  celui  de  Wieprz.  Siedleo,  le  chef- 
lieu  du  v^aiv^odaty  est  vanté  pour  son  excellent  pain  et  son 
excellente  eau-de-vie  5  dans  le  feit ,  le  premier  égale  ce 
qu'il  y  a  de  bo'n  ailleurs,  et  la  seconde  est  la  moins  de- 
testable de  la  Pologne. 

Le  waiwodat  de  Plock  répondant  exactement  á  Tan-  waiwodat 
cien  département  prussieu  du  méme  nom,  nous  savons,     *   "*  ' 
par  les  tableaux  de  statistique  dus  á  Tadministration  prus- 
sienne ,  une  foule  de  détails ,  entre  autres,  que  les  terres 
cultivées  formaient  127,984  hufen,  et  les  foréts,  laudes, 
marais  etlacs,  loa^SSé.  Le  seigle  et  Torge  ne  donnaient 
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que  trois  ibis  les  semailleis.  Dans  la  partie  occideiitale  les 
vuie«,  etc.  foréts  dc  chénes  sont  trés-belles.  La  ville  de  Plock,  peu- 
plée  aujourd'hui  de  7  á  Sooobabitans,  est  agréablement 
siluéé  au  milieu  de  vcrgers;  la  Vistule  coule  au  pied 
de  ses  muís  :  cq  large  íleuve  est  animé  tantót  par  des 
bateaux  marcbands  qui  porlent  vers  Dantzick  les  mois- 
sons  de  la  Pologne,  tantót  par  les  nacelles  des  pécheurs 
qui  y  poursuivent  le  saumpn,  la  truite  el  d'autres  pcis- 
sons  délic¡eux(i).  II  y  a  maintenant  un  ihéátre  polonais, 
un  jardin  public  et  un  journc^]  officiel  (2).  Gráce  á  sa 
position,  Plock  doit  devenir  une  des  premieres  villes  de 
commerce  du  royanme.  Nous  remarqperons  le  long  de 
la  riviére  de  Narew  et  de  celle  de  Bug,  Modlyn,  la 
principale  forteresse  du  pays;  Osírolenka,  aupiés  d'une 
immense  lande,  couvevte  de  quelques  bois  sauvages,  et 
nommée  le  désort  d' Ostrolenka ;  et  Pultuskj  qui,  bien 
qu'étant  la  plus  grande  de  ees  villes,  n*a  pourtant  que 
aSoo  habitans;  mais  elle  est  agréablement  située  au  mi- 
lieu  de  vergers  et  de  jaidins;  lé  Narew Tentoure  presque, 
et  le  cháteau,  place  sur  un  rocber,  donne  une  vue  trés- 
étendue,  Dans  Farrondissement  de  Mlava,  la  riviére 
d'OreíA  eacbe  son  cours  sous  terre  pendant  Tespace  d*une 
demi-lieue. 
w.iwodat  Le  buitióme  et  derñier  ^vitmwodat,  celui  d'Augustowo, 
comprend  en  partie  le  pelit  reste  de  la  Lithuanie,  encoré 
r^uni  áu  royanme,  ctímme  il  Tavait  été  au  grand-duché 
de  VarsQvie,  d'aprés  les  vues  militaires  etadministratives 
qui  avaient  piésidé  aux  divers  partages.  Aujourd'bui  la 
province  de  Bialystok  conviendrait  mieux  au  royaume, 
et  cette  province  équivaut  á  la  pai'tie  lithuanienne  qui 
commence  au  nord  d'Augustowo,  petite  ville  fondee  par 
Sigi¿nioitd*A.uguste,  et  qui  est  á  peine  arrívée  á  compter 
!^ooo  ames.  Toóte  cette  espéce  de  langue  de  terre  que 
borde  le  territoire  de  Prusse  du  cóté,  d'ouest  et  le  cours 


(l'Anguitowo. 


(i)  Skurovolski,  p.  6a.  Mulhr,  t.  11,  p.  377. 
(a)  fíifsnl,  p.  85i. 
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du  Niemen  du  cóté  est  et  nord,  oífre  des  champs  et  des 
vallées  fértiles,  et  méme,  le  loiig  du  Niemen,  des  aspects 
trés-agréables.  Suwalki,  avec  3  á  4ooo  babitans,  est  au- 
jourd'hui  chef-lieu  du  waiwodat;  No^emiasto  et  Kal^ 
wary  sont  les  villes  principales.  Le  monastére  de  Seyny 
est  un  péleriiiage  fréquenté  par  plus  de  10,000  pélerins. 
Un  autre  monastére,  celui  de  Wigry,  eleve  du  milieu 
d*un  lac  du  méme  nom  ses  bátimens  imposans,  entourés 
d*une  maraille  colossale. 

Tel  est  le  royanme  actuel  de  Pologne.Une  surface  d'en-  sur£ice 
virón 6,340  lieuesí carrees,  avec  3,700,000  habitans,  voilá 
ceqüi  reste  desconquétes  deBoleslasdanslaRussie^-Rouge 
et  la  Moravie,  desréunions  de  la  Lithuanie,  déla  Wolhy- 
nie  et  de,la  Kiovie  sous  les  Jagellons,  des  envahissemens 
momentanésde  Moscou,  de  Smolensk,  de  la  Molclavie,  de 
Id  Livonie,  dala  Prusse. C'est arnsi  quelambition  dessou- 
verains  envabit  des  provinces  que  leurs  fils  ou  petits-íils 
doivent  perdre  derechef !  C'est  ainsi  que  les  peuples,  tour 
a  tour  conquis  et  conquérans,  élévent  des  empires  dont 
la  cbute  doit  les  écraser  eux-mémes.  En  vain  les  Polonais 
avaient-ils  encoré  en  1772  conservé  de  leurs  possessions 
un  espace  de  38,qoo  lieues carrees,  el  plus  de  i4,ooo,ooo 
d' habitans.  La  Pologne  a  disparu^  et  San-Marino  subsiste  ! 
Tant  le  destín  se  plait  á  confondre  Torgueil  des  mortels ! 

La  constitution  donnée  au  royanme  de  Pologne  par  coniutution. 
Teoipereur  Alexandre  établit  une  repr^senlation  natío- 
nale,  divisée  en  deux  chambres;  celle  des  npaees  terres^ 
treSf  d'aprés  Tancien  style,  c'est-á-dire  des  députés  des 
provinces,  ^lus  parla  noblesse.et  par  les  asáembleesdu 
tiers^e'tat;  et  celle  du  sénatj  composée.de  díx  waiwodes, 
nouimés  h  vie  par  le  roí ;  dix  castellans,  nommés  par  1« 
sénat,  et  dix  ¿véques.  Le  pouvoir  du  monarque  est  trés- 
étendu,  et  cependant  Texistence  natíonale  est  assure'e,  la 
liberté  civile  et  religieuse  mieux  maintenue  que  sous  la 
république,  les  priviléges  des  villes  respectes,  la  condi- 
tion  des  paysans  notablement  am^liprée ,  et  ^exéc^tion 
des  lois  aussi  bien  garantie  qu'elle  peut  Tétre  avec  des 
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lois  mal  lédJgées.  La  Pologne  a  gagné  par  le  change- 
ment ;  elle  ne  regretle  que  ses  limites  un  peu  étroites. 
Les  revenus  de  la  couronne  sont  estimes  á  5o  millions  de 
florins  polonais  (3i  millions  de  francs),  dónt  7  millions 
pour  la  liste  civile.  L'armée  toute  nationale  est  fixée  á 
3o,ooo  faommes  d^infanterie  et  20,000  de  cavalerie;  mais 
elle  n'est  pas  complétement  organisée. 

Nous  décrirons  á  la  suite  da  royaume  de  Pologne  la 
république  de  Craco\fie,  dont  Fadministration  s*étend  sur 
un  territoire  de  94  lieues  carrees,  peuplé  de  100,000  ha- 
bí tans.  Déjá  anciennement  les  paysans,  vivant  sous  la 
proteclion  du  clergé,  jouissaient  de  plus  d'aisance  et  de 
quelque  liberté.  Leur  sort  s'est  encoré  amélioré.  Tout 
annonce  ici  un  meilleur  régime.  Les  cabanes,  quoique 
toujours  formées  de  branches  d'arbres  et  d'ai'gile,  sont 
mieux  blanchies  au  dehors,  et  moins  sales  en  dedans-,  de 
rians  vergers  les  environnent;  les  chemins  sont  plantes 
en  sanies ;  des  haies  vives  séparent  les  champs^  oíi  Ton 
voit  múrir  de  beaux  bles  (1).  Tel  est  Taspect  du  pays  aux 
environs  de  Cracovie.  On  y  cultive  surtout  les  pommiers, 
les  pruniers,  les  cerisiers^  les  noisetiert,  les  chátaigniers, 
uiéme  les  péchers  et  les  amandiers  (2)^ 

La  ville  de  Cracoi^ie,  ancienne  capitale  de  la  Pologne, 
était  le  lieu  oú  les  rois  recevaient  la  couronne  et  la  sépul- 
ture;  c'était  en  quelque  sorte  la  ville  sacrée  de  la  Polo- 
gne. La  cathédrale  est  remarquable  par  de  nombreux 
monumens,  parmi  lesquels  on  remarque  surtout  celui  de 
Sobieski/que  le  roi  Stanislas^Auguste  a  fait  restaurer, 
et  celui  de  Tévéque Soltyk,  représente  sur  un  bas-relief  au 
moment  oü  les  Russes  remménent  prisonnier  en  Sibérie. 
Au  milieu  de  Téglise  est  le  tombeau  de  saint  Stanislas, 
auprés  duquel  deux  lampes  brúlent  jour  et  nuit,  tandis 
que  des  prétres  y  disent  continuellement  la  messe.  C'est 
ainsi  que  la  piété  cherche  á  éterniser  le  nom  glorieux 


(1)  Carosi ,  1.  I,  p.  i35.  ZoUner,  t.  i.  p.  a56,  p.  267 ,  ele 
(3)  Síarvt^olski ,  Polonia,  p.  18. 
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d'un  véritable  saint,  qui  osa  rappeler  aux  devoirs  de  la 
royauté  un  monarque  victorieux,  enivré  de  sa  fortune  et 
corrorapu  par  les  débauches  qu'ímitait  tout  son  peuple. 
Saint  Scanislas  Sczepanowski  sera  toujours-un  des  grands 
hommes  de  la  Pologne,  méme  en  nadmettant  pas  qu'il 
ait  ressuscité  un  mort.  Malgré  ce  miracle,  Boleslas  l'Au- 
dacieux  résolut  de  tuer  l'évéque  dans  son  église  méme ; 
trois  fois  il  en  donna  Tordre  á  ses  satellites;  trois  fois  ils 
recülérent ,  n'osant  ni  toucher  un  personnage  aussi  vene- 
rable, ni  profaner  un  lieu  saint ;  á  la  fin ,  le  roi  lui-méme 
fít  Foffice  de  bourreau,  et  par  un  coup  du  pommeau  de 
son  épée,  il  étendit  saint  Stanislas  mort  aux  pieds  de 
Tautel  (i). 

La  ville,  qui  compte  26,000  habitaos,  n'a  qu'un  com-  5iw"!iu.' 
merce  peu  actif ;  ses  manufactures  sont  depuis  long-temps 
tombées.  L'université,  jadis  nommée  «  Fécole  du  royan- 
me, »  et  que  tout  Polonais  a  maintenant  le.droit  de  fré- 
quenter,  ne  compte  qu'un  trés-petit  nombre  d'étudians. 
Les  libertes  considerables  dont  les  habitans  de  Cracovic 
jouissent  dans  toutes  les  provinces  de  l'ancienne  Pologne, 
doivent  cependant  rendre  une  partie  de  sa  prospérité  á 
cette  petite  république. 

Le  territoire  de  la  république  renferme  deux  en-  ^"^^íernl 
droits  dignes  d'étre  visites.  A  Mogila,  au-dessous  de  Cra- 
covie,  on  montre  le  tombeau  de  la  reine  Fenda,  Cette 
princesse  belliqueuse ,  devenue  souveraine  de  la  Polo- 
gne, refusa  les  hommages,  de  tous  les  princes  voisins. 
Plus  amoureux  ou  plus  ambitieux  que  ses  rivaux ,  Riti- 
guer,  souverain  allemand,  vint  á  la  tete  d'une  armée 
proposer  á  l'amazone  couronnée  la  guerre  ou  le  mariage. 
La  filie  de  Cracus  marche  intrépidement  á  la  rencontre 
de  cet  ennemi  d*une  nouvelle  espéce.  Les  armées  sont 
en  présence.  Les  peuples  de  Ritiguer  refusent  de  com- 
battre  pour  des  intéréts  qui  leur  sont  étrangers.  Navré  de 
douleur,  de  honte  et  de  désespoir,  ce  prince  se  tue  de  sa 

(i)  Zollner,  t.  i,  p.  3a6.  Dlugossi ,  lib.  iii,  p.  291  el  599. 
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propre  main.  Venda  retourne  en  triomphe  á  Cracovie: 
mais,  soit  que  des  regrets  tardifs  aient  tourmenté  son 
ame,  soit  (Jue  d'autres  circonstances,  omises  par  l'his- 
toire,  lui  aient  ravi  Fespoir  d'étre  heureuse,  elle  résolut  de 
mourir;  aprés  avoir  immolé  beaucoup  de  victimes,  elle 
se  dévoue  elle-méme  au  dieu  de  la  Vistule,  se  jette  dans  les 
flots  de  cette  riviére,  et  termine  ainsi  des  jours  qu'elle 
aurait  pu  prolonger  au  sein  du  bonheur  et  de  la  gloire. 
Ce  trait  est,  de  tous  ceux  qu'offrent  les  fastes  de  la  Po- 
logne,  le  plus  propre  h  exercer  le  talént  d'un  poete  (i). 
Baini  de  Uu  autve  endroit,  voisin  de  Cracovie,  ne  rappelle  point 
des  idees  aussi  tragiques.  La  bourgade  de  Krezszowice, 
malgré  la  barbarie  de  son  nom ,  est  le  séjour  des  plai- 
sirs.  Une  princesse  Lubomirska,  née  Czártoriska  ,  ya 
fait construiré  un  vauxhall  et  diversautres  bátimens  pour 
la  commoditéde  ceux  quiy  viennent  faire  usage  des  bains. 
Les  environs  offrent  les  plus  grandes  beautés  pittores- 
ques  :  en  bas ,  c'est  la  Kudowa  qui  coule  parmí  des  prés 
et  des  vergers;  en  haut,  ce  sont  des  rochers  de  gres  sa- 
blonneux  qui,  s'étant  éboulés  de  mille  manieres,  pré- 
sentent  l'image  íidéle  des  cbáteaux  gothiques.  Des  sapins 
blancs  s'e'lancent  á  cóté  de  ees  ruines;  a  leur  pied  le  saule 
se  pencbe  sur  les  flots  du  torrent.  Mais  les  pluies,  les 
ioondations,  les  frimas,  ne  respectent  pas  assez  ees  asiles 
charmans,  que  la  volonté  d'une  Gráoe  a  cre'és  au  milieu 
de  monts  sarmatiques  (2).  La  source  principale  contient 
du  gaz  sulfuré  hépatique,  de  la  magnésie,  et  divers 
seis  n^utres  combines  avec  Tacide  vitriolique  ou  avec 
l'acide  salin  (3). 


(i)  Dlugossi,  1. 1 ,  p.  55,  édit.  Gleditsch.  Ihid. Kadlubkon,  t.  ii,  p.  609. 
Sarnicki,  p.  io5i.  Floras  Polonicus,  etc. 
(a)  Zollner,  t.  1,  p.  a6o. 
(3)  Lafontaine,  Dissertatíons ,  p.  168. 
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Suite  de  la  Description  de  l'Europe.  —  Description 
du  royanme  de  Gallicie ,  ou  de  la  Pologne  au- 
trichienne.  —  De  la  langue  et  des  antiquités  po- 
lonaises. 


Les  possessions  autrichiennes  dans  la  c¡-devant  Pologne 
portent  aujourd'hui  le  titre  officiel  de  Galitzie  et  de  ¿o-  suri«„on,i 
domirie.  Ce  dernier  nom  n'est  plus  en  usage  hors  des  docu-  *^*  ^*dí'''' 
mens  publics,  et  le  premier  a  été  francisé  d'une  maniere  ^°*i*»"''"«« 
assez  Qialádroite;car  pourquoi  les  géograplies  se  créent-iis 
eux-mémes  une  source  de  conRisíon?  Le  nom  véritable- 
ment  corrompu  de  Gallicie  ressemble  trop  á  celui  de  Id^"'^ 
province  espagnole  deGalice.  Mais  occupons-nous  d'une 
recherche  plus  essentielle,  celle  de  Torigine  et  de  Tliis- 
toire  de  ees  royaumes.  La  Haute-Pologne  et  la  Russie- 
Rouge,  formant  ensemble  le  haut  pays  de  la  ci-devant 
Pologne  et  le  revers  septentrional  des  monts  Karpathes, 
étaient  au  commencement  de  Fhistoire  le  siége  des  Carpí, 
des  Biessi,  des  Saboci,  et  d*autres  peuples  dont  les  noms 
paraissent  étre  slavons.  Les  Carpí  sont  les  plus  célebres 
dans  les  quatriéme  et  cinquiéme  siécles;  et  comme  leur 
véritable  nom  paraít  avoir  éié  Karpathes  y  ou,  dans  la  pro- 
nonciation  polonaise  Krapates  ou  Chrabates ,  ce  furent 
sans  doute  eux  qui,  depuis  le  sixiéme  siécle,  dominérent 
sur  le  pays  de  la  Grande  Chrobatíe^  ou ,  selon  une  autre 
explication,  la  Chrobatíe-Bl anche,  Cette  contrée  monta- 
gneuse,  car  c'est  ce  que  le  nom  signifie,  fut  la  princípale 
souche  des  peuplades  slaves  qui  inondérent  l'empire  ro- 
main.  Les  Russes  occidentaux,  les  Russníaky  des  auteurs 
polonais,  pouvaient  bien  étre  confohdus  sous  le  nom  ge- 
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néi  ique  des  Slaves  ou  Slayini,  el  il  est  done  superflu  de 
supposer  qu^ils  y  soient  arrivés  vers  les  quatriéme  ou  cin- 
quiéme  siécles,  comme  une  colonie  des  Russes  orientaux 
du  Dniéper.  Leur  existence  comme  nation  distincte  des 
Fromüra  autrcs  SUves,  et  surtout  des  Polonais,  est  i  econnue  vers 
hi«iori<|ae.  Tan  884,  époque  des  migralions  des  Hongrois ;  mais  ils 
ont  dú  exister  comme  peuple,  comme  masse  d'habiUns, 
quelques  siécles  auparavant.  Les  Hongrois,  agrégation  de 
.  nations  ñnnoises  sortie  des  provínces  qui  forment  á  pré- 
sent  la Russíe céntrale,  attaquérent  d'abord  le  grand  état 
russe  de  Kiovie^  mais,  soit  de  gré,  soit  par  la  forcé  des 
circonstances,  ils  íirent  un  arrangement  avec  les  Russes 
pour  porter  dans  d'autres  régions  leurs  armes  etleurs  pro- 
jets de  conquétes;  ils  traversérent  done  en  paix  les  deux 
principaulés  russes  de  Galitz,  oUjSelonTortographe  polo- 
naise,  Halicz,  et  de  Wlodimiroxx  Lodomer,  y  séjournérent 
plusieurs  semaines,  y  regurent  des  Qtages,  de  ríches  pré- 
seos ,  et  méme  quelques  renfoi  ts ;  enfio,  guidés  par  ees  na- 
tions russes,  les  Hongrois  franchissent  les  monts  Karpathes 
par  la  forét  Houos,  et  s'établisseut  dans  les  comtés  d'üngh 
et  deBeregli.  Cette  marche  determínela  position  de  deux 
priiicipautés  russes. D'un  autre  cóté,  lorsque,  en 98 1,  Wlo- 
dimir,  grand-duc  de  Kiovie  et  suzerain  de  ees  principautés, 
fait  la  guerre  aux  Leches  ou  Polonais,  la  ville  principale 
qu'il  leur  enléve  est  PrzemysL  Dans  les  conquétes  de 
Boleslas,  c'est  aussi  par  la  reprise  de  Przemysl  que  les 
Polonais  commencent.  Dans  les  guerres  continuellcs  entre 
les  Russes  kioviens,  les  Polonais  et  les  Lithuaniens,  nous 
apprenons  á  connaitre  une  foule  de  chefs-lieux  de  petits 
états,  entre  autres,  laroslav,  Lubaczow,  Trembowlaj  et 
en  1200  le  prince  Léon  fonde  la  ville  de  Leopolis  ou 
Lwowj  en  allemand  Lemberg.  L' extensión  de  la  nation 
russe  occidentale  était  done  alors  la  méme  á  peu  prés  du 
coié  de  la  Pologne  que  celle  de  la  Russie-Rouge,  La  ville 
jde  Wlodimir  en  Volhynie  parait  avoir  été  la  plus  sep- 
lentrionale,  et  touchait  aux  limites  de  la  Russie-Noire, 
vassale  de  la  Lithuanie.  Dans  tous  les  historiens  polonais 
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et  hongrois,  la  Russie  ou  Buthenie  est  située  au  nord  de 
la  Hongrie ,  et  en  est  séparée  par  les  Karpathes.  Le  nom 
de  Gallisia,  Galitza  ou  Gallea,  élait  déjá  connu  des  géo- 
graphes  árabes  au  mílieu  du  douziéme  siécle ,  des  By* 
zantins  et  des  Islandais.  Ce  nom  spécial  se  coñfond  peu  á 
peu  avec  celui  de  Bussie,  et  c*est  sous  ce  nom  que  la 
Hongrie,  par  les  traites  de  i4i2  et  14^3,  en  ceda  la  pos- 
session  á  la  Pologne  (i). 

L'histoire  de  ees  élats  n'est  qu'une  longue  et  confuse  i„ii„enco 
serie  de  révolulions  calamiteuses,  oü  les  rois  de  Hongrie  ^°"8'°^'** 
interviennent  quelqiiefois  comme  vengeurs  et  restaura- 
teurs  de  quelque  prince  détróñé,  quelquefois  comme 
conquérans  en  leur  propre  nom.  Nous  n'entrerons  pas 
dans  cesdétails;  nous  observeronsseulementque,  lors  de 
la  cession ,  le  roi  de  Hongrie  ne  renonga  á  ses  droits  que 
pour  le  présent,  expression  equivoque,  et  qui  laissait 
ouvertureaux  reprises.  Mais  la  Russie-Rouge,  seule  par- 
tie  occupée  parles  Hongrois,  n'embrassait  nullement  la 
partie  de  la  Haute-Pologne,  aujourd'hui  incorporée  dans 
la  Gallicie. 

D  apiles  le  droit  public  hongrois,  et  d'aprés  le  serment 
que  les  rois  de  Hongrie  prétent  lors  de  leur  couronne- 
ment,  toute  ancienne  province  de  la  couronne,  aussitót 
qu  elle  est  récupérée,  doit  étre  rtíunie  de  nouveau  au 
royaume.  Cependant,  Marie-Thérése-,  ayant  revendiqué 
les  royaumes  de  Gallicie  et  de  Lodomerie  au  nom  de  la 
Hongrie,  en  forma  une  souverainetéá  part.  Les  reclama- 
tions  de  la  diétc  restent  encoré  íans  effet. 

La  Gallicie  est  dans  sa  jDartie  mértdionale  un  pays  mon^  i>scripiion 
tagneux,  (juoique  ses  principales  élávations,  inferieurés  á    ^  ''^"''"*'* 
celles  de  la  Hongrie,  n'atteignent  pas  6000  pieds,  et  res- 
tent généialement  au-dessous  de  4ooo«  On  leur  donne  ,.     _ 
plus  habituellement  le  nom  de  Czerna^Gora  que  celui 
de  Karpathes;  mais  la  seule  cime  célebre,  est  celle  de 

(1)  Suhm,  Mémoire  sur  la  Gallicie  et  la  Lodomerie^  áans  les -^/cmo/>e« 
de  la  Société dt  Copenhague ,  xi,  p.  47»* 

VI.  46 
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Babia- Gora^  s^parée  des  monts  Tatra  en  Hongrie  par 
une  plaine  élevée,  et  d'oü  la  vu^  domine  sur  une  grande 
partie  de  la  Gallicie,  de  la  Pologne  et  de  la  SiUsie.  La 
Babia  ou  la  Matrone^  composée  de  «  gres  feuUleté  pri- 
mitif, »  peut  avoir  7  k  800  toíses  de  haut ,  puisque  sa  cime 
est  au*dessus  de  la  zone  du  pinus  pumilio  (i)*  Mais  il  y  a 
sur  Textrécne  frontiere  qqelques  sommets  formes  de  cal- 
caire  compact  et  de  granwacke^  qui  ont  plus  d'élévatioD. 
Les  escarpemens  de  la  Babia  et  des  autres  montagnes  au 
midi  de  Gracovie  se  présentent  sous  la  forme  de  rem- 
parts  taillés  á  pie,  et  dont  les  ¿normes  quartiers  de  roche 
semblent  préts  á  s'écrouler  (%).  La  masse  des  montagnes 
de  la  Galiicie  semble  étre  du  gres  houiller,  traversé  de 
conches  considerables  de  fer  carbonaté  et  de  dépóts  de 
couiíic».  sel  gemme.  Plus  bas  commencent  les  collines  générale- 
ment  formées  d^argile,  mais  oh  se  montre  aussi  le  gres 
l¡gnite(3).  Dans  la  vallée  du  Dniéster ,  depais  Samber, 
etdans  celle  du  Sann,  depuis  laroslaw^  les  terrains  d'allu- 
vions  forment  des  prairies  et  des  tourbiéres.  De  Gracovie 
á  Lembergy  une  longue  lisiére  de  sables  mouvans  ne 
nourrit  que  des  pins  ^ésineux  rouges  (4)-  Les  environs  de 
Lemberg  jusqu*á  Komorno  a  Touest,  et  jusqu'á  la  fron- 
tiere du  royanme  á  Test,  présentent  un  platean  argileuz, 
rempli  de  lac^^  et  faisant  le  partage  des  eaux.  La  chaine 
de  collines  qui  couronne  ce  platean  porté  le  nom  de 
Monts  Biecziad  (5). 

L'exposition  genérale  de  la  Galiicie  y  fait  dominer  le 
vent  de  nord-est»  qui,  venant  du  platean  central  de  la 
llussie,  produit  des  froids  excessifs.  L'humidité  y  est  aussi 
tres-grande  I  et  il  y  pleut  bien  plus  que  dans  aucune  con- 
trée  voisine*  La  mauvaise  préparation  du  pain,  Tabus  de 

, .  ( I )  Lellrcs  M  M.  Schfke» ,  partie  inédhe. 
(u)  Bzaczinski,  Traci.  iii ,  sed.  i ,  art.  i . 

(3)  Carie  géologique  de  Beudant,  comparé  á  Schukes. 

(4)  Zollner,  Voyage,  ele,  i,  p.  a55. 

(5)  lUaczinsky  les  lait  curamencer  á  G^rlice,  ct  Dlugossi  a  Soby.  II  y 
a  encoré  d^autres  yersious  que  nous  sommes  hors  d'état  d'apprécier. 
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Teau-de-vie  et  la  disetU  de  bons  médecios,  sont  les  mémes 
qu'en  Pologne.  Les  fiévres  inflammatoires  et  bilieuses  y 
sont  rares;  mais  les  fiévres  rhumatiqoes  et  nervenses, 
ainsi  que  la  phthisie,  rhydropisiey  la  siphilis  et  la  pltque, 
y  rappellent  toutes  les  miséres  du  peuple  polonais  (i). 

A.  cette  esquisse  da  sol  et  du  climat  de  la  Gallicie,  Productions. 
joigDons  un  aperfu  de  ses  productions.  Les  grains  en  sont 
au  premier  rang.  En  general ,  pour  ce  qui  a  rapport  á  la  cuuure 
culture  des  grains ,  on  peut  diviser  le  tcrroir  de  ce  "  ^'*'*"' 
royanme  en  trois  paities  presque  égales.  Les  montagnes 
et  les  marais  formeront  la  premiére ,  ovi  il  n'est  presque 
pas  possible  de  faíre  passer  la  charrue.  La  seconde  sera 
formée  par  les  plaines  de  sables  volans^  qui  ne  portent 
que  rarement  des  grains  d'hiver ;  enfin  la  troisiéme  ^era 
de  la  bonne  Ierre  labourable,  qui  rend  cinq  et  six  pour 
un.  On  en  tire  toutes  les  espéces  d«  grains  et  de  l^um^s, 
mais  surtout  du  froment,  de  Tavoine  et  du  ble  nqir  (x). 
Les  meilleures  terres  sont  dans  les  cantons  h  Test  de  Lem- 
berg  et  dans  quelques  parties  du  cercle  de  Belzk^  En  gé- 
néraly  on  compte  dans  les  bonnes  années  sur  le  quin- 
tupie  de  la  semence.  Qüant  aux  parties  sablonneuses  et 
montUeuses^  on  y  séme  rarement  des  grains  d'hiver ;  mais 
quand  cela  arrive,  la  semence  n'est  que  quadl^upltfe^  quel*- 
quefois  triplée  seulement^  méme  dans  les  bonnes  années. 
Le  froment  est  exporté;  Favoine  «t  le  blésarrasin  sér- 
vent  á  la  consommation  ^  de  méme  que  la  pomme-de- 
terre,  répandue  depuis  quelques  années  surtout  dans  le 
'  cercle  d'Iaslo  (3).  Les  asperges  ^  les  melons  d'eau^  et  plu- 
sieurs  autres  plantes,  y  croissent  spontanément  et  en 
abohdance.  Le  genévrier  est  Tun  des  arbrisseaux  les 
plus  communs  (4)*  II  y  a  eu,  aux  environs  de  Lemberg  y 
des  vignobles  en  petit  nombre;. mais  la  rigueur  du  cli- 
maty  quoique  sous  le  paralléle  de  París ,  a  fait  cesser 

(i)  SehuUes ,  Lettre  xvii. 
(a)  Rtaczinsky,  p.  67  et  68. 

(3)  Hassely  xi,  p   433. 

(4)  Hzaczinsfy,  P*  196. 
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cette  cultura.  On  récolte  ao  á  So^ooo  quintaax  de  tabac. 
A  Makrotin  il  y  a  une  plantation  de  rhubarbe  qui  ren- 
ferme  pías  de  4o>ooo  plantes.  On  cultive  beaucoup  de  lio 
et  de  chanvre,  principalement  dans  le  district  de  Prze- 
misl;  mais  on  n*en  fait  guére  que  de  trés-grosses  toiles, 
qui  ne  laissent  pas  d'avoir  un  grand  débit. 

La  Gallicie  renfermait,  ily  a  vingt  ans,  plus  d'un  mü- 
lion  de  bétes  á  comes  et  prés  de  3oo,oeo  chevaux ;  mais 
la  race  de  ceux-ci  était  petiteet  mal  soignée  (i).  Depuis 
cette  époque  les  harás  ont  éprouvé  une  amélioration  sen- 
sible, et  les  Autrichiens  en  tirent  de  quoi  remonter  une 
grande  partie  de  leur  cavalerie.  Les  bétes  a  laine  sont 
négligées. 

On  y  trauve  plusieurs  milliers  de  beaux  et  vastes  étangs, 
dont  les  plus  grands  sont  dans  le  district  de  Lemberg.  Il 
ya  de  ees  étangs  cu  viviers  qui  ont  iine  lieue  de  long  et 
dejarge,  et  qui  rápportent  la  valeur  de  60,000  florins  (2). 
Le  miel  excellent  abonde. 

Les  mines  de  fer,  mieux  exploitées  sous  le  gouverne- 
ment  autrichien,  ne  sont  pourtant  pas  encoré  d'une 
grande  importance ;  elles  prodüisent  4^,000  quintaux 
de  fer  brut;  on  exporte  aussi  du  cuivre  á  Poschoryta 
et  du  plomb  argentifere  a  Kerlibaba.  Le  cercle  de  Sla- 
nislawow  ou  Fancienne  Pokutie  donne  quelques  marbres 
mediocres.  Lessources  salees  ont  donné  á  la  ville  de  Halicz 
ou  Galicz  son  nom,  qui  est  devenu  celui  d'un  royanme, 
et  qui  probablement  est  aussi  la  souche  des  noms  des  an« 
ciens  Halizónes,  II  y  a  vingt-six  sources  salees  expioilées 
en  Gallicie,  mais  les  célebres  carriéres  de  sel  gemmede 
Bochnia  et  de  Wieliczka  appellent  de  préférence  notre 
attention. 

Tout  le  long  de  la  chalne  des  Karpathes,  du  ctíé  du 
nord,  s*e'lévent  des  collines  aplaties,  composées  d'argile 


(i)  Multer,  Géographie,  t,  it,  p.  39a. 

(1)  Starot^olski,  p.  36.  Opalinski,  Pol.  defensa.  II  y  a  dans  la  Galiuie 
oriéntale  3,859  ^*fl**gí'' 
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et  quelquefois  de  plátre.  Sous  cette  couche  on  en  trouve 
une  autre  qui  consiste  daos  un  sable  fin,  humide  et  mo- 
bile.  Aprés  ce  sable  vient  une  marne  sablonneuse ;  c^est 
sous  cette  couche,  et  quelquefois  au  milieu,  qu'on  ren- 
contre  le  sel  fossile.  Depuis  Gracovie  jusqu'á  Lemberg, 
la  couche  de  sable  se,  montre  á  jour  dans  la  plaine.  En 
montant  au  niveau  de  i5o  á  200  pieds  au-dessus  de  la 
Vistule,  les  collines  d'argilecomméncent;  partout  oü  Fon 
yafait  des  fouillesunpeu  profondes,  onarencontrédúsel 
fossile  ou  des  eaux  salees.  On  y  voit  jaillir  des  sources 
sttlfureuses  et  bitumineuses.  Cest  dans  Ce  terrain  que  se 
trouvent  les  deux  fameuses  salines  de  Bochnia  et  de 
Wieliczka  (i). 

Selon  les  historiens  et  les  géographes  polonais,  les  sa-  do^ínu 
lines  de  Bochnia  furent  découvertes  en  i35i.  lis  attri-  wíuMka. 
buent  cette  découverte  á  sainte  Cunégonde,  princesse 
hongroise,  épouse  du  duc  Boleslas  V,  mais  avec  des 
circoDStances  fabuleuses,  d'oii  cependant  on  pourrait 
conclure  qu'elle  a  amené  des  mineurs  hongrois  (»).  Les 
exploitations  réguliéres  et  bien  connues  ne  remobtent 
qu*en  i44^  \  ^^^^  aujourd'hui  les  salines  de  Bochnia  sont 
moins  considerables  que  celles  de  Wieliczka  (3).  Le  pro- 
duit  de  Tune  et  de  Tautre,  sous  le  gouvernement  polo* 
nais,  s*élevait,  selon  Moczinsky,  kdix  millionsde  floríns 
polonais,  dont  les  frais  absorbaient  les  neuf  dixiemes. 


(1)  Voici  quelles  sont  les  meilleures  descríptions  de  ees  salines.  Une 
relation  anonjrcne  dans  les  Philosophical  transactions  de  Londres  j  juil- 
let  1760,  no  61 7  art.  a,  traduit  en  allemand  avec  des  notes,  dans  le 
Hamburgisches  niagaiin ,  t.  iv,  cah.  3,  p.  a75.  Sckober ,  "De&Giviiúou. 
physique ,  etc. ,  dans  le  Hamburg.  magazin,  t.  vi,  c.  11,  p.  ai 5;  il  avait 
é\é  le  restaurateur  et  le  direcleur  de  ees  salines.  Mémoire  de  Guettard, 
membre  de  rAcadémie  des  sciences ,  1 763 ,  p.  2o3  et  suiv.  Obáerva- 
lions,  etc.,  par  Berrüard,  dans  le  Journal  de  Pfysique,  1780^  p.  159  et 
suiv.  Dt  scríption ,  etc. ,  par  Hansen ,  inspecteur  des  salines  ,  publiée  par 
ZoUner,  dans  le  Berlinisches  magazin ,  etc.  année  i'*,  c.  iii ,  p.  54-  Leltres 
de  M.  Schuhes,  dans  les  anciennes  et  nouvelles  Annales  des  Voy  ages, 

(a)  Dlugossíy  lib.  vii ,  p.  719.  Samiki,  chronogr.  au  mot  Bochnia. 

(3)  drojf^Yoyage,  t.i,  p.  i8a. 
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D*aprés  les  améliorations  faites  soqs  le  gouvernement  an- 
tridiieiiy  on  assure  que  ees  salines  rapportent  net  deux 
Détaiii  tur  miUions  de  florins  de  Yienne.  La  mine  de  Bothnia ,  se- 
1^  p^/eto.  Ion  M.  Schober,  consiste  en  un  long  corridor  souterrain 
qui  a  75o  pieds  de  largeur  du  nord  au  sud,  et  dont  la 
longueur  de  Test  h  Fouestest  de  10,000  pieds;  la  plus 
grande  profondeur  est  de  1000  á  laoo  pieds.  La  mine 
commence  d'abord  par  les  crista  ux,  et  le  sel  s*y  trouve 
tout  par  filón;  il  est  un  peu  plus  fin  que  cehii  de 
Wieliczka,  surtout  quand  on  creuse  en  profondeur.  On 
le  taille  en  petits  morceaux  pour  étre  mis  dans  des  ton- 
Deaux.  On  y  trouve  soüvent  des  morceaux  de  bois  brisa 
et  noircis.  Du  reste,  sur  toute  Fetendue  du  roe,  il  y  a  si 
peu  d'humidíté,  que  Fon  n'y  trouve  que  de  la  poussiére. 
n  y  a  de  Talbátre  dans  cette  mine. 

Les  salines  de  Wieliczka  se  dtvisent  en  trois  parties : 
le  S^nt-JeaU)  le  Champ-Vieux  et  le  Champ*Neuf.  La 
leille  est  non-seolem^t  toute  minee,  mais  les  mines  s'é- 
teñddiit  encoré  de  chaqué  cóté,  savoir,  de  Test  á  Touest 
de  :600o  pieds,  du  s«d  au  nord  de  2000,  et  dans  le 
plus  creux  du  vallon  de  800  de  profondeur,  selon  Bus* 
ehiing,  mais  selon  Hansen  et  Zollner,  de  1,100  ¿acuerde 
5  pieds  du  sud  au  uord,  de  4oo  lachter  de  l'est  k  Touest, 
et  de  123  lachter  de  profondeur.  II  ya  dix  puits,  mais 
oeluiqu'on  nomme  Tfodna  Gorane  sert  qu'a  faire  sortir 
les  eaux  qui  s'ínfiltrent  des  terrains  supérieurs,  car  dans 
toute  Tétendue  de  la  mine  on  n'a  pas  trouve  une  seule 
source  d'eau.  Dans  le  puits  Leszno,  le  roi  Au  guste  111  a 
fait  construiré  un  escalier  tournant  de  quatre  cent 
soixante«dix  marches,  et  qui  a  coáté  4o>ooo  florins  de 
Pologne  (i).  C'est  par  le  puits  Daniélowitz  que  les  voya- 
geurs  sont  descendus  au  moyen  de  cordes.  Arrivés  dans 
la  premiére  mine,  on  admire  la  grandeur  et  la  propreté 
des  allées  et  des  voútes.  Dans  plusieurs  de  celles-ci  on 

(i)  Zvllner,  Voyagc,t.  i ,  p.  a8i. 
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trouve  des  chapelles  et  des  autels  taillés  daus  le  roe, 
c*est-k-dire  dans  le  sel,  et  ornes  d'un  cruciíix  ou  de  quel- 
que  image  de  saint^  devant  lequel  brále  continüellement 
une  lampe.  La  chapelle  de  Saint-  Antoine  a  3o  pieds  de  chapeiio*, 
baut.  II  y  a  des  chambres  aussi  vastes  qu'une  grande  -  '^'*"' 
église;  quelques-unes  se^rvent  de  magasins  pour  les  ton* 
neaux  pleins  de  sel,  d'autres  pcmr  le  fourrag^  des  che- 
vaux  ^  dans  d'autres  on  loge  ees  animaos,  qu'on  y 
Uent  au  nombre  de  ao  á  3o ,  selon  la  quanthé  des  trans* 
ports  á  faire.  Dans  qoelques  endroits  oü  il  y  a  eu  de 
Teau,  le  payé  et  les  paroís  sont  ccniverts  de  cristaux  de 
sd  entas&és  les  uns  sur  les  autres  par  milliers,  dont  plu- 
sieurs  pésent  une  demi-livre  et  plus,  et  qui  forment  un 
coup  d*<eil  assez  brillant  quand  on  en  approche  plusieurs 
tlambeaux,  mais  moins  éblouissant  que  ne  Vavaient  dit 
quelques  anciens  voyageurs  entbouaiastes  (i)v  Dans  la 
chapelle  de  Sainte-'Cunégonde,  on  voit  la  statue  du  rol 
Auguste  III  taillée  en  seL 

L'air  est  trés<*saíii  y  quoiqu'il  s'y  forme  du  ga&i:  nitreux 
qui  s'^léve  vers  le  toit  des  allées^  oü  il  s^enflamme  quel-^ 
quefois  par  Tapproche  des  flambeaux*  II  brule  lentement 
avec  une  lueur  rongeátre*  On  le  nomme  ici  salétra  (2). 
Le  nombre  des  ouvriers  s*éléve  á  7  00  en  tout.  Personne 
ne  pas^e  sa  vie  dans  la  mine,  quoi  qu*en  disent  les  roman- 
ciers  et  les  voyagenrs.  Les  accidens  malheureux  y  sont 
fort  rares.  On  laisse^  d'esp^e  en  espace,  de  gros  piliers 
de  sel  pour  soutenir  le  toit;  cepepdaiit  il  y  ^ut ,  en  1 74S  ^ 
un  ¿croulement  considerable.  II  y  a  beíiucoup  d'échaíau- 
dages  en  bots.  Le  feu  prit  dans  les  souterraiu^  par  ntfgli- 
gence  en  i644  ^^  1696,  et  s'y  entretint  long-temps.  Dans  vari¿t4» 
les  deux  premiers  étages,  le  sel  se  trouve  par  grosses  mas-  **'  "'* 
ses  informes,  oü  Ton  pourrait  tailler  des  bloc$  de  3oo, 
4oo  et  5oo  pieds  cubes.  Les  terres  ou  roches  sont  de  troís 
sortes.  U  y  a  une  mame  d'une  couleur  grise  et  foncée,, 


(1)   Carosiy  1. 1,  p.  173. 
(a)  Zollner ,  t.  1 ,  p.  3o5. 
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humide  au  touoher,  quelquefois  entremélée  de  gypse- 
Cest  dans  cette  marne  qu'on  trouve  l'espéce  de  sel  nommé 
ziélona,  ou  sel  vert  ;  il  prend  cette  couleur  d'un  peu  de 
marne  qu'il  contient.  Parmi  les  varietés  de  ce  sel,  on  dis- 
tingue le  spisfi  qui  est  de  coulenr  grisátre  ;  c'est  le  sel 
commun  ;  le  lodowaty,  ou  sel  glacé;  il  est  combiné  avec 
de  la  craie:  enfin  leyar^a;c'est,  pour  ainsi  diré,  du  sable 
salin.  La  seconde  espéce  de  terre  est  une  mame  savon- 
neuse  qui  renferme  beaucoup  de  coquillages.  Enfin,  la 
troisiime  nature  de  la  roche  ofire  un  mélange  de  sel  im- 
par avec  du  gypse  et  des  pyrites  :  c'est  dans  ce  mélange, 
nommé  zu¿er,  qu'on  trouve  le  sel-gemme  ou  les  cristaux 
de  sel,  qui  sont  ou  des  cubes  ou  des  prismes  rectangulai- 
res.  Aprés  ees  nids  de  sel,  souvent  fort  irréguliers,  on 
trouve  une  conche  de  marne  et  de  chaux  pour  arriver  á 
la  szybakowa,  ou  conche  réguliére  de  sel  fossile,  le  plus 
compact  et  le  plus  pur.  Ces  couches  alternent  avec  de 
l'argile,  de  Tardoise  et  du  gypse.  EUes  se  dirigent,  avec 
un  fort  ai>ais6ement,  de  Focoident  á  rorient;  elles  s'in- 
cütiEent  princípalement  vers  le  midi,  et  par  conséquent 
vers  les  mont»  Karpathesi'  Les  couches  de  sel  sont  en  gé- 
néraLfbrtemént  ondülées  pá^  en  haut,  tandis^que  leur 
base  présente  un  niveau  régulier  (i). 

Au  lieu  de  noustraíner  d'arrondissement  en  arrondis- 
sement  pour  décrii^e  desovilles  souvent  insignifiantcs,  pla- 
cons-nous  tout  de  suite  dans  la  capitale.  Lemberg,  en  po- 
lonais  Lwow,  et  jC¿újcw>*  en  poíonais  latinisant,  capitale 
autrefois.de  la  Rusáie- Rouge,  aujourd'hui  de  toute 
la  Galliciey  est  une  grande  et  belle  ville,  avec  des  rúes 
áts&ez  larges,  dr</ites,  bien  pavees  et  proprement  entrete- 
nues,  chose:  lare  dans  ce  pays.  Les  édifices  sont  dans  un 
style  noble  qui  étonne  le  voyageur  accoutumé  a  la  vue 
desmasures  polonaises.  Nous  attribuerons  volontiers  ce 
phénoméne  á  la  proximité  de  Constantinople.  Des  Grecs 

0 

(i)  Zoilnei'f  p.  391,  396 y  ele. 
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se  sont  souvent  refugies  á  Léopol  dans  le  treiziéme  sié- 
ele  (i).  II  y  avait  autrefois  72  églises,  plus  riches  et  plus 
bolles  les  unes  que  les  autres.  Sous  le  régn^  de  Joseph  II, 
le  nombre  en  a  e'té  réduit  h  une  vingtaine;  ce  qui  doit 
suffire  á  une  population  de  5o,ooo  individus,  parmi  les- 
quels  il  y  a  1 3^282  Juifs:  un  aalre  tiers  de  la  population 
consiste  en  Arméniens  et  Grecs.  Toutes  ees  communions 
ont  leur  temple^  et,  comme  dans  toule  la  Galilzie,  beaa- 
coup  de  liberté  pour  leur' cuite.  Lemberg  fait  un  com- 
merce  etendu  et  avantageux  avec  la  Russie,  la  Turquie 
et  les  autres  pays  voisins.  La  ville  a  un  rempart,  qu'on 
change  maintenant  en  rúes  et  promenades;  les  faubourgs 
soñt  trés-grands  et  trés-jolis;  lesenvirons  offrent  une  foule 
de  vues  riantes.  L'esprit  des  habitans  répond  aux  agréa* 
bles  dehors  de  leur  ville. 

«  Vous  voyez  vivre  dans  la  meilleure  harmonie,  dit  un  M-urg 
voyageur  sévére,  l'archevéque  et  le  surintendant,  Ve'vé-  'LTiír.!* 
que  grec  et  le  latín,  le  pontife  armcnien  et  le  grand  rab- 
bin.  La  plus  grande  tolérance  y  régne,el  méme  beaucoup 
de  reláchement  dans  la  discipline ;  car  plusieurs  pré- 
tres  calholiques  abandonnent  le  célibat  pour  les  saints 
noeuds  du  mariage,  ailleurs  incompatibles  avec  les  ordres 
sacres,  et  personne  ne  leur  reproche  leur  femme,  léur 
ménage  et  leurs  nombreux  enfans.  L'ombre  de  Joseph  II 
semble  proteger  encoré  ce  pays;  c'est  la  méme  liberté 
publique,  la  méme  tolérance  religieuse  (2).  » 

Maintenant  nous  partagerons  le  reste  de  la  Gallicie     partie 
avec  ses  villes  et  villajes,  en  deux  divisions  fondees  sur    '^'d.'u** 
lethnographíe  el  Ihistoire.  La  premiere  est  la  partie  qui 
appartient  k  la  Petíte  Pologne,  etqui  est  habitée  par  des 
P  clonáis.  Dans  les  pays  en  plaine,  voisins  de  la  Vistule, 

(i)  Bladimir  (Wlodomir),  régent  de  Galttza,  était  tres-lié  avec  l'em- 
pereur  Manuel.  Androaicusse  refugia  chez  Jerosthlabus  (laroslaw),  autre 
roi  de  GaliUa.  Cinnam,  1.  iv,  c.  11,  1.  v,  c.  i.iv-xvi.  Nicetas,  t.  i, 
p.  68 ,  69. 

(a)  Schultes,  Lettres,  dans  les  anciennes  Annales,  Mais  il  n'y  a  plus  de 
mtollahs,  TAutriche  n'ayant  pas  conseryé  la  possesnon  desyíUages  lartarea. 
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vüic  nous  remarqii€rons  Rzezow  et  Tarnow  y  villes  de  4  í^ 
5ooo  habitans,  avec  quelques  manufactures,  surtout  de 
linge  de  table,  el  la  derniére  avec  un  commerce  de  la 
valeur  de  i^aoo^ooo  florins.  Vis-á-vis  de  Cracovie,  nous 
trouvons  Podgorze,  ville  nouvelle ,  favorisée  pa.r  des  pri- 
viléges;  aux  pieds  de  la  Babia-G ora ,  ^n^ncAow  et  Kenty, 
avec  des  fabipiques  de  toile  et  de  linge ;  Biala^  avec  des 
manufactures  de  drap ;  d'autres  villes  industrieuses :  plus 
haut,  dans  les  Karpathes^  Neu-Sandec^  Gorlice^  sur- 
nommé  le  petit  Dantzick,  á  cause  de  son  activité  manu- 
facturiére  et  commer9ante;  Krosno^  ville  de  5ooo  habi- 
taos,  étape  principale  des  vins  de  Hongrie;  et  dans  les 
vallées  qu*arrose  le  Haut-Sann,  plusieurs  villages  remar- 
quables  par  Texploitation  du  fer. 

Cette  partie  de  la  Gallicie  ou  de  la  ci-devant  Haute 
Pologne  est  habitée  par  deux  varietés  de  Polonáis  :  les 
Mazurakesy  dans  la  plaine ,  ont  peu  de  trai1;s  distinctifs ; 

LeiGoraUa.  mais  les  Gorulcs  ou  montagnards  méritent  que  nous  les 
décrivions,  d'aprés  un  voyageur  moderne  (i). 

L«uri  traiti.  Hs  paraisscut  former  une  race  particuliére,  distinguée 
des  autres  races  slaves  par  une  taüle  plus  svelte,  une  phy- 
sionomie  plus  marquée^  un  nes  plus  alongé^  des  lévres 
plus  fines.  Leurs  yeux  plus  petits  et  leurs  os  zygomati- 
ques  plus  saillans  les  rapprochent  néanmoins  de  la  race 
slave.  Plus  vifs,  plus  ágiles ,  plus  robustes,  plus  dóciles 
et  plus  rusés  que  les  Slaves  de  la  plaine ,  ils  portent  á 
ceux-ci  une  ancienne  haine.  Plus  riches  et  plus  puissans 
que  les  montagnards  ^  les  habitans  de  la  ¡daine  ne  lais- 
saient  passer  autrefois  aucune  o<^casion  de  les  opprimer 
ou  de  leur  intenter  quelque  chícane ;  les  montagnards 
irrites  ont  plus  d'une  fois  envahi  la  plaine  y  et  attenté  aux 
propriétés  de  leurs  oppresseurs,  qui  enfín  n*osaient  plus 
pénétrer  dans  les  gorges  des  montagnes,  certains  de  ne 
plus  en  revenir :  mais  depuis  que  la  maison  d'Autriche 
est  en  possession  de  ees  pays,  ees  désordres  ont  cessé  par 


(i)  Schultcs. 
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ie  supplicede  plusieurs  Corales,  qui  a  reprime  Faudace 
des  autres.  lis  se  proménent  encoré  dans  ees  montagnes, 
la  hache  h  la  main ,  malgré  les  défenses ;  mais  ce  n  est  plus 
que  pour  braver  par  leur  contenance  une  loi  qu'ils  n'o- 
sent  enfreindre  par  des  actions,  et  tout  voyageur  peut 
maiujtexiant  traverser  le  pays,  ou  y  séjourner  en  loute 
súreté.  D'aiUeurs,  la  hache  ne  pouvait  guére  étre  inter-  i-«r.  a.mc.. 
dite  tout-á-fait  aux  Corales;  c'est  une  arme  nationale, 
dont  ils  se  servent  avec  la  plus  grande  dextérité ;  ils  la 
lancent  h  plus  de  quarante  pas,  sans  jamáis  manquer  le 
but.  Elle  leur  sert  aussi  d'ornement,  et  ils  ne  la  quittent 
jamáis  y  pas  méme  dans  leurs  jeux  et  dans  leurs  danses. 

Les  Garales  reviennent  des  plaines,  au  commencement  wrnaiawr* 
de  la  mauvaise  saison,  apportant  k  peine  de  quoi  pour- 
voir  k  leur  subsistance.  Le  plus  souvent,  aprés  avoir  passé 
l'été  au  milieu  des  déserts,  h  soigner  les  bétes  á  laine,  ils 
sont  obligés,  peu  de  temps  aprés,  de  s'éloigner  de  leurs 
Gabanes  pour  aller  ailleurs  chercher  leur  vie. 

Cependant  quelques-uos  d'entre  ees  monUgnards  pos- 
sédent  des  moyens  de  subsistance  plus  certains  et  plus 
abondans.  Ce  sont  les  Gorales  qui,  livrés  aux  métiers  de 
tis&erands,  de  colporteurs  et  de  merciers,  se  répandent 
9Í1  et  \k  dans  toute  la  monarchie  autrichienne.  Mais  le 
chanvre  et  le  lio  q«ie  Ton  cultive  dans  ees  montagnes  sont 
8Í  gres,  sí  durs  et  d'une  si  petite  hautenr,  qu'ils  ne  mé- 
ritent  pas  d'étre  travaillés,  quoique  Tindigence  des  habi- 
tans  les  forcé  á  s'en  occuper.  Ils  y  joignent  encoré  une 
industrie  particuUére  :  ils  fabriquent  des  meubles  gros-^ 
siers,  qui  ne  seraient  recherchás  nullepart  ailleurs  qu'ep 
Pologne ;  maisFespéce  de  bois  dont  ils  se  servent  devient 
chaqué  jour  de  plus  en  plus  rare.  La  stérilité  du  so\  se 
refuse  h  produire  du  froment ;  Torge  et  Tavoine  y  crois- 
sent,  ainsi  que  le  sarrasin,  dont  cependant  la  culture 
n'est  pas  bien  connue  dans  ees  montagnes. 

L'avoine  est  ainsi  k  peu  prés  la  seule /romentacée  qui      ^.u» 
leur  donne  du  pain;  ils  la  broient  eux-mémes,  pour  la 
plupart  dans  un  moulin  k  la  main ;  et  de  la  farine  gros- 
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siére  qu'ils  en  retirent  avec  la  petite  paille  ils  se  font 
une  páte  sans  levain  et  sans  sel ;  ils  lui  donnent  la  forme 
d'un  gáteau  rond,d'un  pied  de  diamétre  et  haut  d'un 
demi-pouce,  qu'ils  font  ciiire  sous  la  cendre,  et  dont  ils 
se  servent  au  lieu  de  pain.  Cette  espéce  de  gáteau  d'a- 
voine ,  qu'ils  appellent  platskh  des  pommes-de-terre  et 
des  choux,  du  petit-lait ,  du  beurre  et  du  fromage,  voilá 
toule  la  nourriture  de  ce  peuple  frugal.  Une  santé  inal- 
terable ,  une  longévilé  rare,  sont  toujours  la  recompense 
d'une  vie  simple  et  d'une  frugalité  sévére.  Ce  pays  compte 
beaucoup  de  vieillards  :  on  cita  á  M .  Schultes  plusieurs 
centenaires ,  et  entre  autres  un  homme  de  cent  douze  ans, 
labourant  ses  champs  aussi  bien  qu'un  jeune  homme  de 
vingt  ans.  <c  A  cent  onze  ans,  il  devint  pere  de  nouveau, 
et  personne  ne  révoquait  en  doute  la  íidélité  de  son 
épouse,  qui  est  sa  troj^iéme  femme.  Nous  n'eúmes  pas  de 
peine  a  croir^e  ce  qu'on  ajoutaj  c'cst  que  ce  patriarcbe 
ne  buvait  que  trés-peu  de  liqueurs  fortes.  » 

L'habillement  de  ees  montagnards  est  aussi  simple 
que  leur  nourriture;  aussi  sont-ils  leurs  propres  tail- 
leurs,  leurs  tisserands  et  leurs  cordonniers.  Ils  fabriquent 
le  cuir  de  leurs  chaussures,  qu'il  fixent  avec  des  cour- 
roies,  á  la  maniere  des  anciens.  L'élé,  ils  portent  des  ca- 
lefons  d'une  forte  toile  de  chanvre  avec  une  chemise  pa- 
reille,  en  dehors  de  la  culotte,  serrée  seulement  au  miliea 
dti  corps  avec  une  large  courroie.  En  hiver,  c'est  un 
drap  blanc  trés-grossier  qui  forme  leurs  calefonsj  ils  y 
joignent  pourhabit  une  casaque  trés-courte,  d'un  drap 
brun,  aussi  grossier  quel'autre.  Eux-mémes  se  fabriquent 
cesdraps,  et  se  servent,  pour  lesfouler,  de  leurs  moulins 
h  scie.  Ge  drap  est  si  compact,  que  la  pluie  la  plus  forte 
ne  saurait  le  pénétrer.  Ils  se  passeraient  ainsi  de  l'univers 
entier,  s'ils  n'étaient  pas  obligas  de  recourir  au  bourg 
voisin  pour  leur  coiffure ;  ils  achétent  á  Makoa  leurs 
chapeaux,  qui  sont  de  forme  ronde. 

Nous  reprenons  notre  tournée  topographique  pour 
parcourir  la  partie  oriéntale  de  la  Gallicie,  habitéepar  un 
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peuple  du  sang  russe.  Les  deux  premieres  villes  qui  re-  Parti. 
clament  notre  attention  sont  Przemysl  et  laroslas^^  ja-  u*g«Íüc¡».* 
dis  les  siéges  de  princes  ou  grands-ducs  particuliers. 
Toutes  les  deux  sont  situées  sur  le  Sano^  et  toutes  les 
deux  ont  quelques  fabriques  et  6  k  7,000  habitans  cha- 
cune.  Un  cháteau  fort  sur  un  rocher  domine  Przemysl.  viu««. 
A  laroslav,  située  sur  une  colline  riante,  on  admire 
la  belle  église  de  Panna-Maria,  c'est-^a-dire  de  la  Sainte- 
Vierge,  et  le  cbarmant  site  de  Tancien  coUége  des  Jé- 
suites.  Le  commerce  des  cierges  y  est  considerable.  On  y 
fabrique  beaucoup  de  toiles.  Les  foréts  voisines  sont  rem* 
plies  de  rucbes  d'abeiHes  (i).  Dans  les  arrondissemens 
les  plus  septentrionaux ,  Tagriculture  occupe  toutes  les 
mains;  cependant  Belz  a  des  fabriques  de  polasse.  Sur 
la  frontiére  nord-est,  la  ville  privilégiée  de  Brody,  peu- 
plée  de  16  á  20,000  habitans,  dont  un  tiers  Juifs,  fait  un 
grand  commerce  avec  la  Bussie;  c'est  en  quelque  sorte 
le  pendant  de  Trieste;  mais  quoique  les  riches  Israélites 
entretiennent  une  école  savante  et  une  école  de  cotn- 
merce,  ils  n'embellissent  pas  leurs  maisons.  fians  la  par- 
tie  méridionale,  nous  distinguons  une  ville  passablement 
bátie,  Sambor,  qui  a  6,ooü  habitans,  des  manufactures 
et  des  blanchisseries  de  toile,  et  Drohobitz,  peuplée 
de  plus  de  7,000  habitans  et  tres- commer9ante,  gráce 
k  la  synagogue.  Halicz,  Tancienne  capitale  de  la  Gal- 
licie,  ne  compte  que  4»ooo  habitans;  ce  sont  pour  la 
plupart  des  Juifs  de  la  secte  des  Karai'tes,  et  leur  sé-  KÍ*í'e^ 
jour  y  remonte  au-delá  du  douziéme  siécle,  car  les 
Byzantins  observent  deja  que  «  les  Clialisii ,  alliés 
»  de*  Tempereur  Manuel ,  suivaient  la  loi  de  Moise  (2),  » 
Stanislawow,  ville  bien  plus  considerable,  parait  des- 
linée  á  étre  la  forteresse  principale  du  pays,  s'il  faut  en 
croire    les  cartes  données.    Dans  la   contrée  entre  le 


(1)  3fuUer,t,  11,  p.  383. 
(a)  Cínnamut ,  \.  iT ,  c.  vtn. 
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Pruth  et  les  montagnes  nommées  Pokutie  (i),  on  trouve 
la  florissante  ville  de  Sniatyn,  peuplée  de  6  á  7000  ames, 
et  trés-íréquentée  á  cause  des  foires  qui  s*y  tiennent.  On 
y  yend  des  boeafs^  des  chevaux^  de  la  cire  et  du  miel; 
ees  objets  viennent  de  la  Moldavie  (a).  Kuttj  renferme 
une  colonie  d'Arméniens  qui  fabriquent  dn  maroquin. 
Les  Les  habitans  de  toutes  ees  provinces  centrales  et  orien- 

"ou  tales  de  la  Gallicie,  quoique  ayant  aujourd'hui  en  partie, 
et  surtout  dans  les  plaines,  adapte  un  lángage  mélangé 
du  russe  et  du  polonais^  descendent  de  la  race  á  laquelle 
les  Polonais  donnent  le  nom  de  Russinie  oü  Rousniagues, 
pour  les  distinguer  des  Rosziéiñe  ou  Moscowali,  qui 
sont  les  Grands-Busses.  Nous  avons  dé¡á  parlé  de  ceuz 
qui  habitent  la  Hongrie  (3).  Un  voyageur  dit,  au  snjet  de 
ceux  de  la  Gallicie  :  «  Un  air  particulier  dans  la  physio- 
nomie  des  habitans  vous  avertit  que  vous  éles  au  milieu 
d'unehorde  slave  diffárente;  ce  sontles  Rousniaques,  gens 
mQins  civilisés  encoré,  mais  en  revanche  moins  depraves 
que  les  Gayiciens :  leur  frugalité  est  encoré  plus  grande 
que  la  leur;  ils  paraissent  aussi  plus  ádonnésau  travail, 
quoique  plus  ignorans  en  agriculture.  Je  n'ai  famais  vu, 
par  exemple,  des  femmes  galliciennes  fíler  leur  que- 
nouille  en  gardant  leurs  troupeaux,  comme  on  le  voit 
chez  les  femmes  rousniaques.  Ils  sont  de  la  religión  grec- 
que ;  leurs  cures  sont  mariés,  et  comme  ils  sont  plus  mal 
payés  que  les  autres  ecclésiastiques ,  et  qu'ils  ont  de  plus 
la  charge  d'une  famille,  ils  sont  dans  Thonorable  néces- 
sité  de  travailler;  ils  préchent  done  d'exemple,  et  ce  n'est 
Leurt  éguae..  poiíit  CU  vaiu.  Lcs  égUses  se  dislinguent  de  celles  des 
villages  catholiques,  en  ce  qu'elles  ont  trois  clochers  de 
grandeur  différente :  ees  bonnes  gens  entendent  par  lá 


(1)  C'est-á-dii'c ,  Tetre  <íe  pénitence,   d*exU,  selon  Sarnicki,  cborog. 
Polon.  Mais  celte  étymologie  est  coulredite  par  la  ferliiité  du  pays. 
(a)  Statx^olski,  p.  ^o,  at  MulUr. 
(3)  Voyez  ci-dessus ,  p.  829. 


Digitized  by 


Google 


EuaoPE  :  Description  de  la  Polognc.  ^SS 

figurer  les  trois  personnes  divines  de  la  sainte  Trinité; 
ils  ne  croient  pas  apparemment  que  ees  personnes  soient 
¿gales.  Le  principal  clocher  est  en  Thonneur  de  Dieu 
le  pére ;  Dieu  le  fils  est  représente  par  le  second  clo- 
cher,  et  le  troisiéme  rappelle  le  Saint-Esprit.  Telle  est 
Texplication  qu'ils  donnent  de  cette  singularité,  » 

Les  habit^ns  de  la  Pokutie  ont  conservé  plus  que  les  houcoÚu*. 
autres  Bousniaques  leurs  moeurs  particuliéres ;  mais  les 
Houcoules  ou  Hougoúles,  pátres  qui  demeurent  dans  les 
Karpathes^  gardent  méme  quelques  traces  de  la  viesau- 
vage,  et  mériteraient  d'étre  mieux  observes. 

La  Gallicie  était^  comme  toute  la  Pologne,  dans  un    díTpay^.^ 
état  de  barbarie ,  suite  des  guerres  civiles  et  des  invasions 
turques  et  cosaques.  Les  villes  ruinées  annonpaient  par- 
lout  les  ravages  des  combats.  Le  voyageur  s'y  croyait 
loin  de  TEurope.  Entraitril  le  soir  dans  un  village,  un 
bourgy  une  ville  méme^  il  n'était  pas  sur  d'y  trouver  de 
la  paille  á  défaut  d'un  lit.  Les  privations  qu'il  éprouve 
sont  encoré  trés-grandes;  les  habitations  sout  dépourvues 
des  boissons  les  plus  communes  ^  la  biére  n^est  qu'un  vi- 
naigre  trouble,  que  s«rpasse  encoré  en  aigreur  le  vin 
qu'on  vous  apporte,  et  dont  le  verre  vous  coúte  plus  d'un 
florin.  En  revanche,  Teau-de-vie^  ce  poison  de  la  Polo- 
gne y  s*y  trouve  partout.  Les  montagnes  vous  offrent ,  il 
est  vrai,  leur  eau  claire  et  salubre;  mais  elles  manquent 
de  pain,  le  premier  aliment  de  la  vie.  Une  páte  crue, 
composée  de  farine  d'avoíne  et  de  paille  méme^  si  la  faim 
vous  a  forcé  de  l'avaler,  absorbe ,  par  une  digestión  la- 
borieuse,  vos  forces  au  lieu  de  vous  en  rendre.  On  faít 
souvent  un  détour  pour  gagner  une  ville  5  mais ,  á  Fau- 
berge,  on  vous  refuse  tout,  jusqu^á  la  permissíon  de  faire 
votre  cuisine.  Heureux  si,  á  des  prix  exorbitans,  vous 
obtenez,  aprésTavoir  quété,  Fargent  á  la  main,  un  peu 
de  viande  et  quelques  ceufs  ! 

Ces  tra<;:esde  barbarie  s'effacent  peu  á  peu  sous  la  sage  ^¿'j¿^¿¿;,, 
administration  autrichienne,  et  par  Texemple  des  C0I07 
nies  allemandes  qui  déjá  s'élévent  á  plus  de  72,000  indi- 
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vidus.  II  est  pourtant  des  inconvéniens  difliciles  á  vaincre. 
Les  paysans  croupissent  dans  une  ignorance  et  une  pa- 
resse  sans  pareilles;  la  servitude  leur  ote  pour  ainsi  diré 
rintelligence  et  le  courage.  Les  propriétaires  des  biens- 
fonds  sont  ou  des  grands  seigneurs  qui  possédent  des 
teriains  plus  vastes  que  plusieurs  principautés  de  TAlle- 
magne,  ou  de  petits  nobles,  ou  bien  quelques  paysans 
libres.  Les  premiers,  póur  la  plupart  du  temps,  font  ad- 
ministrer  leurs  terres  par  des  officiers  chassés  de  TAUe- 
magne  et  de  la  Bohéme.  Ces  régisseurs  les  volent  au  point 
de  se  mettre,  en  peu  d'annees,  dans  le  cas  de  quitter  le 
Service  de  leurs  maitreSy  et  d'acheter  leurs  terres.  II  n'est 
pas  rare  de  voir  ces  parvenus  cou pables  aíTecter  bientót 
le  ton  et  le  rang  des  petits  seigneurs.  Quelques  princes 
et  grands  propriétaires,  pour  éviter  ces  friponneries, 
cedent  leurs  terres  á  des  fermiers,  qui  épuisent  le  sol  en 
lui  demandant,  dans  l'espace  de  deux  éiés,  ce  quil  n'au- 
rait  du  donner  qu*en  celui  de  dix  ans. 

Les  seigneurs  de  la  seconde  classe,  fíxés  sur  leurs 
terres,  ne  manquent  point  de  zéle;  maís  ik  manquent 
de  lumiéres  sur  Téconomie  rurales  Des  circonstances  dé- 
licates,  et  la  cupidité  naturelle  au  coeur  liuuiain  ,  ont 
engagé  beaucoup  de  nobles  á  sacriñer  TaveDÍr  au  mo- 
ment  présent.  Les  terres  se  trouvent  done  ruinées  pour 
long-temps,  parce  qu'on  leur  a  fait  rendie  des  récoltes 
forcees.  La  petite  noblesse  ,  quoitjue  respectable  par 
ses  sentiniens  et  ses  moeurs  patriarcales,  ne  se  dis* 
tingue  des  paysans  que  par  les  droits  de  propriété  qu'elle 
a  sur  leur  personne  :  il  y  a  done  peu  á  espérer  de  cette 
caste;  car  «  riioinmc  doit  avoir  Tesprit  cultivé,  si  Ton 
»  veut  qu*¡l  cultive  son  cliamp.  »  Le  clergé,  qúifievrait 
etre  plus  iiistruit  que  la  noblesse,  offre  ,  á  oet  égard  ,  bien 
moins  de  ressources.  Les  cures  s'élévent  peu  au-dessus 
des  paysans  libres.  Le  domaine  public  donne  de  justes 
esperances  d'une  bonne  culturé ;  mais  long-temps  le 
choix  des  régisseurs  n'a  pas  été  heureux  :  c'est  une  amé- 
lioration  qu'il  faut  attendre  du  temps  et  de  Texpérience 
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des  miniares  autrichiens,  qui  aiment  tout  ce  qui  est  bon^ 
mais  qui  crai^gnent  tout  ce  qui  n'est  pas  allemand.  Un 
développ^ment  plus  libre  des  institutious  nationalespour- 
rait  seul  acbever  la  civilisation  si  bien  commencce. 
:  Dé\k  Findustrie  a  fait  des  progr^s  considerables.  La  i?¿XÍtrií* 
manufacture  de  toiles  s'est  répandue  sur  les  frontiéres  de 
la  Silésie  et  dans  les  montagnes.  Ce  n'était  aü  commed- 
cement  que  de  la  gross^  toile.  Mais  elle  était,  au  reste  ^ 
d'une  bonqe  qualité.  Ou  apprend  maintenant  peu  k  pen 
a  lui  donner  la  fínesse  et  la  beauté  du  coup  d'ceil.  Upe 
autre  brancbe  injpp|:tante  est  la  febrication  des  couver- 
tures  de  laine.  L^^  teintureries  de<:oton  de  Nawsie  e'ga- 
lent  c^íl^g  du  (levant.  Parmi  les  yerreries,  celle  de  Lu- 
¿ac^ow  est  considerable.  Dans  les  eayirons  de  Wlelizka^ 
on  fait  dans  une  cinquantaine  de  fprges  de  bons  ouvrages 
en  fer,  ét  o^tte  industrie  e^  répandae  d^ns  loute  la  f^rtie 
niontagneuse,.  Les^tanneries^  les  blancbisseries  de  cire,  les 
fabriques  de  bougie,  d'eau-de-vie,.de  salpétre,  de  potasse 
et  autres^  sont  dé)á  dans  un  état  qui  promet  beaucoup. 
Upe  grande  route  commerciale  contribuí  >k  animer 
les  exportationsjc'est  un  bienfait  de  Joseph  U.  Les  nobles 
de'  GalHcie  oxí%  la  bonne  habitude  de~consommer  leur 
^gent  dans  le  p^ys^»  bien  peu  d'entr^  eux  vont  se  ruiner 
H^.la  cour  ou  dans  Tétranger. 

La  Gallicie  avec  la  Bukowine  exportept^  pour  20  mil*  Exportatioat. 
lions, sel,  grains,  bétail,  chevaux^ cuirs  bruts etappretés, 
laine,  cire,  miel,  bougies  ethydromel,  tabac  en  feuilles, 
lin^  chanyre,  suif,$oie$  de  porc,  surtout  en  Aütriche  et  en 
JVIorayiQ»  Ayec  une  population  de  3,8oo,6óo  habitans,  ce 
royaume  fournit  des  recrues  a  1 1  régimens  dlnfanterie, 
^f.  k  4  régimens  d'uhlans  ou  cavalerie  légére,  ainsi  qu'á     ^^mlZ. 
un  batailtpn  de  chasseurs.  Cest  lá  1^  plus  important  sa- 
orífice  du  pays;  car  les  revenus  ne  s'élévent  qu'á  10  mil-    ^«^»»'»»- 
lions  deflorins  dlEmpire  (sS  millionsde  francs),  dont  il 
r^ste  un  excédant  sur  les  dépenses.  Ce  royaume  devrait 
surpasser  la  plupart  des  Eta^  en  bonheur^  industrie  et 
xichesse ;  tout  comnierce  y  est  libre ,  Taccise  y  est  incon- 
VL  47- 


Digitized  by 


Google 


738  l^IYRE   CENT   TRENTE-QÜATIUÉME. 

nue^  les  contiíbations  sont  trés-modérées,  la  nature  luí 
prodigue  ses  dons;  mais  le  manque  de  débouchés  natu- 
reís  depuis  que  la  Prusse  est  en  possession  de  la  Vistule, 
rabrutissement  des  paysans,  et  enfinla  trop  grande  pré- 
pondérance  de  ees  fénérateurs  et  brocanteurs  juifs,  qui 
obstruenttoutes  les  villes;  voilá  lesmauxqui  compriment 
Tessor  de  la  civilisation. 
i.«B,*kow¡ne.  Nous  devoHs  placer  ici  la  Bukowine ,  qui  est  unie  sous 
le  rapport  administratif  á  la  Gallicie,  sous  le  nom  de 
cercle  de  Czemowüz^  mais  qui  a  ses  états  provinciaux  á 
ciimat.  part.  et  une  population  bien  différemment  composée.  Le 
nom  meme,  qui  signme  pays  des  kétres^  indique  une 
nuance  de  ciimat  et  de  culture ;  des  foréts  de  hélres^ 
mélés  de  pins  et  de  sapins,  couvrentles  flanes  pittores- 
ques  des  Karpathes ;  et  dans  les  vallées  de  la  Moldaba, 
du  Seretíí  et  du  Prnth  y  les  bl¿s ,  les  páturages,  les  fruits 
abondent;  on  y  voit  la  vigne  en  treilles.  De  nombreuses 
sources  salines ,  des  paillettes  d'or  dans  la  Bistritsa ,  da 
plomb  argentifére  k  Kirlibaba,  da  cuivre  h  Poschoryta, 
du  fer  á  lakobeny,  forment  les  richesses  jnin¿i*ales  da 
YiUet.  pays.  Suczmva,  jadis  résidence  des  despotes  de  Moldavie^ 
comptait  au  quinziéme  siécle  16,000  maisons;  elle  n'en 
renferme  aujoui'd'hui  que  looo.  Czemowitz  et  Sereik 
Habitan».  sQUt  ¿galement  des  villes  me'diocreá.  La  population ,  éva- 
luée  á  200y000  habitans,  se  compose  principalement  des 
Moldoveny-y  semblables  en  tout  aux  autres  Valaques,  de 
religión  grecque ,  et  soumis  á  la  domination  de  lears 
boyars,  qui  forment  aujourd*hui  Fordre  des  seigneurs, 
comme  les  masilés  forment  celui  des  chevaliers.  Des  co- 
lonies  allemandeSy  arméniennes,  juives  et  méme  ma- 
gyares,  se  sont  établies  dans  ce  beau  pays;  mais  les  Phi- 
lippons  ou  Lippowany  sont  la  seule  remárquable.  Ce  sont 
des  Russes  de  Tancien  rit,  mais  ayant  des  cérémonies  et 
des  doctrines  particuliéres,  en  partiepeu  connues.  Emi« 
gres  de  la  Crimée,  oii  les  Tartares  et  les  Russes  les 
vexaient  tour  á  tour,  ils  vinrent  ici  demander  un  asile 
á  Joseph  II,  et  se  montrent  dignes  de  la  liberté  qui  leur 
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est  accordée,  par  léur  conduite  tranquille  et  leurs  moeurs 
frugales.  ' 

La  Bukowine  était  le  berceau  de  la  nation  moldave.  ^.^*f"» 

.nistoriqiMt. 

£n  1496»  une  armée  polonaise  de  80,000  hommes,  ayant 
assiégé  Suczawa,  fut  repoussée  et  entiérement  défaite 
par  les  troupes  de  l'hospodar  Etienne  le  Grand ;  plus  de 
20^000  nobles  polonais  furent  faits  prisonniei*s :  le  vain- 
quéur  les  fit  atteler  k  la  charrue,  et  ils  furent  obligés  de 
semer  des  glands  de  bétre  sur  le  champ  de  bataille.  Le 
bétre  est  appelé  bou  de  sang  par  les  Yalaques,  qui  croient 
que  la  croix  divine  du  Sauveur  en  (ítait  faite.  Les  Tures 
aussi  s*en  servent  pour  empaler  leurs  victimes.  De  lá  le 
nom  de  forét  de  sang ,  équivalent  k  celuí  de  Bukowine. 
Lorsqu^  les  Autrichiens  eurent  envahi  ou  repris  la  Gal- 
licie,  Joseph  II  se  fit  faire  par  un  officier  supérieur  un 
rapport  judicieux  et  profond,  d'oü  il  resulte  «  que  la 
»  possession  de  la  Bukov^ine  est  nécessaire  pour  ílanquer 
»  convenablement  les  provinces  autrichiennes  qui  font 
»  face  á  la  JPologne  et  á  la  Moscoífie;  qu'^lle  fournit 
»  une  ligne  de  communication  militaire  entre  la  Gallicie 
»  et  la  Transylvanie,  ce  bastión  avancé  de  FEmpire; 
»  enfin  que,  dans  le  cas  d'une  guerre  avec  le  Ture  ou  le 
»  Mosco\fite,  elle  assure  aux  Autricbiens  le  terrain  do- 
»  minant  les  positions  des  ennemis  (i).  »  Ges  raisonne- 
mens,  parfaitement  justes,  décidérent  le  maintien.de  ToCr 
cupation  déjá exécutée y  et  les  Tures,  espérant  rappui.de 
TAutriche  contre  les  Aíoscosfites-^  y  donnérent  un  cop- 
sentement  secret.  L'hospodar  Ghika  osa  protester  soleo- 
nellement  contre  ce  démembrement  de  la  Mold^yje;  rpais 
le  lendcmain ,  sa  tete  mise  devant  ses  pieds  í|t  qonnaítr^ 
la  politique  de  la  Porte.  ¡ 

Nous  avons  maintenapt  décrit  les  principales  parties 
de  la  ci-devant  Pologne  sous  leurs  noms  actuéis  ;,il»|;esre 
le  grand-duché  de  Posen,  trop  lié  avec  le  royaume.d^ 
Prusse  ( méme  sous  le  rapport  géographiquQ  )>  pour  poo- 

(0  yoyezSchloetzer,  Stants-anzeigen >  I,  p.  SS-Sg. 
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voir  étre  coirnüodémeat  décrít  dans  ce  lieu.  Nous  croyons 
done  devoir  placer  ici  ce  qu'il  nous  reste  á  diré  inr  la 
langue  et  les  anti quites  de  la  nation  polonaise. 
Luign*  Soeur  de  la  russe^  de  la  bohéme  et  de  la  wende,  ainsi  que 
po  onau«.  j^^  idiotíies  slavons  de  riUyrie^  la  langue  pdonaisese  rat- 
tache  plus  intimement  k  la  bohéme  dont  elle  conserve  les 
cohsonnes  accumulées  et  les  sons  siffians;  mais^  en  déj&t 
de  cet  eitérieur  efirayant  pour  les  yenx  dé  toutétrai^er, 
elle  s'adoucit  tellement  par  la  proáonciation  dans  la  bou* 
ebe  de  la  bonne  sociétá,  qu'une  convérsation  poionaise, 
surtóut  entre  des  dames,  ressemble  au  gazouBlemeDlt  des 
oiseaux.  Une  quántité incalculable  de  mnets^  interposés 
entre  les  cohsonnes^  amolUt  méme^  des  mots^  comme 
grzmot  ou  brzesc.  Cependant  nous  doútons  que  pour  Ja 
musique  elle  égale  la  majesté  sonore  du  rüsse.  Riche  en 
formes  grammaticaleá,  en  inversions  et  en  figures,  la  lan» 
g«e  p(rionaise  se  préte  k  tous  les  genre¿  dé  style.  Long*- 
temps  n¿gligée/ou  plut6t  opprimée  par  le  Idtin^  elle  a 
prodnit  dáns  ees  derniers  temps  des  historiens  males  et 
nobles  I  des  orateurs  ardens  et  fiers,  des  poetes  comiques 
et  satiriones  pleins  d'esprk  et  de  verve.  Les  dialectes  ypo^ 
lonais  ne  sont  pas  encoré  distingue  avéc  tout  le  soíb 
convenablé ;  on  nous  dit  que  le  ma^ura^a  est  grossier 
et  mél¿  de  mots  litbuanienss  ínais  peut*-étré  tes  moU 
viennent^ils  de  Tancien  polonais^:  oq  ajoirte  que  Fidiome 
desCrotaleá  est  trés-dur ;  rtiais  seTappí*oche-t-il,  pour  k» 
mots,  du  bebéttíe  oü  dü  cfbate?  Les  dialecté^  des  Cas- 
subes  én  Pom^ranie  et  ¿elui  de  la  habte  Silésie  sont  si- 
gnálés  <^mme  des  brahchés  áú  polonáis;  mafe^  Uóus  sa- 
Vons  ^w  de  choie  sur  la  tratísitión  dñ  polonáis  au  russe 
dans  les  parties  orientales  de  la  Gallicie. 
origine  Lá  hation  polonaise  ela  masse  des^end  des  anciens 
d«s  p*»*""»- j[;g¿*;^¿Í^  ijetitiques  q^qq  i^g  Lygiens  de  Tácité  et  les  Zí- 
étcáv^íéñs  dti  moyétt  age.  Mais  il  est  probable  que  les 
<S)óth^/<ét  s^Cialement  les  West-Goths  oü  Visi-Gotbs, 
répandirent  de  bonne  heure  leurs  eolonies  guerriéres  et 
aventureuses  le  long  des  bórds  de  la  Yistule,  et  qu'iis 
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formereut  ea  beaucoup  d'endroits  Ja  caste  dominaote. 
Non-sealement  le  teiot  ptus.clair  et  les  traits  plus  régu- 
liers  de  U  nobfóss^  polonaise  sembknt  Tiadiquer;  mais 
le  nom  general  que  portent  les  nobles ,  et  qui  difiere  de 
tousles  termes  usités  dans  les  aalres  langues  slavonneft  (i), 
eQ.fournit  presque  uue  pireuve.  Les  szlachcic  ou  gentils?  l«. 
bqoímes  étaient,  du  mpins  en  pariie>  descoaquérans ^rao-  *»**^^«^*'- 
gers,  mais  identidés  d^qs  }e  cours  des  siédes  avec  la  no» 
hlesse  indig^ne^  l^s  zemianin  eu  les  possesseúrs  de  teires. 
Des  révqlutions  continuelles  durentdécbirM*  long-temps 
un  peuple  ainsi  composé;  ila  dü  exister  bien  des  héros 
cpmme  Krahus  ou  Krake^  parmi  les  essaims  de  Goitbsi 
ayant  que  les  paysans  ou  cultivateurs  indigénes  úe  ohoi* 
^issent  pour  rpi  un  Piaste^  Toóte  cette  bistoire^  pour  éti'e 
saus  date^  n'en  est  pas  sans  vérité :  au  contraire^  elle  n*en 
est  que  plus  vraie  ;,car  le  soin  de  fixer  des  dates  appar- 
tiejoit  au3^  símeles  déjá  empreinti^  de  la  civilisation.  Mais 
4aps  le  cbdP$  de  révoluúons  ^ue  présente  Ja  Pologne 
ancienne^  nous  voyons  peu  de  ees  monumens  de  cuUe 
national  qui  marquetit  le  cariactére  des  peuples.  Onesne» 
Ci^cQvie  et  Wilnasont  nommées  comme  villes  sacrées, 
mais  saua  ancun  jcaractére  distinctif*  Peroun  joaéme,  le 
grand  dieu  slayon,  semble  peu  prééminent  dans  la  my*  Dmmté. 
tbologie  polojaaise  \  et  Tadoration  du  Biel-Bog  et  du  Qser* 
sobog  n'est  proiiyée  qu'á  l'^aird  des  Sorabeset  des  Si- 
lésiens.  Xi'bistoriein  .Dlugoss.QODOune  I^^s  comme 'diei^ 
<lu:  tonnerre,  ce  qui  rappi^e  certainement  des  noms 
celtas  et  étrusques.  La  déesse  de  la  vie  et  de  la  feunesse 
J&¿z«ivápmayJe  dieu  de  la  guerre  Liada,  Taimable-cou- 
pie  de  Lelo  et  Polelo^etbeaucoup  d'autres  divinités  po- 
lonaises  portent  c^pendant  des  noms  slavons.  Ma^le 
dieu  de  Tabime  et  de  la  mort^  qui  á;ait  adore  á  Niamts  en 
Silésie;  et  probablcment  aussi  á  Niemts  en  Moldavie,  pa- 

^i)  SzlachciCy  prononcez  schlagh-tckUch,  gentilhomme.  G'est  le  sklatic 
'^schlatic  des  écriyains  allemaiids  du  io«  siécle.  C'eslle mol ge-schlechter, 
hommes  de  famiile,  de  Nuremberg.  Linde,  Dictíonnaire  polonais,  m  voce^ 
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ratt  également  se  rattacher  au  systéme  slavon  orientaL 
II  y  a  moins  de  traces  du  cuite  des  Wendes  óu  Slavons 
de  la  Baltique^  leurs  riches  temples,  leurs  nombreuses 
idoles,  leurs  doctrines  élevées  pai*aissent  inco^nues  dans 
rintérieur  du  continent.  Mais  lorsque  rhistoire,  avec  un 
soin  capricíeux,  uous  conserve ,  au  lieu  des  noms  de 
grandes  divinités,  ceux  de  lous  les  Zemopaci  ou  esprits 
de  la  terre,  depuis  le  dieu  des  cerises  et  des  noisettes, 
)usqu*á  celui  qui  allumait  et  éteignait  le  feu,  ne  dédai- 
gnons  pas  trop  cette  singulíére  numenclatnre.  Nous 
croyons  y  reconnaítre  plusieurs  noms  de  Tancien  lithua- 
nien,  ou  peut-étre  d'une  langue  slavonne  antéríeure  au 
polonais.  Get  essaim  de  dieux  qui  peuple  les  maisons  de- 
puis la  cave^usqu'au  dortoir,  nous  paraít  la  plus  antique 
luperstition  du  nord  et  de  Test  de  l'Europe.  Faut-íl  done 
admettre  en  Pologne  plusieurs  cfkltes  anciens?  Nous 
n'avons  pu  encoré  reunir  assez  d'indices  pour  arriver  á 
une  condusion  satisfaisante  á  cet  égard;  et  méme  les  plus 
hardis  faiseurs  de  systémes  semblent,  ici  du  moins,  pi-en- 
dre  le  sage  parti  de  suspendre  leur  jugement. 

Nous  ne  terminerons  pas  cet  aperan  sans  établir  défi- 
silT^tot.  nitívement  une  vérité,  encoré  méconnue  avec  obstination 
par  quelques  écrivains  historiques.  Les  Sarmates  n'étaient 
point  les  ancétres  des  Polpnais;  c'était  une  tribu  con- 
quérante.  qui  pendant  deux  ou  trois  siécles  envahit  et 
posséda  la  Scythie  ou  la  Bussie  mérídionale,  avec  une 
partie  de  FUkraine,  de  la  Gallicie,  de  la  Moldavie,  sans 
en  chasserles  peuples  indigénes,  mais  en  donnant^comme 
les  Tiircs,  son  nom  aux  pays  conquis  et  tributaires.  Dé- 
veloppons  cette  thése.  Les  premiers  Sarmates ,  ceux 
que  l'histoire  connaít,  sont  ceux  quHérodote  indique 
«  eomme  descendans  d'un.mélange  de  jeunes  Scydies 
»  avec  des  femmes  belliqueuses  connues  sous  le  nom  d'A- 
»  mazones  (i),  »  Qu'ilyaitquelquechosedefabuleuxou 
non  dans  cette  origine,  elle  prouve  que  le  pére  de  l'his- 

(O  Herod.y  iv  ,  c.  cx-cxvii.. 
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toire  regardait  les  Sarmates  comme  une  colonie  des  Scy- 
ihesy  demeurant  k  Test  du  Tañáis,  probablement  entre 
le  Caucase  et  le  BasrWolga^parlant  un  dialecte  scythique 
corrompu  par  la  langue  de  leurs  méres,  et  conservant 
plusieurs  usages  singuUers,  entre  antres  celui  de  se  faíre 
accompagner  dans  les  cambats  par  les  femmes,  armées 
d*une  badhe  á  deux  trancbans.  Un  contemporain  d*Héro- 
dote  y  le  docte  Uíppocrate,  distingue  les  Sarmates  comme 
une  nation  scytbique,  diiTérente  des  autres  Scy tbes,  en  ce 
que  les  femmes  y  combattent  avec  l'arc  et  le  javelot ;  mais, 
á  cette  exception  prés,  le  portrait  qu'il  nous  trace  des 
Scytbes  s'applique  aussi  aux  Sarmates.  II  nous  les  peint  ou«eUr.  - 
comme  «  une  nation  basanée,  trapue,  chargéede  graisse,  ¿«tsarmatcfl. 
. »  d'une  complexión  lache  et  humide,  peu  féconde,  tandis 
»  que  leurs  esclaves ,  plus  maigres,  étaient  d'une  fécoh- 
»  dité  extreme  (i).  v  Les  Grecs  paraissent  encoré  avoir 
remarqué  leurs  yeux  petits  et  viís  comme  ceux  deslézards, 
puisqu'ils  ont  fondé  lá-dessus  leur  prétendue  étymolog^e 
du  nom  des  Sarmates,  qu'ils  transformaient  en  Sauroma- 
tes;  mais  les  auteurs  romains,  plus  familiers  avec  ce  peu- 
ple^  abandonnent  cette  orthograpbe  pour  celle.de  Sar- 
mates (2).  Comme  plusieurs  brancbes  des  Sarmates,  telles 
que  les  ThisonuUcB,  laxomaUB  et  autres,  reprodaisent  les 
mémes  syllabes  terminales,  il  est  presque  certain  que  ees 
syllabes  doivent  avoir  eu  une  signification  commune,  et 
celle  de  Míidaí,  Mhdes,  d^hommes^  se  présente  si  natu- 
rellement  dans  les  langues  anciennes  de  la  Medie  et  de  la 
Perse,  qu'on  ne  peut  guére  hésiter  de  Tadmettre.  Cetle  SilSl*. 
étymologie  s'accorde  avec  le  témoignage  unánime  des  an- 
ciens  qui  désignent  á  la  fois  les  Scytbes  et  les  Sarmates 
comme  un  peuple  medique.  Nous  avons  vu  plus  haut  (3) 
que  les  mots  restans  de  la  ]^ngn6  scythique  appartien- 
nent  tiés-probablement  á  la  langue  zend  ou  h  quelque 


(i)  HippocráU,  de  Aeribus  ,  ele. 

(2)  Denjrs^  le  Periégéte  éorífc  cléjk  Sarmatce. 

(3)  Pages  4^7 ,  4^^»  ^^  ^  yolume. 
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idiome  semblable,  mats  que  les  nations  assiijétiea  ii  Tem- 
pir^  des  ScytheSy  ou,  si  Pon  aime  mieax,  les  nations  ex- 
posées  ao  pillage  des  Scylhes^  et  qui  s*eii  rachetaient  par 
des  tribuís,  étaient  des  Slaves  et  ^es  Finnois,  quoique  ne 
portant  pas  encoré  ees  noms  dans  T^istoire. 
Migrations  Maintcnant  une  grande  r^olution  éclate.  Mithridate. 
cet  Annibal  asiatiqne,  con^oit  le  noble  projet  de  ptfné^ 
trer  eñ  Italie  par  te  nord-est^pro}^  qui,  exécuté  plus 
tard  par  les  peuples  cimbres  et  gothiqueSy  changea  la 
face  du  monde  (i).  II  excite  les  Sarmates  á  passer  le  Ta- 
ñáis et  á  renverser  )a  puissance  des  Scythes;  ce  mouve^ 
ment  commen^a  Ters  Tan  8 1  avant  Jésus-Christ,  mais  se 
prolongea  naturellement  pendanl^  plus  d'un  siécle.  Les 
Sarmates  parcournrent ,  ravagérent  et  soumjrent  en  par- 
tie  tous  les  payt^itués  sur  une  ligne  tir^e  du  Tana'ís  aux 
montagaes  de  Transylvanie/  et  sur  un^  autre  ligne  tirée 
également  du  Tañáis  vers  Tembcmcfaure  de  la  Vistule. 
G'est  cetteprogression  des  Sarmates  que  peint  Plíne,  lors- 
qu'il  dit  a  que  le  nom  des  Scythes  disparad  aotuellemetit 
»  et  fait  place  k  ceux  des  Germaim  et  des  Sarmates.  » 
Gomment  les  compilateMrsd'histoires^  et  de  g^ograpbte 
ont-ils  pu  croire  que  les  Sarmates ,  «nationpeu  ^conde, 
<cTace  basané^y  »  aient  pa  retnplireux-níéflieatout  le  vaste 
espacq  que  couwe  le  n^m  de  Sarmatia  dans  nos.cartes  de 
gépgraphie?  Cest  comme  si  on  yoalait  prendre  les  noms 
deBnssie,  deTurquie, de  TanciennePologíiey  pour  des  cir* 
conscriptions  de  peuples,  tandis  quüls  ne  désignent  que 
des  circotíscriptions  de  xiomínatic^s^  L^  Grec  est-il  Ture  ? 
Le  Magyar  est^il  Aütríchien?  Le  Finnois^est-il  Busse?  Jje 
Basque  est-ii  Frangís  ?  Les  Italiens  étaíenjt-ils  Goths  sous 
CThéodoric?  ]N^n ;  et  de  méme  les  peupl^fr  slavons  entre 
l'Oder  ella  Vis/tule,  teis  que  les  Xygít  dans  leurs  plaines, 
les  Mugílones  sur  leurs  colimes,  les  Nahatyales  dans 
leurs  marais,  d'autres  peuples  slavons  sur  les  Karpathes, 


(O  ^oy^r^  Conversiones  xeram  ¿cy^ftiicaoMa ,  dáns  les  Mémoiret  de 

Pctersbourg.  Diodor. ,  1.  ii ,  c.  xlüi  ,  p.  i56  ,  «dit,  Wcssel. 
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tels  qw  les  *  Carpi,  les  Biessh  les  peuples  vénhdes  ou 
weades  dans  la  Pjru$se  et  la  LUbuanie/lés  peaples  Güdoís 
de  TacUe  ét  de  Ptolémée  daos  la  Pol^sie  ejt  la  Russie  JM^ire^ 
Ie9  cutres  peuple$  finuois  de  la  Russie  ceotcale^  comer^ 
vereot  tous  leur  existe^ce  populair.e,  JeiOir  laiJg^e,J€íurs 
rooeursy  quoique  devemi5>momeDUi2i$aie»t>les  ^jets  des 
Sarmates. 

L'empíre  des  Sarnrates  eut-ii  }araaTS  un  centre^un  prin-  Diaparutio» 
cipe  d'unité?  Ne  fut-il  qu'un  ássemblage  de  Khanats  in-  **  "^'"■'*'- 
dépendans  ou  faibleraent  lié»?  QtieUes  protinces  devin- 
rent  le  siége  particulier  des  colonies  sarmates  7  Gomment 
et  quand  ees  bordes  se  fondírent-elles  dans  rimnieDse  et 
toujours  croisscuite  race  des  Slavons,  race  blancbe,  fé- 
conde  et  indígéne  de  TEurope?  Quelle  fut  dans  cette 
nouvelle  révolution  la  part  des  Gotbs?Que  sont  deve- 
núes  les  émigrations  des  Sarmates  accueillies  par  les  Bo- 
mains  aprés  la  destruction  de  léur  puissance?  Toutesces 
questíoDs  peuvent  étr^  discutées  avec  plus  ou  moins  de 
fruit ;  mais  il  faut  avant  tout  reconnaitre  le  príncipe  que 
les  Sarmates  ¿taient  une  borde  cónquérante,  distincte  des 
natioDs  indigénes. 

C'est  comme  telle  que  Tbistoíre  les  designe  lors  de  leur 
invasión  dan$  la  Pannonie,  vers  Tan  875.  «  Les  Sarmates  jLenr  portmit 
»  vaincus  par  le  general  romain  Tbéodose  furent  con-  i4«iWcio. 
»  traints  d'aller  demandergráce  áTempereurValentinien. 
»  Leurs  envoyés  done  lui  ayant  été  presentes,  ce  prince, 
»  aprés  avoir  entendu  leurs  discours,  dans  lequel  ils  im- 
»  ploraient  sa  clémence,  leur  demanda  avec  une  sorte  de 
»  colére  pourquoi  ils  n'avaient  pas  cboisi  parmi  epx  des 
»  gens  d'une  taille  avantageuse.  Les  envoyés  répondi^ 
»  rent  qu'ils  formaient  Télite  de  la  natioii.  «  O  trop  mal- 
»  beureux  empire  romain,  s'écria  Yalentinien,  si  de 
»  pareils  avortons  osent  Tattaquer!  »  En  méme  temps^ 
»  il  frappa  des  mains,  poussa  un  cri,  et  tomba  mort  de 
»  colére  (i).  » 

(i)  Slrilter,  Memoriae,  II,  p.  29. 
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Voili  bien  les  Sarmates  trapus,  mous,  basanés,  de  nolre 
vieil  Hippocrate.  Au  contraire,  les  Slavons,  au  témoí- 
gnage  de  Procope,  étaient  grands,  beaux  et  robustes.  lis 
le  sont  encoré.  Une  vanité  trés-mal  entendue  maintient 
seule  la  phraséologie  báñale,  d'aprés  laquelle  les  Polonais 
se  disant  les  descendans  des  illustres  Sarmates. 


Tableaux  statistíques  de  la  GaUicie, 

Dénoipbrement  de  1818 3>76o,3i9 

Accroús  ement  de  six  ans  &  /«  pour  cent.        i  ia,8o6 

Population  en  i8a5 3,873,ia5 

.    Ciasse  de  population  en  1 8 1 7 . 

Pamilles .• 889,334 

Sexe  mále i,796,38§ 

Sexe  féminin 1,920,307 

Clereé 4,a34 

Noblesse 3i,oo6 

Fonctionnaires 4>4^o 

Commerce ii,5i3 

Vaysans  males. 353^4i9  {  irop  peu.) 

JVatíons  en  181 7. 

Polonais  (dans  la  partie  occidentale ).  .  1,659,800 

Rusniakes  (dans  la  partie  oriéntale).  .  1,689,650 

Valaques 192,000 

Juifs ao5,ooo 

Állemands ,  72,000 

Philippines 8,800 

Arméniens 5,8oo 

Zigeunes a,ooo 

Greci 55o 
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Méiéores.  Brouillards .  *  .     695 

Eaux  corrompues •«..,•.     696 

Minéraux. ibid. 

Mines  de  la  haute  Pologpe.  .  ,  i^  .  • 697 

Carriéres.  .   .  , 690 

Agriculture íbid, 

Foréis.  Abeilles ..*...     699 

Poíssons.  Oiseaux.  Animaux * 700 

Education  de  l'ours 701 

Sur  rexistence  de  Turus ,  .  .  .  ibid. 

Incertitude  des  noms •     702 

Les  Pilonáis. 7o3 

Maladies.  Petite  vérole.  .  .  . 708  et  704 

La  plique.  Cauces  inconnues 705 

Aavages  de  la  plique.  Origine 706 

Départemens ,  .  .     707 

Varsooie ibia. 

Parties  de  la  ville.  Massacre  de  Praga 708 

Bibliothéque  de  Zaluskí.  Edifíces 709 

Dehors  de  la  ville.  .   .  ¿ 710 

Autres  villes  deMasovie ibid, 

Waiwodat  de  Kalisch ibid. 

Waiwodat  de  Cracovie  et  de  Sandomir 711 

Plateau  déla  PelitePologne ibid. 

Waiwodat  de  Lublin 712 

Cháteaux  remarquBbles.  . 7i3 

Waiwodat  de  Podlachie ibid. 

Waiwodat  de  Plock.  . ibid. 

Villes,  etc '  .  .  . 714 

Waiwodat  d'Augustowo ibid. 

Surface  et  population  du  royanme 71 5 

Conslítulion ibid. 

République  de  Cracovie 716 

Aspect  du  pays.  Ville.  Monumens ibid. 

Commerce.  Université -. 717 

Tombeau  de  la  reine  Venda ibid. 

Bains  de  Krzeszowice ;  .  .     718 

LIVRE  CENT  TRENTE-QUATRIÉME.  Suite  de 
la  Description  de  l'Europe.—  Desa^ipUon  du 
rojaume    de    Gallicie  ^    ou    de   la   PoLoghe    au- 
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TÁBLE   DES   MATIÉRES.  77^ 

trichienne.   —  De  la  langue  et  des  antiquités  po- 

lonaises. 

Sur  les  Doms  des  Galitzie  et  de  Lodomirie.  .  .  •719 

Premiére  date  hislorique •  •  •  l'^o 

lofluence  hongroise .7?^ 

Description  physiqoe.Montagnes '¿í¿^. 

Colünes p*^ 

Climat. •  •  •  í*'<^- 

Productions.  Culture  des  grains.  . 7^^ 

Bcstiaux.  Viviers.  Mines.  Terrain  a  sel 7íí4 

Salines  de  Bochnia  et  de  Wieliczka 7^5 

Détails  sur  les  corridors,  les  pulís,  ele •  7íí6 

Chapelles,  salles.  Varietés   de  sel 7^7 

Ville  de  Lemberg. 7^^^ 

Moeurs  et  maniere  de  vivre J^9 

Partie  polonaise  de  la  GalUcie '^'"• 

Villes .7.30 

Les  Corales.  Leurs  trails :   *  *  *  '^'^* 

Leurs  armes.  Leur  manié  re  de  vi  vre.  Leurs  alimens.  7  3 1 

Longévité.  Habillement .  •  7^'-*^ 

Partie  rusniaque  de  la  Gallície 1^^ 

Villes.  Juifs  Rara'ites ^^^d. 

lúes  Russini  on  Raussiaques .7^4 

Leurs  églises.    . •' ¿bíd. 

Les  Hou coules 7^^ 

Etat  civil  du  pays.  Colonles  allemandes ibid. 

Paysans.  Hante  noblesse.  Petite  noblesse 7^^ 

Progrés  de  rindttstde.  Exportations 787 

Forces  armées.  Revenus •  •  tbia. 

La  Bukoípine ,  ,  .  , 7^8 

Climat.  Productions.  Villes.  Habilans. ibid, 

Détails  historiques 739 

Langue  polonaise.    , ,.  .  740 

Origine  des  Polonais.  .  .  .  ; '  •  ibíd. 

Les  SzlacTicic •  •  :  7^^ 

Diviuités  nationales 1  ...  '.\  ibid, 

Discussions  sur  les  Sarmates.  .  .  ,  .  * 'ji'z 

Caractére  physique  des  Sarmates 743 

Origine  du  nom ibid. 

Migralions  des  Sarmates 744 

Disparutian  des  Sarmates 745 

Leur  portrait  au  ive  siécle ibid, 

Tableaux  statistiques  de  la  GalUcie 746 

rm    DE    LA    TÁBLE    DBS    MATIÍRES. 
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ERRATA  ET  CORRECTIONS. 


P^e  43,  ligne  91,  des  exception^y  Usez  et  les  esceptioas. 


44. 

63, 
83. 

"9, 


189» 
307, 
308, 


3o,  la  perte  d^Athenes,  üsex.  la  pesie  d^ Alheñes. 

i3,  Jnrostan,  /úes  Jaroalaw. 

16,  enire  la  Saéde.  lisez  en  Saede. 

3o,  empíro,  /úes  empire. 

14»  181,  üsení  161. 

3oy  Italiensy  lUez  Italien. 
159,  note  (3),  Manuel,  lisez  cité  par  lí.  Blaniiert. 
171,  ligne  ao,  arréle,  lisez  attire. 
172»  16,  dans  rintérieor;  lisez  dans  Finlériear. 

29,  Eripolitza^  Usez  TripoUtza. 
7,  Hield,  lisez  Biedl. 

10,  troné,  lisez  trono. 

33,  (ando),  lisez  (endo)  vieux  latín. 
a33,  note  (3),  Baitizens,  lisez  Raitzes. 
395,  note  (i),  Platten-seCf  ¿¿>e£  Flatten-se^. 
309,  note  (i),  Schodius,  lisez  Schediiu. 
389,  note  (^*)  tribu  et  royale,  lisez  libre  el  royale. 
433,  note  (i),  HoBÍn,  lisez  Heym. 
Si'jf  ligne  6,  Seevrd,  Itsez  Svaerd. 
ib.       ^       18,  Ehrenswoerd, /¿«ez  Ehrensvaerd. 
589  note  (a),  dolodoriqae,  lisez  aeolodoríque. 
65o  ligne  37,  áangers,  lisez  dimgous. 
680,  note  (*^)  Imicte ,  lisez  Imírete. 
ib.  ib.,  Mingulic,  lisez  Mingrelie. 

718,  ligne  13,  Krezszowice,  lisez  Krzeszowice. 
733,  '       '    B,'G'ranwacl.e,  2¿fe«  Grauyacke. 
746    '       *    5,'se  dísant,  ¿¿refse  disent. 


jy.  B.hta  estimations  de  la  surface  des  lacs*  p.  i3  et  14»  contiennent 
quelques  détails  susceptibles  d'étre  rectifiés  dans  les  descríptions  spé- 
eriales  á  venir. 

Les  índica tibns  sur  la  classification  des  peuples  Finnoís,  p.  44^  ^^  suiv., 
sont  plus  precises  que  celles  qu^on  trouye  p.  83  et  p.  na.  C'estune  suíte 
du  progrés  des  idees  de  Pauteur  sur  ees  questíons  encoré  douteuses. 
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